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! AVERTISSEMENT. 


Xif;s  archives  de  Venise  ayaiit  été  tran^ortées 
à Paris,  l’auteur  de; cette  histwre  eut  occasion 
de  s’en  occuper,  et  quoique  ce  ne  fut  pas  sous 
des  rapports  littéraires,  tous  les  souvenirs  que 
nous  a laissés  CQtte  république  célèbre  vinrent 
l’assaillir,  lorsqu’il  mit  le  pied  dans  cette  en*- 
ceinte,  où  semblaient  renfermés  tous  les  mysr 
tères  de  cet  antique  gouvernement.  La  vior 
lente  secousse  que  le  monde  venait  d’éprouver 
semblait 'avoir  rendu  au  jour  une  vlUitt  souter* 
raine;  Tœil  de  Thistoire  n’y  avait  jamais  |>%- 
nétré; 'celui  à qui  l’accès  venait  d’ça  être  ou- 
vert crut  en  voir  sortir  une  Venise  nouvelle. . 

Cependant  on  ne  'pouvait  pas  s’attendre  à 
trouver  dans  ce  dépôt  des  titres  d'une  hciute 
antiquité,  puis^i’il  ne  renfermait  que  les 
restes  d’uue  collection  devoréepar  un  incendie 
en  i5o8. 

Les  redierches  que  l’auteur  lit  faire,  quoi- 
< que  la  plupart  du  temps  dirigées  d’assez  loin, 
l'avaient  déjà  mis  en  possession  d’un  assez  grand 


vj  AVERTISSEMEIfT 

nombre  d’extraits,  lorsque  ces  archives  furent 
envoyées  à Milan, pour  être  réunies  à celles  du 
royaume  d’Italie.  Il  se  disposait  à faire  con- 
tinuer ce  travail,  aussitôt  que  ces  papiers  y au- 
raient été  classés;  les  événements  politiques 
sont  venus  lui  en  ôter  la  possibilité. 

Il  s’en  est  dédommagé  en  explorant  les  bi- 
bliothèques de  Paris.  Elles  contiennent,  sur  la 
seule  histoire  de  Venise,  presque  autant  d’ou- 
vrages manuscrits  que  toutes  les  autres  biblio- 
thèques de  l’Europe  ensemble.  Les  catalogues 
en  sont  très-incomplets;  mais  il  ne  s’est  pas 
aperçu  de  leur  imperfection,  grâce  à l’infatigable 
bienveillance  des  savants  qui  sont  à la  tête  de 
cet  établissement.  . . 

Il  a pris,  autant  qu’il  a dépendu  de  lui,  des 
renseignements  sur  les  manuscrits  existants 
chez  l’étranger.  Il  a eu  le  bonheur  de  trouver 
des  gouvernements  dont  la  protection  éclairée 
a favorisé  ce  travail;  ailleun;  on  a refusé  aux 
bibliothécaires  la  permission  de  lui  envoyer  les 
notices  qu’il  sollicitait. 

C'est  le  résultat  de  ces  recherches  qu’il  pu- 
blie , pour  servir  de  pièces  justificatives  à la 
nouvelle  histoire  de  Venise. 
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On  a p«nsé  qu’il  pouvait  être  utile  de  pré- 
senter, dans  un  ordre  systématique , l’ensemble 
des  matériaux  que  les  principales  bibliothè- 
ques de  l’Europe  o£frent  à ceux  qui  voudront 
s’occuper  de  ce  sujet.  Quelque  étendu  que  soit 
ce  travail , l’auteur  est  loin  de  le  donner  pour 
complet  : il  doit  avertir  que  sur  à-peu-près  qua- 
tre mille  manuscrits,  dont  il  publie  la  notice, 
il  n’j  en  a guères  que  la  moitié  qui  lui  aient 
passés  sous  les  yeux:  c’est  à ceux  qui  sont  à 
portée  des  dépôts  dans  lesquels  il  n’a  pu  pé- 
nétrer, de  relever  les  erreurs  qu’il  a commises 
ou  de  révéler  les  vérités  qui  ont  pu  échapper 
à ses  recherches. 

Il  ne  peut  y avoir  aucun  inconvénient,  et  par 
conséquent  il  n'y  a aucune  indi.«crétion , à pu- 
blier aujourd’hui  des  documents  inédits  sur  un 
gouvernement  qui  n’existe  plus  ; sur-tout  lors- 
qu’on en  a soigneusement  rejeté  tout  ce  qui 
ne  pouvait  avoir  d’autre  mérite  que  celui  d’a- 
muser la  malignité  humaine. 
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NOTICE 

Des  maneschits,  relatifs  a l'histoire  de  venise, 

QUI  EXISTENT  DANS  LES  PRIN'CIPALES  BIBLIOTHÈQI^ES 
DE  l’eUROPE,  et  dans  QUELQUES  ARCHIVES, 

Pour  servir  de  Pièces  justificatives  à l'Histoire 
de  Fenise. 


SECTION  I". 

ORGANISATION  DU  GOUVERNEMENT. 


§.  1". 


Écrits  sur  le  Gouvernement  de  Fenise. 


Description  ou  Traité  du  gouvernement  et  régime  de 
la  cité  et  seigneurie  de  Venise;  vol.  in-4“,  sur  vélin. 
( Bill,  du  Roi.  — N*  10136.  ) 

Lemême,  sur  papier  in-4°.  {Bibl.  duRoi. — N°ioi27.) 

Le  même,  in-f“.  ( Bibl.  du  Roi.  — N°  9962.  ) 

« Ci  commence  la  description  ou  traité  du  gou- 
vernement et  régime  de  la  cité  et  seigneurie  de  Ve- 
nise. > 

Cet  ouvrige  est  important  par  son  étendne , par  les  détails 
Tome  V.  i 
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qu'oD  y trouire,  et  par  son  aocieimrté.  En  voici  à-peu-près  Ta- 
nalyse,  pour  laquelle  il  suffit  de  tianscrire  la  table  : 

— De  la  fondation  de  la  cité  de  Venise. 

— De  sa  situation. 

— De  Téglise  métropolitaine,  paroisses  et  autres  églises  de  la 
cité  de  Venise,  et  d'autres  choses  appartenantes  à cette  matière. 

— Des  hôpitaux. 

— Du  palais  public,  et  autres  maisons  d'autres  gens  privés. 

— Des  habitants,  tant  vénitiens  qu'étrangers. 

— De  l'élection  du  patriarche , et  autres  qui  ont  la  charge 
des  âmes. 

~ Du  grand  conseil , de  la  manière  d'éprouver  les  gentils- 
hommes pour  être  dudit  grand  conseil. 

De  la  manière  d'assembler  ledit  grand  conseil,  et  de  ce 
qui  y est  fait.  , 

— De  l'élection  du  duc  de  Venise. 

— Des  autres  élections  qui  se  font  par  le  grand  conseil  en 
général. 

— Du  conseil  des  priés , et  de  l'élection  de  ceux  qui  sont  du- 
dit conseil. 

— Du  conseil  de  dix,  et  de  l'élection  de  ceux  qui  en  font 
partie. 

— Des  trois  eonseiU  de  quarante , et  de  l'clectiou  de  ceux  qui 
sont  dudit  conseil. 

— Du  collège,  et  de  la  fat^on  de  traiter  et  expédier  les  ma- 
tières, tant  par  ledit  collège  comme  par  le  conseil  des  priés  et  des 
autres  conseils. 

— De  la  chancellerie  de  la  seigneurie. 

— De  la  vie  et  puissance  du  duc , et  de  sa  mort. 

— Des  procureurs  de  eicrà  et  ukrà,  et  de  l'église  deSaint*Marc, 
et  des  trésors  de  ladite  église. 

— Des  conseillers  de  Venise. 

— Des  advocateurs  du  commun , et  de  leur  office. 

— De  l'office  des  seigneurs  de  nuit. 

— Des  chefs  de  sestiers,  et  de  leur  office. 

— De  rofiiee  de  cinq  de  la  paix , et  comment  se  distribue 
l'argent  qui  vient  de  leurs  condamnations. 

— Des  capitaines  et  sergents  qui  sont  députés  à la  garde  de 
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la  cité  de  Veniic  et  de  l’ile  de  RÎToaIto,et  des  autres  choses 
appartenantes  à cela. 

— Des  juges  de  propres , et  de  leurs  offices. 

— Des  juges  de  pétition,  et  de  leurs  offices. 

— Des  juges  de  meubles,  et  de  leurs  offices. 

— Des  juges  des  examinateurs , et  de  leurs  offices. 

— Des  juges  de  forestiers,  et*de  leur  office. 

— Des  juges  de  procurateurs , et  de  leur  office. 

— Des  consuls  des  marchands,  et  de  leur  office. 

— Des  banquiers. 

— De  la  justice  vieille , et  de  l'office  de  ceux  qui  sont  députés 
audit  office. 

— Des  sopré-consuls , et  de  leur  office. 

— Des  juges  des  choses  publiques , et  de  leur  office. 

— Du  cataveri , et  de  son  office. 

— Des  auditeurs  vieux,  des  seutences,  et  de  leur  office. 

— Des  auditeurs  nouveaux , et  de  leur  office. 

— Des  syndics  qui  vont  aux  cités  et  lieux  qui  sont  de  la 
partie  de  mer,  et  de  leur  office. 

— Des  soprà-castaldi , et  de  leur  office. 

Des  superiores  à suprà-castaldi , et  de  leur  office. 

— Des  avocats  ordinaires  et  extraordinaires. 

— Déclaru^on  o<>  glt  principalement  le  gain  qu’ont  les  juges 
ordinaires  et  extraordinaires. 

— Du  revenu  ordinaire  de  la  seigneurie  de  Venise  en  général , 
et  des  gouverneurs  de  Vinirà,  et  de  leur  office. 

— Dü  dacio  de  la  boucherie,  et  de  l'office  de  ceux  qui  sont 
députés  au  gouvernement  dudit  dacio. 

— Du  dacio  du  vin,  et  de  ceux  qui  sont  députés  au  gouver- 
nement dudit  dacio. 

— Do  dacio  de  la  ternarie , et  de  l’office  de  ceux  qui  sont  dé- 
putés au  gouvernement  dudit  dacio. 

— De  la  table  de  l’/ntni , et  de  son  office.  • 

— Du  dacio  de  la  douane  de  mer,  et  de  l’office  de  ceux  qui 
sont  députés  au  gouvernement  dudit  dacio. 

— Du  dacio  de  la  messaterie,  et  de  l'office  de  ceux  qui  sont 
députés  au  gouvernement  dudit  dacio. 

I . 
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— Du  dacio  de  1a  table  et  l'issue,  et  de  l'ofiSce  de  ceux  qui 
sont  députés  au  gouvernement  dudit  dacio. 

— Du  dacio  des  extraordinaires , et  de  l'office  de  ceux  qni  sont 
députés  au  gouvernement  dudit  dacio. 

— Du  fontego  des  Allemands,  et  des  vice-domini  dudit  fon- 
tego  , et  de  l'office  d'iceux. 

— De  l'office  des  raisons  neuves , et  de  ceux  qui  sont  députés 
audit  office. 

— Des  providateurs  du  blé,  et  de  leur  office. 

— Des  fonlegj  de  la  ferme  , et  de  l'office  de  ceux  qni  sont  dé- 
putés au  gouvernement  desdils  fonlegj. 

• — Des  proviseurs  des  buis,  et  de  l'office  de  ceux  qui  sont  dé- 
putés audit  office. 

— Des  proviseurs  du  sel , et  de  l'office  d’iceux. 

— Des  fartions  et  dimes,  tant  perdues  que  de  Monte-Novo. 

— De  l'office  des  caisses,  et  de  ceux  qui  sont  députés  au 
gouvernement  dudit  office. 

— Des  dix  sages,  et  de  leur  office. 

— Des  taxes,  tant  perdues  qu'imposées  au  Monte-Novo  et 
prêts. 

— Des  taxes  des  offices  tant  à ~Venise  qne  hors  de  Venise. 

— Des  camcriaingues  de  commun. 

— De  l'office  dessus  les  chambres,  et  de  ceux  qui  sont  députés 
an  gouvernement  dudit  office. 

— De  la  chambre  d’imprestili , et  de  ceux  qui  sont  députés 
au  gouvernement  de  ladite  chambre. 

— Des  proviseurs  de  dessus  la  cliambre  des  imprestiti,  et  de 
leur  office. 

— De  l’office  des  raisons  vieilles,  et  de  ceux  qui  sont  députés 
audit  office. 

— De  l’office  ou  maison  délia  Ccca,  et  de  ceux  qui  sont  dé- 
putés au  gouvernement  desdits  maison  et  office. 

— Des  mines  qui  sont  sous  la  juridiction  de  la  seigneurie  de 
Venise. 

— De  l’office  de  l’argent,  et  de  ceux  qui  sont  députés  au 
gouvernement  dudit  office. 

— De  l’office  de  la  feuille  d'or,  et  de  ceux  qui  sont  députés 
audit  office. 
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— Des  proviseurs  de  commun , et  de  l’office  d’iceuz. 

— Des  écoles  et  fraternités  , confrairies,  petites  et  grandes. 

— Des  offices  de  draps  d’or  de  levant  et  de  chambre , et  de 
ceux  qui  sont  députés  audit  office. 

— De  l’office  de  la  justice  nove,  et  de  ceux  qui  sont  dépu- 
tés au  gouvernement  dudit  office. 

— Des  proviseurs  sur  l'eau  , et  de  l’office  d’iceux. 

— Des  proviseurs  sur  la  santé,  et  de  l’office  d’icenx. 

— Du  collège  des  médecins. 

— Des  proviseurs  sur  les  pompes,  et  de  leur  office. 

— De  l'office  des  dix,  et  de  ceux  qui  sout  députés  à son 
gonvemement. 

— ,De  l'office  de  l'arinemcnt,  et  de  ceux  qui  sont  députés  au- 
dit office. 

— Des  appointeurs,  et  de  leur  office. 

— De  la  maison  de  l’arsenal  et  des  proviseurs  de  ladite  mai- 
son, de  leur  office,  et  de  la  munition  du  conseil  de  dix. 

— De  l’amiral  du  port,  et  de  son  office. 

— Du  gouvernement  des  autres  cités  et  lieux  qui  sont  tout  la 
juridiction  de  la  seigneurie,  tant  du  côté  de  la  mer  que  du  côté 
de  terre. 

— De  la  garde  des  cités  et  antres  lieux  qui  sont  sous  la  juri- 
diction de  la  seigneurie  de  Venise,  tant  du  côté  de  la  mer  que 
du  cdté  de  terre. 

— Du  collatéral -général  et  des  vice-collaterali,  et  aussi  des 
maîtres  de  comptes  de  la  seigneurie,  et  de  leur  office. 

— Des  coutumes  et  ordres  des  cités  et  lieux  qui  sont  tons  la 
juridiction  de  la  seigneurie,  tant  du  côté  de  mer  que  du  côté 
de  terre. 

— Du  baillif  qui  est  envoyé  à Constantinople,  et  de  son 
office. 

— Des  consuls  qui  sont  envoyés  eu  Alexandrie  et  i Damasque , 
et  des  offices  d’iceux. 

— Du  conseil  de  douze , et  de  l’office  dudit  conseil. 

— Du  vice -domino  qui  est  envoyé  à Ferrare,et  de  son  office. 

— Des  ambassadeurs  qui  sont  envoyés  par  la  seigneurie  an 
pape , it  l’empereur  et  i autres  princes. 
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— D«s  ▼oyages  ordinaires,  et  des  gallées  qui  sont  envoyées 

auxdits  yoyages,  et  des  autres  choses.  a 

— De  U galtée  de  Zaf,  et  des  péleiins  qui  sont  en  Jérusalem. 

> — Des  autres  navigations  qui  sont  faites  par  les  Vénitiens  avec 

nefs  et  autres  nayircs  en  divers  lieux. 

— Des  navires  que  la  seigneurie  de  Venise  use  à la  guerre 
de  mer. 

— Du  capitaine  général  de  mer,  de  ses  offices,  et  comment 
les  gallées  subtiles  alarment. 

~ Du  capitaine  de  Goulf , et  de  son  office. 

— Des  providateurs  de  larmée  de  mer , et  de  leurs  offices. 

— Des  siiprà- comités,  et  de  leurs  offices. 

— Des  gallées  bâtardes,  et  de  leurs  capitaines  et  suprâ-comites , 
et  des  hasilisques. 

— Des  gallée.o  grosses  qui  sont  envoyées  à la  guerre,  et  des 
capitaines,  patrons,  et  suprà-comîtes  d’icelles. 

>->Des  nefs  qui  sont  envoyées  â la  guerre,  des  capitaines  et 
patron.s  d’icelles,  et  de  la  façon  qui  se  tient  pour  armer  icelles. 

— Desfustes,  et  des  suprà>comites  d'icclles. 

Du  nombre  des  navires  que  communément  tient  la  sei- 
gneurie en  mer  par  temps  de  paix  et  temps  de  guerre. 

— De  divers  navires  desquels  la  seigneurie  de  Venise  use 
quelquefois  par  rivières,  en  la  guerre  de  terre. 

— Des  gens  desquels  la  seigneurie  de  Venise  se  sert  à la  guerre 
de  terre,  et  des  lieuionakits,  capitaines  cl  gouverneurs  géné- 
raux, et  des  conductems  de  gens  d'armes. 

— Des  capitaines  et  chefs  d arbalcstriers. 

— De»  chefs  de  slratiotes. 

— Des  capitaines  et  comestahlea  des  gens  de  pied. 

Des  gages  et  paiements  des  gens  de  chevaux  qui  servent  fa 

seigneurie  k la  guerre. 

— Des  gages  et  paiements  des  gens  de  pied. 

— Des  seernedes- pionniers,  chevaux  de  somme,  chariots  et 
charrettes  qu’use  U seigneurie  à la  guerre. 

— Des  providateurs  généraux,  et  des  autres  providateurs  des 

trésoriers,  et  de  leurs  offices.  t 
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• Ci  commence  la  description  ou  traité  du  gou> 
vemement  et  régime  de  la  cité  et  seigneurie  de  Venise.  > 
{Aff.itr.) 

C’en  le  même  ouvrige  dont  il  exiite  trois  exemplaires  à U 
bibl.  doBoi,  sous  les  nuiuéros  996a  , 10116,  10117. 

Il  governo  dello  stato  Veneto,  dal  cavalier  Soranzo. 
( Bibl.  de  Monsieur,  a P Arsenal.  — N”  54»  in-f“.  ) 

Cet  ouvrage  est  excellent.  Je  ne  l'ai  vu  cit^  nulle  part , et  je 
n’en  connais  pas  d'autre  copie.  Cest  un  écrit  de  deux  cent  cin- 
quante-six pages.  Il  doit  avoir  été  composé  vers  la  fin  du  dix- 
septième  siècle  ; car  l’auteur  y parle  des  places  de  la  Suda , 
de  Sp'ma-Luiiga , et  des  Grabuses , comme  des  seules  possessions 
de  la  république  dans  l’ile  de  Candie  : or,  la  république  perdit 
l'ile  de  Candie  en  1669,  et  ces  places  en  171$.  C’auieur  fait  le 
tableau  do  gouvernement  vénitien  en  donnant  tous  les  détails  né- 
cessaires sans  desceudre  jusqu’aux  minuties,  et  avec  une  sagacité, 
une  force  de  tête  que  je  n’aiapertjue  dans  aucun  autre,  Frà  Paolo 
* seul  excepté.  Mais  il  a sur  celui-ci  un  avantage  immense  par 
la  noblesse  de  l’objet  qu’il  se  propose.  Tout  le  génie  de  Frà 
Paolo  s’est  appliqué  à consolider,  à étendre  le  pouvoir  do  l’oli- 
garchie , et  il  donne  souvent  des  conseils  pervers.  Soranao , au 
contraire,  ne  dissimule  ni  ce  que  celte  usurpation  du  pou- 
voir a d'odieux,  ni  le  danger  qu’elle  fait  courir  à la  répu- 
blique. Son  ouvrage  est  écrit  arec  une  liberté  que  je  n’ai  trouvée 
dans  aucun  auteur  vénitien,  et  cette  liberté  n’est  point  satirique. 

On  conçoit  que  cet  ouvrage  n’ait  pu  être  publié  tant  que 
le  gouvernement  vénitien  existait.  Il  serait  à desirer  qu'on  l’im- 
primât aujourd'hui,  on  aurait  un  bon  livre  de  plus.  J’y  ai  re- 
marqué que  l'auteur  avait  connaissance  des  statuts  secrets  de 
l'inquisition  d’état,  car  il  en  cite  quelques  articles,  et  ses  ci- 
tations prouvent  l’authenticité  des  copies  que  nous  en  avons,  et 
dont  je  ferai  mention  ci  - après. 

Mémoire,  en  italien , sur  le  gouvernement  de  Venise. 

( A//,  étr.  ) 

Cest  no  ouvrage  mmz  étendu  qui  traite  du  gouvernement 
plut6t  que  de  U statistique. 


8 NOTICE  DES  MANUSCRITS 

De  institutione  rcipublicæ  Venetiæ.  ( BibL  du  Roi, 
— N°  5878,  in-r.) 

Ce  manuscrit  provient  de  1<1  bibliothèque  de  Dufresne.  Rien 
ne  donne  à connaître  quel  peut  en  être  l’auteur.  On  lit,  à la 
fin  du  volume , cette  note  d’une  écriture  différente  : • Nell*  opéra 

• antccedente  « d*  rtipuhlicœ  Venetct  forma , non  è cosa  alcuna 

• coniro  principi  6 buoni  costumi,  mà  con  parità  di  lingua, 

• cose  degne  d’esseie  communicate  colla  siainpa. 

« J.  FuLGEaTIO  DE*  SbRVI.  • 

Cette  approbation  donne  lien  de  penser  que  l’ouTrage  était  deS' 
tiné  à rimpression  ; mais  j’ignore  s’il  a été  publié. 

L’approbation  étant  signée  du  P.  Fulgciice,  l'ouvrage  doit  être  * 
du  commencement  du  dix-septième  siècle. 

Libre  del  sito  ordine  e magistrati  di  Yenezia.  [BibL 

du  Roi  y dans  un  recueil  de  pièces, — 8097,  in-4°.) 

5.  5. 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  cinq  livres.  II  ne  m'a  pas  paru  con- 
tenir  des  particularités  qui  ne  fussent  point  ailleurs.  ^ 

De  Venetà  republicà.  ( Bibl.du  iîo».— N“  1008 — 1809, 

) 

Ce  manufcrit  prOTÎcnt  de  la  bibliothèqae  de  la  Sorbonne  : c'est 
le  livre  de  Oaspard  Contarini,  qui  a été  imprimé  en  latin  et  tra- 
duit en  français. 

De  inagistratibus  reipublicæ  Venelæ,  librl  quinque  , 
auctore Contareno.  du  Roi. — N” 695 , in-4'’. ) 

Cet  autre  exemplaire  de  l'ouvrage  de  Contarini  provient  de  la 
bibliothèque  de  Gaignère. 

De  magistratibus  et  republicà  Venetorum , lib.  v.  auc- 
tore Contareno.  ( Bib/.  du  Roi.  — 588o,  in-f”.  ) 

Autre  copie  du  inèiiie  livre. 

DonatoGiannotti,  libro  délia  repubblica  de' Veneziani. 

( Bibl.  Riccardi,  a Florence , catal.  de  Jean  Lancia.  ) 

— ln-4°,  n°  5. 
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Relazione  di  Venezia,  del  suo  magistrato,  deü’  intrate,  i555. 
descrizione  dell'  anime,  del  governo  et  del  numéro 
delle  galere  che  pu6  armaie  ; al  Ser“»  Kè  di  Spagna. 

( Bibl.  du  Roi.  — Tî*  10127,  ln-4  ".  ) 

1. 

Ce  Vémoire  nt  fort  court.  II  y a quelque#  détail#  #nr  l'arme- 
ment de#  galère#  vénitienne#. 

Relazione  di  Venezia,  di  suoi  stati  terrestri  et  ma- 
ritimi,  delV  intrate,  governi  militari  ed  armata 
loro.  ( Bibl.  du  Roi.  — N"  loi  37,  in-4“-  ) 

3. 

Ce  Mémoire  sur  Venise  ne  m’a  pas  paru  contenir  de*  particu- 
larité# remarquable#  Il  n’a  pas  été  fait  par  un  Vénitien,  à en 
juger  par  quelques  expressions  satiriques.  On  n’y  parle  point 
de  Chypre;  mais  on  y parle  de  Candie  ; d'où  il  faut  conclure 
que  celte  relation  a été  écrite  après  la  prise  de  la  première  de  ce# 
fies  que  les  Turc#  envahirent  en  iSyo  et  avant  la  guerre  de 
Candie,  c’eat-à-dire  antérieurement  i i644- 

De  la  république  deVenlse.  {Bibl.duRoi. — ioi38, 
in- 4".)  ^ 

Dans  un  recueil  de  pièces.  C'est  une  notice  de  sept  pages,  et 
par  conséquent  beaucoup  trop  succincte  pour  pouvoir  présenter 
de#  notions  de  quelque  intérêt  sur  un  sujet  si  étendu. 

Relazione  délia  repubblica  di  Venezia.  ( Bibl.  de 
Saint -Marc , catalogue  d Antoine  Zanetti. — Cod.  ' 
Cbart.  sæc.  xvi.  în-P.  folior.  100  n“  26.  ) 

Relazione  di  Venezia,  ove  si  vede  il  principio  délia 
sua  edi&cazione,  riti,  forze  maritime  e terrestri, 
entrate  et  spese  pubbliehe  ; il  modo  e forma  del 
suo  governo,  corne  pure  dell’  aderenze,  e corris- 
pondenze  con  tutti  i principi  di  Europa.  ( Bibl.  des 
Camaldules  de  Saint-Michel , h Murano , catal.  de 
Mittarelli.  — In  - 4°,  n°  953.  ) 
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1594.  Narrazione  ddla  repubblica  di  Venezia , delle  cose 
più  notabili,  nella  quale  si  traita  de’  luoghi,  stati  e 
fortezze  che  possegono  quei  signori,  etc.,  da  Fran- 
cesco Maricabli.  ( B'M.  des  Camaldules  de  Saint- 
Michel,  a Murano,  catal.  de  MUtarellL  — In -4®, 
sæc.  XVI,  n'  28  5.  ) 

Relazione  «U  Venezia  e del  suo  governo.  ( Bibl.  Ric- 
cardi,a  Florence , cat.  de  Jean  Lancia. — Cod.  Chart. 
in-F,  n“  i4-  ) 

Relazione  dcllo  stato,  costumi,  disordini  e rimedii 
di  Venezia.  ( Bibl.  Slusiana,  Romce  ; Mont/aucon.) 

Relatione  délia  repubblica  di  Venezia , al  tempo  del 
doge  Pietro  Loredano.  ( Bibl.  du  Roi.  — N“  1198 
— 786 , in  - F.  ) 

Celle  relation  floit  être  de  1 56y  à 1 Ï70, puisque  le  doge  P.  Loré- 
dan  ne  régna  que  dans  cet  intervalle. 

,56g.  Relatione  di  Venetia  , d’incerto  autore.  ( Bibl.  du  Roi, 
dans  un  recueil  intitulé  : Relationi  di  Venetia,  ed 
altri  discorsi.  — Q.  N“  3i  , in-4°-  ) 

Ce  manuscrit  provient  de  la  bibliothèque  de  Fontanieu. 

1608.  Discours  touchant  les  forces  et  le  gouvernement  de 
l’illustrissime  république  de  Venise.  ( Bibl.  du  Roi. 
— N"  14,  in-f*.) 

Dans  un  recueil  intitulé  : • Mémoires  et  traités  concernant  les 
. rovauines  de  Sicile  et  de  Naples,  traités  entre  la  république 

• de  Venise,  les  rois  de  France  et  les  Hollandais,  traités  et  antres 

• actes  de  la  rs*publique  de  Gènes  avec  les  rois  de  France. - 
Ce  manuscrit  a fait  partie  de  la  collection  de  Brienne.  L'au- 
teur fait  une  très-courte  énumération  des  possessions  vénitiennes. 

11  évalue  les  revenus  ainsi  qu’il  suit  ; 
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Brcdcia  et  Bergame , plus  de 3oo,ooo <>•»*• 

Les  autres  provinces  d’Italie 5oo/>oo 

Venise 700,000 

Prodnit  du  sel 5oo,ooo 

Totsi. 1,000,000 


Cette  estimation  est  inférieure  i>peu-près  d’un  tiers  1 celles 
des  autres  auteurs  contemporains. 

Passant  aux  forces  de  la  république,  U dit  que  les  fantassins 
ont  de  deux  écus  à cinq  écus  de  solde  par  mois , suivant  l’ur- 
gencc  des  besoins. 

Les  hommes  d’armes,  qui  doivent  chacun  avoir  deux  chevaux, 
cent  vingt  ducats  par  an. 

Vient  ensuite  la  description  de  l'arsenal , où  l'auteur  a compté 
jusqu’à  deux  cents  galères,  outre  un  certain  nombre  qui  était  à 
la  mer. 

Ce  mémoire  est  terminé  par  quelques  réflexions  sur  le  gou- 
vernement de  cette  république,  et  sur  ses  rapports  avec  les 
autres  états. 

On  voit  que  cet  ouvrage  est  fort  insufflsaut  pour  donner  une 
idée  de  cette  ptûwance. 

Délia  repubbiica  di  Venetia.  {Bibl.duRoi. — N®  ao86 — 

1434,  in-f’. ) 

Dans  un  recueil  intitulé  : - Pièces  italiennes  - manuscrit  dans 
un  tel  état  de  dégradation  qu’il  n’est  pas  lisible. 

On  voit  seulement  que  c’est  un  mémoire  statistique  sur  la  ré- 
publique de  Venise,  et  qu’il  présentait,  relativement  aux  dé- 
penses de  l’état,  quelques  détails  qu’on  doit  regretter,  parce 
qu’ils  ne  te  trouvent  point  ailleurs. 

Relatione  dello  stato  e govemo  délia  Ser“*  signo- 

ria  e repubbiica  di  Venetia,  al  catolico  rè  Filippo. 
( Bihl.  du  Roi.  — Ibid.) 

Celte  pièce  est  un  peu  moins  illisible  que  la  précédente. 


i6o8. 


3 3 sept. 
1643. 


nid. 


Ibid. 


>r 

siècle. 


«a  Notice  des  mandsceits 

Relazione  di  tutti  principi  e repubbliche  d’Italia. 
( Bihl.  du  Roi.  — N°  10,  in-f°.  ) 

Dans  un  recueil  de  la  collection  de  Brienne,  intitulé  : • Rela- 
tions italiennes  pourserrir  à l'histoire  de  1S97  à i6i6.  • C’est  une 
notice  qui  ne  présente  ni  des  faits  assez  authentiques  ni  des  ren- 
seignements assez  détaillés  pour  qu’on  puisse  en  faire  usage. 

Discours  touchant  les  forces  et  le  gouvernement  de 
l’illtistrissime  république  de  Venise.  ( Bibl.  du  Roi. 
— N°  45  , in-f“.  ) 

Dans  un  recueil  de  pièces  provenant  de  la  collection  de  Dupuy. 
C'est  un  inémôire  très-court  et  de  peu  d’iotérét. 

Discorso  politico  sopra  tutti  li  principati , potentati  e 
dominii  d’Italia.  ( Bibl.  du  Rot.  — Q.  PT  3 1,  in-4°.  ) 

Dans  un  manuscrit  provenant  de  la  hibliothèque  de  Fontauieu, 
intitulé;  • Relatione  di  Venetia  e<l  altri  Discoisi.  » 

L’article  de  Venise,  dans  ce  discours  politique  , n’occupe  que 
quatre  ou  cinq  pages. 

Relazione  dello  stato  et  forze  di  tutti  li  principi 
d’Italia.  ( Bibl.  du  Roi.  — N"  53a5 — iqo48,  in-4°.  ) 

10. 

Dans  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  Colbert,  intitulé;  « Be- 
Jatione  délia  città  di  Borna,  - l’une  des  pièces  qu’il  contient 
est  la  copie  de  l’ouvrage  précédent. 

Relatione  dell’  Italia,  fatta  à a3  di  settembre  i643. 
(^BibLduRoi. — N"  53ai — 10068,  in-4“.) 

a.  a. 

_ Dans  un  manuscrit  de  la  bibliotbèque  Colbert , intitulé  : • Di- 
verses Relations.  » C’est  encore  une  autre  copie  du  même  ouvrage, 
mais  celle-ci  en  donne  la  date  précise. 

Relatione  dello  stato,  costumi,  disordini  e rimedii  di 
Venetia.  ( Bibl.  du  Roi.  — Q.  N"  3i , in-4*.  ) 
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L’auteur  traite  successivement  des  nobles , des  citadins  , des 
prêtres,  des  moines  et  des  religieuses. 

Relatione  di  tutti  li  principi  e repubbliche  d’Iulia. 

f Bibl.  du  Aot.  — N"  ooo  G.  146  , in -4“-) 

' i85. 

Dans  un  rA:ueil  intitulé  : • Cose  moderne.  ■ 

Ce  tableau  politique  de  l'Italie  contient  quelques  renseigne- 
ments utiles.  . L'Italie  , dit  l’auteur , est  divisée  entre  onze  états 
. et  quelques  princes  qui  n’exercent  pat  U puissance  souveraine 

• dans  toute  sa  plénitude. 

• Les  princes  du  premier  ordre,  sont,  le  souverain  Pontife, 

• le  roi  catholique,  qui  possède  Milan  et  Naples,  les  trois  répu- 
. bliques,  de  Venise,  deGènes  et  de  Lucques,  les  duesde Savoie, 

• de  Toscane,  de  Mantoue,  de  Modéne,  et  dTîrbin.  Les  autres 

• princes  ou  barons  sont  le  prince  de  Guasulla,  le  marquis  de 

• Castiglione,  avec  ceux  de  la  maison  de  Gonzague,  le  prince  de 
. la  Mirandole,  le  prince  de  Massa  et  deCarrara;les  seigneurs  de 

• Monaco  et  de  Correggio,  et  quelques  barons  romains  qui  n ont 
. point  la  faculté  de  battre  monnaie,  et  qui  dépendent  du  Pape.  » 
Cette  énumération  fait  connaître  à-peu-près  l’époque  où  ce  mé- 
moii  e a été  écrit. 

]e  me  borne , pour  en  donner  une  idée , à analyser  ce  qu’il  dit 
de  Venise. 

• La  républiqueexercelapleinesouveraineté,  et  prétend  nere- 

• leverd’aucune  puissance,  quoique  le  grand-seigneur  ait  eu  quel- 

• ques  prétentions  de  suzeraineté  sur  Corfou.  Elle  possède  dans 

• la  terre  ferme  d’Italie,  Padoue,  Vicence,  Vérone,  Brescia,  Ber- 
. game, Trévise  et  Crème,  le  Frioul,  le  royaume  de  Candie,  Cor- 
« fou,  et  beaucoup  de  points  sur  le  littoral  de  la  Croatie , de  l’Es- 
« clavonie  et  de  la  Dalmatie. 

• Le  gouvernement  est  entre  les  mains  des  nobles,  qui  sont  en 

• général  fort  habiles  dans  les  affaires  d état , mais  leur  grand 

• nombre  occasionne  des  discordes  et  quelquefois  la  révélation  de 
« leurs  secrets. 

« Les  revenus  de  la  république  sont  évalués  à trois  millions  de 

• ducatsd’or,  dont  huit  cent  mille  proviennent  de  la  seule  ville 

• de  Venise  , qu’ils  appellent  le  magasin  de  1 Italie. 
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« Elle  peut  armer  au  moins  cent  galères. 

« En  général  cet  état  manque  d’horamea  pour  le  développe- 
« ment  des  forces  que  sou  étendue  exigerait,  et  de  gtaius  pour 
« la  suhsistaoce  de  la  capitale,  dont  la  population  est  éraluée  à 
• 130,000  âmes.* 

Les  détails  que  l’auteur  donne  sur  les  petits  priuccs  sont  la 
partie  la  plus  curieuse  de  ce  mémoire. 

Pétri  Pauli  Vergerii  Justino-Politani,  liber  de  politicâ 
Venetorum,  eorurmjue  legibus  ac  moribus,  urbis 
situ,  naturàque  regioiiis.  (^BibLduRoi.  — N”  58j^, 
in-fo.  ) 

Ce  manuscrit  est  du  petit  nombre  de  ceux  existants  à Parts  que 
je  n’ai  pu  examiner  ( ils  se  réduisent  à deux  ou  trois  ).  Ou  ne  l’a 
pas  retrouvé, suit  qu'il  ait  disparu,  soit  qu'il  ait  changé  de  place. 
J’en  copie  le  titre  sur  le  catalogne. 

Ce  catalogue  annonce  qu'il  y a dans  le  même  volume  un  autre 
ouvrage,  intitulé  : Anonjrmi  chronica  italiana. 

Je  trouve  dans  la  préface  que  le  savaut  bibliothécaire  de  St> 
Marc,  M.  Morelli,  a mise  à la  tète  de  son  édition  de  1a  vie  du 
doge  André  Gritti,  par  Nicolas  Barbadico  , qu'il  existe  un  livre 
imprimé  de  Pierre-Paul  Vergere,  intitulé  : ■ De  RepublicA  Vc- 
netà  •;  mais  qu’il  est  très  rare. 

N'avant  pu  avoir  sous  les  yeux  nJ  ce  livre,  ni  le  manuscrit 
cité  ci-dessus,  je  ne  puis  juger  si  ce  sont  deux  ouvrages  différents. 

1664.  Instruction  sommaire  de  l’état  présent  de  la  répu- 
blique de  Venise,  de  sa  manière  de  gouverner,  de 
ses  conseils  ou  assemblées,  quaranties  civiles  et  cri- 
minelles, magbtrats  et  inquisiteurs  d’état,  etc.; 
habillement  des  nobles  selon  les  différentes  charges 
et  saisons,  étendue  du  domaine,  revenus,  et  plu- 
sieurs autres  particularités  curieuses;  familles  des 
nobles  anciens  et  nouveaux,  avec  explication  de 
bien  des  choses,  ainsi  que  se  verra  par  la  lecture 
du  présent  manuscrit  fait  par  H.  D.  V.,  chevalier  de 
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l’ordre  de  Saint-Michel , avec  toute  la  diligence  et 
fidélité  possible,  l’année  i664-  du  Roi.  — 

N°  10465  , in-4°.  ) 

4- 

Ce  nunuicrit  a appartenu  i U bibliollièque  de  M.  de  Meimei. 
Il  contient  en  tfttl  beaucoup  de  particularités  qu’on  cber- 
cberait  raintment  ailleurs;  notamnient  un  état  des  revenus 
de  la  république  , le  plus  détaillé  que  j'aie  trouvé  soit  dans  les 
livres  imprimés  soit  dans  les  manuscrits.  J'en  donnerai  un  extrait 
ci-après , au  paragraphe  des  finances. 

Relazione  délia  cittÈ  e repubblica  di  Venezia,  nella 
quale  sono  descritti  li  principii  di  sua  cdificazione , 
avanzamenti , acquisti  e perdite  fatte,  governo,  riti, 
estremi,  dominio,  forze,  erario,  aderenze  co’  prin- 
cipi , e dilTerenze  con  gl'  elettori  dell’  impero  per 
causa  di  precedenza.  ( Archives  de  Venise.  — in  - 4°.  ) 

Relatione  délia  città  e repubblica  di  Venetia,  nella 
quale  sono  descritti  li  principii  di  sua  edificazionc , 
avanzamenti,  acquisti  et  perdite  fatte,  governo, 
riti,  disbursi,  dominio,  foire  (forze),  erario,  ade- 
renze , co’  principi  e cii/ferenze  con  gi  elettori  dell’ 

impero,  a causa  di  precedenza.  { Bihi.  du  Roi. 

N°  io46’5,  in -4”.  ) 

3. 

Ce  titre  promet  beaucoup  trop  pour  un  petit  volume. 

L’auteur  de  ce  livre  ne  cite  parmi  les  possessions  véni- 
tiennes que  les  trois  places  de  la  Suda,  Spina-Longa  et  les  Gra- 
buses  dans  l'ile  de  Candie , d'oq  il  résulte  que  ce  livre  a été  fait 
après  la  conquête  de  Candie  par  lesTurcs,  et  avant  la  cession  de 
ces  trois  places  par  les  Vénitiens,  c'est-à-dire  entre  les  traités  du 
6 septembre  1669  et  de  1699.' 

Cet  ouvrage , quoique  assez  court , ne  laisse  pas  de  contenir  un 
assez  bon  nombre  de  particularités  à recueillir  ; on  y trouve  no- 
tamment, 1®  une  analyse  des  raisons  que  produisaient  les  élec- 


Entrt 

1669 

eri699. 
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trur&  de  Pempire  germanique  , pour  que  leurs  ambaftadeurs  eus- 
sent la  préséance  sur  ceux  de  Venise  j et  la  réponse  du 
ministre  de  la  république  à leur  mémoire. 

La  li>te  de  tous  les  fouctioniiaires  qui  concouraient  à Tad- 
miiiistration  de  l'état , avec  Tindicatioii  de  leurs  traitements. 

Le  tableau  des  revenus  de  1a  républiqueei  de  ses  dépenses. 
Je  le  présenterai  ci-apre^s,  dans  le  paragraphe  dos  Gnances. 

Règles  de  la  république  de  Venise,  tirées  par  extrait 
des  capitulaires  de  ladite  république. 

Cet  écrit  est  dans  sa  première  moitié  une  analyse  des  statuts 
de  rinquisition  d'état  ( dont  il  sera  parlé  ci-après  ),  que  l'auteur 
ne  cite  ]<as,  qu'il  abrège,  mais  aussi  auxquels  il  ajoute  souvent. 
Du  moins  ai-je  remarqué  dans  son  extrait  plusieurs  dispositions 
qui  ne  sont  point  dans  les  diverses  copies  que  j'ai  eues  sous  les 
yeux.  La  seconde  moitié  de  cet  écrit  est  une  espèce  de  dis- 
cours, où  l'auteur  fait  un  tableau  assez  satirique  du  gouverne- 
ment de  Venise. 

Il  est  à remarquer  que  cet  auteur,  en  parlant  de  l'inimitié  de 
la  république  contre  les  Kspagnols  , l'attribue  à la  guerre  des 
Uscoques  et  à d'autres  désordres  , sans  dire  un  mot  de  la  con- 
juration de  iGi8,  ce  qui  porterait  à croire  qu’il  n'attribuait 
point  cettte  conjuration  aux  Kspagnols. 

Ce  mémoire  paraît  avoir  été  écrit  peu  après  l'année  iGjS. 

Règles  de  la  république  de  Venise,  tirées  des  capi- 
tulaires  de  ladite  république.  ( Aj[/'.  étr.  ) 

C’est  le  même  oiivnige  que  le  précédent  ; mais  il  y a de  moins  le 
mémoire  sur  le  gouvernement  de  Venise. 

Grandezza  délia  città  di  Venetla.  ( Bibl.  du  Roi  — 
N"  10496,  in -4”.  ) 

3. 

Dans  un  recueil  intitulé  : .Memoric  di  più  cose  seguite  in  varj 
tempi.  >. 

Du  gouvernement  de  Venise.  ( Bibl.de  Monsieur. — 
N“  55.) 

Ecrit  formant  un  cahier  in -A’  qui  se  trouve  dans  un  volume. 
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contenant  les  statuts  de  Tinquisition  d*état,  et  l’opinion  de  Frà 
Paolo,  sur  le  gouvernement  de  Venise.  Cet  écrit  en  français  pré- 
sente d’abord  le  tableau  du  gouvernement  de  Venise,  ensuite, 
les  rapports  de  cette  république  avec  les  autres  états;  il  est  assez 
court,  mais  très-substantiel;  la  seconde  partie  sur-tout  est  fort 
bien  traitée. 

Mémoire  sur  l’état  politique  de  la  république  de  Ve- 
nise.  [^Aff.ètr.') 

Ce  mémoire  sans  nom  d’auteur,  est  accompagné  de  notes  cri- 
tiques as<ez  piquantes. 

L’auteur  établit  que  la  république  de  Venise  a deux  ennemis 
à redouter,  les  Turcs  et  l’Autriclie;  mais  que  les  Turcs  sout  plus 
arrogants  et  l’Autriche  plus  dangereuse. 

Les  forces  de  la  république  consistent  en  une  population  d’en- 
viron trois  millions  d’aroes  ( l’auteur  des  notes  dit  deux  millions 
huit  cents  raille  ),  quelques  places  de  guerre,  et  une  armée  de 
dix  à onze  mille  hommes,  moitié  dans  la  terre  ferme,  moitié  dans 
les  colonies  ; à quoi  il  faut  ajouter  quelques  troupes  légères 
esclavones  et  albanaises,  et  vingl-mille  hommes  de  milice;  (les 
notes  disent  trente -cinq  mille  en  Italie  et  autant  en  Dalmatie  }. 

Les  forces  de  raer  consistent  en  vingt  vaisseaux  de  guerre, 
seize  galères  et  deux  galéasses. 

On  estime  que  la  république  pourrait  porter  ta  flotte  jus- 
qu’à trente  vaisseaux , et  qu’elle  a à-peu-près  quatre  on  cinq 
mille  marins  classés. 

Les  revenus  de  l’état  sont  évalués  à près  de  vingt-cinq  mil- 
lions de  livres  tournois,  mais  les  sujets  sont  épuisés  et  l’admlnis- 
tration  est  infidèle.  Les  nobles  sout  à-la*fois  princes,  fermiers,  et 
transgresseurs  de  leurs  propres  lois. 

A ce  mémoire  est  jointe  une  note  sur  les  établissements  de 
commerce  commencés  par  1a  maison  d’Autiiche  à Trieste. 

Idée  du  gouvernement  et  de  la  police  de  Venise,  ,^3^ 
par  le  chevalier  Henin,  chargé  d'affaires  de  S.  M. 

T.  C.  près  la  république  de  Venise.  ( Aff.  cfr.) 

Cet  ouvrage  est  fort  étendu.  L’auteur  commence  par  un  aveu  : 

Tome  V.  a 
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c'est  qu'on  ne  peut  avoir  connaissance  des  capitulaires  secrets  qui 
sont  la  règle  de  la  conduite  de  la  haute  police.  On  voit  qu’il  ne 
connaissait  pas  les  statnls  de  l’inquisition  d'état,  du  moins  il 
n’en  parle  pas. 

Ce  mémoire , ou  plutèt  ce  livre , est  divisé  en  deux  parties  : 
la  première  contient  une  notice  de  l’état,  ancien  et  moderne,  de 
la  république  ; 

La  seconde  traite  de  tout  ce  qui  a un  rapport  direct  ou  indirect 
avec  la  police. 

Le  premier  chapitre,  intitulé  « De  la  république  ancienne 
et  moderne  ■ , est  une  notice  historique  sur  Venise,  très-rapide 
et  en  même-temps  très-hasardée , qui  du  reste  ne  contient  rien 
de  neuf. 

Le  chapitre  i,  contenant  la  description  topographique  de 
Venise,  ne  pouvait  être  que  d’un  médiocre  intérêt.  L’auteur  évalue 
la  population  de  la  capitale  è 180,000  habitants,  sans  compter 
les  étrangers. 

Le  chapitre  3,  sur  le  gouvernement,  est  dans  le  style  admi- 
ratif,  et  on  y remarque  plusieurs  erreurs  de  fait.  L’auteur  a 
oublié  d’y  faire  mention  de  la  révolution  du  strrar  del  eotuiglio. 

Il  en  dit  un  mot  dans  le  chapitre  suivant,  è-propos  du 
livre  d'or,  mais  ce  n’est  pas  de  manière  à donner  une  idée 
de  cette  révolution,  le  plus  grand  événement  de  l’histoire  de 
Venise;  il  semble,  A son  récit,  que  ce  n’ait  été  qu’une  mesure 
d’ordre. 

Les  chapitres  5 et  6 traitent  de  la  citadinance  et  du  peuple. 

Le  chap.  7 traite  du  doge.  Les  chap.  8 et  des  procurateurs 
de  Saint-Marc , et  du  grand-chancelier. 

Dans  le  chapitre  10  , où  l’auteur  entreprend  le  détail  des  ma- 
gistratures, il  en  compte  jusqu’à  cent-quatre  dans  la  ville  de 
Venise  seulement,  les  détails  qu’il  donne  sur  les  principales, 
comme  le  grand  conseil,  le  sénat,  le  collège,  les  con- 
seillers du  doge , les  sages,  sont  connus.  Quand  il  en  vient  au 
conseil  desdi»,  il  feint  d’ignorer,  quoiqu’on  trouve  cela  par- 
tout, que  les  décemvirs  nommés  d’abord  pour  deux  mois,  se 
firent  proroger  successivement , et  finirent  par  se  perpétuer.  Il 
suppose  que  le  grand  conseil  essayait  cette  magistrature,  et  la 
confirma  de  son  propre  gré;  il  fallut  vingt  ans,  dit-il,  au  grand 
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conseil,  pour  se  persuader  que  les  décemvirs  méritaient  la  por- 
tion de  souveraineté  à eux  conüée. 

Il  se  trompe  de  cinquante  ans  sur  l'époque  de  la  création 
de  l'inquisition  d'état,  car  il  la  rapporte  é l’an  tSo4,  et  elle  eut 
lieu  en  1454.  Sauf  cette  erreur  de  date,  il  rapporte  sommairement 
les  délibérations  du  grand  conseil  et  du  conseil  des  dix,  qui 
instituèrent  cette  magistrature  ; mais  il  ne  dit  pas  un  mut  des 
statuts  de  ce  tribunal , et  se  borne  à une  indication  générale  et 
très-incomplète  de  ses  maximes  et  de  ses  formes. 

Viennent  ensuite  les  quaranties,  les  avogadors,et  les  autres 
magistrats.  Ces  notices  ne  sout  utiles  que  pour  aider  la  mémoire 
à se  tirer  de  Ib  confusion  qu’occasionne  une  administration  si 
compliquée.  Mais  il  n'y  a que  des  détails  techniques,  point  de 
faits , point  d’observations. 

Quant  A la  deuxième  paltic  de  cet  ouvrage  aaiiioircée  dans  le 
le  diacoura  prélipMWÛIC  ; elle  ne  se  trouve  pas  dans  le  ma- 
nuscrit. 

Sur  le  gouvernement  de  Venise.  ( a///",  ctr.  ) 

C'est  un  mémoire  fait  par  M.  le  Dran,  qui  était  un  des  chefs 
du  département  des  affaires  étiaagèrcs. 

\ristocratia  conservât»  dell’  abbate  Sguardi.  ( Bihl.  du 
frere  Ange  Aprosio  f^intimille,  de  r ordre  des  ermites 
de  SaitU- Augustin  a F tnise,  couvent  de  Saint-Etienne , 
catal.  de  Tontasini.  — In -4”,  autographum.  ) 

PoUticæ  Venetæ,  lib.  v,  a D.  vitali  Zucooli  Patavini. 
(^Bibl.  des  Camaldules  de  Saint-Michel , a Murano, 
catal.  de  Tomasini.  ) 

De  nobilitate  et  peliticâ  VenetorUm,  uti  dicil  Leonar- 
dus  de  Retino  ( forte  de  Ulino  ) in  sermone  de 
S.  Marco,  evangelistâ.  Bihl.  de  Denis  Villers,  cha- 
noine et  chancelier  de  l'église  de  Tournai ^ catalogue 
d"  Antoine  Sander.) 
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De  Pnestantiâ  Venetœ  politicæ.  {BibL  Bodleiana. — 
Montfaucon.  — N"  846-  ) 

La  Zuchetta,  o-ve  si  contengono  tutti  li  magistrat!  di 
Venetia,  rettorie  terrestri  e maritime  del  Ser“® 

Dominio  \en^to.[Bibl.duRoi. — N°  lOiaS,  10-4”.) 

3 

C*est  un  catalogue  des  magistratures  Ténitiennes,  avec  Tindi' 
cation  du  traitement  affecté  à chacune,  les  noms  des  procura- 
teurs de  Saint-Marc,  la  liste  des  familles  qui  achetèrent  la  no- 
blesse en  1646  y et  une  notice  sur  le  conseil  des  dix. 

Libro  nel  quale  gli  è descritto  tutti  li  magistrati  di 
Venetia,  rettori,  ambassarie,  terrestri  e maritime 
del  Ser“®  Dominio  Veneto,  con  tutti  li  prociiratori 
di  San  Marco,  e tutte  le  casate  fatte  da  nuovo  per 
danaro , ed  altri  curiosità  di  raaggior  stima.  ( Bibl. 
du  Roi.  — 694 , in  • 1 6’.  ) 

Magistrati  di  Veneaia.  {^Bibl.Riccardi y a Florence, 
catal.  de  Jean  Lancia.) 

Cod.  Chart.  in -8*,  n®  18. 

Magistrati,  regimenti  délia  repubblica  di  Venetia  in 
terra  ferma  e in  mare,  con  li  nomi  di  tutte  le 
casate  délia  nobiltà.  ( Bibl.  de  la  reine  de  Suède,  au 
Vatican.  — Montfaucon.  ) 

Magistrati,  regimenti,  officii,  ambassarie,  dispensât!  per 
elettione  dell’  Ecc‘°  consiglio  de’  dieci,  e per  l’Ecc”® 
pregadi,  e per  1’  maggior  consiglio,  si  in  Veneta 
Repubblica , corne  in  mare  et  terra  ferma,  e per 
tutto  lo  stado  del  serenissimo  dominio  veneto. 
( Bibl.  du  Roi.  — N°  10471 , in-ia.  ) 
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Magistrati  che  sono  dispensati  por  elettione  dell’  Ecc“ 
consiglio  de’  dieci , e per  rEcc““»  senato , e per  1’ 
maggior  consiglio,  si  in  Venetia  corne  in  mare  e 
terra  ferma,  e per  tutto  1’  serenissimo  dominio 
veneto.  ( Bibl.  du  Roi.  — N“  8472 , in-i  2.) 

Même  titre.  {Bibl.  du  Roi.  — N«  ro465,  in- 12.) 

Cest , comme  on  toix , une  espèce  d’almanach  indiquant 
toutes  les  magistratures  à la  nomination  du  conseil  des  dix,  du 
sénat  et  du  grand  conseil.  Il  ne  mentionne  que  les  charges  et 
non  les  personnes;  mais  on  y a ajouté  le  traitement  affecté  i 
chacun  de  ces  emplois , ce  qui  fait  que  ces  listes  peuvent  être 
de  quelque  utilité. 

Chacun  de  ces  petits  volumes  est  terminé  par  la  table  alpha- 
bétique des  maisons  patriciennes. 

Catalogo  degl’  uffizii  che  dispenza  la  Bcptibblica 
veneta,  con  le  loro  rendite.  ( Bibl.  de  la  reine  de 
Suede,  au  V atican.  — Montfaucon.) 

Opinione  di  Paolo  Sarpi,  in  qtial  modo  debba  gover- 
narsi  la  repubblica  di  Venezia.  { Bibl.  des  Camal- 
dules  de  Saint-Michel,  à Murano,  catal.  de  Mitta- 
relli.  ) 

Il  y en  a cinq  exemplaires,  n"ioa,  585,  8fi6,  tu;  et  1180. 

Opinione  di  Frà  Paolo  Sarpi,  in  quai  modo  debba 
govemarsi  la  repubblica  di  Venezia , in-4“.  {Aff.étr.) 

Opinione  di  Frà  Paolo  Sarpi , alli  signori  inquisitori  di 
stato,  in  quai  modo  debba  govemarsi  la  repub- 
blica di  Venezia.  ( AJf.  êtr.  ) 

Cette  copie  est  incomplète.  On  s’est  borné  i y transcrire  ce 
qui  concerne  les  rapports  de  Venise  avec  les  autres  étals. 
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Opinione  del  P.  Frà  Paolo  Servira,  consulter  di  stato, 
data  agli  signori  inquisitori  di  stato,  in  quai  raodo 
debba  governarsi  la  repubblica  di  Venetia,  inter- 
namente  e esternainente,  per  aver  perpetuo  domi- 
nio,  con  la  quale  si  ponderano  gl’  iuteressi  di  tutti 
li  prlncipi , dà  lui  descritta  per  pubblica  commis- 
sione,  l’anno  i6i5.  du  Roi.  — N“  1046a, 

in-4“.) 

Ce  manuscrit,  provenant  de  la  bibliothèque  de  l'archevêque 
de  Rheims  , Letellier  de  Louvois , est  comme  les  précédents  , 
l’ouvrage  de  Frà  Paolo , que  l'abbé  de  Marsy  a traduit , en  lui 
donnant  le  titre,  </u  Prince,  ou  Comeils  poUtiquet.  11  a aussi  été 
imprimé  plusieurs  fois  en  italien. 

Opinione  del  padre  Frà  Paolo,  etc.  ( Bibl.  du  Roi.  — 
1010,  H.  264,  in -P.) — Même  ouvrage.  {Pro- 
venant de  la  Bibl.  de  Harlaj.  ) 

Opinione  del  P.  Frà  Paolo,  etc.  { Bill,  de  Monsieur, 
n°55,in-r.) 

Cette  copie  n'est  pas  complète  : il  mmqne  i-peu-près  la  se- 
conde moitié  de  l’ouvrage. 

Sentiment  de  Frà  Paolo  Servite,  consulteur  d'état, 
adressé  à MM.  les  inquisiteurs  d’état , sur  la  ma- 
nière dont  on  doit  gouverner  la  république  de 
Venise,  tant  au -dedans  qu’au -dehors,  pour  en 
pouvoir  perpétuer  la  durée,  avec  un  examen  des 
intérêts  de  tous  les  princes;  le  tout  écrit  par  lui, 
par  commission  publique,  l'an  i6i5.  {Bibl.deMon- 
sieur.  — N°  1 2q  > in-P.  ) 

C'est  une  traduction  du  traité  ci-dessus,  autre  que  celle  d« 
l’abbé  de  Marsy. 
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Opinione  del  P.  Fià  Paolo  Servita,  oo»s«ilter  di  sra- 
to,  «te.  ( Arckives  de  V mise,  in-f®.  ) 

Cet  ouvrage  est  (ulvi  de  cent  trois  consultations  de  Fri  Paolo , 
sur  des  alfaires  d'état  ou  de  discipline  «oclésiastiqne. 

Opéré  eopinionl  di  Frà  Paolo  Servita.  {^Bibl.  du  Roi. 

N°  10462,  in-P*.) 

i. 

n contient  vingt>sept  consultations  sur  des  matières  d’état  ou 
de  discipline  ecclésiastique. 

Pauli  tVobabelli  artium  et  medicinæ  doctoris,  ad  Ser. 
Venetorum  ducem  in  creatione  ducatîis  sui.  ( Bibl. 
de  Saint-Marc , catul.  d' Antoine  Zanetti,  Cod.  Ckart. 
sœc.  circiter  xv,  in-f®,  n®  496-)  Provenant  du  car- 
dinal Bessarion. 

AugiLstini  Valerii , cardinalis  et  episcopi  Veronensis , 
oratio  ad  aloysium  Contarenum  de  reipublicæ  Ve- 
netælaudibus.  ( Bibl.  de  Saint-Marc,  cotai.  d'Antoine 
Zanetti,  Ced.  stuc  xvi , in-4°,  n®  4p9-)  Provenant  du 
eardiiMii  Contarini. 

Lo  scrutinio  délia  libertà  Yeneta,  etc.  {Bibl.  du  Roi.  i6ia. 
n°  10480,  in-8®.) 

3. 

Dans  un  recueil  intitulé  : • Mémoires,  relations  et  pièces.  > 

Cest  l'onvrage  que  quelques  auteurs  ont  attribué  au  marquis 
de  Bedemar , ce  qui  est  probablement  une  erreur.  U a été  im- 
primé plusieurs  fois. 

Délia  Yeneta  libertà,  Paolo  Béni,  al  Ser"»«>  Principe 
ed  Excellent™»  Consiglio  Yeneto.  {Bibl.  du  Roi.  — 

N®  9963,  in-f®.) 

Cet  ouvrage  est  une  défense  de  Is  liberté  Vénitienne , c'nst-é- 
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dire  une  réfutation  du  Squitinio.  L’auteur  entreprend  de  prouyer 
que  Venise  fui  indépendante  dès  son  origine,  et  se  maintint 
constamment  dans  sa  liberté. 

Commission  donnée  à Thadeo  Baroni , pour  aller 
remplir  les  fonctions  de  podestat  à Valle.  {^Bibl.du 

Roi.  — N“  10459,  in -4°-) 

Celte  commission , et  les  autres  pièces  du  même  genre , ne 
sont  pas  seulement  des  brevets;  elles  sont  miles,  parce  qu'elles 
comprennent  toujours  une  longue  instruction  donnée  an  nou- 
veau magistrat  sur  les  devoirs  de  sa  charge.  Celle-ci,  par 
exemple  , réunit  dans  un  volume  de  cent  cinquante  et  quelques 
pages , l'extrait  de  tous  les  réglements  que  le  podestat  de  Valle 
avait  à observer  ou  i faire  exécuter.  Elle  est  de  i6o3.  Ces  com- 
missions sont  en  latin,  et  écrites  sur  vélin. 

Commi.ssion  donnée  à Jean  Barbo,  pour  aller  exercer 
la  cliarge  de  conseiller  et  recteur  à Candie.  ( Biùl. 
du  Roi.  — N"  10452,  in-4®.  ) 

Elle  est  de  i5ag. 

Commission  donnée  à Alvise  Lorédan,  pour  aller 
remplir  la  char^re  de  podestat  et  de  capitaine  à 
Conegliano.  (Biùl.  du  Roi.  — N°  io453,  in-4“. ) 

Elle  est  de  1 53o. 

Commission  donnée  à Pierre  Bollani,  pour  aller  rem- 
plir les  fonctions  de  conseiller  à Bettimo  pendant 
deux  ans.  (Biùl.  du  Roi.  — N*  10,459,  in-4".  ) 

a. 

Elle  est  de  i543. 

Commission  donnée  à un  podestat  de  Trévise.  ( Biùl. 

du  Roi. — N“  10446,  in-4“.) 

3. 

Les  premiers  feuillets  de  celte  Commission  manquent  ; on  ne 
peut  voir  à qui  elle  est  adressée.  Elle  est  de  l58t. 
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Commission  donnée  à Charles  Pasqualigo,  pour  aller 
remplir  la  charge  de  podestat  à Castel -Franco. 
( Bibi.  du  Roi.  — N“  io458 , in  - 4“.  ) 

Elle  est  de  i Sgg.  C’est  an  volume  de  pris  de  quatre  cents  pages. 

Commission  donnée  à Victor  Pasqualigo,  pour  aller 
remplir  les  fonctions  de  podestat  à Lentina.  ( BM, 

du  Roi. — N”  3578 — io463,  in-4".  ) 

5.  S. 

Ce  manuscrit  provient  de  la  bibliothèque  Colbert,  ainsi  que 
les  trois  suivants.  La  Commission  est  de  1577. 

Commission  donnée  à Pierre  Bembo , pour  aller  exer- 
cer les  fonctions  de  podestat  à Valle.  ( Bibl.  du  Roi. 

— 44^3 — 1044^  > in-4“.  ) 

5. 

Elle  est  de  157s. 

Commission  donnée  à Thomas  Pasqualigo , pour  aller 
exercer  les  fonctions  de  recteur  en  Albanie.  ( Bibl. 

du  Roi. — 4380 — 4747 — *04^7,  in-4°.) 

3. 

Elle  est  de  1S64. 

Commission  donnée  à Alexandre  Badouer,  pour  aller 
remplir  la  charge  de  capitaine  à Brescia , et  de 
proviseur  à Salo.  {Bibl.  du  Roi.  — N”  35a6 — 4743 

— io463,  in-4“.) 

S. 

Elle  est  de  1S40. 

Commission  donnée  à Sébastien  Marcello,  pour  rem- 
plir la  charge  de  capitaine  à Brescia , et  de  provi- 
seur à Salo.  ( Bibl.  de  Monsieur.  — N“  56,  in -4“.} 
Elle  est  de  i565> 
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Commissio  viri  nob.  Domini  Andreæ  Gradoni/fo 

cî 

Baiuli  Constantinopolis,  data  anno  i3^4<  ( Bibl.  de 
Saint-Marc,  catal.d' AntoineZanettU  — Cod.Cliart. 
sæc.  XT,  iD>f’,follorum  19a,  n°  519. y 

Discorso  aristocratico  sopra  i signori  veneziani.  ( Bibl. 
Ricardi,  a Florence,  cotai,  de  J.lMncio,  Cod.Chart. 
in-P,  n"  38.) 

Pétri  Francisci  Nigri,  de  moderandâ  Venetorum  aris- 
tocratià,  lib.  duo.  {Bibl.  du  Vatican.  Montfaucon.) 

Narrazione  délia  repubblica  di  Venezia,  dà  Francesco 
Marcaldi.  ( BiU.  des  Camalduies  de  Saint-Michel , a 
Murano,  catal.  de  Mittarelli,  n“  a85.  ) 

Le  bibliographe  ajoute  qu'il  en  existe  un  exemplaire  dam  la 
bibliothèque  de  l'bomas-Joseph  Fartetü  , noble  vénitien. 

De  Augustini  Yalerii  cardinalis  libris  de  utilitate  ca- 
piendâ  ex  rebus  Venetorum  Süvii  Antoniani  cardi- 
nalis Carmen.  {Bibl.  Nani,  a Denise,  catalog.  de 
Jacques  Morelli,  in -8”,  n“  118.) 

Imprimé  par  M.  Morelli , é la  suite  de  son  catalogne. 

Senatoribus  et  equitibus  clarissimis  Leonardo  Donato 
et  Laurentio  Priolo  Patriciis  Venetis  Silvius  Anto- 
nianus.  {Bibl.  Nani,  a Denise,  catal.  de  Jacques 
Morelli,  in-8°,  n“  118.) 

M.  Morelli  a publié  cet  écrit  i la  suite  de  son  catalogne  des 
manuscrits  latins  de  la  bibliothèque  Nani.  Il  a pour  objet  l'éloge 
de  la  république  de  Venise  et  l'ouvrage  que  le  cardinal  Valerio 
avait  écrit  pour  sa  défense. 

Sur  les  prétentions  réciproques  de  préséance  entre 
les  électeurs  de  l’empire  et  la  république  de  Venise, 
( A//,  étr.  ) 
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Se  9Î  (leve  dar  dalla  repubblica  di  Venetia  il  titolo  di 
Gran  Duca  a Fiorenza.  ( BM.  du  Roi.  ) 

Dans  un  recueil  de  Pièces*  U*  t»g8 — 786,  in-f*. 

Degli  ordini  cbe  si  tengono  dalli  miaistri  pubblici  in  i6n. 
Venezia,  nel  dare  titoli,  nel  fare  le  visite  ; diviso  in 
due  parti,  dà  Giov.  Allessandro  de  H.  C. , secretario 
deir  ambasciata  del  rè  délia  gran  Bertagna  appresso 
la  Ser"“  Repubblica  di  Venetia.  ( Âff.ètr.') 

f II. 

Lois  de  Venise. 

StatuU  Veneta.  ( Bibl.  de  Saint-Marc^  catal.  d’Antoine 
Zanetti.  ) 

Cod.  Chart.  sac.  cireiter  xit,  in-4°,  foliorum  7? , n*  »i8  ; pro- 
venant du  cardinal  Contarini. 

Statuti  Veneti.  ( Bibl.  de  Saint-Marc , ibidl.  ') 

Cod.  sac.  XV,  in- 4° , folior.  5o5,  n°  3o. 

Statuti  Veneti.  {Bibl.de  Saint-Marc , ibid.  ) 

Cod.  niembran.  sac.  xiv , in-4°,  folior.  84,  n**.  3i. 

Bartholomæi  Zamberti  Veneti  notarii  legum  Vene- 
tarum  coUectio.  {Bibl.  de  Saint-Marc, 

Cod.  Chart.  sac.  xvi,  in  -4°,  folior.  981 , d°  110,  Contarini. 

Décréta  Veneu.  ( Bibl.  de  Saint-Marc,  ibid.  ) 

Cod.  Cfaart.  sac.  xiv,  folior.  is6,  aai , Contarini.  , 

Statuta  Veneta  tradita  posteritati  Lendenariæ.  ( Bibl. 
Riccardi,  à Florence,  catal.  de  Jean  Lancio.) 

Cod.  membran.  in-4°,  n**  11. 
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StatuU  Venetorum  et  leges,  libris  v comprehcns» 
siib  Nicolao  Tusculo  duce,  anno  1242.  ( Bibl.  de  la 
reine  de  Suède , au  V atican.  — Montfaucon.  ) 

Le  nom  du  doge  est  dÿGguré  au  point  d'étre  méconnaissable; 
il  faut  lire  Jacques  Thitpoh. 

Jacobi  Thicpoli  statuta  et  leges  Venetorum.  ( Bibl.  du 
Vatican.  — Montfaucon.') 

Anonymi  collectio  variarum  constitutioniim  et  legum 
a duce  et  consilio  Venetiarum  editarum  variis 
temporibus.  ( Bibl.  du  V atican.  — Montfaucon. ) 

Statuta  Florida  composita  ab  illo  Scîreno  (sernisftimo)  ducale 
consilio  sacr«  communitatis  Venetiarum  in  libro  prcsenti  de- 
ftcripta  sunt. 

Cum  leges  et  sacra  statuta  Venetiarum  per  os  principis  dici 
possint  fore  divinitiis  proroiilgata  , appetitns  noxios,  etc. 

Ego  Andréas  Dandulus,  procurator  ecclesis  Sancti  Marci,  in 
unaiu  summolam  colligere  ipsas,elc. 

Sic  absoK'itur  liber  : Bcscripta  et  compléta  sunt  per  me  fratrem 
Bernardum  De  Ivanis  de  Durasco,  etc.  — i434<  {Bibi.  du  JlfonN 
Cassin.  — Montfaucon.  ) 

Quattlam  statuta  composita  a ducali  consilio  Vene* 
tiaruni.  {Bibl.  du  .Mont- Cassin.  — Montfaucon.) 

Statuta  Venetorum  cum  glossis.  ( Bibl.  de  la  cathédrale 
de  Padoue.  — Montfaucon.) 

Statuta  urbis  Venetæ.  ( Bibl.  de  Jérôme  Gualdi,  à 
Padoue.  — Montfaucon.  ) 

Jus  con.suetudinarium  reipublicœ  Venetæ,  per  Jacobum 
Bertaldum.  ( Bibl.  imper,  de  Vienne,  Montfaucon.) 

Statuta  Veneta  siib  Jacobo  Theopulo  duce  incepta. 
( Bibl.  publ.  de  Saint-  Antoine , fondée  par  le  cardi- 
nal Grimani,  à V enise,  catal,  de  Totnasini.  ) 
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Urbis  Venetæ  statuta.  {Bibl.  Bodleiana. — Montjoucon.) 
Quatre  vol.  deest  princlpium  , n*"  Stp,  840,  841  et  841. 

Urbis  Venetæ  leges  et  statuta.  [Bibl.  Bodleiana. — 
Montfaucon.  ) 

Deux  ToJ.  □*'843  et  844- 

Laurentii  Prioli  Venetorum  ducis  constitutiones  quæ- 
dam.  ( Bibl.  de  la  reine  de  Suède,  au  Vatican.  — 
Montfaucon . ) 

Instituto  civile  e criminale  per  il  foro  di  Venetia. 
( Bibl.  d' Alexandre  Zilioli , jurisconsulte  vénitien , 
cotai,  de  Tomasini.  ) 

Capitolar  de’  eli  che  elegono  il  Ser“°  Principe. 
( Archives  de  Venise.  ) 

Dans  an  manuscrit  in-4^»  intitulé  : ■ Raccolte  diverse  in  varj 
propositi  pubblici. 

Promissio  Ducalis  Francisci  Dandolo,  Venetiarum 
ducis.  ( Bibl.  de  Saint-Marc , catal.  d' Ant.  Zanetti.  ) 

Cod.  membran.  sæc.  xir,  folior.  54i  n°  aiy;  prorenant 
du  cardinal  Besaarion. 

Il  contient  auui  le  serment  des  conseillers. 

Andreæ  Contareni  Dei  gratiâ  ducis  inclyti  Venetiarum 
promissio  quam  fecit  populo  pro  ducatu.  ( Bibl.  des 
Camaldules  de  Saint-Michel , à Murano , catal.  de 
Mittarelli.  ) 

Cod.  membran.  saec.  xiv,  in-f*.  max",  n°  3ga. 

Descriptio  electionis  Ducis  Venetiarum.  ( Bibl.  de 
Saint-Marc , catal.  tC Antoine  Zanetti.  ) 

Cod.  raajori  ex  parte  Chart.  sæc.  xti.  in -4“,  folior.  sgS, 
n"  499- 
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OrdiDÎ  che  si  tengono  nella  morte  e neila  creazione 
de’  dogi  di  Venezia.  {Bibl.  de  Saint-Marc,  cotai. 
d’Antoine  Zanetti.  ) 

Cod.  Chart.  sæc  xti  , in-4°,  folior.  191 , n"  17. 

11  modo  corne  se  elezion  il  messer  lo  doge  di  Venezia. 
{^Bibl.  Laurentiane,  à Florence , cotai,  de  Bandini.') 

Relation  de  ce  qui  se  passe  à la  mort,  à l’élection  et 
au  couronnement  du  doge  de  Venise.  {Bibl.  du 
Roi.) 

Dana  nn  recueil  de  Pièces,  n*  10118 , in-4*. 

3. 

Narrazione  in  dialogo  del  modo  del  ballottare  del 
consiglio  di  Venezia,  d’incerto  autore,  in-4‘’.(^/^^. 
de  Marc  Molino , a V mise , cotai,  de  Tomasini.  ) 

Interregniim  del  dogale  di  Venetia.  {Bibl.  de  Vincent 
Grimani,  à V mise,  catal.  de  Tomasini.) 

Varia  pro  serenissimi  principis  Veneti  juribus  in 
e<x;lesii  divi  Marci.  ( Bïbl.  de  Gaspard  Leonico , 
jurisconsulte  à Venise,  catal.  de  Tomasini.) 

Capitula  consiliariorum.  {Bihl.  du  Roi,  — n°  1519. 
— H.  in -4°. 

45î. 

Tel  est  le  titre  d’un  manuscrit  sur  vélin,  fort  beau,  orné 
d’un  frontispice  enluminé , de  majuscules  dorées  et  de  lettres 
rouges. 

Les  conseillers  du  doge  avaient  i prêter  nn  serment  qui 
n’était  autre  chose  que  le  résumé  de  tous  les  articles  qui  com- 
posaient le  réglement  de  ce  conseil.  Ils  étaient  obligés  d’avoir 
chez  eux  une  copie  de  ce  serment,  et  de  le  lire  ou  de  se  le  faire 
lire  au  moins  une  fois  tons  les  mois. 
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Le  minaicrit  que  nous  avons  sous  les  yeux  est  une  de  ces  co- 
pies du  serment  des  conseillers;  elle  a appartenu  à un  des 
membres  de  la  famille  Participatio , i eu  juger  par  les  armoiries 
qu’on  voit  sur  le  frontispice. 

On  sent  de  qnelle  importance  est  la  connaissance  des  règle- 
ments prescrits  aux  six  personnes  qui  composaient  le  conseil 
du  prince.  Ce  râlement  est  remarquable  par  la  sagesse  et  la 
prèroyaoce  de  ses  dispositions.  Elles  sont  en  très-grand  nombre; 
car  le  manuscrit  n’a  pas  moins  de  cent  pages. 

Le  capitulaire  des  conseillers  du  doge  a été  imprimé  à Venise 
en  lyso,  in -4“. 

Capitulare  magnifici  et  clarissitnl  Domini  Francisci 
de  Gazonibus  consiliarij  Venelûu'uiu.  ( Bibl.  du  Roi. 

— 1 5 1 5 — 449.  in-r4°-  ) 

C’est  encore  une  fort  belle  copie  sur  vélin  , du  serment  des 
conseillers  du  doge.  Celle-ci  porte  la  date  de  iSiy. 

Capitulare  consiliariorum  Venetorum.  {^Bibl.du  card. 

Bessarion^aV snise^catal.  de  Tomasini. — Cod.memb.)  ^ 

Capitularia  consiliariorum  Venetorum.  ( BUl.  des  Ca-  \ 

maldules  de  Saint-Michel,  a Murano,  cotai,  de  Mit~  \! 

tarelli.  — Coxl.  nienibrau.  sæc.  xv,  in-f“,  n°  3pa.  ) 

Privilégia  Veneta  spectantia  ad  urbes  Vcaieû  Dominii 
tant  in  continenti  Veneto  (fuam  io  urb«  Ravenâ 
qu»  tune  temporis  Venetonim  parebat  imperio. 

{Bibl.  des  Camaldules  de  Saint-Michel , a Miirano , 
catad.  de  MittarellL—Coii.  aœc.  xvi, in^d”, n°  1094.) 

Le  bibliographe  extrait  de  ce  manuscrit  la  liste  des  podestats, 
capitaines  et  recteurs  qui  ont  gouverné  les  villes  de  Padoue, 

Bergame,  Vicence,  Vérone,  Raveune,  etc.  ^ 

Statuta  mereatonini  Ftorentiæ,  mediolani , Rci public» 

Veneta  (Pergatm)  quater.  {Biil.  Ambrosieatie,  à 
Milan.  — Montfaucon.  ) 
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Décret  du  sénat  de  Venise,  du  7 janvier  i6ia,  por- 
tant que  les  docteurs  de  l’IJniversiié  de  Padoue  ne 
donneront  point  d’avis  en  matièrede  juridiction  sans 
en  rendie  compte  à la  république.  ( Bill,  du  Roi.  — 
Dans  un  recueil  de  Pièces  n°  535,  in-f".  ) 

Ce  inauu.<icrit  provient  de  11  collection  de  Dupuy. 

Ordinanze  e constituzioni  délia  repubblica  di  Venezia, 
dair  anno  1482  ail’  anno  { Bib/.  du  Boi. — 

N"  1207 — 99^2,  in-f’.  ) 

■ ’s. 

Ce  litre  ne  lient  pas  tout  ce  qu’il  promet;  car  cc  volume  n’est 
que  le  recueil  des  reglements  relatifs  à la  p^che,  à la  vente,  à 
la  salaison  du  poisson  et  à la  police  des  p^heurs. 

Ex  libro  secundo  statutorum  Almæ  Universitatis 
DD.  philosophorum  et  medicornm  Patavini  gym- 
nasii  capiil  xxx.  [Biùl.  du  Roi.  — N“  6882,  in-f”.) 

A la  suite  d’un  autre  ouvrage  intitulé  : ■ fiaptistse  Paierini 
Vicentini  Clironica.  > 

Sommario  delle  parti  delli  capitolari  dell’  offirio  sopra 
le  aque.  (Bibi.  du  Roi.  — N”  10476,  in- 12.) 

C’est  un  extrait  des  lois  sur  l’institution  des  sages  des  eaux, 
c'est-i-dire  des  magistrats  chargés  de  la  surveillance  des  travaux 
hydrauliques,  sur  leur  autorité,  leurs  devoirs,  et  les  fonctions 
des  autres  agents  de  cet  oflice. 

Sommario  de’  diversi  ordini  sopra  l’ordinanze  di  terra 
ferma.  [Bibi.  du  Roi. — N“  io463,  in-4“.  ) 

Autre  réglement  sur  les  compagnies  d'ordonnance  entrete- 
nues dans  les  provinces.  Il  y en  a l’état  h la  lin  du  volume.  Ces  ré- 
glements remontent  i l’an  I lao,  et  vont  jusqu’en  1&79. 

Tarif  des  droits  perçus  sur  les  diverses  marchandises 
à Venise.  ( Bibl.  du  Roi.  — N“  io465 , in-4".  ) 
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Ce  manuscrit  se  compose  d’un  grand  nombre  de  tableaux  de 
droits  de  douane  et  autres  ; à 1a  suite  de  ces  tableaux  il  y a des 
extraits  de  divers  réglements  relatifs  au  commerce. 

Venetiarum  senatûs  decretum  , anno  i48o,  adversus 
eos  qui  ad  Romanam  curiam  ipso  inconsulto  ad 
aliquid  iinpetrandum  recurrunt.  ( Bibl.  des  Camal- 
dules  de  Saint-Michel,  a Murano , catal.  de  Mitta- 
— N°a96.) 

Décret  sur  les  Juifs.  ^Aff.  étr.  ) In  - f*. 

Controlacondottadelli  Hebrei.  {^Bibl.  du  Roi. — N ”391 
in-P.) 

Dans  un  recueil  de  pièces  relatives  è l'histoire  de  Venise. 
C'est  un  rapport  fait  an  sénat,  et  dont  l’objet  est  d'examiner 
ai  l'on  doit  permettre  aux  juifs  de  cohabiter  avec  les  clu-étiens, 
et  si  cette  permission  serait  préjudiciable  à l'ordre  public  et  aux 
intérêts  des  propriétaires  des  maisons  situées  dans  la  juiverie. 

Scrittura  degli  eccellenfissimi  signori  proveditori  al 
magistrato  de  Sopra-Feudl , presentata  in  collegio, 
contro  l’abuso  de’  titoli  di  conte  e di  marchesi, 
praticato  in  terra  ferma.  [Archives  de  F'enise.) 

§.  III. 

Conseil  des  Dix  et  Inquisition  dÉtat. 

Serment  des  membres  du  conseil  des  dix,  dans  un 
manuscrit  intitulé  ; « Raccolta  di  varie  leggie  et  de-> 
creti  veneti.  [Archives  de  Venise.  — In-4“.) 

Liber  partium  et  ordinnm  consilii  de  decem  extractorum  ds 

Tome  V.  3 
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omuibul  libt  i»  dicti  consilii  videlicel  a prÎDcipio  «‘jusdem  consilil 
incipiciis  a capitulari. 

• Juru  ad  evangelia  «ancia  Dei  » ego  qui  sum  de  coiisilio  de  de- 
cem,  proJicuuni  et  honorem  Tenet larum  et  quod  consulain  domino 
Duci  et  tiuo  conailio,  in  hU  quar  nohia  coinraiisa  sunt,  quicqwd 
credam  magif  ipectare  ad  honorem  et  conservaüonein  boni  ata- 
tùs  coimuiiniti  veueliarum  et  bonâ  fide. 

Kt  oinni  die  mercurii  post  nonam  veuiaui  ad  palatium  ante- 
quain  campaiin  ofiiciallum  cesset  pulsari  et  veiiiam  cura  domino 
Duce  et  coiistliat  iis,  et  stalio  ad  minus  usqnc  ud  Tcspcras  cl  tanto 
plus  q'^anto  fuerit  opportunum , sub  pœnà  trium  grossorum  pro 
qtiûlibet  vice;  et  si  die  mercurii  erit  festiiin  solcinne,  Tel  aliiid 
impedimenlum , leneor  veiiirc  die  jovis  soquenti  cl  slarc  ut  dictum 
est,  et  capita  hujus  consilii  teneantur  darc  qui  cecidennt  pro 
cadutis dominis  de  nocte;et,quando  dictum  consilium  voeatum 
fuerit  aliis  diebus  ad  requisitiouem  capitum  quilibet  tenetur  ve- 
nire  suh  pœnâ  soldoruni  viginti,  salvis  occasionibus  spcciiîcatis 
in  capitulari  de  quadraginta  : occasiones  sunt  bæ  videlicet  eundo 
aut  stando  in  servilio  commanitatis  venetiarum  , ve1  eundo  cum 
domino  Duce,  vcl  occasione  cundi  ad  luortuum , tcI  ad  nuptias, 
Tel  ad  offercudum  monacas,  vel  si  habuerc  placitum  quod  sit 
licituin  inihi  ire  ad  ipsum  , vcl  occasione  infirmitatis  mci  corpo* 
ris , Tel  meorum  propinquorum,  ant  propinquarom,  pro  quibna 
aecundum  form*in  majoria  coosiUl  exirem  de  coruîKo,  vel  i»em 
aut  esscin  extra  civitatem  BWoalti,  pro  quibua  occasionibus  nec 
lucrari  a commuui  ncque  de  meo  perdere  debco. 

Item  oninescredculias  tenebo  sicut  erunt  pr«cepueper  dominum 
Ducem,  nec  dicam  aliquid  de  eo  quod  dictum  fuerit  in  boc  con* 
silio  contra  aliquem,  seu  aliqua  alia  verba  per  qnæ  posset  præ- 
sumi  de  eo  quod  dictum  foret  sub  pœnà  librarum  sS  : quam 
pœnam  exigere  debent  domini  de  nocte  babentes  partent , ut 
babent  de  aliis  pœnis,  et  si  acciisator  inde  fuerit  habeat  medic- 
tatem , et  quilibet  de  coosUio  de  Decein  tenetur  accusaie  ilios 
quos  scireut  talia  révélasse. 

Item  faciam  in  bis  vel  circa  luec  quwcuiuque  dominusdux  cum 
capitihiis  de  decein  milii  præceperint. 

Item  si  stetero  per  üies  quindccim  extra  terram,  quod  non  ve- 
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niam  ad  i^tud  consilium,  ero  rx6'a  dictum  coosiltiim*  coinpu- 
tato  die  reccs»ûs  et  die  occasAs.  Et  similiter  si  aliquis,  qui  sit 
caput  stetcrit  per  dics  octo , quod  non  veniat  ad  istud  consi- 
lium,  ait  extra  ancianiam  , coraputatis  diehus  prsadictis  , sed 
non  exibo  pro  exire  de  consilio  vel  de  ancianift. 

Et  si  non  vénero  ad  hoc  consilium  tribus  diebos  mercurii 
continuis  duin  saiius  sum,  ero  extra  boc  consilium  et  nihi. 
lominus  perderedcheo  soldos  decein  grossorum,  etetiam  cadam 
de  grossis  tribus  pro  quftiîbet  tice,  quas  pœnas  exigci*e  tenentur 
douiini  denocte,  habentes  partrm,  ut  habeiit  de  aliis  pœnis  sui 
officii.  Sed  si  infirmus  fuero,  ita  quod  tribus  diebus  mercurii 
continuis  non  Teniam  ad  hoc  consilium  debeo  esse  extra  coiisi* 
lium  absquc  aliA  pœiiâ. 

Et  non  possum  exire  terram  sine  licentiâ  roeornm  capitum, 
autunius  ipsorum,  sed  non  datur  dicta  licentiâ  plusquam  duohus 
de  dicto  consilio,  verum  quod  largo  modo  coiiceditur  licentiâ 
per  capita  hujus  consilii  aliis  de  consilio  eundi  extra,  et  quod 
non  habent  terininum  spccilicatum,  possunt  stare  extra  si  volunt 
quindecim  diebus,  exquo  negotia  portaut  sæpe  defectum , ordi- 
natuin  est  quod  de  ccetcro  liujusmodi  licentiâ  alicui  concedi  non 
possit  nisi  per  octo  dies  conùnuo»,  et  ilVi  quibus  dabîtur  dicta 
licentiâ,  si  stahunl ultra  diclum  terroiiiuin,  adant  de  grossis  duo* 
decim  pro  quolibet  et  quAiibet  die,  salvo  si  babuerint  logitîmaiu 
excusationcm , qu«  tamen  cognosci  elebeatper  istud  consilium 
Consilio  loquente  ac  pœnam  imponente  non  yenientibus  ad  istud 
consilium  tribus  diebus  mercurii  in  suâ  nibiloininus  firmitate 
permanente,  qtiam  p«nam  capita  consilii  cxcutcrc  teneantur 
a contra  facientibus  sub  debito  sacramenti,  et  qui  habucrit  li- 
centiam  uno  roense  non  possit  haberc  sequenti. 

Et  non  revocabo  nec  ponam  ad  aliqiiod  consilium  de  revocare 
partes  captas  in  majori  consilio  super  facta  proditorum  die  rs  ju* 
nii  1410. 

Item  quando  congregabitur  hoc  consilium  debet  eJaudi  porta 
saliæ  majoris  consilii  et  omnes  expelli  de  salU  et  sit  ad  ostium 
«emjrer  de  intus  unus  preco,  cl  capita  de  deeem  tenentur  hoc 
facerc  sub  pœnâ  soldorum  yiginti  et  domini  de  noctc  tenentur 
exigere  rlictam  pœiiam. 
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hem  capita  et  executores  consilii  de  decem  vel  major  part 
ipaorum  tenentur  et  debent  per  aacramcntum  omiii  tertio  mense 
inquirere  et  videre  arma  qua  sont  in  qiinrantii',  incipiendo 
lerminum  dictorom  trium  menaiiim  in  mense  martii  et  si  inve> 
nerint  ea  devastala  babeaiit  libertatem  faciendi  aptari. 

hem  consiliarii  non  posaint  die  qui  vocatura  furrit  cnnsilium 
de  decem  aliud  consilium  vocare,rt  etiam  qiiando  dirtuni  con- 
siliom  fuerit  congregatum  non  possint  nec  debeant  aiidire  ali- 
quam  personam  przter  illua  de  consilio  de  decem , sed  omnet 
alios  de  consilio  licentiare. 

hem  die  mercurii  et  aliis  diebns , qnaiido  consilium  de  decem 
Tocatum  fuerit,  veniam  in  cancellariS,  anteqiiain  campana  cesset, 
aub  pcriit  qui  teneur  vcnire  ad  palatiuni,  et  ibi  stare  ad  ininua 
uaque  quod  ridebitur  capitibus  dicli  consilii. 

hem  quicumqne  de  consilio  de  decem  non  Tcnerit  ad  dictnm 
consilium,  ut  tenetur,  solrcre  debeat  pœnam  ordinatara  priml 
die  qui  renerit  sicut  soWunt  quadraginta  capitibus  dicti  consilii, 
et  si  non  solverit,  ut  dictum  .est,  adat  de  duplo  quos  dicta  ca- 
pita teneantur  dare  ph>  advocatoribua  communia  et  advocatores 
exigere  teneantur  pœnam  et  duplum. 

hem  est  sciendum  quod  hoc  consilium  potest  etiam  alibi  con- 
gregari  in  palatio,  qnando  videbitur  capitibus  de  decem  Tel 
major!  parti , serrando  de  custodil  et  de  portl  claudendl , ai 
erit  porta  ubi  steterit , aient  ridebitur  dictis  capitibus. 

Item  est  sciendum  quod  illi  qui  erunt  ad  eligendnm  capita  de 
decem  non  possunt  eligere  de  se  ipsis  nisi  unum,  et  qui  fuerit 
caput  uno  mense  non  sit  alio  sequenti.  > 

Codice  delIe  leggi  attinenti,  al  consiglio  de’  dieci,  e 
a stioi  tribunali,  raocolte  da  Pietro  Fraiice.schi, 
secretario  de’ correltori , nell  anno  Archives 

de  V mise.  ) 

3 /ëv.  iSop.  Prohibition  du  port  d’armes  dans  le  grand  conseil,  le  sénat  et  les 
quaranties.  {Loi  du  grand  eonseii.'^ 

Instilutioa  du  conseil  des  dix,  ibid. 
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Faculté*  des  inquisiteurs  du  conseil  des  dix.  (Ce  ne  sont  pas  en- 
core les  inquisiteurs  d'étal),  iHd. 

Confirmation  perpétuelle  du  conseil  des  dix,  ikid. 

Les  chefs  et  les  inquisiteurs  ne  pourront  refuser  leur  commis- 
sion. 

Les  inquisiteurs  seront  privés  de  leur  charge  s'ils  s'absentent 
huit  jours. 

Contre  ceux  qui  attaquent  les  autres  de  paroles  dans  le  grand  con- 
seil. (I.OI  du  grand  constil.) 

Peines  contre  ceux  qui  refusent  la  charge  de  chefs  du  conseil  des 
dix  ou  d'inquisiteurs. 

Contre  les  factions  dans  le  grand  conseil. 

Contre  les  nobles  qui  en  offensent  d'autres  dans  les  conseils. 
(Décret  du  conteil  des  dix.) 

Les  sentences  du  conseil  des  dix  ne  ponrront  être  révoquées 
sans  avoir  pris  la  voix  de  ceux  qui  y auraient  participé. 

Les  chefs  du  conseil  des  dix  obligés  d'assister  au  grand  conseil, 
et  de  faire  exécuter  les  lois  contre  les  cabales. 

Les  chefs  des  quarante  ne  pourront  faire  des  propositions  an 
grand  conseil  qu'autaiit  qu'ils  seront  tous  trois  d'accord. 

Prohibition  de  tontes  sortes  d'armes  dans  le  grand  conseil.  (Dé- 
cret du  conseil  des  dix.) 

Peines  contre  ceux  qui  hors  du  sénat  on  du  collège  parlent  des 
choses  secrétes  qui  y ont  été  agitées. 

Les  chefs  du  conseil  des  dix  ne  s'ingéreront  point  dans  les  causes 
civiles.  (Décret  du  conseil  des  dix.) 

Le  conseil  des  dix  ne  s’immiscera  point  dans  les  controverses 
civiles. 

Premier  réglement  sur  la  compétence  du  conseil  des  dix.  (Loi 
du  grand  conseil.) 

Contre  ceux  qui  offenseraient  le  doge,  itid. 

Peines  en  matière  de  brigue  doivent  s'appliquer  sommairemeul. 

Lois  à exécuter  sommairement.  (Loi  du  grand  conseil.) 


ijanv.i'ii'i 

aoy'uiY.i3i5. 
4 martUtt. 

tôoet  i4i3. 

S/uil.  Hit 

aSyan.  i43a. 
a6aov.]438. 

zieoStliiSf. 

sgjuiniiSi. 

iodée.  14.44. 

3Jani>.  i45î. 

141UH'.  1459. 

itdée.  1465. 

i6«o4/i467. 

iSsep.  1468. 

i3nov.i47i. 
lioet.  1472. 
5xm<3rii47^* 
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1480. 

tSmai  14S6. 
J avrii  1487. 
5avr.  1487. 
^juil.  1459. 
t4  <^vr.  1490. 
aa  avr.  1491. 

aStffr.  149t. 

i8no(’.i49i. 
5 déc.  1499. 
aoA<M’.  i5o7. 
5 nov.  iSog. 
•j3  oet.  i5io. 
i5  avr.iSi^i. 

l/évr.  iS3a. 

1 1 mai  i533. 

lOsept.iSZç^, 

aS  oct.  1539. 
aSc/trc.  1539. 


Défense  à quiconque  est  des  conseils  secrets  ou  du  collège  dr 
communiquer  avec  des  étrangers.  {Décret  du  conseil  des  dis.) 

La  conservation  des  privilèges  des  villes  et  pays  sujets  est  con- 
fiée au  conseil  des  dix.  {Loi  du  grand  conseil.) 

Le  conseil  des  dix  restreint  à maintenir  les  premiers  privilèges 
réservés  aux  villes  et  sujets  lors  de  leur  réunion  à Tétât,  ibid. 

Le  conseil  des  dix  charge  de  veiller  sur  les  falsifications  de  bi- 
joux et  pierres  précieuses , ibùL 

Sur  les  nobles  qui  ofTenscraient  les  fonctionnaires  publics.  {Décret 
du  conseil  des  dix.  ) 

Contre  ceux  qui  dans  les  harangues  emploieront  des  réticences 
malicieuses,  ibid. 

Contre  le  port  d’armes.  {Décret  du  conseil  des  dix.) 

Ibid. 

Ibid. 

Contre  ceux  qui  interrompent  les  orateurs , ibid 

Contre  ceux  qui  invectivent  dans  leurs  harangues , ibid. 

Contre  ceux  qui  interrompent  les  orateurs,  ibùl. 

Sur  le  secret  à observer  dans  les  conseils , ibid. 

Peines  contre  ceux  qui  divulgueront  le  secret,  ibid. 

Sur  le  secret  à garder  touchant  les  affaires  dc^‘  la  cour  de  fionie. 

Peines  contre  ceux  qui  divulgueront  le  secret,  ibid 

Peines  contre  ceux  qui  entreront  dans  des  brigues  pour  l’élection 
des  procurateurs,  conseillers,  avogadors  et  autres  {Loi  du 
grand  conseil.) 

Nomination  de  trois  inquisiteurs  pour  informer  coutre  ceux  qui 
divulguent  le  secret.  {Déctet  du  consed  des  dix.) 

Désignation  du  lieu  de  leurs  séances  et  de  leurs  secrétaires,  ibid. 

Ils  auront  entrée  an  conseil  des  dix  lorsqu*il  s’y  traitera  des  af- 
faires de  leur  compcleiice^  ibid. 
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Electioti  êe  troM  iiMpisîCeurs  pour  poursuivre  ceux  tpiî  divnl« 
guent  le  secret , iM, 

Mode  d’élection  des  inquisiteurs,  etc. , iM. 

Défense  à tout  patricien  de  commoniquer  avec  les  ministres 
étrangers , ibiJ. 

Les  mqnisiteura  snppléevont  eu  cas  d’absenee  les  magistrats 
chargés  de  punir  les  blasphémateurs , ibiJ, 

Sar  Téleetfon  et  les  assemblées  des  inquisiteurs , ibid. 

Désignation  d’un  lieu  pour  leurs  séances  et  nomination  de  leurs 
secrétaires,  ibùi. 

Les  chefs  du  conseil  des  dix  pourront  ôter  la  parole  aux  avoga- 
dors , ibid. 

Ordre  aux  recteurs  de  remettre  à leur  retour  leurs  papiers  se- 
crets : les  inquisiteurs  poursuivront  les  délinquants,  ibid. 

Compéfence  du  conserl  des  dix , ibid. 

Désignation  d’un  secrétaire , i^iW. 

Affaires  criminelles  des  nobles,  ibid. 

Peines  soutre  ceux  qui  écrivent  des  nouvelles  , tbid. 

Prohibition  du  port  d’armes  dans  le  grand  conseil,^  tbéJ. 

Faculté  donnée  aux  inquisiteurs  de  se  faire  représenter  toutes 
pièOQSou  procédures  secrètes,  «&/</. 

Déclaration  des  matières  les  plus  seerèves,  c’esi-à-dire  de  la 
compétence  du  couseil  des  dix.  {Loi  du  grand  conseil*) 

Les  avogadors  sont  chargés  de  veiller  à ce  que  la  conseil  des  dix 
n’outrepasse  point  sa  compétence.  (Loi  du  grand  conseil,) 

Décret  qui  maintient  la  junte  du  conidl  des  dix.  (Loi  du  grand 
cotiseil,) 

Déclaration  des  délibérations  prises  en  i58a,  ibid. 

Mode  d'élection  des  inquisiteurs  après  la  suppression  delajutrfe 

(Décret  du  conseil  des  dix.) 


i>jdée.  1540. 
ildér.ij4o. 

^sept.  ii>4a. 

^déc,  i54x 

S oci.  1 54#y 
lidér.  i55o. 

1 551 . 

‘l’jjan.  i558. 

i8mar/t50a 

18  dec.  1570. 
9 mars  r57f. 
^/évr.  i$7a, 
7^juil,iS-jS. 
16  déc.  1575. 

ai  déc.  i58a. 

22déo,  t58a. 

lüd. 

i3mariri  583. 
Ipm'r.  |583. 
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Il  <10^1583. 
*j  nmrsiS$A, 


17  oct.  i5S8. 


*Smarsi  59t. 


i’^/ehhrtjo 

1590. 

1596. 


l3</<^r.i6oo. 

aoi/o^.i76i< 


4o 

Décret  qui  proroge  les  inquisiteurs  jusqu'au  mois  de  septembre  1 
quoique  leur  temps  soit  expiré,  ihid. 

L'autorité  des  inquisiteurs  est  augmentée,  ihû/. 

On  leur  donne  le  pouvoir  de  promettre  l'impunité  aux  déla* 
teurs,  et  de  mettre  les  accusés  à la  torture. 

Il  ne  pourra  y avoir  parmi  les  inquisiteurs  qu'un  seul  conseiller, 
ibiii. 

On  affecte  aux  tribunaux  des  inquisiteurs  les  prisons  dites  les 
plombs,  ibiJ. 

Ils  pourront  se  faire  communiquer  des  pièces  par  tous  les 
conseils  ou  magistrats , ibiJ, 

• Commincia  il  nome  d'inquisitori  di  stato.  « 

On  ne  comprend  pas  ce  litre,  qui  d’ailleurs  n’a  rien  de  relatif 
à CO  qui  suit.  Les  inquisiteurs  comme  on  l'a  vu  par  ce  qui  pré- 
cède existaient  depuis  i3i3.  11  est  vrai  qu'alors  ils  netaient 
chargés  que  de  poursuivre  les  ré>élateui-s  du  secret  de  l'ctat. 

En  14^4  « ce  tribunal  re<;iit  une  existence  permanente , un 
plein  pouvoir,  et  se  donna  des  statuts. 

Le  secrétaire  Franccschi,  auteur  de  ce  recueil,  a peut-être  eu 
l'intention  de  dire  que  les  inquisiteurs  prirent  le  nom  d'inquisi- 
teurs d'état , en  1 5go. 

Osservazioni  faite  nelle  fîize  delle  oommunicate  esis- 
tenti  nella  cancellaria  seercta.  > 

Si  nominano  inqnisitori  coiitrà  li  popalatori  da'  secreti  dello 
stato  in  filza,  n°  i. 

Avvissi  capilati  agli  inqiiisitori  di  stalo  per  lettere  di  Ancona 
delli  apgiiigno  iSqüialli  savj  dell’  excellentissimo  collrgio  per 
delibcrazione  dell’  eccelso  coiisillo  de'  dieci  delli  5 loglio, 
ibid, 

A Milano , Docale  nomina  inquisitori  di  stalo  in  Filza  n°  ii. 
Traita  per  comando  e uso  dcgli  cxcellentissimi  correltori. 


— 
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Qne  le  conseil  des  dix  n'évoque  que  les  affaires  de  sa  compé- 
tence. {Décret  du  conseil  des  dix.) 

On  donnera  connaissance  an  secrétaire  dn  sénat  par  nile  rom- 
mnnication  verbale  du  bannissement  prononcé  contre  les 
nobles,  ibid. 

Désignation  d’un  L'en  ponr  les  assemblées  des  inquisiteurs  , ibid. 

Il  f aora  un  inquisiteur  suppléant , ibid. 

Sur  les  harangues  dans  le  sénat , ibid. 

Contre  les  nobles  qui  ont  des  relations  avec  des  ministres  étran- 
gers , ibid. 

* 

Contre  cenx  qui  répandent  des  nouvelles , ibid. 

Tout  ambassadeur  i son  retour  devra , avant  de  faire  le  rapport 
de  sa  mission  , le  communiquer  avec  ses  registres  et  tonte  sa 
correspondance  aux  trois  chefs  du  conseil  des  dix,  ibid. 

Après  que  les  dépêches  au  sénat  y ont  été  lues , les  secrétaires  ne 
peuvent  les  donner  à lire  i aucun  membre,  ibid. 

Peines  contre  ceux  qui  continueront  de  païUr  après  que  le  con- 
seil leur  aura  imposé  silence  ; ils  seront  exclus  de  toutes  les 
assemblées  pour  six  mois , ibid. 

Tous  les  membres  do  sénat  devront  se  tenir  assis  et  i leurs  places 
pendant  les  délibérations,  ibid. 

Sur  le  même  objet,  ibid. 

Contre  ceux  qui  dans  leurs  discours  s’écarteront  du  sujet  ou 
olTenseront  un  membre  de  l'assemblée  , ibid. 

Défense  de  se  donner  les  uns  aux  antres  dans  les  harangues  les 
titres  d'illustrissime,  excellentissime,  etc.,  ibid. 

Défebse  aux  membres  du  sénat  de  parler  de  leur  place,  ibid. 

Défense  de  sortir  du  sénat  avant  la  séance  levée , ibid. 

Défense  aux  membres  du  collège,  du  sénat  ou  du  grand  conseil, 
qui  auraient  été  exclus  d'une  délibération,  de  le  dire,  ibid. 


7 mai  i Sgg. 

Sort.  1600. 

23mar/t6oi. 
•l%juia  1604. 
layMfV.iitSo. 

18 /év.  157t. 
a7y’anv.i558. 

gjanv.  1453. 


5 nov.  i5og. 

looct.  1549. 
20  nov.  1507. 

ai  nov.  1576. 

28yu7.iCo4. 
19®'^''  '499- 
aS  nov.  i6o5. 
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^•jseyt.iGoS. 
38  no»*.  i6]  3. 

g juin  1631* 
8 Jév.  1633. 

ig/eV.  1633. 
i4yu<7.i634. 
x4/an(MG34< 

31  yuiV.ifnS. 
"iêept.  1G38. 

* Ihid. 

l^sept.iÙ2%. 

Ihid. 

Ibid. 

twc)P<.i6e8. 
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Les  inquisiteurs  peuvent  sasscmhler  jus(|u'À  la  nomination  de 
leurs  successeurs,  ibid. 

Toute  conunuaication  avec  Ica  ministres  étrangers  est  interdite 
aux  patriciens,  sous  peine  de  dix  ans  de  bannissement , ibid. 

Pour  mettre  deux  cliarabres  des  prisons  ou  cachots  à la  dîsposi* 
tion  des  inquisiteurs,  idein. 

Idem. 

On  ne  pourra  extraire  aucune  procédure  de  la  cassette  des 
inquisiteurs  sur  une  demande  particulière , qu'autant  que  IVx- 
traction  aura  été  délibérée  h la  majorité  dea  deux  tiers  des 
voix,  ibid. 

Défense  à tout  patricien  de  recevoir  ni  pension  ni  présenta  d’au- 
cun jirince  étranger.  (/»/  du  ^rand  conseil,) 

Ordre  des  propositions  à porter  au  grand  conseil  > {Ijqi  du  grand 
comciL) 

Les  inquisiteurs  pourront  prendre  coniiaisaance  de  toutes  les 
procédures  faites  par  leur  tribunal , ou  par  le  conseil  des  dix 
dans  les  cas  spécifiés , et  avec  les  formalités  prescrites.  (^Décret 
du  conseil  des  dix.) 

Les  inquisiteurs  sont  chargés  de  poursuivre  les  téméraires  qui 
parlent  mal  du  gouvernement,  ibid. 

Il  sera  nommé  cinq  correcteurs  pour  les  changements  à faire 
aux  capitulaires  des  conseillers.  {Loi  du  grand  conseil.) 

Nomination  de  ces  cinq  correcteurs,  ibid. 

Sur  les  sauf  - conduits  à donner  aux  hommes  repris  de  jus- 
tice, ibid. 

Le  conseil  des  dix  ne  pourra  révoquer  les  lois  du  grand  conseil, 
ni  étendre  scs  propres  attributions,  ni  condamner  à des  pei- 
nes pecuoiaires,  ibid. 

Sur  Texécution  des^s«nlenc<îsdu  conseil  des  dix , ibid. 

Nul  ne  pourra,  s’immiscer  dans  les  affaires  de  la  compétence  dit 
grand  conseil , toutes  les  fois  qu'il  ne  s'agira  pas  de  délits, /W. 
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Les  rectenrs,  podestats  et  autres  juges  délégués  ne  pourront  dans 
leurs  jugements  prononcer  aucune  peine  pécuniaire,  ibid. 

Sur  les  offenses  faites  ou  reçues  par  des  patriciens , ibid. 

Ibid. 

F.leclion  des  magistrats  contre  les  blasphémateurs  et  fixation  de 
leur  compétence , ibid. 

Le  conseil  des  dix  est  chargé  de  veiller  au  bon  ordre  des  mo- 
nastères, ibid. 

Matières  recommandées  au  conseil  des  dix , ibid. 

Election  des  secrétaires  du  conseil  des  dix  et  du  sénat , ibid. 

La  surveillance  des  forêts  de  Mantello  et  de  Montons  appartien- 
dra au  sénat  et  non  au  conseil  des  dis  , ibid. 

Le  conseil  des  dix  aura  la  surveillance  des  masques , ibid. 

La  connaissance  des  délits  commis  sur  les  barques , lagunes  et 
canaux , appartiendra  au  conseil  des  dix  , ibid. 

Les  dépêches  relatives  aux  affaires  publiques  ne  seront  point 
laissées  entre  les  maius  du  doge , ibid. 

1 es  inquisiteurs  sont  chargés  de  poursuivre  ceux  qui  auraient 
troublé  ou  falsifié  les  sentences.  ( Décret  du  conseil  des  dise.) 

Bcgifment  sur  l’élection  des  secrétaires  du  conseil  des  dix  , ibid. 

Le  conseil  des  dix  devra  renvoyer  aux  avogadors  les  plaintes 
qui  lui,  parviendraient,  et  qui  ne  porteraient  pas  sur  des  objets 
de  sa  compétence  : il  ne  pourra  priver  les  patriciens  de  la  no- 
blesse. i^Loi  du  grand  conseil.) 

Le  port , l’introduction  et  l’emmagasinement  d'armes  i feu  seront 
considérés  comme  affaires  d’état.  {Décret  du  eonseddet  dix.) 

Election  du  conseil  des  dix  et  des  éonseillers.  {Loi  du  grand 
conseil.) 

Libération  des  bannis  et  des  relégués.  {Loi  du  grand  conseil.) 

Sur  l'élection  des  iqcmbres  ordinaires  et  extraordinaires  du  con- 
seil des  dix,  ibid. 
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Des  sauf-conduits  et  grâces  semblables,  ibid. 

Nul  ne  pourra  entretenir  des  spadassins  à son  serrice.  {Dêentdu 
conseil  des  dix.') 

Les  nobles  ne  pourront  s'intéresser  dans  les  fermes  des  impôts. 
( Loi  du  grand  conseil.) 

Aucun  noble  ni  le  doge  lui-raéme  ne  ponrra  faire  réponse  aux 
lettres  d'un  prince  étranger,  qu’après  l'avoir  soumise  au  sénat 
ou  au  collège , ibid. 

Prohibition  des  armes  à feu.  (^Décret du  corueil  des  dix.) 

Les  lettres  adressées  au  conseil  des  dix  seront  ouvertes  par  les 
trois  chefs  réunis  , ibid. 

Les  recteurs  devront  résider  dans  lenr  gouvernement , ibid. 

Les  lettres  adressées  au  conseil  des  dix  seront  opvertes  par  les 
chefs  réunis,  idem. 

Sur  l’élection  du  conseil  des  dix.  {Loi  du  grand  conseil) 

Défense  au  conseil  des  dix  de  s’immiscer  dans  les  matières  étran- 
gères à ses  attributions  , ibid. 

Défense  de  porter  des  perruques.  ( Décret  du  conseil  des  dix.) 

Les  contrevenants  seront  traduits  devant  les  Inquisiteurs  d'état. 

• Li  quall  esercltando  l'autorltà  temuta  e sommaria  del  loro  gra- 

vlssimo  tribunale  doverannu  appllcare  a trasgre.s.sori  di  quai  si 

voglla  condizione  quei  castighi  che  loro  parerano  adequati.  « 

Sur  le  maintien  du  bon  ordre  dans  les  églises  et  dans  les  mona^ 
tires  , ibid. 

Somniario  brcvissinio  di  alcune  leggi  scritte  nel  re- 
gistre secreto  dell’  Ecc°  consiglio  de’  dieci.  {Archives 
de  Denise.  ) 

Les  capitaines,  généraux,  ambassadeurs,  provéditeurs,  bailes, 
recteurs , secrétaires,  etc. , à leur  retour  dans  la  caplule,  sont 
obligés  de  remettre  au  conseil  des  dix  tous  leurs  registres,  dépê- 
ches et  papiers  poilr  être  déposés  dans  les  archives  secrètes. 
{Décret  du  corueil  des  dix.) 
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Lonqn’on  «ura  un  message  à envoyer  à un  amhassadeur  étran- 
ger, on  aura  soin  dVn  charger  un  secrétaire  qui  n’entre  point 
au  conseil  des  dix , ni  au  sénat,  ni  dans  les  autres  conseils  se- 
crets , ibid. 

Toutes  les  fois  qu’en  matière  d’état  il  sera  proposé  de  modifier, 
révoquer  ou  suspendre  une  délibération  du  grand  conseil , la 
proposition  sera  faite  verbalement  et  non  par  écrit,  et  la  ré- 
solution sera  prise  é la  majorité  des  suffrages,  ibid. 

Les  inquisiteurs  sont  autorisés  à promettre  des  gratifications 
pécuniairesauxpersonnes  qui  dénonceronteeuxqui  divulguent 
le  secret  de  l’état,  ibid. 

Lorsque  les  inquisiteurs  auront  i juger  un  ecclésiastique  ou  re- 
ligieux , ils  appelleront  l’assesseur  ecclésiastique  pour  assister 
au  jugement,  ibid. 

Au  lieu  de  condamner  au  bannissement  ceux  qui  répandent  par 
écrit  des  nouvelles  , on  leur  fera  couper  la  main  droite  , ibid. 

Les  podestats  k leur  retour  seront  tenus  de  remettre  leurs  regis- 
tres et  papiers , ibid. 

Les  héritiers  des  podestats  seront  tenus  de  faire  la  mèmè  remise 
en  cas  de  décès , ibid. 

Ceux  qui  auront  été  exclus  d’une  délibération  ne  pourront  le 
révéler  sous  peine  de  la  vie  et  de  la  confiscation  de  leurs 
biens  ; c’étaient  les  peines  prononcées  contre  ceux  qui  révé- 
laient les  secrets  de  l'état , ibid. 

Permission  aux  inquisiteurs  d’état  de  faire  ouvrir  une  porte  ou 
plusieurs  pour  communiquer  de  leur  tribunal  dans  l’anti- 
chambre des  chefs  du  conseil  des  dix , ibid. 

Décision  de  la  seigneurie , portant  qu’à  défaut  d’un  inquisiteur 
d'état  ordinaire  le  suppléant  pourra  être  un  papatiste. 

Un  inquisiteur  d’état  ne  peut  être  camerlingue.  ( Décret  du  con- 
seil des  dix.  ) 

Sur  les  chiffres  et  les  déchiffrenrs , ibid. 

En  cas  de  doute  sur  le  ballotage  d’un  inquisiteur  d’état,  la 
question  sera  décidée  par  le  conseil  des  dix , ibid. 
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Défense  à tous  les  nobles  et  sujets  de  la  république,  dans  toute 
retendue  du  lernloire;  d’a\oir  des  serviteurs  sous  les  litres  de 
pages,  laquais  ou  estaffiers,  ibiJ. 

Les  recleuis  devront  résider  dans  leur  gouvernement.  {Loi  du 
grand  vonsri/.^ 

Contre  les  désordres  qui  se  sont  introduits  dans  la  justice  dis* 
tributive,  ibid. 

Sur  les  brigues  dans  les  affaires  qui  appartiennent  à la  justice  ci* 
vile.  {Décret  du  sénat.") 

Les  nobles  ecclésiastiques  ne  pourront  accepter  ni  c1iargcs,ni 
bénéiiees  des  princes  étrangers,  soit  direcieiiicnt,  soit  par  leurs 
sollicitations  auprès  de  la  cour  de  Rome.  {Décret  du  sénat.) 

Les  chefs  du  conseil  des  dix,  les  avogadors,  les  membres  du  col* 
lége  ne  ]>ouiTont  impélrer,  solliciter,  faire  solliciter,  ni  ob- 
tenir pour  eux  ou  pour  leurs  parents  un  bénélice  ecclésias* 
tique  tant  qu'ils  seront  eu  ionclions,  ni  dans  raiinéc  suivante. 
Tout  noble  qui  est  exclus  des  délibérations  sur  les  atfaiies  de 
Rome,  sera  inhabile  à étie  ballotté  pour  les  charges  déjugé 
d'avogador  et  de  magistrat  des  eaux.  {Décret  du  sénat.) 

Défense  de  porter  l'habit  court.  {Décret  du  conseil  des  dix.) 

L’inquisiteur  suppléant  ne  pourra  être  papaliste,  ibid. 

Diverses  déclarations  sur  la  compétence  du  conseil  des  dix. 
( Loi  du  grand  conseil.) 

Les  patriciens  doivent  porter  constamment  la  veste.  {Décret  du 
conseil  des  dix.) 

Sur  l’ordre  de  la  parole  dans  le  sénat,  ibid. 

Dans  la  vacance  du  dogat',  il  est  défendu  ii  tous  les  patriciens  de 
se  faire  accompagner  par  un  nombre  de  populairés  quelque 
faible  qu’il  soit , soif  sur  terre  , soit  sur  les  canauk,  ibid. 

Soitimario  brevissimo  di  alctine  leggi  contenute  iiel  re- 
gistre secreto  del  coiisiglio  de’  dieci.  {Arch.  deVenise^ 

Aucun  noble  ne  poiltra  donner  des  Wtes  à dés  étrangers  sans 
permission.  ( Décterdu  conseif  des  dix.) 
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Quand  les  nobles  receyront  quelques  lettres  des  étrangers , ils  ne 
pourront  y répondre  que  conforméraent  à la  minute  qui  leur 
sera  donnée  par  écrit  par  les  inquisiteurs  d'état,  ibid. 

Défense  aux  nobles  et  aux  secrétaires  de  converser  ou  traiter 
avec  un  prince  ou  ministre  étranger,  sous  les  peines  portées 
contre  ceux  qui  révèlent  les  secrets  de  l'état,  ibid. 

Autres  peines  portées  contre  les  nobles  et  secrétaires  dans  le  cas 
d'infraction , ibid. 

Prohibition  des  casins  et  des  bals,’  ibid. 

Les  lettres  relatives  aux  afTaircs  publiques  seront  closes  et  expé- 
diées dans  la  forme  prescrite.  Les  secrétaires  seront  responsa- 
bles de  la  garde  de  celles  du  collège  , ibid. 

Défense  à ceux  qui  ont  entrée  au  collège  et  dans  les  conseils  secrets 
d'écrire  aux  ambassadeurs  et  autres  agents  de  la  république  , 
soit  à l'étranger,  soit  dans  les  provinces , sur  les  affaires  publi- 
ques, ibid,  • 

Prohibition  des  casins  , ibid. 

Défense  de  communiquer  avec  les  princes  et  ministres  étrangers. 
(£or  du  grand  consril.) 

Peine  de  mort  contre  ceux  qui  engageront  des  sujets  de  la  répu- 
blique pour  un  service  étranger.  ( Décret  du  conseil  des  dût.) 

Peines  contre  ceux  qui  parlent  des  affaires  secrètes  , ou  qui  en 
copient  les  pièces , ibid. 

Peines  contre  les  citadins  qui  offenseraient  les  autres  , en  trai- 
tant des  affaires  publiques,  ibid. 

Élection  des  correcteurs  du  oapitnlaire  des  conseillers  et  des 
membres  du  collège.  ( Loi  du  grand  conseil.) 

Nomination  de  ces  cinq  correcteurs , ibid. 

Proposition  <ie  la  seigneurie  contre  le  projet  des  correcteurs  * 
délibénitioH  de  la  seigneurie. 

Autorité  du  conseil  des  dix  et  de  son  tribunal  sur  les  nobles. 
(Loi  du  grand  conseil.) 
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Matièro  civile»  interdite»  au  con»eil  des  dix  , iiid. 

Il  ne  pourra  mettre  obitacle  à ce  que  le»  autres  conseils  exercent 
leurs  attribution»,  iiid. 

A l'avenir  aucune  école  , confrérie  otl  association  quelconque  de 
dévotion  ne  pourra  se  fortnek-  sans  la  permission  du  conseil  des 
dix,  iiid. 

Les  chefs  du  conseil  des  dix  sont  ehargés  de  veiller  à ce  qu’au- 
cun des  einpioj'és  des  manufactures,  qui  ont  pour  objet  la  fa- 
brication du  verte,  n’en  révèle  les  piocédés,  et  ne  puisse 
sortir  de  l’état , itid. 

Le  conseil  des  dix  fera  faire  le  triage  des  papiers  déposés  i la 
chancellerie , iiid. 

Des  sentences  du  conseil  des  dix  et  des  inquisiteurs,  ils  seront 
nommés  au  scrutin , iiid. 

Serment  exigé  pour  l’observation  de  la  délibération  du  16  avril 
I7(îa , iiid. 

Jugement  de  Donado  da  Lesse  , avogador,  qui  le  prive  de  sa 
charge  et  l’exclut  des  conseils  secrets  pendant  deux  ans , avec 
défense  d’en  parler,  sous  peine  d’encourir  l’indignation  du 
conseil.  [Décret  du  conseil  des  dix.) 

Scrittura  d’Angelo  Badoer  Kav*'  figlio  di  Alberto  Kav"  ad  Al- 
berto Badoer  e fratelli  suoi  nipoti. 

Il  était  banni  par  sentence  du  conseil  des  dix  pour  avoir  eu 
des  communications  avec  le  nonce  du  pape  : sa  lettre  est  un 
long  mémoire  justificatif. 

Caso  del  cavalier  Antonio  Foscarini. 

Etranglé  par  ordre  du  conseil  des  dix  pour  avoir  révélé  le 
secret  de  l’état  et  ensuite  reconnu  innocent. 

Affaire  du  cavalier  Renier  Zeno,  condamné  par  le  conseil  des  dix 
au  bannissement  pour  ses  provocations  indiscrètes  dans  le 
conseil. 

Sa  réclamation. 
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Décret  du  conseil  des  dix  , qui  réprime  un  abus  qu'on  avait  re- 
marqué , et  qui  consistait  en  ce  que  quelques  nobles  vêtus  en 
ecclésiastiques  communiquaient  avec  le  nonce  du  pape  ; on 
défend  toute  communication  entre  les  patriciens  ecclésiasti- 
ques et  les  ministres  étrangers. 

Décret  du  sénat  qui  réforme  ce  décret  du  conseil  des  dix , et 
permet  aux  patriciens  ecclésiastiques  de  voir  le  nonce. 

Scrittura  degli  avogadori  circa  la  prodigalité  degli  uomini  liberi 
da  soggezione. 

Memorîe  del  conslglio  de*  dieci , dalla  sua  instituzionc , 
sino  a 1705,  dans  le  vol.  intitulé  ; Raccolta  di  Me- 
morie,  etc,  {Àrcfdi^es  de  Venise,  ) 

Ce  n*e$t  qu*une  notice  qni  ne  contient  que  les  titres  des  ré» 

glements  ou  autres  pièces. 

C.  X concordic  et  quietis  publicc  tenacissimum  Tinculum  ibi 
▼eram  habuit  origineni. 

Habeat  autoritatem  revocandi  leges  non  ligatas. 

Confirmatur  per  duos  menses. 

Idem. 

Pacis  et  concordiæ  renise  conserrator  ob  prodidonem  nerarü 
Bajamontis  Theupoli  fuit  erectum. 

ConGrmatar  per  quinquenniom. 

Se  reducat  omni  die  mercurii  post  prandium. 

Confirmatur  per  annoa  decem. 

Intersit  consilio  rogatormn. 

Gonfirmatar  in  perpetuum  cum  aotoritate  faciendi  et  revocandi 
lege^,  eligatur  anoatim  m.  S.  Micbaele  et  déficientes  intra  an* 
num  eligantur  pro  ressiduo  et  vacant  uno  anno. 

Additio  C.  X fiat  per  ipsum  G.  X. 

Tome  V,  4 
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Confirmatur  in  arringo. 

Quirina  familia  potcst  eligi  de  C.  X. 

Eat  super  prodictionibua  , sectis,  tractatibus,  sodomitis,  acholis  , 
et  canccllarià  dominii. 

Capita  C.  X , capita  de  XL  et  canccllarius  vestibus  lugubribua  non 
utantur. 

Extraordinarii  C.  X fiant  per  quatuor  electiones. 

Scrittura  informativa  del  consiglio  de’  dieci,  formata 
neir  anno  1681.  {^Archives  de  f^erUse.) 

C'est  une  notice  historique,  en  peu  de  pages,  des  modifications 
que  ce  conseil  a éprouvées  dans  ses  attributions.  Il  est  remar- 
quable qu’elle  ne  fait  aucune  mention  de  l'institution  des  in- 
quisiteurs d'état. 

Raccolta  di  parti  institutive  e regolative.  Archives 
de  y mise.  ) 

Notice  chronologique  et  sommaire  de  tous  les  réglements  sur- 
venus relativement  au  conseil  des  dix,  depuis  i3io  jusqu'au  aa 
mars  i^o5.  On  n'y  trouve  point,  sous  la  date  de  i4S4i  le  dé- 
cret qui  institue  les  inquisiteurs  d'état. 

Voici  quelques  extraits  de  ces  réglements  : 

• 19/uin  1454. — Chegli  capi  del  consiglio  de' dieci  siano  obbli- 
gati  almeno  due  di  loro  sempre  venir  a star  nel  maggior  consiglio, 
far  per  debito  del  loro  offizio  che  gli  ordini  del  consiglio  de’  dieci 
siano  eseguiti  veramente,  nel  piirao  maggior  consiglio  per 
quesla  prima  volta,  siano  tenuti  venir  tutti  trè  e far  legger  le 
parti  di  detto  consiglio  che  sono  da  leggersi , e quello  sari  di 
settimana  debbe  in  questo  maggior  consiglio  dir  in  renga  con 
quelle  parole  li  pareri  che  tutti  debhano  ubidire.  • 

ta  avril  1455.  — • Se  vi fosse  alcuno  cosi  ardito  che  presumesse 
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<lir  qualche  cosa  ad  alcuno  Del  ronsi^Iio  ù in  tua  abseoza  con 
parole  iuhoneste  e far  segnt,  atli  o dimostrazioni  improprie, 
immédiate  sia  privalo  per  anni  cinque  dà  tutti  li  cousigU,  oflizii  e 
benefizli  del  commune  ; e gli  accusatori  siano  teuuli  secreli  e 
abbiana  delli  béni  del  rontrafattore  aoo  ducati. 

Caso  del  cavalier  Antonio  Foscarini,  ibid. 

Le  11  avril  i6ia  , le  cavalier  Antoine  Foscarini  fut  vu  exposé 
sur  la  place  Saint-Marc.  Le  conseil  des  dix  l'avait  fait  étrangler 
pendant  la  nuit.  On  l'accusait  d'avoir  révélé  les  secrets  de  l'état  1 
un  ministre  étranger.  On  reconnut  ensuite  la  fausseté  de  l'accu- 
sation , et  un  décret  réhabilita  sa  mémoire. 

Aringo  fatto  nel  serenissimo  maggior  consiglio  dal 
N.  H.  Zuanne  Sagrcdo,  kav"  e procuralor,  per  re- 
golazione  del  consiglio  de’  dieci , ibid. 

Risposta  alla  renga  fatta  in  maggior  consiglio , da 
Zuanne  Sagredo . per  la  regolazione  del  consi- 
glio de’  dieci,  da  Z.  B.  Nani,  kav"  e procuralor. 

Il  s’agissait  de  savoir  si  le  grand  conseil  ne  pourrait  choisir  les 
membres  du  conseil  des  dix  qUe  parmi  des  sujets  réunissant  telle 
ou  telle  condition , ou  bien  s’il  aurait  t cet  égard  Une  latitude 
illimitée. 

Cette  pièce  n’a  point  de  titre  : c’est  un  mémoire  sur  la  sup- 
pression des  adjoints  au  conseil  des  dix.  L'ne  rixe  entre  des 
nobles  et  des  gens  du  peuple  en  fut  l'oCcasion. 

Memorie  intorno  aile  rivoluzioni  accadute  per  1’  ec- 
celso  consiglio  de’  dieci , estese  da  Gio.  Antonio 
Venier,  senator  Veneto,  in-f“.  [Archives  de  Venise^ 

Congiiira  Domini  Bajamonti  Thepuli  simul  cum  Do- 
mino Marco  Querino,  et  conjuratio  contra  Ducale 
Dominium.  ( Archives  de  V tnûe.  ) 

4. 
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l .Sytt.'fiiîif . 


Digiiized  tjy  Google 


5a 


NOTICE  DBS  MANUSCRITS 


JvrH  i355. 
1433* 

i355. 

I//aut  i385. 

J',36- 

1444. 

1457. 

6 ao4t  2469. 


Cette  narration  est  la  même  que  celle  qui  se  trouve  dans  lêTO* 
lume  intitulé  ; • Raccolta  di  memorie  storiche  e annedote  per 
formarla  storia  dell*  eccelso  consiglio  de*  dieci,  etc.  • . 

Gongiura  di  Marin  Pallier,  doge  di  Venezia,  al  quale 
fù  tagliata  la  testa , iltiJ. 

Elle  ne  contient  aucune  particularité. 

Gongiura  di  Marin  Gicogna,  ibid. 

Ce  n’ett  pas  proprement  une  conjuration , puisque  Cicopia  et 
ses  complices  n'étaient  coupables  que  d’infidélités  dans  les  scru- 
tins du  grand  conseil. 

Altri  diversi  tradimenti  occorsi  in  diversi  tempi  corne 
appare  qu't  sotto,  cavati  dalli  annalli  dell’  istesso 
senato,  ibid. 

Affaire  de  Pierre  Justiniani  ; 

— d’Etienne  Monolesso  ; 

— de  Henri  de’  Canali. 

Ces  trois  affaires  sont  notées  dans  le  Tolnme  intitulé  ; • Rac- 
colta di  memorie  storiche , etc.  • 

Affaire  de  Jacques  Foscari,  ibid. 

Les  deux  sentences  prononcées  contre  J.  Foscari  sont  rapportées 
avec  plut  de  soin  que  dans  le  recueil  ci-dessus. 

Déposition  du  doge  François  Foscari,  ibid. 

Elle  est  racontée  é-peu-près  comme  dans  le  manuscrit  ci-dessns. 

Diverse  cose  spettanti  al  consiglio  de’  dieci,  e alla 
gionta  di  esso,  U>id. 

Ce  sont  des  extraits  de  divers  décrets,  depuis  le  6 août  i3i3 
jusqu’au  16  janvier  ifiaa. 


; 


Dioilized  bv  C^Ogle 
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Dà  che  naque  le  cose  ante  scritte  dall’  anno  i58a, 
scrittura  di  Gio.  Antonio  Venier,  ibid. 

Ce  mémoire  est  pins  au  long  dans  le  manoscrit  cité  ci  -dessiis. 
Origine  delle  cose  occorse  il  présenté  anno  i6a8,  in 
proposito  del  consiglio  de'  dieci,  ihid. 

Cette  partie  de  l’ouvrage  contient  un  long  détail  sur  les  affaires 
de  Renier  Zeno,  qui  subit  plusieurs  condamnations  pour  ses  em- 
portements. Ces  affaires  amenèrent  le  décret  qui  exclut  du  sé- 
nat les  Ris  et  les  frères  do  prince , et  occasionnèrent  l'assassinat 
de  Zeno  par  le  Ris  du  doge.  La  rivalité  entre  Zeno  et 
la  Maison  Cornaro.  est  exposée  dans  cet  écrit  avec  toutes  les 
particularités  que  l'auteur  a pu  recueillir  ; les  harangues,  les  dé- 
crets y sont  rapportés  textuellement.  Le  résultat  de  cette  affaire 
fut  la  modification  des  attributions  du  conseil  des  dix. 

Cet  écrit  forme  les  trois  quarts  du  volume  que  nous  analysons. 

Meraorie  intorno  ail’  accaduto  per  il  consiglio  de’  dieci, 
in-4°.  ( Archives  de  V mise.  ) 

Ce  volume  tout  entier  traite  des  affaires  de  Renier  Zeno , et  des 
changements  qu'elles  occasionnèrent  dans  le  conseil  des  dix. 

Kaccolta  di  •varie  leggi  e decreti  veneti.  ( Aichives  de 
Venise.  ) In-4“- 

Ce  recueil  n’a  ni  autre  titre  ni  table,  voici  cc  qn’il  contient  : 

• Liber  partium  et  ordinum  consilii  de  decem  extractorum  de 
omnibns  libris  dicti  consilii , videlicet  à principio  quidem  con- 
silii incipiens  a capitulari.  Il  commence  comme  on  voit  par  le 
serment  des  membres  du  conseil  des  dix..> 

Puis  on  trouve  les  lois  rendues  après  l'affaire  de  Baiamont 
Thiepolo,  en.  i3io;  celle  du  <o  juillet  qui  crée  le  conseil  des 
dix  ; toutes  les  lois  do  grand  conseil  relatives  au  conseil  des 
dix  nouvellement  créé,  notamment  celle  du  aojuin  i335,  qui  le 
déclare  perpétuel  : celle  du  24  août  i355 , qui  donne  aux  mem- 
bres adjoints  rénnis  dans  certains  cas  an  conseil  des  dix  la  voix 
délibérative  au  lien  de  la  voix  consnitative  seulement  qu'ils 
avaient  dans  le  principe. 
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Im  drcreu  du  conseil  des  dix  commencent  dans  ce  recueil  an 
ti  août  i484- 

A partir  de  là  1rs  lois,  les  décrets  du  s4nat  et  ceux  du  conseil 
desdix  sont  classés  parordre  de  matières  sous  des  titres  généraux, 
dans  l’ordre  alphabétique  ci-après. 

Caméra  degli  imprestiti. 

Chiuzza. 

Commandadori. 

Compraxandi. 

Confiscation. 

Datii  in  general. 

Datio  del  pallo. 

Datio  di  treriso. 

Datio  di  Padoa  e Lomhardia. 

Debitori. 

Istria. 

Minislri. 

Monasterio  di  S.Uieronimo. 

Monede  d’Oselle. 

Palio. 

Prata  e Meduna. 

Prcson . 

Proveditor  di  comun. 

Salariati. 

Utilité  deir  offizio. 

Tous  ces  actes  sont  des  xrv*,  xv*  et  xvi'  siècles.  A partir  du 
feuillet  187,  ce  système  de  distribution  des  matières  cesse. 
On  trouve  une  loi  du  ii  septembre  1178,  et  plusieurs  autres 
du  XIV*  siècle  sur  diverses  matières. 

he  dernier  acte  du  recueil  est  du  18  mars  i43a. 

Diverse  cose  spettanti  al  consiglio  de’  dieci,  e alla 
gionta  di  esso.  ( Archives  de  V mise.  ) 

Dans  un  manuscrit  in-f®  portant  pour  titre  : • Memorie  intorno 
aile  rivoluûoni  accadute  per  Teccelso  consiglio  de'  dieci,  estesc 
da  Gio.  Antonio  Venier,  senator  yeneto.  » 
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Extraits  de  divers  décrets  depuis  i3i3  jusqu’au  i6 
janvier  162a.  [Archives  de  Venise'. — Ibid.) 

Sentence  du  conseil  des  dix  contre  Basilio , de  Ber- 
game  , et  son  valet  ( AJf.  ètr.  ) 

Dans  an  rrcueij  intitulé:  «Venise.  - 1469 — 1688,  in-f*. 
EJezioni  del  magistrato  degli  inquisitori  contre  a 
propalatori  de’  pubblici  secreti , instituito  dal  consi- 
glio  de’  dieci.  ( Archives  de  Venise,  ) 

Dans  le  volume  intitulé  ; • Raccolta  di  œeraorie  , etc.  • 

Vers  l’an  François  Carrare  , en  discnsaion  avec  la  répu- 
blique pour  la  fabrication  dusel,corrompitplusienrsVénitiens  de 
l'ordre  équestre,  et  essaya,  dit-on,  de  faire  périr  une  partie 
de  la  noblesse.  La  poursuite  de  cette  espèce  de  conspiration 
donna  lieu  à des  exécutions  et  i la  création  d’une  commission 
de  trois  membres.  Ce  n’étaient  point  encore  précisément  les  in- 
quisiteurs d’état , car  le  décret  qui  les  institue  comme  magistra- 
ture perpétuelle,  est  postérieur  à ces  événements  de  près  d’un 
siècle  ; mais  ce  fut  un  premier  essai  de  cette  forme  de  magis- 
trature. ' 

Caio  di  Pietro  Justinian , avogador  di  commun, 
ibidem. 

Ce  Pierre  Justiniani  fut  décapité  en  i385  comme  convaioea 
d'intelligences  avec  le  seigneur  de  Padone;  mais  on  voit  par  la 
notice  relative  à son  procès , que  son  jugement  fut  prononcé  par 
le  conseil  des  dix , et  qne  les  recberchct  seulement  furent  faites 
par  les  inquisiteurs. 

Caso  di  Steffano  Manolesso , «Md! 

Etienne  Manolesso  fnt  condamné  de  même  par  le  conseil  des 
dix  ponr  un  &it  semblable. 

Caso  del  MazoUer,  ibid. 

Autre Vénideo  qui,  en  i4oS,  fut  décapité  eon  una  iptranga  in 


16SS 


1373. 


i3S5. 


3iaoM/i38&. 


x4o5. 
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' bocca  accib  che  non  poteue  parlare , pour  aToir  jeté  dans  Padoue 

des  flèches  auxquelles  étaient  attachées  des  lettres  qui  aver- 
tissaient Carrare  des  projets  des  Vénitiens. 

i4o5.  Caso  di  Zuanne  (la  Pavia,  ibid. 

Celui-ci  était  encore  un  tiaitre  qui  recevait  huit  cents  ducats 
par  an  du  seigneur  de  Carrare;  mais  la  notice  dit  qu’on  ignore 
si  sa  condamnation  fut  prononcée  par  le  sénat  ou  par  le  con- 
seil des  dix. 

4ma»t4ia.  Caso  (li  Francesco  Balduin,  ibid. 

C’était  un  citadin  de  Venise  qui  fut  pendu  sur  la  dénonciation 
d’nn  ami  à qui  il  s’était  confié  , nommé  Barthélemi  Anselme.  Il 
avait  piojeté,  dit-on  , de  faire  périr  la  noblesse.  Son  jugement  fut 
prononcé  par  le  conseil  des  dix,  et  le  dénonciateur  fut  ré- 
compensé par  le  patriciat. 

«4i»  Caso  di  Giovan  Nogarola  Kav'',  ibid. 

Décapité  par  ordre  du  conseil  des  dix  pour  avoir  voulu  li- 
, vrer  Vérone  au  seigneur  délia  Scala. 

i4a6.  Caso  di  Rigo  dei  Canali , ibid. 

Celui-ci  avec  quelques  complices  avait  voulu  se  rendre  maître 
de  Vérone.  Ils  ne  furent  condamnés  qu'au  bannissement. 

iiaiarii43o.  Caso  di  Andrea  Contarini,  ibid. 

C’était  un  patricien  dont  la  tête  paraissait  aliénée,  et  qui  frappa 
le  doge  d'un  coup  de  couteau  pour  venger  , disait-il , la  mort  de 
son  père  (qui  était  encore  en  vie);  le  conseil  des  dix  loi  fit 
couper  la  main  et  la  tête. 

u3i.  Caso  del  Conte  di  Carmagnola,  ibid. 

Le  procès  de  Carmagnole  est  raconté  précisément  avec  les 
mêmes  circonstances  que  j’ai  rapportées.  On  trouve  è la  suite  de 
ce  procès  la  copie  d’un  décret  du  conseil  des  dix,  qui  admet 
les  chefs  de  la  qoarantie  criminelle  i siéger  dans  ce  conseil 
comme  suppléants.  Ce  décret  est  du  i8  juillet  i4oa. 
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Caso  di  Marin  Cicogna  , ihid.  i4Îa 

• Col  mczzo  cli  (]ua(ro  capi  ad  esM>  lui  subordinnti,  e di  trenU 
altri  nobili  congiurali,  avea  immaginato  di  disturbar  l’ordinaria 
distribuzione  dette  cariche  che  si  ripartivano  dat  maggior  consi- 
glio,  volendocbe  queste  si  dispensasseru  frà  quelli  det  luopartito. 

11  modo  ch’  erasi  ineditato  fù  di  falsificare  le  balle  d'oro,  etc.  > 

Celte  infidélité  dans  les  scrutins  occasionna  degrands  tumnltea 
dans  les  assemblées.  Les  coupables  furent  condamnés  an  bannis* 
sement. 

Caso  di  alcuni  Padovani,  ihid.  U35. 

Ils  avaient  voulu  faire  révolter  leur  ville  en  faveur  de  Marsile 
Carrare.  Ce  procès  coûta  la  vie  à Marsile  et  û ses  partisans. 

Caso  di  Giacomo  Scovrigno,  ibid.  >4Î9- 

Le  crime  attribué  k celui<i  était  de  vouloir  livrer  Padoueau 
duc  de  Milan.  Il  fut  pendu. 

Primo  caso  di  Giacomo  Foscari,  figlio  del  doge,  1445. 
accusato  di  aver  accettato  dont,  ibid. 

Ici  commence  la  malbeurense  affaire  des  deux  Foscari,  père  et 
fils.  Le  fils  est  d'abord  condamné  au  bannissement  pour  avoir 
reçu  quelques  présents  des  princes  étrangers. 

Secondo  caso  di  Giacomo  Foscari,  per  aver  ucciso 
Almoro  Donado,  ibid. 

Voici  comment  la  sentence  du  conseil  des  dix  est  motivée  : 

• Cum  Jacobus  Foscari  per  occasionem  percussionis  et  mortis 
Hermolai  Donati  fuit  relentus  et  examinatus  et  propter  signifi* 
cationes,  testificationes  et  scripturas  quse  babentur  contra  eum 
claiè  apparet  ipsum  esse  reum  criminis  prædicti,  sed  propter 
incantaliones  et  verba  que  sibi  reperla  sunt,  de  quibus  existit 
indiclia  manifesta,  videtur  propter  obstinatam  mentem  snam 
non  esse  possibile  extraberc  ab  ipso  illam  veritatem , que  clara 
est  per  scripturas  et  per  testificationes,  quoniamin  funealiqium 
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nec  vocem  , nec  gemitum,  sed  sulum  intrà  dentct  vocci  ipM  vi* 
detur  et  audirur  infra  se  loqui,  etc. , taroeii  non  sit  standum  in 
islis  terminis  propter  honorem  siatûi  nostri , et  pro  multis  res- 
pectibus,  prvsertim  quod  regimen  nostrum  occnpatur  in  bac  re 
et  qui  ioterdictum  est  amplius  progredere  : ■ 

• Vadit  pars  quod  dictus  Jacobut  Foscari  propter  ea  quæ  ba* 
bentur  de  illo  immittatur  in  confinium  in  civiute  Canec,  etc.  ■ 
On  rapporte  une  lettre  que  le  recteur  de  la  Canée,  qui  ne  per* 
mettait  pas  même  au  condamné  de  se  promener  dans  les  fau* 
bourgs  de  la  ville,  écrivit  au  père  le  lo  septembre  14S1  pour 
être  autorisé  à accorder  cette  faveur. 

On  lit  dans  la  notice  que  le  conseil  des  dix  avait  fait  accom* 
pagner  Texilé  par  un  espion  nommé  Louis  Bocchetia  , et  que  ce 
fut  celui* ci  qui  surprit  la  lettre  que  Jacques  Foscari  écrivait  à 
François  Sforce,  duc  de  Milan.  Il  avait  feint  de  Toublier  sur  sa 
table  pour  qu’elle  fut  aperçue. 

L’entrevue  que  ce  malheureux,  après  sa  troisième  condamna- 
tion , eut  avec  son  père,  sa  mère,  sa  femme  et  ses  quatre  fils  , 
dont  le  plus  âgé  n’avait  que  sept  ans,  est  rapportée  comme  on 
la  lit  dans  les  histoires  imprimées. 

L’auteur  ajoute  ensuite  comment  Jacques  Foscari , après  sa 
mort,  fut  reconnu  innocent  du  meurtre  de  Donado. 

Cette  notice  est  fort  étendue.  On  y a inséré  textuellement  le 
récit  que  beaucoup  d’historiens  ont  fait  de  cet  événement,  et 
deux  pièces  trouvées  dans  les  archives  de  la  famille  Foscari. 

L’une  est  la  minute  de  la  requête  que  le  doge  se  proposait  de 
présenter  au  conseil  des  dix  pour  la  réhabilitation  de  son  fils , et 
qu’il  ne  présenta  pas. 

L’autre  est  un  exposé  des  raisons  à faire  valoir  en  faveur  du 
condamné  pour  la  révocation  de  son  premier  jugement. 

Ca50  délia  deposixione  del  doge  M.  Francesco  Foscari , 
dal  principato  di  Venetîa  c origine  di  essa  seguila 
per  il  consiglio  de’  dieci  e xonta^-Tanno  i457> 
ibid. 

On  vient  de  parcourir  la  notice  de  tons  les  actes  qui  signalè- 
rent l’existence  du  conseil  des  dix  depuis  l’époque  de  son  insti- 
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lotion  en  1 3io  jnsques  en  t^Sj.  Ce  recueil  que  j'analyse  présente 
ensuite  l'extrait  des  jugements  qui  interrinrenl  depuis  celte  der- 
nière époque  jusques  en  1 58s,  où  le  grand  conseil  abolit  l’usage  de 
renforcer  le  tribunal  par  l’adjonction  de  commissaires.  Ces  actes 
sont  les  saivants. 

Decreto  cbehabiJità  quelli  di  Cà  Queriiii  alconsiglio 
de’  dieci. 

On  sait  que  les  parents  des  Qnérini  qui  avaient  conspiré  avec 
Thiépolo  avaient  été  exclus  du  conseil  des  dix  tant  qu’il  resterait 
des  descendants  des  coupables.  La  race  de  ceux-ci  étant  éteinte , 
le  grand  conseil  rétablit  les  autres  dans  leurs  droits. 

Che  non  possono  esser  eletti  al  consiglio  de’  dieci 
non  più  di  uno  per  casada , ne  cognadi , ne  ger- 
mani. 

Décret  du  grand  conseil 

Decreto  del  maggior  consiglio , che  concédé  al  consi- 
glio  de’  dieci  1’  elezione  provisionale  de  soggetti 
per  supplire  aUi  deficienti  per  quei  ca.si  soli. 

Decreto  cbe  commette  aUi  consiglieri  interrenir  al 
consiglio  de’  dieci. 

Décret  du  grand  conseil. 

Decreto  prohibitive  a’  consiglieri  ridurre  altro  consi> 
glio  in  giorno  di  consiglio  de’  dieci. 

Le  grand  conseil  voulant  que  les  conseillers  du  doge  assisus- 
senl  régulièrement  aux  séances  du  conseil  des  dix,  leur  défend  de 
tenir  leurs  séances  le  jour  que  le  conseil  des  dix  s’assemblera. 

Decreto  prohibitivo  a’  savj  esser  eletti  del  cgpsiglio 
de  'dieci. 


iuept. t^o6. 


17ya(Al409. 


1414 


•i5janvéii2’). 


l5ei«c.  143s. 


2iavr.  l45aa. 


Décret  du  grand  conseil* 


T 458. 


i8(i>;>M468. 

5 aoéit  Jiôç. 


I aoii  i469> 


1471. 
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Decreto  prohibitivo  a capi  del'  consiglio  de'  dieci  di 
scrivere  e precettare  fuori  che  in  executivis. 

Ce  décret  est  une  suite  du  mécontentement  qu’arait  occasionné 
l’afTaire  du  doge  François  Foscari  ; le  grand  conseil  défend  au 
conseil  des  dix,  par  le  décret  ci-après,  de  s’immiscer  dans  ce 
qui  n’est  pas  de  ses  attributions;  et  il  défend  aussi,  par  celoi-ci, 
de  rien  ordonner  qui  n’ait  été  délibéré  au  conseil. 

Decreto  prohibitivo  al  consiglio  de’  dieci  ingerirsi  in 
altri  casi  fuor  che  in  quelli  nominalmente  espressi. 

Decreto  che  commette  al  consiglio  de’  dieci  proveder 
e ordinare  contro  delatori  d’ armi. 

Décret  du  grand  conseil  qui  renouvelle  les  défenses  du  port 
d’armes. 

Caso  di  Antonello  dalle  Carmi. 

C’était  un  coudottUre  au  service  de  la  république,  qui,  ac- 
cusé d’avoir  tmttato  contro  h stato  dcUa  signoria  ,{ul  condamné  4 
rendre  tous  les  biens  qu’il  avait  reçus  et  relégué  à la  Canée. 

Caso  di  Borromeo  Mémo. 

Condamné  par  le  conseil  des  dix  4 être  pendu,  pour  avoir 
tenu  des  propos  outrageants  contre  le  podestat  de  Padoue.  Trois 
témoins  du  fait,  pour  ne  l'avoir  pas  révélé  dalla  sera  alla  mattina, 
furent  rois  en  prison  pour  un  an  et  bannis  pour  trois. 

Caso  di  Toma  7/en. 

C’était  un  sénateur  qui  avait  divulgué  ce  qui  se  faisait  au  sénat. 
Il  fut  condamné  par  le  conseil  des  dix  à recevoir  dix  coups 
d'estrapade , à subir  un  an  de  prison , et  4 être  exclus  des  conseils 
secrets  pendant  dix  ans. 

Caso  di  Lorenzo  Baffo. 

C'était  un  ancien  chef  de  la  quarantie,  qui  avait  été  condamné 
au  bannissement  pour  avoir  prévariqué  dans  la  manière  de 
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donner  ou  recueillir  les  sufTrages.  11  rompit  son  ban  , et  fut 
pendu. 

Caso  di  alcuni  signori  nobili  condannati  dal  consiglio  t4;6. 
de’  dieci. 


Bernard  Orio,  François  Alberto,  François  Malipier,  François 
Rimondo,  nobles  condamnés  au  bannissement  pour  avoir  voulu 
se  faire  un  parti  dans  le  grand  conseil  et  violenter  les  suffrages. 

Caso  di  Monsignor  Lorenzo  Zane,  patriarcha  di  1478 
Aquileja. 

11  était  en  même  temps  évéque  de  Brescia.  Le  conseil  des  dix , 
renforcé  d’une  commission,  le  condamna  au  bannissement  pour 
avoir  révélé  au  pape  les  secrets  de  la  seigneurie,  on  le  priva  de  ses 
béné&ces,  et  on  confisqua  tons  tes  biens. 

Quatre  de  ses  parents  furent  bannis  aussi  comme  ses  complices. 

Decreto  che  commette  elegersi  del  consiglio  de’  dieci  tjuinn-g. 
per  quatro  mani  di  elezioni. 

Décret  du  grand  conseil. 


Decreto  che  commette  Y osservanza  de’  privilegj  delle  111TW11486. 
città  suddite  al  consiglio  de’  dieci , iâü/. 

Decreto  che  raccommanda  al  consiglio  de’  dieci  l’os-  1487 
servanza  de’  priyilegi  delle  città  comessi  a dedizione 
et  gli  altri  all’aTogaria , iâid. 

Caso  di  Tomaso  Morosini.  3o«^yM494. 

Cétait  un  banni  qui  avait  rompu  son  ban. 


Caso  di  Oomenicho  Michel. 

Ce  patricien  fut  condamné  au  bannissement  pour  avoir  en 
des  communications  secrettes  avec  des  membres  du  grand  con> 
seil  chargés  d’une  élection.  Il  fut  en  même  temps  exilé  du  grand 
conseil.  Cette  sentence  fut  prononcée  par  le  conseil  des  dix. 


'SatOT 
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Decreto  del  maggior  consiglio  clie  ordina  che  le  voci 
che  si  facevano  per  banco  abbiano  ad  esser  stri- 
diate  per  quatro  mani  d’  elezioni. 

Parte  del  maggior  consiglio,  che  tutti  quelli  che 
fossero  elefti  del  consiglio  de’  dieci,  cosi  ordinarj 
corne  stravaganti  infra  l'anno  di  tempo  in  tempo, 
dovessero  elegersi  per  scrutinio  dal  consiglio  de’ 
pregadi,  e le  elezioni  fossero  con6rmate  dal  mede- 
simo  consiglio. 

Parte  del  maggior  consiglio  che  tutti  quelli  che  fos- 
sero elletti  délia  Zonta  dcl  consiglio  <Ie’  dieci , che 
eleggevansi  per  scrutinio  del  consiglio  de'  pregadi , 
e si  approvarono  con  ballotazione  dal  maggior 
consiglio,  nominati  per  quatro  mani  di  elezione, 
dovessero  essere  tutti  del  consiglio  de’  pregadi. 

Caso  di  Dona  da  Legge. 

C'était  un  avogador.  Il  fut  destitué  par  le  conseil  des  dix,  et 
exclus  des  conseils  secrets  pendant  deux  ans  pour  avoir  parlé 
de  certaines  mesures  qui  avaient  été  prises  pour  se  procurer 
des  fonds  i cause  de  la  guerre.  11  représenta  qu’il  en  avait 
parlé  sans  mauvaise  intention  ; qu’il  ii'en  avait  parlé  qu’à  des 
citadins,  ce  que  les  lois  ne  défendaient  pas;  qu'il  avait  été  con- 
damné sans  forme  de  procès,  sans  avoir  été  entendu.  Il  lui  fut 
défendu  même  de  parler  de  la  cause  de  sa  condamnation  , sous 
peine  d’encourir  l'imliguation  du  conseil  des  dix. 

L^gi  per  riforma  delle  elezioni  délia  zonta  del 
consiglio  de’  dieci,  e mettodi  in  esse  prescritti. 

C’est  une  analyse  des  lois  antérieures  à celle  de  i5>9. 

Decreto  che  commette  1’  elezione  délia  zonta  del  con- 
siglio  de’  dieci  dovessi  far  ogn’  anno  nel  primo 
ottobre. 
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Gli  procuratori  Ui  S.  Marco  possono  esser  eletti  délia 
zonta  del  consiglio  de’  dieci.' 

Décret  du  con>eil  des  dit. 

Decreto  di  regolazione  in  torno  a procuratori , ibid. 

% 

Decreto  che  commette  che  gli  eletti  délia  zonta  frà 
l'anno  debbano  elegersi  corne  gli  quindici  ordinarj, 
Aid. 

Decreto  che  gli  quarant’  uno  elettori  del  doge  siano 
ballotati  anche  dalli  minori  di  trenta  anni. 

Loi  du  conseil  des  dis, 

Decreto  che  stante  la  guerra  col  Turco,  si  eleggessero 
cinquanta  aggiunti  al  consiglio  de’  dieci,  Aid. 

Decreto  di  concéder  ingresto  nel  maggior  consiglio 
a patrizii  prima  dell’  età  prescritta  per  danaro, 
Aid. 

Decreto  per  far  la  pace  co’  Turchi,  e cederlo  Napbli 
di  Romania  e inalvasia. 

• Fù  presa  parte  in  consiglio  de’  dieci  e zonta  di  far  la 
pace  con  Turchi,  cob  la  cesaione  délié  due  iraportantiasiibe  piazze 
di  Napoli  di  Romania  e di  Malrasia,  nella  Morea;  il  che  lïi  ' 
eseguito  per  messo  di  secretissiraa  commisaione  e senza  veruna 
participazione  al  senato.  • 

C est  le  décret  par  lequel  le  conseil  des  dix  autorisa  le  négo* 
ciateur  a conclure  la  paix  1 d’autres  conditions  que  celles  qui 
avaient  été  approuvées  par  le  sénat. 

Caso  di  condanna  di  Bemardo  Capello. 

C’était  un  sénateur.  11  fut  relégué  é Arho  pour  sa  vie,  par  sen- 
tence du  conseil  des  dix , ■ per  aver  con  parole  ingiuriose  decla- 
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• nuto  in  ieDato,«aver  parlato  per  la  città  contro  il  consiglio 
« de’  dieci  e capi  di  esso;  e essendo  capo  di  quaranti,  per  aver 

• raccordalo  che  quelli  del  consiglio  de’  dieci  all’entrar  consiglieri 

• BTessero  un  anno  di  coniumaccia.  • On  ordonna  en  outre  que 
cette  sentence  serait  lue  tous  les  ans  dans  le  grand  conseil . 

Decreto  che  brdina  il  inettodo  da  praticarsi  per  no- 
minar  la  zonta. 

Décret  du  conseil  des  dix. 

Decreto  che  prescrive  mettodo  per  hallottar  gli  pro- 
curatori  délia  zonta  al  consiglio  de’  dieci , ibid. 

Decreto  che  prohihisce  agli  eletti  del  consiglio  de’  dieci 
e zonta  dispensarsi  di  esso. 

Loi  du  grand  conaeil. 

Decreto  che  prohihisce  esser  eletti  délia  zonta  gli 
attuali  delli  altri  ofiGzi  creati  dal  maggior  consiglio, 
ibid. 

Abolizione  délia  zonta  al  consiglio  de’  dieci. 

Loi  du  grand  conseil. 

Ceci  est  une  époque  importante  de  l’existence  du  conseil 
des  dix,  puisque  la  suppression  de  la  junte  dont  il  se  renfor- 
çait diminua  son  autorité. 

Quand  on  proposa  dans  ces  délibérations  du  grand  conseil  de 
déterminer,  c’est-i-dire  délimiter  lesattributions  des  décemvirs, 
les  voix  se  trouvèrent  fort  partagées. 

Scrittura  di  Gio.  Antonio  Venier,  relativa  alli  motivi 
per  li  quali  nacquerono  le  co.se  oltradette  e la  totale 
abolizione  délia  zonta  del  consiglio  de’  dieci.  ( Ar- 
chives  de  V mise.  ) 

Cet  écrit  est  de  quelque  intérêt,  parce  qn’il  développe  fort  bien 
les  causes  de  l’inimitié  que  les  décemvirs  s’étaient-attirée  dans 
les  autres  conseils. 


Dia''-zoi  ‘'V  Go(^e 
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Ordini  e parti  dè  signori  inquisitori  di  stato  di  Ve~ 
nezia. 

Bibl,  Biccardi  i Florence,  catal.  de  J.  Lancio.  Cod.  chart. 

» 

in-8®,  n°  47. 

Statuts  de  l’inquisition  d’état.  ( Bibl.  du  Roi.  ) 

Cet  ouvrage  se  trouve  dans  un  vol.  iu-4“  numéroté 
provenant  de  la  bibliotlièque  de  l'archevêque  de  Rheims,  Letel- 
lier  de  Louvois,  à la  suite  d’un  ouvrage  de  Fri  Paolo  Sarpi, 
intitulé  ; • Opinione  in  quai  modo  debba  goveruarsi  la  repubblica 
di  Venetia. 

J'en  ai  trouvé  deux  autres  copies  i Paris,  toujours  i la  suite 
du  même  ouvrage  de  Sarpi  : l’une  à la  bibliothèque  du  roi , sous 
le  n°  1010  in-r.  Il  a appartenu  à la  bibliothèque  de  Harlai; 
mais  cet  exemplaire  est  défectueux  en  ce  que  dans  les  réglements 
le  copiste  a omis  tout  un  paragraphe  d’un  article; l’autre  i la 
bibliothèque  de  Monsieur , sous  le  n°  55 , in-f°. 

n est  prohahle  qu’on  n’a  ignoré  si  long-temps  l’existence  de  ces 
statuts  que  parce  qu’ils  se  trouvaient  è la  suite  d’un  autre  ouvrage 
qui  a été  imprimé  et  dont  le  manuscrit  ne  paraissait  pas  devoir 
exciter  la  curiosité.  Je  ne  connais  aucun  écrivain , même  vénitien , 
qui  ait  parlé  de  ces  statuts;  mais  le  cavalier  Soranzo,  dans  son 
écrit  sur  le  gouvernement  de  Venise,  qui  existe  en  manuscrit 
dans  la  bibliothèque  de  Monsieur,  en  rapporte  des  fragments,  ce 
qui  prouve  l’authenticité  des  copies  que  nous  en  avons,  les- 
quelles sont  d’ailleurs  parfaitement  conformes  entre  elles. 

Tout  ce  qu’on  pourrait  écrire  sur  le  gouvernement  de  Venise 
n’en  donnerait  pas  une  idée  aussi  exacte  que  la  lecture  de  ces 
statuts.  Je  les  insère  ici  en  entier. 


Tome  V. 


/aôi  1454. 
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Statut! , leggi , e ordini  delli  signori  inquisitori  di 
stato,  tanto  nella  erettione  loro , quanto  ne’  tempi 
moderni,  ne’  quali  resta  prescritto  ü modo  del 
governo,  cosi  d’  entro  corne  fuori  délia  città,  e 
tanto  con  ministri  de’  principi,  quanto  con  proprii 
ambasciatori,  diffusi  in  capitoli  io3. 


1454  a di  i6  Zuÿno  f in  Mazxor  Consegio. 

La  esperientia  buona  maestra  delle  cose  hi  fatto  conoscer 
chiaro  quanto  habbia  importado  al  servicio  pubblico  l'havere 
conferma  per  sempre  l'autoriU  del  consegio  nostro  di  dieae , 
perché  tutti  li  nobili  nostri  che  de  tempo  in  tempo  a quello  sono 
eletti  invigilano  con  tntto  lo  spirito  non  solo  aile  cose  criminali, 
e i reprimer  l’insolentia  de’  tristi  mà  auco  é materia  di  stado.  Mà 
perb  se  vede  cbe  moite  volte  resta  impedida  questa  sua  diligenzit 
per  la  diffîcoltà  de  redur  el  detto  consegio,  il  quale  non  se  pub 
metter  insieme  ogni  zorno,  dovendose  anco  attendez  al  senato,  e 
se  trova  dei  negocij  important!  cbe  chiama  presta  espeditiou  ; 
pero  per  rimediar  k questo  inconveniente  l'andaré  parte  che  dâ 
queslo  niazzor  consegio  sia  dada  facolti  al  consegio  de'  dieci  de 
eleger  trè  principal!  nobili  nostri  del  corpo  del  medemo  conse- 
gio  de'  dieci  e non  délia  zunta,  polendo  anco  in  qoesti  trei  es- 
serghene  uno,  e non  più,  delli  sie  consegieri  alla  bauca,  e questa 
clettion  sia  fatta  de’  présent!  il  primo  zomo  che  se  redurrà  el 
detto  consegio  de'  dieci  e per  l’avvenir  la  prima  fîada  che  se  re- 
durrà il  consegio  il  raese  di  oltobre,  e cosi  deannoinanno  in 
inlinito,  e li  tré  eletti  dureranno  nel  magistrato  per  quanto 
tempo  saranno  del  corpo  del  detto  consegio , e doveranno  esser 
ballotadi  tutti  li  dieci  del  consegio  e li  sie  consegieri.  Li  dui  su- 
periori  di  quelli  dieci,  il  superior  delli  sie  consegieri  siano,  e 
s’inlendano  eletti  mentre  el  cousegier  non  habbia  superiori  di 
balle  nel  numéro  di  dieci.  Il  suo  nome  sia  inquisitori  di  stado , 
ne  possano  mai  relTudar  in  pena  di  esser  depenadi  dal  consegio 
di  dieci  sol«  iii  caso  de  infermità  continuo  per  doi  mesi  si  debba 
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Statuts,  lois  et  réglements  des  seigneurs  inquisiteurs 
d’état,  depuis  l’époque  de  leur  création  jusqu’aux 
temps  modernes,  dans  lesquels  est  déterminé  l’exer- 
cice de  leur  autorité,  tant  au  dedans  qu’au  dehors, 
et  leur  conduite  soit  envers  les  ministres  étrangers, 
soit  envers  les  ambassadeurs  de  la  république;  en 
io3  articles. 


X«  1 6 Juin  en  Grand  Conseil. 

L’expérience  a fait  connaître  de  quelle  utilité  était  au  aerrice 
de  la  république  la  permanence  du  conseil  des  dix,  où  les  nobles 
qui  y sont  successivement  admis  veillent  non-seulement  à la  pu- 
nition des  délits , mais  encore  à la  répression  des  mal-intentionnés 
et  à tous  les  intérêts  de  l'état.  Cependant  la  diligence  de  ce  con- 
seil est  quelquefois  entravée  par  la  difficulté  de  le  réunir  tous 
les  jours,  ses  membres  étant  obligés  d’assister  aux  séances  du 
sénat;  de  sorte  que  bien  des  affaires  importantes,  qui  réclame- 
raient une  prompte  expédition,  restent  en  souffrance.  Pour  remé- 
dier à cet  inconvénient,  le  grand  conseil  arrête  que  le  conseil 
des  dix  est  autorisé  à choisir  parmi  ses  membres,  mais  non  parmi 
les  adjoints,  trois  patriciens  pour  former  un  tribunal  sous  la  dé- 
nomination d’inquisiteurs  d’état.  De  ces  trois  membres  an  tout 
au  plus  pourra  être  pris  parmi  les  conseillers  du  doge.  Cette 
élection  sera  faite  dans  la  plus  prochaine  séance  du  conseil  des 
dix,  et  i l’avenir  dans  la  première  séance  du  mois  d’octobre  et 
ainsi  d’année  en  année.  On  ballottera  les  membres  du  conseil  des 
dix  et  les  six  conseillers  du  doge.  Dans  le  cas  où  un  des  chefs  du 
conseil  des  dix  et  un  des  membres  auraient  le  même  nombre  de 
voix , le  chef  du  conseil  sera  préféré;  il  en  serait  de  même  s’il  y 
avait  partage  entre  le  doyen  des  conseillers  du  doge  et  on  autre 
des  conseillers.  Les  membres  élus  siégeront  au  tribunal  des  in- 
quisiteurs d’état  pendant  tout  le  temps  qu'ils  auront  à faire  par- 
tie du  conseil  des  dix.  Ils  ne  pourront  refuser  cette  charge  sous 
peine  de  punition,  é moins  d’une  infirmité  qui  les  mit  dans  la 
nécessité  de  se  faire  suppléer  pendant  deux  mois  consécutifs.  La 
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fiir  in  suo  luogo.  Questi  dovcrii  liaver  quella  autorità  che  ghe 
aari  impartida  dal  detto  coiisegio  de’  dieci  una  volta  per  sempre,  e 
possanoessercitarla  servado  l'ordine  ordinariodel  procéder  et  non 
aervado,  non  possa  alcun  avogador  de  comun  impedirse  nei  snoi 
proressi , et  nei  atli  di  detii  inquisitori , ne  manco  metter  la  man 
in  cou  alcuna  ordenada  dàloro,  ae  non  uranno  chiamadi.  Poau 
d detto  consegio  darghe  quanta  autorita  gbe  parera  aenza  alcuna 
limitation , perche  è seguro  questo  inazzur  consegio  che  urà  ado- 
perada  aempre  con  giuatitia,  e con  aolo  Un  del  aervicio  pubblico, 
e coii  fil  preao. 


1454  ■ 19  Consegio  de'  dieci  con  t Atunta. 

In  esecution  délia  parte  del  mazzor  consegio  de'  di  i S del  corrente, 
dovendosi  slabilir  l’au  torità  delli  trè  inquisitori  de  stado,  che  se  do- 
veraunoelezzer  sia  statuido  : cbe  imedeaiini  inquisitori  habbiatutta 
l’auturità  cbebàqueato  istesao  consegio  in  tutte  lematerie  che  gbe 
parera  de  assumer  per  aervicio  pubblico,  e che  i possa  procéder  con- 
traqtial  sivoglia  nobile  noatroprivato,  e anco  in  digniti  constitui* 
do,  e non  sia  dignité  che  non  sia  sottoposta  al  suo  tribunal , etiam 
le  isteue  peraone  del  medemo  consegio  de’  dieci , preti  e frati , e 
altri  ecclesiastici , et  ogni  suddito,  et  contro  chi  meritarà  ij 
poau  pasur  a quai  sia  caatigo , etiam  de  morte  pubblica,  e sécréta, 
purcbi  ij  sia  tutti  trè  d'accordo  nelle  sententie  deffinitive  : mà 
qnanto  aile  rétention  e altri  atti  simili , basti  un  solo  di  loro,  sin 
tanto  che  si  radurré  insicine  il  magistrato , et  ail'  hora  debba ester 
confermado  dà  i trè  quanto  havesse  ordenado  un  solo , altra- 
mente  la  ordenatiou  sia  nulla.  Si  habbia  miuistri  a parte,  mà  de 
quelli  che  servono  attualmente  questo  consegio,  e ghe  sia  as* 
segnado  le  persone  sotto  i piumbi  e quelle  sotto  i pozzi  : ij  posu 
^lender  soldi  délia  cassa  di  questo  consegio  , e ogni  maudato 
che  urà  fatto  da  loro  sia  obbedido  dal  cainerlingo  del  medemo 
consegio,  senza  altiu  rendimenio  de  conti.  Non  posu  euer  eletto 
nquisidor  alcun  papalista,  seben  el  fosse  del  corpo  de  questo 
consegio;  ij  posu  scriver  e ordenar  à tutti  li  rettori  nostri  dà 
teira,  e dà  mar  etiam  général! , e ambasudori  à teste  coronade  , 
e i]  sia  obbedidi , et  in  Un  , ij  prussimi  trè  inquisitori  cbe  sarauuo 
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conseil  des  dix  déterminera , nne  fois  pour  toutes,  l’autorité  qui 
sera  déléguée  an  tribunal,  et  celui-ci  pourra  l’exercer  sans  être 
assujetti  i aucune  forme.  Aucun  avogador  ne  pourra  s’immiscer 
dans  des  procédures  faites  parles  inquisiteurs  d'état  ni  dans  leurs 
actes,  ni  encore  moins  intervenir  à l’exécution  de  leurs  ordres 
quels  qu’ils  puissent  être,  é moins  qu'il  n’y  soit  formellement 
appelé.  Le  conseil  de  dix  pourra  donner  aux  inquisiteurs  d'état 
telle  autorité  qu’il  jugera  convenable,  sans  aucune  limite,  le 
grand  conseil  étant  certain  qu’ils  n’en  useront  que  conformément 
i la  justice  et  uniquement  dans  l’intérêt  du  service  public. 


Le  19  Juin  1464 , rn  Conseil  des  dix  avec  la  Junte. 

En  exécution  de  la  délibération  du  grand  con.seil  du  16  de  ce 
mois,  qui  crée  un  tribunal  de  trois  inqui,siteurs  d’étal  que  le  con- 
seil des  dix  est  chargé  d'élire,  il  est  arrêté  que  les  inquisiteurs  se- 
ront investis  de  toute  l’autorité  do  conseil  des  dix  lui-même  et  ce 
sur  toutes  les  matières  qu’ils  jugeront  nécessaire  d’évoquer.  Ils 
pourront  procéder  contre  quelque  personne  que  ce  soit , de  condi- 
tion privée,  noble,  ou  constituée  endignité  : aucune  dignité  ne  don- 
nant le  droit  de  décliner  leur  jurisdiction , ils  pourront  prononcer 
contre  les  membres  mêmes  du  conseil  des  dix,  contre  les  prêtres, 
religieux , ou  autres  ecclésiastiques,  contre  tous  les  sujets , enfin 
contre  qui  le  méritera  toute  peine  quelconque,  même  la  peine 
de  mort,  et  ils  pourront  la  faire  infliger  soit  secrètement,  soit 
publiquement.  Seulement  leurs  sentences  définitives  neponrront' 
être  prononcées  qu’à  l’onanimité.  Chacun  d'entre  eux  aura  le 
pouvoir  d’ordonner  sur  les  arrestations  et  de  faire  les  actes  sem- 
blables, sauf  à en  référer  à ses  collègues  dans  leur  première  réu- 
nion et  alors  les  mesures  ordonnées  par  un  seul  devront  être 
confirmées  par  nne  déclaration  unanime , faute  de  quoi  elles 
seront  regardées  comme  non  avenues.  Ce  tribunal  aura  ses  agents 
particuliers  pris  parmi  ceux  qui  servent  actuellement  près  le 
conseil  des  dix. Il  disposera  désprisons  dites  lespuits  et  Icsplombs. 
11  pourra  tirer  sur  la  caisse  du  conseil  des  dix  sans  avoir  à 
rendre  aucun  compte  des  fonds.  Le  trésorier  acquittera  les 
mandats  du  tribunal  a présentation.  Aucun  papaliste  (c'est  à-dire 
parent  d’une  personne  ecclésiastique,  on  ayant  des  intérêts  à la 
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«Irtti  ij  habbia  da  ronnane  el  auo  alatuto  è Tcro  capitolar,  el 
quair  babbia  quclla  forza , corne  ae  foaae  atà  ballotado  in  queato 
ronsegio , e il  medeaiino  capitolar  aia  oaaerrada  di  i aucceaaori 
loro,  i qnali  poasano  anco  azzunzrr,  e alterar  accondo  U mata* 
tion  de’  lempi , mi  sempre  coo  condition  cbe  nelJe  Dorità  ij  aia 
tutti  tri  d'accordo,  et  coa)  fù  prcao. 


1454  ■ Zugno,e  tegue  anco  ne  lempi  a fuctto prouimi. 

Dorendo  noi  aignori  inquiaidori  di  aiado  formar  el  nostro 
statuto  , ù capitolar,  et  ancora  dei  noatri  aucceaaori  cbe  pro 
teinpore  aaranno  eletti , atatuimo  ■ 

1°  Clie  tutti  li  ordeni,  e statut!  noatri  dcbba  easer  descritti  de 
man  propria  de  uno  di  noi , et  coal  de  tempo  in  tempo  aenza 
intervento  di  secretario  , quanto  al  capitolar  ; mi  ben  si  doreremo 
servir  d’uD  segretario  nelli  atti  cbe  sari  fatti  in  easecution  dei  or> 
dini  noatri,  mi  i primi  ordini  aia  secret  i anco  al  secretario. 

a°  Cbe  queato  capitolar  sia  aerrado  in  una  caaseta  , la  cbiave 
délia  quale  debba  atar  in  man  de  uno  de  noi  un  mese  per  uno , 
accii  ogiii  un  poaaa  metter  ae  lo  a memoria. 

3°  Cbe  la  forma  drl  procéder  dei  magiatrato  nostro  sia  to- 
talmente  aecre'a  : cbe  ne  noi  ne  i aucceaaori  noatri  debba  portar 
alcun  contraaegno  dei  magiatrato  corne  li  ij  caj,  rai  aotto  figura 
privata  se  debba  prestar  il  servicio , el  quai  sari  sempre  mazor. 
mente  procurado  quanto  cbe  sari  piii  occulto  e secreto. 

4°  Ogni  volta  cbe  occorrà  mandar  a ebiamar  alcun  avant!  el 
nostro  tribunal , aia  sempre  mandado  a ebiamar  aotto  nome  dei 
caj , e poi  presentado  cbe  el  sia  avant!  i caj  debba  easer  remesao 
a noi  immédiate. 

5"  Non  doveremo  passer  mai  per  via  de  proclama  ne  de  man- 
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cour  de  Rome) , quand  bien  même  U lerait  membre  du  conseil 
des  dix,  ne  pourra  être  nommé  inquisiteur  d’état.  Le  tribunal 
pourra  donner  des  ordres  i tous  les  recteurs  des  prorinces  et  des 
colonies , A tous  les  généraux , aux  ambassadeurs  de  la  république 
prés  les  têtes  coiuonnées,  et  ces  ordres  seront  obligatoires  pour 
tous  ceux  qui  les  recevrout.  Enfin  les  trois  inquisiteurs  qui  vont 
être  nommés  détermineront  leurs  statuts  ou  capitulaires , lesquels 
auront  la  même  autorité  que  s’ils  avaient  été  délibérés  dans  le 
conseil  des  dix,  et  serviront  de  régie  à leurs  successeurs,  qui 
pourront  cependant  y faire  des  additions  ou  changements,  selon 
l’occurrence , pourvu  que  ces  modifications  soient  délibérées  à 
l’nnanimité. 


Le  s3  Juin  l454- 

Nous  inquisiteurs  d’état,  ayant  à établir  nos  statuts  ou  capitu- 
laires pour  nous  et  pour  nos  successeurs,  arrêtons  ; 

1°  Tons  les  réglements  et  ordres  du  tribunal  seront  écrits  de 
la  main  de  l’un  de  nous.  On  n’aura  recours  à un  secrétaire  que 
pour  l’expédition  des  actes  d’exécution  et  sans  l’initier  dans  le 
secret  du  conseil. 

a°  Le  présent  statut  sera  renfermé  dans  une  cassette  dont 
chacun  de  nous  gardera  la  clef  é tour  de  rôle  pendant  un 
mois,  afin  d’avoir  la  facilité  de  se  mettre  le  capitulaire  dans  la 
mémoire. 

3°  La  forme  de  procéder  du  tribunal  sera  constamment  se- 
créte. Ni  nous,  ni  nos  successeurs,  ne  porterons  aucun  signe 
extérieur.  Le  service  public  devant  être  d’autant  mieux  assuré 
que  le  tribunal  sera  environné  de  plus  de  mystère. 

4*  Les  mandats  pour  comparaître  seront  décernés  an  nom  des 
chefs  du  conseil  des  dix , qui  remettront  immédiatement  les  pré. 
venus  à la  disposition  du  tribunal. 

5°  Il  en  sera  de  même  pour  les  arrestations.  On  ne  fera  jamais 
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datf),  mi  qnindo  la  pcrsona  chr  »p  «“cercherà  non  se  trorasse 
da  poder  farli  l'ordine  de  presentarse  al  tribunal  dci  caj,  6 vero 
fatto  l'ordene  non  aolesse  obbedir,  sarà  di  noi  comesso  al  mes- 
sicr  grande,  elie  proenrerà  de  retenerlo , e condurlo  sotto  i 
piumbi , sehiaando  anco  de  andar  à rasa  , acciè  non  se  salvi,  mi 
retrovado  per  la  rittà  sia  retento , qnando  manco  el  ghe  pensa- 

6°  Sia  procnrado  di  noi , e dà  nostri  successori  de  baver  più 
numéro  de  raccordanti  che  sia  possibile  tanto  del  ordene  nobile 
quanto  de’  cittadini , et  popolari , corne  anco  de  religiosi , à quali 
tutti  sia  fatto  certo  cbe  portandq  al  tribunal  qualche  notitia  de 
iroportantia  sari  premiado  con  gratie  de  liberar  bandidi,  ô con 
aspeltative  de  offitij,  à con  essention  de'  datij,è  altri  privileggij, 
e anco  con  danari , se  i lui  non  complesse  recever  alcuna  delle 
dette  rose  de  sopra.  Non  ij  habbia  salario  fermo,  mi  ij  sia 
premiadi  seconde  il  servicio  che  prestaranno , r raso  che  ij  ha- 
vesse  qualche  intrigo,  ô per  nrgocio  criminal  de  delitto  ordi- 
nario  ô per  debiti  civili,  ghe  possa  esser  dato  salvo  condotto  di 
noi,  e di  i successori  nostri , mi  non  per  più  longo  tempo  di  mesi 
Otto,  e cosi  di  otto  in  otto  mesi  secundo  chr  inostrerannu  che 
la  sua  opéra  sia  fruttuosa. 

7°  Sia  dcstiiiado  quatro  di  questi  raccordanti  per  ogni  casa 
de  ambassador  de’  principi  che  sono  in  qiiesta  citti , e cbe  uno 
non  sappia  dell’  attro  de  queati  raccordanti,  e questi  sia  incalo- 
ridi  ad  osservar  tutti  li  andaraenti  di  quella  corte,  chi  va,  chi 
vien  e chi  prattica,  e che  negotij  passa. 

8°  Se  questi  raccordanti  non  bavesse  inzenio  de  penetrar  le 
cose  che  se  fi  in  quella  corte , sia  raandado  qualche  bandido 
nostro  ad  habitat  in  detta  corte,  mostrando  de  andar  per  salvarse, 
e ghe  sia  promesso , che  quando  l’haverà  prestado  qualche  ser- 
vicio importante,  cl  restera  liberado  dal  bando,  e ghe  sarà  dato 
anco  altro  premio  conforme  i la  sua  condition  et  segundo  il  ser- 
vicio che  haverà  fatto,  et  in  tanto  le  dari  ordene  alli  officiali  che 
non  debbano  molestarlo. 

9°  Se  osservi  cbe  mai  se  debba  destinar  alla  osservation  délia 
casa  de  alcun  ambassador  , ^alcun  racordante  che  sia  nobile 
nostro. 
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ïocun  acte  extérieur.  Si  la  personne  i arrêter  se  trouvait  clans  une 
silnation  telle  qu'on  ne  pût  pas  faire  ordonner  son  arrestation 
au  nom  des  chefs  du  conseil  des  dix,  ou  si  elle  refUsait  d’obéir, 
on  en  donnera  la  commission  au  capitaine  grand  ( le  chef  des 
sbirres),  en  lui  recommandant  d’éviter  de  faire  l’arrestation  à 
domicile , mais  de  tâcher  de  se  saisir  de  la  personne  â l’impro- 
viste  et  lorsqu’elle  sera  hors  de  chez  elle  pour  la  conduire  sons 
les  plombs. 

6°  Le  tribunal  aura  le  plus  grand  nombre  possible  d’obsers-a* 
leurs  choisis  tant  dans  l’ordre  de  la  noblesse , que  parmi  les  ci- 
tadins, les  populaires,  et  les  religieux.  On  leur  promettra  pour 
récompense  de  leurs  rapports,  lorsqu’ils  seront  de  quelque  im- 
portance, le  droit  de  désigner  quelques  exilés  qu’on  relcvera  de 
leur  ban , l’expectative  de  quelques  emplois , l’exemption  de 
certaines  contributions  , ou  autres  privilèges.  On  les  payera 
même  en  argent  s’ils  refusent  toute  autre  récompense;  mais  ils 
n’auront  point  de  salaire  fixe.  Ils  seront  payés  suivant  l’utilité  de 
leurs  services  : et  au  cas  qn’ils  se  trouvassent  embarrassés  dans 
quelque  mauvaise  affaire  criminelle  ou  pour  dettes,  on  pourra 
leur  donner  un  sauf-conduit , mais  toujours  temporaire  „ pour 
huit  mois  seulement , sauf  à le  renouveler  suivant  qu’ils  le  mé- 
riteront par  leur  zèle. 

7°  Quatre  de  ces  explorateurs  seront  constamment,  et  à l’insu 
les  uns  des  autres,  attachés  à la  raai.son  de  chacun  des  ambassa- 
sadeurs  étrangers  résidant  dans  cette  capitale  ; pour  rendre 
compte  de  tout  ce  qui  s’y  passe  et  de  tous  ceux  qui  y viennent. 

8“  Si  les  observateurs  placés  chez  un  ambassadeur  ne  par- 
viennent pas  à pénétrer  les  .secrets,  on  donnera  à quelque  hiinni 
vénitien  l’ordre  de  tâcher  d’étre  reçu  dans  le  palais  de  ce  minis- 
tre, sous  prétexte  de  profiler  du  droit  d'asyle.  Des  mesures  seront 
prises  pour  qu'il  ne  soit  point  inquiété,  et  la  cessation  de  son 
ban  on  d’aatres.réeompcnses proportionnées  âsa  condition  seront 
le  prix  de  ses  découvertes. 

9°  Jamais  les  observateurs  placés  auprès  des  ministres  étian- 
gers  ne  seront  pris  parmi  les  patriciens. 
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lo°  Il  zorno  (usiequeote  al  di  che  ti  sari  redotto  el  mazzor  con- 
tegio  doTcri  anco  redarse  el  magistrato  nostro,  e far  diligente  esame 
di  chi  sari  stado  eletto  In  qualche  ofGtio  che  lotra  in  pregadi  , e 
d'osserrar  le  persone  elelte,  la  fama,  la  fortuna,  i costumi  del 
medemo  : et  qnanto  per  qualche  considération , paresse  che  el 
fosse sospetto,  ghe  sia  suhito  destinado  dol  raccordant!, che  ono 
non  sappi  del  altro.  Il  quali  dehbano  osservarlo  in  tutti  i passi 
che  fari,  in  tutti  li  negozij  che  trattari,  e il  tulto  ij  debba  portar 
alla  nostra  notitia,  e quando  questi  raccordant!  non  scovri  cosa 
de  momenlo  , sia  mandado  per  cl  nostro  magistrato  qualche  per- 
sonaaccorta  che  de  notte  tempo  ghe  parli,  e ghe  offerisca  preroio 
considerahile  se  lui  volesse  indurse  i scovrir  i interessi  pubhlici  à 
qualche  amhassador.  AH'  hora  se  questo  tal  nobile  nostro  non 
veniri  subito  a darghene  parte  a noi,  benche  non  promettesse 
de  far  el  servicio,  el  sia  registrado  dal  secretario  nostro  in  un 
lihro  intitolado , Utro  dei  tospttti,  e sia  sempre  nei  occhi  di  tutti 
li  inquisitori,  perché  ij  sappia  guardarse  da  lui. 

1 1°  Se  questo  tal  nobile  mostreri  de  consentir  alla  dimanda , 
el  sia  osserrado  ancora  con  raaggior  diligentia  ; et  caso  che  per 
qualche  altro  fatto  el  se  facesse  reo  délia  giustitia , non  sia  spe- 
dido  per  longo  tempo , acci6  in  tanto  fornisca  el  termine  del  roa- 
gistrato,  che  ghe  dava  l’intrar  in  pregadi. 

ia°  El  mezzio  perô  saria  procurar  di  havere  intelligentia  con 
qualche  ministro  de  i detti  arabassadori , e partirolarmente  col 
secretario,  alquale  se  poderia  far  un  donastico  de  cento  scudi  de 
cecca  al  mese,  quando  lui  volesse  far  saver  se  alcun  nobile  nostro 
pratica  in  detta  corte.  Per  baver  questa  iiitratura  col  secretario 
se  puoi  servirse  de  qualche  racordante  religioso  h de  qualche  zu- 
dio,  che  sono  persone  che  facilmcnie  trattano  con  tutti. 

i3°Ogni  amhassador  nostro  che  venga  eletto  dal  senato  alla 
corte  de’  principi , debbia  esser  chiamado  al  nostro  tribunal 
prima  de  partir,  et  ghe  sia  comesso  che  arrivado  che  el  sia  alla 
sua  residentia  procuri  di  farse  amigo  qualche  persona  del  con- 
segio  più  secreto  di  quel  rè,non  solamente  per  penctrar  i inte- 
ressi,  e i fini  délia  corte,  mà  anco  li  avvisi  chc  venga  mandadi 
de  li  dal  suo  amhassador  che  sarà  quÂ  apresso  di  noi , e de  tutto 
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lo’  Le  tribanal  s'aMcmblera  le  lendemain  du  jonrqne  le  grand 
conseil  aura  tenu  nne  séance.  Là  on  examinera  la  liste  de  tons 
ceux  qui  auront  été  élus  à des  charges  qui  donnent  entrée  an 
sénat.  Leur  réputation , leur  fortune , leurs  habimdes  seront  le 
sujet  de  cet  examen,  et  si  quelqu’un  des  élus  paraît  mériter  quel- 
que suspicion,  deux  observateurs,  toujonrs  à l'insu  l’un  de  l’au- 
tre, lui  seront  attachés  pour  suivre  tons  ses  pas,  toutes  ses  actions 
et  en  rendre  compte.  Si  cette  surveillance  ne  procure  aucun  ren- 
seignement, on  lui  détachera  quelque  personne  avisée  pour  loi 
parler  des  affaires  du  temps  mystérieusement,  pendant  la  nuit  et 
l'engager , sous  l'appit  d’une  récompense  considérable , à décou- 
vrir certain  secret  du  gouvernement  à un  ministre  étranger;  et 
si  après  cette  épreuve , même  après  y avoir  résisté,  le  patricien  ne 
vient  pas  sur-le-champ  rendre  compte  au  tribunal  des  propo- 
sitions qui  lui  auront  été  faites,  il  sera  inscrit  sur  un  registre  in- 
titulé rtgittrt  dts  suspetu,  et  soigneusement  surveillé  par  nous  et 
nos  successeurs, 

II"  Si,  an  contraire,  le  patricien  mis  à l’épreuve  se  montre 
disposé  à faire  au  ministre  étranger  les  communications  deman- 
dées , on  le  surveillera  avec  encore  plus  de  soin  et  s’il  lui  survient 
quelque  affaire  en  justice,  on  fera  traîner  l'affaiie  en  longueur  de 
manière  qu’elle  ne  soit  terminée  qu’après  l'expiration  des  fonc- 
tions qui  donnaient  à ce  noble  l'entrée  au  sénat. 

ia°  On  se  procurera  quelque  intelligence  dans  la  maison  de 
chaque  ambassadeur , en  tâchant  de  gagner  qneiqne  secrétaire  à 
qni  on  offrirait  nne  centaine  d’éenspar  mois,  seulement  pour  ré- 
véler les  communications  que  quelque  noble  vénitien  pourrait 
avoir  avec  le  ministre.  On  fera  faire  ces  ouvertures  par  quelque 
moine  ou  par  qaelque  juif,  ces  sortes  de  gens  s’introduisant 
par-tout 

tZ"  Toutes  les  fois  que  le  sénat  aura  nommé  un  ambassadeur 
pour  aller  résider  dans  une  cour  étrangère,  le  tribunal  le  man- 
dera pour  lui  ordonner  de  se  procurer  quelque  intelligence  dans 
le  conseil  secret  du  prince  près  duquel  il  va  être  accrédité,  dans 
l'objet  de  pénétrer  et  les  desseins  de  cette  conr  et  les  rapports 
qu'elle  reçoit  de  son  ambassadeur  à Venise.  11  lui  sera  recom- 
mandé de  tenir  soigneusement  le  tribunal  informé  de  toutes  ses 
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qaello  chr  loi  ambasMidor  nostro  Mimprà  rfWtnte  el'debba 
portar  avviso  al  nostro  tribunal , senza  far  motio  nelle  lettere  or< 
dinarie , che  cl  mandera  in  seuato,  perebè  dà  noi  ghe  sorà  ris* 
poso  in  quai  modo  el  doverà  rcgolarsi  : la  spesa  che  glie  Torrà 
per  far  queste  coae  doverà  awisar  à noi , perché  anco  iu  quetto 
ghe  sarà  dada  résolution.  Al  Bailo  nostro  de  Constaiitinopoli  non 
orcorre  osservar  quetto  ordinc,  raà  sia  lastado  nel  luodearTiaar 
quanto  ghe  occorre  al  senato. 

i4*  Oltre  qiiclla  cautela  che  noi  osservaremo  con  li  ambataa- 
dori  che  sari  eletti  allecorone,  durera  el  magnifico  cantelicr 
grande  nostro  far  l’itcssa  aramonition  al  secretario  che  sarà  de* 
pntado  ad  ogni  nostro  ambas.sador , acci6  scoprendo  qiialche  in- 
téressé che  fosse  trascurado  dall'  ambassador  posta  lui  farne  av* 
▼ertidi  à parte , con  sicurezza  de  ottenir  la  nostra  gralia  per 
questa  sua  particolar  diligentia  ; e spetialmente  ciô  sia  imposto 
al  secretario  che  andaré  coll’  ambassadore  a Borna,  e sopra  tutto 
se  l'ambassador  transgredisse  le  Commission  sue  nel  prociirar  be- 
nefitij  6 dignità  ccclesiastiche  per  se,  6 per  altri  suoi  parenti,  dalla 
corte  di  Borna. 

1.5°  Se  mai  veniste  el  caso  (quod  deiis  arertat)  che  alcuno  di 
noi  inquititori , b altri  successori  nostri  facette  cota  contraria  al 
suo  offitio,  e li  altri  colleglie  rolessero  rimediarri,  perché  ne  é 
stada  restretla  l'aulorità  de  non  poder  far  cota  de  momento  che 
tutti  trè  d'accordo;  |>er  tanto  in  tal  caso  doreri  i altri  doi  unirte 
col  serenissinio  notlio,  il  quai  debba  intrar  per  terzo,  e all'hora 
terminar  quello  cite  sarà  servitio  pubblico  , ascosainente  dall' 
altro  collega,  e l'ilesto  se  debba  osservar  quando  fusse  bisogno 
procéder  contre  qualche  persona  secretameute  congiunla  con 
alcuno  delli  inquisilori. 

i6°  Se  occoressc  che  per  el  nostro  magistrato  se  dovesse  dar  la 
morte  ad  alcun  , non  se  faccia  mai  dimosiration  pubblica,  raà 
questa  secretatnente  si  adempisea,  col  mandarlo  ad  aiinrgar  in 
canal  Orfano  di  notte  tempo. 

17°  Quando  vi  sia  alcniia  persona  che  non  s’hà  bene  inqnesta 
città  nostrà  se  ghe  debba  far  intimar  che  tempo  vinti  qnattro 
hore  debba  andar  zo  del  stado  in  pena  di  vita , e poi  sia  dcscritto 
il  suo  nome  in  un  libro  chiamado  Htm  de  i Beutdiai,  Il  bando  se 
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décoOTertes  quand  ellct  seront  importantes,  sans  en  faire  aucune 
mention  dans  les  dépêches  adressées  au  gouvernement;  le  tribu- 
nal se  réservant  de  donner  des  ordres  suivant  les  occurrences. 
On  lui  annoncera  que  des  moyens  pécuniaires  seront  mis  i sa 
disposition  pour  ces  sortes  de  découvertes.  Cette  mesure  ne  s’é- 
tendra point  au  Baile  de  Constantinople , celui-ci  devant  conti- 
nuer de  correspondre  avec  le  sénat. 

14°  Indépendamment  de  cette  précaution , le  grand  chancelier 
sera  chargé  de  donner  des  instructions  semblables  aux  secrétaires 
d'ambassade  , pour  qu’ils  informent  le  tribunal  de  tout  ce  qui  au- 
rait échappé  i l'ambassadenr  ; et  notamment  le  secrétaire  d’am- 
bassade à Rome  recevra  l’ordre  exprès  d’avertir  le  tribunal  si 
l’ambassadeur , au  mépris  de  ses  devoirs , sollicite  quelques  béné- 
fices on  dignités  ecclésiastiques  pour  ses  parents  ou  pour  lui- 
méme.  La  protection  du  tribunal  sera  la  récompense  de  ces  avis. 


i5°  Si  (ce  dont  Dieu  veuille  nous  préserver)  il  arrivait  jamais 
que  l'un  de  nous  mêmes  inquisiteurs  d’état  ou  de  nos  succes- 
seurs , fit  quelque  chose  de  contraire  à ses  devoirs , et  que  ses 
deux  collègues  crussent  nécessaire  d’y  remédier,  l’unanimité  de 
trois  voix  étant  exigée  dans  les  affaires  importantes,  ils  te 
réuniront  avec  le  doge  et  procéderont  contre  le  coupable  secrè- 
tement selon  l'occnrrence  Le  même  moyen  sera  employé  lors- 
qu’il y aura  i procéder  contre  une  personne  alliée  i l’un  des 
inquisiteurs. 


16°  Quand  le  tribunal  aura  jugé  nécessaire  la  mort  de  quel- 
qu’un , l’exécution  ne  sera  jamais  publique.  Le  condamné  sera 
noyé  secrètement,  la  nuit,  dans  le  canal  Oifano. 

1 7°  Quand  le  tribunal  jugera  convenable  de  faire  sortir  de  Ve- 
nise quelqu’un  dont  le  séjour  pourrait  y être  dangereux , on  fera 
notifier  à cette  personne  l’ordre  de  sortir  du  territoire  dans  vingt- 
quatre  heures  tous  peine  de  la  vie , et  ton  nom  sera  inscrit  sur 
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iiitendi  «empre  aenza  tempo , mè  quel  lal  non  posaa  retornar  se 
el  suo  nome  non  sari  depenado  di  quel  libro  cou  termination 
delli  inqtiisitori.  Mà  questa  sorte  de  bando  se  dia  per  el  più  i 
forastieri,  à persone  ecriesiasliche , A sudditi  non  se  dia  , mi  se 
procuri  haverli  nelle  forze  et  se  procéda  secundo  el  delitto. 

18*  La  diligentia  che  è statuido  se  debba  osserrar  con  i nobili 
nostri  che  pro  tempore  saranno  eletti  magistrati  che  habbino 
ingresso  in  pregadi  ; se  debba  anco  usarla  con  i secretarij  che 
seranno  eletti,  et  anco  dei  eletti  per  el  passado , ogni  anno  al  lin 
de  seltembre  se  debba  far  particobr  considération,  e questa  sia 
fatta  dalli  inquisitori  senza  assisteuza  de  secretario,  mi  occor- 
reudo  qualche  information  sia  cliiamado  el  magnifico  caucelier 
grande  nostro , 6 eero  alcuno  delli  avogadori  di  comun. 

19°  Sia  scanssado  quanto  sia  possibile  de  confermar  ogni  anno , 
corne  par  che  comauda  la  parte  del  iSoy,  li  secretarij  de'  pre- 
gadi, accib  restando  alcuno  cscluso  per  d’apocagine  non  si  por' 
tasse  in  altri  paesi , e quaiido  li  savij  Tolessero  ossequir  detta 
parte,  doeeremo  noi  farli  chiamarc  in  caméra  del  serenissimo 
per  esprimerli  questo  nostro  senso,  acciè  ancora  loro  si  confer- 
mino  in  questo  servicio  pubblico.  Quando  verameiite  alcun  secre* 
tario  volontariameiite  refudasse  sia  chiaraato  al  tribunal  et  sia 
aromonito  a non  uscir  fuora  del  stato  senza  licenza,  e U siano  de> 
pntadi  doi  raccordant!  che  l’osservino  in  tutti  li  soi  andamenti. 

ao°  Se  si  troreri  provisto  el  magistrato  nostro  de  raccordanti 
nobili , li  dovera  esser  incaricado  de  invigilar  a i discorsi  cbe 
sarA  fatti  da  nobili  nostri  al  broglio,  e particolarmente  la  iiia- 
tina  A buon  hora , perché  in  quel  tempo  nel  poco  numéro  delle 
persone  alcun  se  fa  lecito  discorrer  liberamente , et  doveranno 
questi  raccordanti  venir  ogni  settimana  un  giorno  à rifferir  che 
sapranno,  et  quando  ij  habbia  novità  relevante  ij  doverA  venir 
immédiate. 

ai°  Si  doverA  procurar  l’istesso  nel  ordene  de  i cittadini  et  de 
i popolari  et  aopra  tutto  che  sij  avvisado  el  magistrato  nostro  d'ogni 
conventicula  che  fosse  fatta  di  quai  si  voglia  condition  de  per* 
sone , perché  questa  osservation  é molto  net^ssaria  al  buon  go- 
vemo  délia  cittA. 

sa"  Sia  ogni  mes!  doi  mandadi  a tior  la  bolza  délia  letlere  del 
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le  livre  ëe«  bannis.  Ce  ban  ne  sera  point  limité,  l.’exilé  ne  pourra 
revenir  que  lorsque  sou  nom  aura  été  eflacé  du  livre  par  délibé- 
ration du  tribunal  ; mais  on  aura  soin  de  n’avoir  recours  à ce 
moyen  que  pour  les  étrangers  et  les  ecclésiastiques.  Pour  les 
autres , on  procédera  dans  les  formes  ordinaires  selon  le  délit. 

i8°  Les  mesures  de  surveillance  qui  ont  été  prescrites  pour 
les  nobles  entrant  au  sénat  seront  appliquées  aux  citadins  élus 
pour  remplir  les  fonctions  de  secrétaires.  Tous  les  ans  ii  la  fin  de 
septembre,  on  fera  une  information  sur  chacun  d’eux.  On  aura 
soin  que  le  secrétaire  du  tribunal  n’y  ait  aucune  part,  n'en  prenne 
aucune  connaissance  ; mais  au  besoin  on  aura  recours  an  grand 
chancelier  ou  a quelqu’un  des  avogadors  qu’on  mandera  à cet 
effet. 

19°  Comme  il  est  important  de  ne  pas  renouveler  les  secré- 
taires du  sénat  de  peur  que  quelqu’un  en  sortant  de  place  ne 
passil  en  pays  étranger,  si  les  sages  voulaieut  faire  la  proposition 
d'un  changement,  le  tribunal  les  fera  appeler  cher  le  doge  pour 
leur  exprimer  son  sentiment  sur  cet  objet  et  les  engager  à con- 
firmer les  secrétaires  en  exercice.  Si  un  desdits  secrétaires  renon- 
çait volontairement  à son  emploi , il  sera  appelé  devant  le  tribunal 
et  il  lui  sera  intimé  de  ne  point  sortir  du  territoire  de  la  répu- 
blique sans  permission.  £n  même  temps  on  le  mettra  sous  la  sur- 
veillance de  deux  agents. 

30°  Les  observatenrs  pris  dans  l’ordre  de  la  noblesse  seront 
spécialement  chargés  de  rendre  compte  de  tout  ce  qui  aura  été 
dit  par  les  patriciens  au  Broglio , sur-tout  le  matin  do  bonne 
heure,  parce  qn’on  y parle  plus  librement  i cause  du  plus  petit 
nombre  des  personnes  qui  s’y  trouvent.  Ces  observateurs  feront 
un  rapport  par  semaine,  sans  préjudice  des  rapports  extraor- 
dinaires lorsqu’ils  auront  quelque  circonstance  impartante  é 
révéler. 

31°  On  observera  la  même  méthode  pour  les  agents  pris  dans 
la  classe  des  citadins  on  parmi  les  populaires,  et  il  leur  sera  spé- 
cialement enjoint  de  donner  avis  des  moindres  réunions  ou  con- 
venticules  qui  leurraient  avoir  lieu  entre  des  personnes  quelcon- 
ques, cet  objet  étant  le  plus  essentiel  de  tous  pour  la  sûreté  de  l’état. 

33*  Tous  les  deux  mois  le  tribunal  se  fera  apporter  la  boita 
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corrier  di  Roma  iii  quel  punto  cbe  sia  per  partire  et  siano  disi- 
gilade  lutte  per  scuprirse  i nobili  nosiri  papalisti  bi  alcun  com- 
mercio  con  la  cortc. 

>3°  Sia  fatto  chiamar  avanti  di  noi  l'arrhidiacono  de  Castello  et 
li  sia  fatto  prrrcpto  cbe  niai  in  detli  o in  fatti  debba  far  aicnn 
capital  deir  induli6  de  Eiigeiiio  I V°  per  il  quai  pare  cbe  il  mede- 
■imo  arrhidiacono  dovesse  assistere  al  consegin  de’  dicci  quando 
se  devono  giudicar  ecclesiastiri , et  ogiii  volta  cbe  se  mudarà 
l'archidiacono  li  sia  fatta  una  voila  per  sempre  quesla  ammo- 
nition. 

14°  Et  pcrcbe  i magistrat!  criminali  di  questa  nostra  città  bi 
posto  man  i giudicar  criminalmentc  questi  ecclesiastici , e limo- 
verli  saria  un  ceder  la  ginridilion,  perô  ij  siano  iassadi  nel  cos- 
tume, mi  ij  rettori  di  fuora  non  babbià  questa  liceiiza  se  non  ij 
haveri  délégation  spécial  del  consegio  de'  dieci , 6 del  senato  cbe 
facia  mention  de'  ecclesiastiri , ercettuati  i général!  nostri  di 
terra,  e di  mar,  i quali  babbia  questa  autoriti  per  loro  stessi 
senza  bisogno  de  délégation , e per  digniti  délia  carica. 

35°  Al  general  nostro  de  Candia , e di  Cipro  sia  per  il  magis- 
trato  nostro  data  facoltà  cbe  occorrendo  cbe  in  regno  vi  fosse 
qualcbe  nobile  nostro,  6 altro  personagio  capo  di  parle,  quali 
perli  suoi  portamenti  slasse  ben  morto , ij  ghc  possa  far  levar 
la  vita  secretamente, quando  la  sua  conscientia  se  ghe  agginslera 
de  non  posscr  far  altramente , del  cbe  cl  se  inlenderi  conslituido 
débiter  apresso  il  signer  Dio. 

a6°  Se  qualcbe  artista  capitasse  in  altri  paesi  a piantar  l’arlc, 
con  deirimento  del  mestier  di  questa  nostra  città,  sia  immédiate 
rechiamado , et  non  obbedendo  siano  Impreggionade  le  persone 
alni  più  congiunic  de  sangue,acciô  mosso  di  questo  si  risolva  de 
venir,  et  volendo  venir  li  sia  dada  venia  del  passado  et  se  proruri 
anco  de  stabilirlo  in  Venetia;  se  poi  anco  non  se  resolvesse  de 
venir,  manco  per  la  prigionia  dei  suo  congiunti,  sia  mandado 
ad  amassar  ove  el  se  troveri  e morto  cbe  el  sia,  siaiino  liberadi 
délia  carcere  quelli  sui  parenti.  Sia  incaricado  ogni  console  délia 
nostra  nation , et  ogni  altro  ministre  cbe  habitasse  in  terre  aliéné 
ad  invigilar  ogni  novili  pregiudiciabile  al  stato  nostro,  et 
avertirla  i noi. 
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du  courrier  de  Rome,  et  les  lettres  en  seront  ouvertes  pour  prcu* 
dre  connaissance  des  correspondances  que  les  papalistes  pour 
raient  avoir  avec  cette  cour. 

Coromc  il  existe  un  induit  du  pape  Eugène  IV  qui  porte 
'que  Varcliidiacre  de  Castello  devra  assister  au  conseil  des  dix, 
lorsqu'on  y jugera  un  ecclésiastique,  cet  archidiacre  sera  mandé 
et  il  lui  sera  intimé  de  ne  tenir  aucun  compte  de  cet  induit.  La 
même  intimation  sera  renouvelée  toutes  les  fois  qu'il  y aura  un 
nouvel  archidiacre. 

a4°  Les  magistrats  criminels  de  cette  capitale  étant  en  posses- 
sion  de  juger  les  ecclésiastiques,  on  ne  changera  rien  à cette 
coutume;  mais  les  juges  du  dehors  ne  pourront  exercer  celte 
jurisdiction , à moins  qu'elle  ne  leur  soit  formellement  déléguée 
par  le  sénat  ou  par  le  conseil  des  dix;  cet  article  toutefois  ne 
comprend  point  les  généraux  de  terre  et  de  mer,  attendu  que 
par  leur  charge  ils  sont  investis  de  la  plénitude  de  la  jurisdiction. 

Le  tribunal  autorisera  les  généraux  commandants  à Chyjire 
ou  en  Candie,  au  cas  qu'il  y eût  dans  le  pays  quelque  patricien 
ou  quelque  autre  personnage  influent,  dont  la  conduite  fit  désirer 
qu’il  ne  restât  pas  en  vie  , âi  la  lui  faire  ôter  secrètement , si , dans 
leur  conscience,  ils  jugent  cette  mesure  iudispensablcet  sauf  é en 
répondre  devant  Dieu. 

Si  quelque  ouvrier  transporte  en  pays  étranger  un  art  au 
détriment  de  la  république,  il  lui  sera  envoyé  ordre  de  revenir 
S'il  n'obéit  pas,  on  mettra  en  prison  les  personnes  qui  lui  appar- 
tiennent de  plus  près,  afin  de  le  déterminer  à Tobéissancc  par 
l'inlérét  qu'il  leur  porte.  S’il  revient,  on  lui  pardonnera  le  passé 
et  on  lui  procurera  uu  établissement  à Venise.  Si,  malgré  l'eni' 
prisonnenicut  de  scs  parents,  il  persiste  à vouloir  demeurer  che^ 
l’étranger,  on  prendra  des  mesures  pour  le  faire  tuer  où  il  se 
trouvera,  et  après  sa  mort  ses  parents  seront  mis  en  liberté.  Tous 
les  ambassadeurs,  résidents  ou  consuls  en  pays  étrangers  seront 
tenus  de  donner  avis  au  tribunal  de  toutes  les  nouveautés  qui 
pourraieut  être  préjudiciables  à la  république. 
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37*  Se  quilche  vescovo  (corne  se  hè  scoperto.per  el  pasudo) 
prelrndesae  esercilar  autoriti  giudiciaria  contra  mundani  per 
quaUisia  dclillo,  ûa  iinpcdido  con  le  buone  e con  le  catlive. 
Contro  di  preti  possano  procéder  à sospension  à diTÎnia , mà  non 
nella  vita;  contra  frati  manco,  perché  ancora  loro  prettendono 
non  esaer  sotto>posti  à vescovi. 

a8°  Se  qualchc  iiobile  nosiro  venisse  ad  avrertirci  di  easer  slà 
tentado  per  parte  de  alcun  ambaaaador,  sia  procurado  che  el 
continua  la  pratica,  tanlu  clie  se  possa  concertar  de  mandara  re- 
tenir la  persona  in  flagrante, e quando  se  possa  in  quello  islante 
verificar  el  dilo  di  quel  nobile  nostro,  quella  persona  sia  man- 
dada  subito  ad  annegar,  montre  perb  non  sia  l'anibassador  istesso 
et  anco  il  suo  secretario,  perché  ij  altri  se  paà  finaer  de  non 
conoscerli. 

39°  J bandidi  che  se  suol  recoverar  in  casa  dei  arabassadori, 
se  ij  sarà  per  càsi  ordinarij,  se  puô  far  vista  de  non  saperlo,  pur- 
cbe  in  sprezzo  del  governo  non  ij  vada  per  la  citté , mé  se  ij  fusse 
per  inateria  de  stado , ô intacco  de  cassa , à per  altri  casi  atroci, 
sia  procurada  la  sua  rétention , c quando  non  se  possa  far  altro , 
ij  siano  fatti  ammazzar  privatamente. 

3o°  l’cr  ogni  caso  grave,  ô lieve,  cbe  alcun  nobile  nostro  se 
recoverasse  in  casa  de  qualche  ambassador,  el  sia  fatto  ammazzar 
sollecitaniente. 

3i°  Se  alcun  nobile  nustro  fosse  bandido  e fosse  dimandado 
in  gratia  dé  qualche  testa  coronata  , mentre  non  sia  per  caso 
atroce,  à per  intacco  de  cassa,  se  poderia  restituirlo,  quando  tanto 
paresse  al  senato  in  quel  tempo , mi  el  sia  sempre  osservado  , 
non  solo  quando  1’  inirasse  in  pregadi , mi  anco  in  tutti  i soi 
discorsi  et  in  tutti  i soi  andamenti,  e sia  descrittu  nel  libro  dei 
sospetti,  mi  se  espriina  la  causa  de  haverlo  descrilto. 

3a°  Se  alcun  nobile  nostro  non  bandido  andasse  i servir  qual- 
che principe,  levadi  quelli  che  fosse  preti , 6 frati,  e cbe  di- 
morassero  i Roma , sia  subito  rechiamado  sotto  pena  délia  dis- 
gratia  pubblica , e se  recasasse  venir , sia  incarceradi  i suoi  più 
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17“  Si  quelque  évéque , comme  cela  est  arrivé , prétendait 
exercer  quelque  autorité  et  jnriadiction  sur  les  séculiers,  il  en 
sera  empêche  par  les  moyens  de  douceur  et  autrement.  Les  évê- 
ques pourront  procéder  contre  les  piètres  jusqu'à  la  suspension 
des  fonctions  du  service  divin;  mais  leur  autorité  ne  s’étendra 
point  jusqu’à  leur  ôter  la  vie  : encore  moins  à l'égard  des  reli- 
gienx,  parce  que  ceux-ci  prétendent  ne  pas  être  tous  la  jurisdic- 
üon  des  évêques. 

ï8“  Si  quelque  nolile  vénitien  révèle  au  tribunal  des  proposi- 
tions qui  lui  auraient  été  faites  de  la  part  de  quelque  ambassa- 
deur, il  sera  autorisé  à continuer  cette  pratique;  et  quand  on 
aura  acquis  la  certitude  du  fait,  l’agent  intermédiaire  de  cette 
inlelligeneesera  enlevéct  noyé,  pourvu  que  ce  ne  soit  ni  l’ambassa- 
deur lui-même,  ni  le  secrétaire  de  légation , mais  une  personne 
que  l’on  puisse  feindre  de  ne  pas  reconnaître. 

19*  Quand  quelque  banni,  on  homme  poursuivi  par  la  justice, 
se  réfugiera  dans  le  palais  d’un  ambassadeur , si  le  délit  n’est  qu’un 
délit  ordinaire,  on  ponrra  faire  semblant  d’ignorer  où  est  le  cou- 
pable , pourvu  qu’il  ne  se  montre  pas;  mais  s’il  s’agit  d’un  crime 
d’état,  d’un  vol  de  deniers  publics,  ou  de  quelque  action  atroce, 
on  emploiera  tous  les  moyens  pour  l’arrêter  et  si  enfin  on  ne 
peut  y parvenir,  on  le  fei-a  assassiner. 

3o“  Si  pour  quelque  délit  que  ce  soit,  grave  ou  léger,  un  pa- 
tricien cherchait  un  aiyle  dans  le  palais  d’un  ministre  étranger, 
on  aura  soin  de  l’y  faire  tuer  sans  retard. 

3i“  Si  un  prince  étranger  demande  la  grâce  d’un  patricien 
banni,  elle  pourra  être  accordée  sous  le  bon  plaisir  du  sénat, 
pourvu  qu’il  ne  s’agisse  ni  d’une  action  atroce,  ni  d’un  vol  de 
deniers  publics;  mais  ce  bauni  rentré  restera  continuellement  en 
surveillance  et  sera  inscrit  sur  le  registre  des  suspects. 

3a°  Si  un  patricien  non  banni  entrait  au  service  d’un  prince 
étranger,  à moins  d’être  prêtre  ou  religieux , domicilié  à Rome, 
il  sera  sur-le-champ  rappelé  sous  peine  d’encourir  la  disgrâce  du 
gouvernement.  S’il  refuse  de  venir,  ses  plus  proches  parent» 
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propinguj  , e he  ]>cr  mosi  d<ii  recu&sase  ancora  venir,  aii  pro, 
curado  de  farlo  ammazzar  ove  el  se  trova,  e se  tanto  non  se  po> 
dessc,  ghe  sia  levata  la  nobiltà  per  decreto  del  consilio  de*  dieci, 
et  siano  liberadi  i parenti. 

33^  Sc  alcun  nobile  nostro  volesae  aparentarse  con  alcun 
principe  forestière,  non  sia  admezao  il  contratto  di  noize,se, 
prima  di  Tare  U matrinioniu,  non  bavera  dimaiidata  et  ottenuta 
la  liccnra  dal  seuato  , 6 dal  consegio  de  dieci. 

34'’  Resti  probibitoà  tutti  li  rettori  de  prima  diguità  di  poder 
far  nozze  per  se,  liglioli  , fratelli  6 iiipoti , con  alcuna  dona 
nobile  délie  città  iiostre  suddite;  mà  volendo  far  qiicsto  debba 
prima  finir  il  suo  regiinculi,  c poi  prosenlarla  supplica  al  magis- 
trato  nostro,  il  qualc  doverà  far  cbiaiiiar  i più  piopinqui  délia 
dona,  cl  etiara  la  dona  istessa  , c,  conoscendo  che  non  yi  sia 
cosa  alcuna  violentia,  li  sij  poi  data  facoltà  di  contragere. 

35®  Se  occorresse  che  alcun  nobile  nostro  arengano  in  se- 
nato , 6 vero  ncl  maggior  consilio , ondasse  fuora  d’estrada  e 
disputasse  cose  che  potessero  portar  pregiuditio  pubblico  , sia 
fatto  desmontar  de  rengha  immédiate,  dà  alcun  capo  del  con- 
segio <lc’  dieci.  Mà  quando  disputasse  dell’  autorità  dell’  istesso 
consegio  de*  dieci  et  portasse  cose  che  potessero  portar  pregiu- 
dîtio  alla  detta  autorità,  sia  sopportado  per  quella  volta,  mà  sia 
poi  catturado  immédiate,  e sia  giudicato  conforme  il  delilto, 
e non  poteudosi  haver  nelle  forze,  sia  fatto  ammaazar  priva- 
tamentc. 

36“  Nel  retorno  che  farà  ogn’  anibassador  nostro  d*alle  corte 
sia  secrctameute  inquirido  dal  magistrato  nostro  se  veramente  el 
detto  ambassador  habbia  avuto  dâ  quella  corte  alcun  regalo 
mazzor  de  quanto  Thaverà  presciitado  în  collegio,  e truvandosi 
di  si , sia  fatto  chiainar  al  tribunal , c sia  processata  la  causa  de 
haver  ascoso,  e sia  proceduto  conforme  al  servicio  pubblico. 

3y°  Se  alcuno  se  aggravasse  avauti  il  nostro  tribunal  de  alcuno 
dclli  capi  del  consilio  de’  dieci  , sia  secretaiiicnte  forinalo  pro- 
cesso;  e quando  l’imputation  sia  per  ingiuria  privata,  sia  por- 
tado  il  negocio  al  consegio  de’  dieci  e sia  posta  parle  che  1 istesso 
consegio  deputi  altri  trè  aggiunü  al  magistrato  nostro  del  corpo 
del  uedesimo , per  un  caso  partîcolar  ail  hora  occorrcntc  , e 
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seront  incarcérés.  Deux  mois  après,  on  avisera  aux  moyens  de  le 
faire  tner  par-tout  où  il  pourra  se  trouver  ; et  si  cela  est  impos- 
sible , il  sera  dégradé  de  noblesse  par  décret  du  conseil  des  dix  : 
après  quoi  ses  proches  seront  mis  en  liberté. 

33°  Si  quelque  patricien  veut  coutracter  une  alliance  de  pa- 
renté avec  un  prince  étranger,  le  contrat  de  mariage  ne  sera  ad- 
mis qu'aulant  qu’il  en  aura  préalablement  demandé  et  obtenu  la 
permission  du  sénat  ou  du  conseil  des  dix. 

34“  Il  demeure  défendu  à tout  gouverneur  de  se  marier,  de 
marier  leurs  lils,  frères  ou  neveux  avec  aucune  fille  noble  des 
villes  sujettes  de  la  république,  avant  le  terme  fixé  pour  la  durée 
de  leurs  fonctions.  Alors  ils  devront  présenter  requête  au  tribunal, 
lequel,  pour  s’assurer  qu’il  n’a  été  exercé  aucune  violence,  fera 
appeler  les  parents  de  la  personne  demandée  en  mariage,  on  cette 
personne  elle-même,  et  accordera  la  permission  s’il  y a lieu. 

33°  Lorsque  quelque  noble,  haranguant  dans  le  sénat  ou  dans 
le  grand  conseil,  s’écartera  de  l’objet  de  la  discussion  et  entamera 
des  questions  qui  peuvent  porter  préjudice  à l’intérêt  public, 
l’un  des  chefs  du  conseil  des  dix  lui  ôtera  à l’instant  la  parole. 
S’il  se  met  è discuter  sur  l’autorité  du  conseil  des  dix  et  à vou- 
loir lui  porter  atteinte,  on  le  laissera  parler  sans  l’interrompre  : 
Ensuite  il  sera  immédiatement  arrêté;  on  lui  fera  son  procès 
pour  le  faire  juger  conformément  au  délit,  et  si  on  ne  peut  y par- 
venir par  ce  moyen,  on  le  fera  mettre  à mort  secrètement. 

36*  Lorsqu’un  ambassadeur  sera  de  retour  de  sa  mission , le 
tribunal  fera  secrètement  des  recherches,  pour  s’assurer  si  cet  en- 
voyé n’a  pas  reçu  de  la  cour  auprès  de  laquelle  il  était  accrédité 
d’autres  présents  que  ceux  dont  il  a fait  la  déclaration  et  qu’il  a 
remis  au  collège , et  s'il  se  trouve  que  ledit  ambassadeur  en  ait 
reçu , il  sera  traduit  devant  le  tribunal  et  on  lui  fera  son  procès. 

37°  En  cas  de  plainte  portée  contre  un  des  chefs  du  conseil 
des  dix,  l’instmction  sera  faite  secrètement;  et  quand  il  ne  s’agi- 
rait que  d’un  délit  privé,  on  demandera  è ce  conseil  de  nommer 
trois  de  ses  membres,  è l’effet  de  se  réunir  à l'instant  aux  trois 
inquisiteurs  d’état  pour  une  affaire  particulière.  Les  six  persniiiies 
composant  le  tribunal  délibéreront,  et  il  faudra  cinq  voix  pour 
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coo  cinque  Toti  de  queste  sel  persone  sia  proceduto  contro  quel 
capo,  nià  il  procéder  sia  con  maniera  sécréta, e più  di  tutto  col 
veleno  se  si  potrà,  mà  se  il  capo  noo  fosse  in  quel  ponto  attoal, 
sia  proceduto  dalli  inquisilori  soli. 

3S*  L*istesso  se  facria  quando,  per  gravisslmo  caso  importante 
al  stato  délia  repubblica , se  dovesse  procéder  contro  la  persona 
del  doge,  mà  sempre  con  matura  deliberation. 

39"  Se  alcun  mal  contento  de*  nobili  nostri  fosse  solito  sparlar 
del  governo , sia  aininonido  per  due  volte , e per  la  terza  li  sia 
proliibido  capitarin  strada  pubblica;  ne  in  alcun  dei  nostri  con- 
sigli  per  doi  anni.  Caso  cbe  non  obedisse  alla  ammonition,  e 
alla  retiratezza,  6 vero  dopo  passati  li  doi  anni  tornasse  à vomito, 
sia  corne  incorrigibile  uiandato  ad  annegar. 

40^  Sia  procurado  dal  magistralo  nostro  di  baver  raccordant!, 
non  solo  in  Venetia , mà  anco  nelle  nostre  città  principali , mas- 
sime  de  conlin , liquali  doi  volte  l'anuo  debbano  personalmente 
comparir  al  tribunal,  per  riferir  se  li  rettori  nostri  havessero 
qualcbc  commercio  con  i principi  confinanti , corne  anco  altri 
particolari  importanti,  circa  i loro  portamenti,  e quando  se  in* 
tendesse  cosa  alcuna  contro  il  stato,  sia  provisto  dà  noi  vigoro- 
samente,  mà  se  habhi  Tocchio  alla  calumnia.  Possino  anco  li 
detti  raccordanti  per  via  de  lettere  potarne  avvisi  cbe  ricercas- 
sero  mazzor  prestezza,  et  in  caso  di  avviso  rilevante  siano  abbon- 
daiiteroentc  riconnossudi. 

4i**  Sia  dal  magistrato  nostro  commcsso  alli  guardiani  delle 
scbole  grande,  cbe  ogni  volta  cbe  li  occorrà  redur  la  banca,  6 il 
capitolo  délia  loro  scbola,  per  trattar  negotij  délia  medesima, 
debbano  farlo  awertido  alli  proveditori  nostri  sopra  li  monas- 
terij , acciô  uno  di  loro  proveditori  vada  ad  assister  personal- 
mente , et  non  andando , non  possano  loro  fralelli  di  scbola  fare 
deliberation  alcuna,  ne  manco  radunanza  per  consegliar  alcun 
icresse,  et  ci6  per  deviar  il  pregiuditio  delle  conventicole  po- 
polari. 

4a°  Se  alcuno,  6 nobile,  ô ciltadino  suppllcberà  qualche  bé- 
néficie dalla  siguoria  nostra,  debba  il  secretario  cbe  leggerà  1a 


prononcer  la  condamnation.  On  proc^era  dans  cette  affaire  arec 
le  pina  grand  cecret,  et  en  cas  de  condamnation  à mort,  on  em> 
ploiera  le  poiaon  de  préférence  à tont  autre  moyen.  Si  l'accnaé 
n’était  paa  chef  du  conaeil  dee  dix  actnellement  en  exercice , il 
sera  jugé  par  les  inquisitenrs  d’état  seuls. 

38°  On  emploiera  les  formes  établies  par  l’article  ci-dessos 
dans  le  cas  d’une  affaire  très-importante  pour  la  république  où 
le  doge  lui-même  serait  impliqué,  mais  toujours  en  n'agissant 
qu’après  la  plus  mûre  délibération. 

3q°  Le  noble  mécontent  qui  parlerait  mal  du  gouTemement 
sera  appelé  et  arerti  deux  fois  d’être  plus  circonspect.  A la  troi- 
sième, on  lui  défendra  de  se  montrer  de  deux  ans  dans  les  con- 
seils et  dans  les  lieux  publics.  S’il  n’obéit  pas , s’il  n’observe  pas 
une  retraite  rigoureuse,  ou  si  après  ces  deux  ans  il  commet  de 
nouvelles  indiscrétions,  on  le  fera  noyer  comme  incorrigible. 

4o°  n y aura  des  surveillants  non-seulement  i Venise,  mais 
encore  dans  les  principales  villes  de  l’état  et  principalement  sur 
les  frontières,  lesquels  devront  te  présenter  en  personne  deux 
fois  l’an  devant  le  tribunal , pour  y déclarer  s’il  est  ù leur  con- 
naissance que  les  gouverneurs,  on  d’autres  personnages  marquants, 
aient  quelques  intelligences  avec  les  princes  voisins,  ou  qu’ils  se 
conduisent  mal.  Au  moindre  aviside  quelque  désordre  nuisible 
au  service  public , le  tribunal  y remédiera  avec  vigueur  , mais 
en  ayant  soin  de  ne  pas  se  laisser  égarer  par  la  calomnie.  Les 
surveillants  pourront  encore  faire  leurs  rapports  par  écrit  en  cas 
d'urgence  et  les  avis  importants  seront  recompensés  avec  libéralité- 

4i°  Les  gardiens  des  écoles  ne  pourront  assembler  leur  cha- 
pitre tans  en  prévenir  les  provéditeurs  chargés  de  la  police  des 
couvents , ni  tenir  le  chapitre , ni  prendre  aucune  délibération 
hors  de  la  présence  d’un  de  ces  provéditeurs  au  mpins , et  cela 
afin  d’éviter  les  inconvénients  des  conventicules  populaires. 

4a°  Lorsqu’un  patricien  ou  citadin  sollicitera  quelque  grâce, 
le  secrétaire  chargé  de  lire  sa  requête  la  portera  d’abord  au  secré- 
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supplica  )a  prima  \oI(a  portarla  subito  dopo  al  accrrtario  Dostra^x 
acciô  nsi  ililigenza  se  quel  ul  nome  fosse  ciescritio  ne!  libre  dei 
sospetti , e truvandolo  per  sorte  descritto , siano  awertidi  li  oon- 
seglicri , 6 li  savij  a non  proponer  parte  alcuna  à suo  beneficio. 

43**  Se  alcun  avogador  preteudesse  ron  intromission  de  porter 
la  censura  de'  atti,  ô sententie  del  consilio  de*  dieci  ad  altro 
conseglio,  sia  rhiamado  al  tribunal  nostro  e li  sia  fatta  ammoni* 
tion  che  que^to  non  convien  al  servicio  pubbliro , perché  non  è 
ben  che  la  moltitudine  imperita  gtudichi  l'opinion  âci  soggeitt 
più  consumadi,  e che  peiè  quanclo  li  pare  in  sua  conscientia, 
che  quoir  alto,  6 senteniia  non  sia  ben  fatto,  che  lui  unilo  con 
li  capi  poiil  la  sua  opinion  ail'  istesso  conseglio  de'  dieci  , il 
quai  regolerà  il  malfatto.  Mà  quando  l'avogador  persistesse,  non* 
ostante  quesla  ammonition,  de  voler  porter  il  negocio  ad  altro 
conseglio , e cio  in  virtù  délia  parte  délia  sua  elettion , che  pare  ne 
diar  à lui  autoritii,  sia  fatto  capace  che  à quel  Jempo  non  vi  era 
consilio  de'  dieci  e che  la  parte  istessa  non  puô  comprcnderlo , 
perché  non  era  aiicora  al  raondo.  Se  tuttavia  persistera  , li  sia 
fatto  commendamento  di  désister,  e de  silentio,  et  sia  forzado, 
prima  che  parti  dal  tribunal,  di  dichiarir  in  scrittura  dove  in* 
tenda  portar  l'intromission,  et  essendo  ostinado  non  sia  fatto 
altro  per  ail’  hora,  mà  sia  operado  che  da  alcun  de'  raccordant!, 
con  nome  supposito,  sia  prodotta  querela  contro  el  detto  avo* 
gador,  mà  corne  persona  privata,  de  qualche  apparente  delitto,  et 
la  detta  querela  sia  portada*  alli  capi,  qualt  immédiate  ordi- 
noranno  formatione  de  processo,  c sia  posta  in  conselio  de* 
dieci  la  sua  rétention , mà  senipre  corne  privalo  e senza  far  men- 
tion alcuna  délia  pertinaccia  già  detta.  Siano  dà  noi  à parte  fatti 
capaci , il  serenissimo  , li  capi , e alcuna  altra  persona  del  consilio 
di  dieci,  di  quelli  partlcolarmenle  che  altre  voltc  siano  stati  in- 
quisitori  do  stado,  di  tutto  qnesto  negolio,  acc  iô  coiicorrano  con 
il  veto  à prender  la  rétention  di  quel  avogador  temerarîo  : in  tal 
modo  essendo  lui  in  figura  di  reo  per  caso  privatu,  haverà  sos* 
pesa  tiitta  Fautorità  che  essercilava  corne  avogador.  Se  si  pre- 
sonterà  aile  carceri,  sia  alluiigado  tanto  la  sua  espedition  che 
traseorra  intieramente  il  tempo  délia  avogaria , e poi  nella  et- 
pcditioii  si  haverà  riguardo  à cic>  che  sia  de  «crvicio  ]>ubbIico. 
Caso  che  per  questo  caso  alcun  tparlasse  aile  basse , sia  rchuffado 


ET  PIÈCES  I C S T I F I C À T I V E S. 


89 


taire  de  notre  tribunal.  Celui-ci  vérifiera  si  le  nom  du  pétition- 
naire ae  trouve  sur  le  regitlre  des  suspects,  et  dans  ce  cas  les 
cunaeillers  et  les  sages  seront  avertis  de  ne  faire  aucune  propo- 
sition en  faveur  du  rérlamant. 

43°  Si  un  avogador  entreprend  la  censure  des  actes  du  conseil 
des  dix  devant  un  autre  conseil,  il  sera  mandé  devant  le  tribunal, 
et  U on  l'avertira  qu'il  ne  convient  pas  aux  intérêts  de  la  répu- 
blique que  de  telles  censures  soient  provoquées,  parce  que  ce 
n’est  pas  à la  multitude  sans  expérience  de  juger  les  opérations 
des  hommes  consommés  : que  si  quelque  acte  ou  jugement  du 
conseil  des  dix  lui  parait  susceptible  d’observations , il  peut 
les  soumettre  à ce  conseil  lui-méme,  qui  réformera  scs  actes  s’il  y 
a lieu. 

Après  cette  adinonition,  si  l'avogador  persiste  à vouloir  porter 
l'affaire  dans  le  grand  conseil  ou  devant  le  sénat,  prétendant 
que  c’est  un  droit  de  sa  charge,  on  lui  représentera  que  la 
loi  qui  a institué  les  avogadors  n’a  pu  soumettre  les  actes  du 
conseil  des  dix  à leur  censure,  parce  que  le  conseil  des  dix 
n'exLstait  pas  encore.  Si , malgré  cette  observation , il  persiste 
dans  son  dessein , on  lui  ordonnera  de  s'en  désister , on  lui  im- 
posera silence,  et  s’il  demeure  inébranlable,  il  sera  forcé,  avant 
de  sortir  du  ttibunal,  de  déclarer  par  écrit  devant  quel  conseil  il 
compte  porter  sa  réclamation.  On  ne  procédera  point  contre  lui 
pour  le  moment;  mais  on  chargera  quelqu'un  des  surveillants, 
sous  uu  nom  supposé,  de  lui  cherdierquerelle  comme  à un  homme 
privé  accusé  de  quelque  délit.  L’affaire  sera  portée  devant  les 
chefs  du  conseil  des  dix,  lesquels  ordonneront  immédiatement 
riosiraclion  du  procès;  son  arrestation  sera  ordonnée,  toujours 
comme  homme  privé  et  sans  faire  aucune  mention  de  son  obsti- 
nation à vouloir  accuser  le  conseil.  Les  inquisiteurs  d’état  don- 
neront avis  des  véritables  circonstances  de  l'affaire  au  doge,  aux 
chefs  du  conseil  des  dix  et  à quelques  membres  de  ce  conseil, 
principalement  à ceux  qui  auront  siégé  à l’inquisition  d’état,  afin 
qu’ils  concourent  par  leurs  suffrages  à faire  prononcer  l'arrcsta- 
tion  du  téméraire  avogador.  Ainsi  mis  en  jugement  comme  homme 
privé,  poursuivi  comme  prévenu  d’un  délit,  il  se  trouvera  sus- 
pendu de  ses  fonctions  et  privé  des  droits  de  sa  charge.  S’il  se 
piésente  de  lui-même  et  vient  se  constituer  prisonuier,  on  fera 
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dà  noi  igramente,  potendose  far  questo  con  apparenza  de  ra- 
gion , perché  quel  taie  di  lingua  licentiosa  m fé  lecilo  parler 
de  cou  che  li  é lecrela  , et  per  questo  mérita  reprension  in  par- 
ler senu  fondameuto 


44°  Se  alcun  Bandido  di  Tenetia  capitasse  avant!  alcuno  dei 
nostri  ambassadori , et  diccue  di  haver  cou  da  rivelar  al  magit- 
trato  nostro  , che  importasse  maleria  di  stado,  li  pusu  dal  detto 
ambascialor  esser  dato  ulvo  condotto  , acciô  comparisca  avant! 
di  noi,  roi  il  salvo  non  duii  più  ditré  mcsi,  et  arrivado  che  el 
sia  alla  prima  citti  noslra  de  conGn  dcbba  presenlarse  secreta- 
mente  al  rettor , et  mostrarli  il  salvo  havuto  dal  ambassador,  il 
quai  rettor  debba  assicurarlo  in  qiiella  citti  per  tanto  tempo 
quando  lui  ne  possa  avviur  con  lettrre  et  spedimc  copia  del 
salvo , percbè  noi  mandaremo  persona  i levar  il  Bandido , et  ci6 
perché  sntto  specie  dital  opéra  non  se  facesse  lecito  qnalche 
tristo  de  venir  i commettcr  alcun  nuovo  misfatto.  Non  posu 
peré  alcun  ambassador  nostro  dar  salvo  condotto  i cbi  fosse 
bandido  per  materia  de  stado,  6 iiilacco  de  casu  ; ma  se  alcuni 
di  questi  tali  se  presentari  à loro  debbano  li  ambasudori  awisar 
ue  il  fatto , et  insieme  l’offerta  clie  li  vien  fatta,  la  quai  doveri 
esser  scritta  deman  del  Bandido,  ô di  altri  che  lui  voglia  et  resti 
sigillata  alla  sua  presenza , senza  che  l’ambasciador  la  legga , e 
cosi  sigillata  sia  trasmesu  i noi  in  lettere  dell’ ambasudor,  arri- 
vata  poi  che  sari  alla  nostra  notitia,  et  fatia  considération  del 
tutto  li  rescriveremo  quanto  si  debba  operar. 


45°  Ogui  lettera  che  voglia  scrivcrci  quai  si  sia  ambassador,  6 
altro  rapresentantc  nostro,  ù anco  alcnna  persona  privata  sia 
incluu  in  altro  foglio  con  sopracopcrta  diretta  alli  capi  di  dieci 
et  arrivada  à loro  in  tal  forma  sia  rimessa  ancora  sigillata  al  magis- 
trato  nostro,  et  ciô  perché  nessuno  sappi  cbe  sia  negutio  da 
inquisitori  et  non  possa  esser  Ictta  se  non  con  l'assistenza  di  doi 
almeno. 

46°  Ogni  volta  che  occoirà  bandire  alcuno  di  alcun  rettor 
nostro  di  quai  si  sia  priiuaria  digniti , per  caso  quanto  si  voglia 
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trainer  la  procédare  jusqu'au  moment  où  ses  fonctions  devront 
expirer,  et  ensuite  il  en  sera  du  jugement  de  l’affaire  ce  qu’en 
ordonnera  l’intérêt  de  l’état. 

Si  à cette  occasion  il  s’élève  quelques  murmures,  les  auteurs 
en  seront  vivement  réprimandés,  et  cela  avec  apparence  de  jus- 
tice, parce  qu’on  ue  doit  pas  se  donner  la  licence  de  p arler  sur 
les  a/Taires  secrètes,  et  qu’on  mérite  le  blime  quand  on  parle  in- 
considérément de  ce  qu’on  ne  peut  pas  savoir. 

44*  Si  quelque  banni  de  Venise  se  présente  devant  un  ambas- 
sadeur de  la  république  et  lui  déclare  qu’il  a à faire  des  révéla- 
tions qui  intéressent  l'état,  l’ambassadeur  loi  délivrera  un  saiif- 
condnit , pour  qu’il  puisse  se  présenter  devant  le  tribunal.  Ce 
sauf-conduit  ne  sera  que  pour  trois  mois.  En  arrivant  à la  fron- 
tière , le  banni  se  présentera  secrètement  au  gouverneur  en  lui 
exhibant  le  sauf-conduit.  Celui-ci  lui  donnera  sûreté  pour  le 
temps  qu’exigera  la  réponse  à recevoir  de  Venise  , et  le  tribunal 
informé  de  l’arrivée  du  banni  l’enverra  prendre,  afin  qu’il  n’ait 
pas  occasion  de  commettre  quelque  nouveau  méfait.  Cependant 
les  ambassadeurs  ne  pourront  accorder  un  sauf-conduit  à un  Vé- 
nitien qui  aurait  été  banni  pour  crime  d’étal  ou  pour  vol  de 
deniers  publics;  dans  ce  cas,  ils  rendront  compte  de  la  demande 
qui  devra  être  accompagnée  d’un  mémoire  écrit  de  la  main  du 
banni  lui-même  ou  de  quelqu'un  choisi  par  lui , cacheté  en  sa 
présence,  sans  que  l’ambassadeur  en  prenne  connaissance,  et  en- 
voyé avec  la  dépêche.  Sur  quoi  le  tribunal  ordonnera  ce  qu'il 
jugera  i-propos. 

45°  Tonte  lettre  adressée  an  tribunal  par  les  ambassadeurs  ou 
par  tonte  autre  personne  quelconque  sera  sous  double  enveloppe, 
l'une  au  tribunal , l’autre  à l’un  des  chefs  du  conseil  des  dix  qui 
la  remettra  cachetée  aux  inquisiteurs  d’état.  Elle  ne  pourra  être 
déca  cbetée  que  par  deux  des  inquisiteurs  an  moins. 


46®  Toutes  les  fois  qu'il  s’agira  de  faire  arrêter  ou  tuer  un 
banni , on  ne  pourra  promettre  à celui  qui  s’en  chargera  la  grâce 
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grave,  non  possa  promener  voce,  ô facolU  à chi  lo  amazzi,  A 
catturi  de  liberar  un  altro  Bandido  per  maleria  de  stato,aeiI 
reo  che  ail'  hora  viene  Bandido,  non  sia  egualmente  per  materia 
di  stato. 

47°  Se  un  Bandito  per  materia  di  stato  volesse  proenrar  la  sua 
libération  , non  possa  farlo  che  per  il  magistrato  nostro , et  non 
per  via  de  altra  gratia,  raà  solo  per  baver  dato  raccordi  in  ma- 
teria di  stato,  6 vero  con  rétention , ô con  morte  de  altro  Bandido 
pur  per  materia  di  stado  : ail'  hora  doverà  star  alla  conscientia 
deir  inqnisitori  se  el  Bandido  morto,  à preso  sia  de  mazzor  im- 
portantia  di  colui  che  pretendesse  de  libérasse  , perché  se  fosse 
maggior  se  potria  liberarlo , et  se  minor  non  per  certo,  et  se  .e- 
gual  air  hora  si  faccia  quello  che  parera  alli  inquisitori  attuali. 
Se  poi  non  vorrsnno  liberar  il  Bandido  che  bavera  portado  la 
testa  di  quell'  altro  Bandido  doveranno  ad  ogni  modo  darqualche 
mercede  à chi  nominerà  l'interfettore  acciô  la  sua  opéra  non  sia 
fatta  in  vano. 

48°  Per  l'avvenir  ogni  volta  che  si  bandirà  alciino  per  caso 
gravissimo,  sia  coiisiderato  dopo  pnblicato  quel  bando,  se  questo 
taie  debba  esser  nel  numéro  delli  Bandidi  per  materia  di  stato , et 
se  l'opinion  delli  inquisitori  sarà  disi,  resti  descritio  in  un  libro 
tenuto  per  il  secretario  nostro , intitolado , Bandidi  per  materia 
di  stato;  et  quel  tal  nome  passar  debba,  tanto  nella  sua  pena, 
quanto  nella  sua  libération,  con  la  rcgola  delii  altri  Bandidi  di  tal 
natura  : et  sia  scritto  alli  generali  nostri  che  dando  bandi  per 
casi  gravissimi  avvisino  il  fatto  al  tribunal  nostro,  aeciô  sia  fatta 
connition,  se  debbano  andar  sotto  questa  rubrica. 


Aggionta  fatta  al  capitolare  delli  inquisitori  di  stato. 

1“  Doppo  1'  acquisto  fatto  dalla  repubblica  nostra  del  regno 
di  Cipro  , per  la  rinoncia  délia  regina  Catarina  Corner,  pare  che 
si  sentano  al  hroglio,  et  ancora  via  del  broglio , alcune  voci  li- 
centiose,  che  alcuni  nobili  nostri  discendenti  dà  fratelli  di  quella 
regina  pretendano  esser  chiamati  principi  del  sangue,  et  altri 
nobili  pure , benche  non  parenti  di  quellà , ma  che  haveaao  infeu- 
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d’un  banni  pour  crime  d'état,  à moins  que  celui  qu’il  s’agira  d’ar- 
rêter ne  soit  criminel  d’état  lui-méme. 


47^  Un  banni  pour  crime  d’état  qui  voudra  obtenir  sa  grâce 
ne  pourra  l'obtenir  que  du  tribunal  et  par  des  services  rendus 
au  tribunal,  c’est  à dire  pour  des  révélations  sur  des  affaires 
d’état,  ou  par  l’arrestation  ou  par  la  mort  d’un  autre  criminel 
d’état.  Alors  les  inquisiteurs  jugeront  si  le  banni  arrêté  ou  tué 
était  d’une  importance  supérieure  à celle  du  bauni  qui  aura  fait 
le  meurtre  ou  l’arrestation.  Si  le  mort  était  un  personnage  plus 
important,  on  pourra  prononcer  la  grâce  de  celui  qui  aura  ap- 
porté sa  tète.  Dans  le  cas  contraire , on  verra  ce  qu’il  peut  être 
à-propos  d’ordonner,  et  si  on  n accorde  pas  la  grâce,  on  remet- 
tra quelque  récompense  à celui  que  le  meurtrier  aura  désigné. 


48°  A l’avenir  quand  la  peine  du  bannissement  sera  pronon- 
cée contre  quelqu’un,  le  tribunal  délibérera  si  le  condamné  doit 
être,  ou  non,  inscrit  parmi  les  bannis  pour  crime  d’état.  Dans  ce 
cas,  il  sera  porté  sur  le  registre  tenu  à cet  effet  par  le  secrétaire 
du  tribunal  afin  de  lui  appliquer  les  règles  prescrites  pour  ces 
sortes  de  bannis.  Les  gouverneurs  et  généraux  recevront  l'ordre 
de  rendre  compte  au  tribunal  des  jugements  de  bannissement 
qu’ils  auraient  prononcés,  afin  de  mettre  Je  tribunal  à même  de 
les  classer. 


Supplément  aux  statuts  des  inquisiteurs  d’état. 

e 

1°  Depuis  l’acquisition  du  royaume  de  Chypre  par  1a  renon- 
ciation de  la  reine  Catherine  Cornaro  (i) , on  entend  dans  le 
broglio  et  même  ailleurs  quelques  voix  qui  se  permettent  de 


(i)  La  république  .'étant  emparée  du  royaume  de  Chypre  en  148^,  le. 
itatut.  qu’oo  ra  Ure  doircut  être  postérieur,  à cette  époque. 
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dation!  aotiche  d'  isole  dell'  Arrhipelagn,  et  altri  paesi  di  Le- 
vante siano  preieiidenti  l' istesso  titolo,  cota  I’  ana  e 1’  altra  molto 
assurda,et  atta  Apartorir  graTÎssimi  mali  in  tepubblica.  Perô  aiano 
inraricati  tutti  li  raceordanti  di  qualsivoglia  rondition  ad  invi- 
gilar  a queata  sorte  di  diseurs! , e di  tutti  darne  parte  al  ntagis- 
trato  nostro,  e dovereino  noi  e li  successori  nostri , in  ogni 
tempo  rhe  ci6  succéda,  far  chiainar  quelli  che  liavessero  havuto 
hardimento  di  pioferir  concetti  si  licenliosi  e farli  risoluta  am- 
mooition  che  mai  più  ardiscano  proferir  cose  simili , in  pena 
delta  vita;  e quando  pure  se  facessero  lanto  licentiosi  et  disobee 
dienti  di  rinovar  questi  discorsi , provata  che  sia  giudiciaramente, 
dvero  estragindiciaramentc  la  récité,  siane  cou  ogni  prestezza 
mandato  uno  ad  annegar  per  esempio  dell’  altri , accib  se  estirpi 
i fatto  quêta  arroganza. 


a°  Si  présenté  anco  che  moite  persone  non  solo  nobili  mi 
cittadini  e forestier! , ardiscano  discorrere  le  raggioni  délia  re- 
pubblica  sopra  il  medesimo  regno  di  Cipro  et  altii  più  arrogant! 
si  facciano  lecito  quasi  fosscro  fatti  giiidici  arbitri  di  sindicar  e 
sostentar , chc  l’acqiiisto  nostro  non  hahbia  maggior  ragion  del 
possesso , perchi  le  ragioni  délia  regina  Cateriua  fossero  deboli  : 
per6  anco  a questo  sia  posta  cura  particolar  per  via  dei  raccor- 
dant! e per  ogni  altra  strada , e trovandosi  ,che  venga  continuado 
questa  sorte  di  discorsi,  siano  fait!  chiamar  i principal!,  e se 
dalle  cose  riferide  se  puderi  conoscer,  che  il  discorso  non  hahbia 
havuto  motivo  che  da  inconsiderazion  e curiosili,  siano  agra- 
mente  romancinadi,  e precettadi  ad  astenersene,  et  per  questa 
volta  non  sia  procediito  con  maggior  rigor , mà  easo  che  se  conus- 
cesse  che  il  discorso  havesse  avuio  origine  da  mala  volonté,  overo 
doppo  fatta  la  reprension , fosse  ancora  continuado  nell*  error 
da  quai  motivo  si  voglia,  siano  mandadi  ad  annegar.  Se  alcun 
forestier  facesse  l'istessi  discorsi  anco  per  la  prima  volta  sia  man- 
dado  z6  dell  stato  tempo  venti-quatro  bore , quando  non  vi  sia 
apparente  malitia;  e quando  vi  fosse  malitia  paghi  la  colpa  con 
la  vita. 

3*  Moite  volte  siamo  stati  avvertidi  che  in  ca.sa  de  monsignor 
Nuntio, aiano  fait!  frequeiiti  discorsi,  che  rautoriti  del  principe 
secolarnon  te  estenda  i giudicar  ecclesiastici  nè  in  materie  civil!. 
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dire  qae  les  descendants  des  frères  de  la  reine  ont  la  prétention 
d’étre  appelés  princes  du  sang  , et  que  d’autres  patriciens,  non 
parents  de  la  reine,  mais  qui  avaient  autrefois  tenu  k titre  de 
fief  certaines  lies  de  l'arcliipet  ou  autres  terres  du  levant , ré- 
clament aussi  le  titre  de  prince.  Les  surveillants  sont  chargés 
d’écouter  attentivement  et  de  rapporter  au  tribunal  ccs  discours 
absurdes  qui  pourraient  mettre  le  trouble  dans  la  république. 
11  est  arrêté  que  dans  toute  occurrence  semblable,  ceux  qui 
auraient  manifesté  de  telles  prétentions  seront  mandés  ; on  leur 
intimera  de  ne  pas  se  permettre  de  pareils  discours,  sous  peine 
de  la  vie,  et  s'ilsétaient  assez  hardis pourrécidiver,et, qu'on  pAt 
en  acquérir  la  preuve  judiciaire  on  extrajudiciaire  , on  en  ferait 
noyer  un  pour  servir  d’exemple. 


a*  n est  revenu  aussi  an  tribunal  que  beaucoup  de  personnes, 
non-seulement  parmi  les  nobles,  mais  même  parmi  les  citadins 
et  les  étrangers , prennent  la  licence  de  raisonner  sur  les  droits 
de  la  république  au  royaume  de  Chypre;  d’autres  plus  téméraires 
encore  s'avisent  d’en  juger  et  de  prononcer  que  le  seul  titre  de 
la  république  sur  cet  état  est  la  possession,  attendu  que  les 
droits  de  la  reine  Catherine  elle  • même  étaient  peu  fondés. 
Comme  il  importe  de  mettre  un  frein  è cette  licence,  on  char- 
gera les  observateurs  de  dénoncer  tous  ceux  qui  tiendraient  de 
pareils  propos.  Les  principaux  coupables  seront  mandés.  Si  leurs 
discours  ne  peuvent  être  attribués  qu’i  la  légèreté  et  à l’incon- 
sidération,  on  se  contentera  de  les  réprimander  sévèrement  et 
de  leur  ordonner  d’être  plus  circonspects.  Si  on  y voit  quelque  ' 
malice  ou  s’ils  récidivent  par  quelque  cause  que  ce  soit , on  les 
fera  noyer.  Si  c’est  un  étranger  qui  se  soit  rendu  coupable  de 
pareils  propos  , dès  la  première  fois  il  recevra  l’ordre  de  sortir 
du  territoire  de  la  république  dans  vingt-quatre  heures  , pourvu 
qu’il  n'y  ait  point  de  mauvaise  intention , car , s’il  y en  avait , il 
devrait  payer  sa  faute  de  la  vie. 

3°  Nous  avons  souvent  été  avertis  de  certains  discours  qui  se 
tiennent  dans  le  palais  de  monseigneur  le  Nonce.  On  se  permet 
d’y  dire  que  l’autorité  du  prince  séculier  ne  s’étend  pas  jusqu’à 
juger  les  ecclésiastiques  ni  en  matière  civile , quand  ils  y sont 
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uè  criminali,  nè  quando  V eccle*>iastico  sia  attore,  nè  qiiando  tia 
reo,  se  questa  facoltà  di  giudicio  non  sia  conccssa  dà  qualche 
îndulto  pontincio,  0 ch*  è scliismatico  quel  prencipe  che  altri- 
mente  facesse.  A questi  discorsi  non  solo  iniervengano  li  curiali 
di  sua  sigiioiia  reverendissima  ; mà  alcuni  prelati  nobili  nostri, 
corne  vescovi  ed  allj  t beneiiciali,  li  quali  per  inostrarsi  bellL  iu- 
gegiiij,  et  per  procurarse  la  gratia  del  pontellce,  non  siano  nicno 
caldi  delli  altri  in  sostentar  quest*  opinion  ; et  passando  più  avanti 
questi  prelati  discorrano  1*  istcsse  cose  aile  case  loro  , con  i 
padri  c fratclli,  et  in  altri  congressi  non  se  astengoiio  punto  di 
cosi  raggionar.  Al  che  esseodo  neccstario  darvi  rimedio,  sia 
statuido  che  quanto  ai  curiali  di  monsignor  Nuntio,  mentre  il 
loro  discorso  non  esca  dalla  coite,  non  sia  fatto  altro  : mà  caso 
che  r istcssi  curiali  ardissero  parlar  in  ogni  loco  fuora  délia  corte 
cose  simili , sia  procurado  de  farne  ammazzar  uno,  lasciando  anco 
che  senza  nome  di  autor  si  vocirerijier  la  città  che  sia  stato  am> 
mazzato  per  ordine  nostro  per  la  causa  sudetta  , e sia  awertido 
raccidente  con  diligenza  ail'  aiubassador  nostro  a Koma , acciô 
usi  le  circonspettione  necessarie  per  li  suoi  famigliari  di  U.  Li 
prelati  nobili  nostri  che  ardissero  far  questi  discorsi  nella  corte 
del  Nuntio,  siano  descritii  in  un  libre  intitolado  : Eccirsiastici 
poco  acertti^  et  siano  scritte  letterc  dal  magistrato  nostro  alii  rct- 
tori  sotto  la  giurisdittione  de*  quali  haveranuo  le  loro  prelature, 
acci6  r istessi  rettori  procurino  d*  indagar  copertamentr  se  alcuot 
persona  particolar  havesso  qualche  prettesa , benche  frivola, 
contro  al  benefîrio  à cnntjo  al  bencficiato,  e incalorisca  quel 
pretendente  a coinparir  per  baver  giustitia  al  magistrato  nostro, 
perché  fareino  noi  subito  sequastrar  tutte  le  sue  intrate  et  con 
ogni  pretcsio  si  doverà  allnngar  lanto  la  lihcratiou  di  dette  in- 
trate , elle  SC  hahbi  prima  coojetlura  sufhcieiite  délia  resipicit  iiza 
di  quel  licentioso  prelato.  Sc  poi  queMi  discorsi  fossero  falti  dà 
questi  nostri  prelati  nobili  fuora  délia  curtt‘  di  monsignor  Nun- 
tio, siano  faiti  chiamar  avant)  di  noi , c siano  luitgamcnte  incar- 
ceradi;  et  non  volendo  appresontarsc  al  tribunal,  siano  secreta- 
mente  catturadi,  acciô  questa  opinion  venga  eslirpada,  o almeno 
acciô  resti  solainente  nella  bocca  et  nella  mente  de  Romanesti; 
mà  in  Venetia  non  prenda  possesso  alcuno;et  quaiido  dopo  U 
sequestro  delle  intrate,  ôvero  carceration  dclle  persone  conti* 
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partie,  ni  en  matière  crîniiiieUc,  quand  ils  sont  coupables,  à 
moins  que  cette  juridiction  11e  lui  ait  été  attribuée  par  un  in- 
duit poiitibcal , et  que  tout  prince  qui  en  use  autrement  est 
flchisniatique.  Ce  ne  sont  pas  seulement  les  personnes  attachées 
à la  cour  de  sa  seigneurie  révérendissime  qui  se  permettent  ces 
discours;  on  voit  aussi  des  ecclésiatiques  nobles  vénitiens,  des 
évéques,  des  bénéûciersy  prendre  part,  soit  pour  faire  les  beaux- 
esprits,  soit  pour  s’attirer  les  bonnes  grâces  du  pape.  Ils  ne  se 
montrent  pas  moins  zélés  que  les  autres  pour  soutenir  ces  opi- 
nions, et  même  ils  ont  la  témérité  de  répéter  ces  mêmes  propos 
chez  eux,  au  milieu  de  leur  famille  et  de  leur  société.  Pour  remé- 
dier il  ces  abus,  il  est  arrêté  que,  quant  aux  personnes  de  la 
cour  du  nonce,  si  leurs  propos  ne  sortent  pas  de  cette  cour, 
on  ne  s’en  occupera  point.  Si  quelques-uns  se  permettent  de 
parler  ainsi  ailleurs  que  chez  le  nonce  , on  aura  soin  d’en  faire 
tuer  un , et  même  de  laisser  transpirer  qu'il  a été  mis  à mort  par 
ordre  du  tribunal  et  pour  cette  cause;  mais  eu  même  temps  on 
en  préviendra  diligemment  l'ambassadeur  de  la  république  à 
Rome  , afin  qu'il  puisse  prendre  toutes  les  précautions  néces- 
saires pour  la  sûreté  des  personnes  de  sa  maison.  Les  prélats  no- 
bles vénitiens  qui  seront  assez  hardis  pour  proférer  de  pareilles 
maximes  dans  la  cour  du  nonce  seront  inscrits  sur  un  registre 
intitulé:  Ecclésiastiifues  peu  a^éables  au  gouvernemenl.  On  écr'm 
au  magistrat , au  recteur,  dana  le  ressort  duquel  sera  situé  leur 
bcnéiice  pour  le  charger  de  chercher  sous-main  s'il  n'y  aurait 
pas  quelque  particulier  ayant  une  prétention  bien  ou  mal  fon- 
dée à élever  contre  le  bénéfice  ou  contre  le  bénéficier.  Ce  parti- 
culier sera  encouragé  à la  faire  valoir,  â demander  justice  et  à 
entamer  le  procès  devant  les  magistrats.  Aussitôt  tous  les  revenus 
du  prélat  seront  séquestrés,  et  ce  séquestre  sera  maintenu  sous 
divers  prétextes  jusqu'à  ce  que  le  coupable  sc  soit  avisé  du  vé- 
ritable motif  de  cette  ligueur  , et  soit  venu  h résipiscence  ; mais 
si  c'était  hors  du  palais  du  nonce  qu'il  eut  tenu  ces  discours 
téméraires,  il  sera  mandé, et  au  cas  qu'il  ne  sc  présente  pas,  en- 
levé secrètement  et  enfermé  pour  long'tcmps  ; afin  que  ces 
funestes  opinions  soient  extirpées,  ou  au  moins  que  les  parti- 
sans de  la  cour  romaine  soient  obligés  de  les  tenir  cachées  , et 
qu'elles  ne  se  répandent  pas  dans  Venise.  Si,  après  le  séquestre 
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na»s«  ancora  la  cuiitumacia  , allora  sia  passade  alli  uhimi  rigori, 

perché  il  mal  incancherido  yuol  al  fin  ferro  e fuoco. 

4*  Mérita  gran  considération  che  alcuni  nobili  iiostri  se  fanno 
leciio  sotto  nome  proprio  6 solto  iiome  d'altri , di  far  mercauiie 
diverse , il  che  ripugna  ail'  ottimo  uso  introdotto  nella  repub- 
blica  nosira  doppo  il  1400,  che  fû  tralasciadu  1 fatto  simile  eser- 
citio , répugna  anco  al  servilio  pubhlico , perché  non  pub  mai 
giudicar  retlameiile  qui  è interessado,  e per  queslo  varia  mai 
deliberado  cosa  i proposito  nella  maleria  dei  mercanti,  qiiando 
quel  nobilc  nostro  che  dovesse  deliberar  fosse  mercante  ancor 
lui.  Perb  resii  deciso  che  sia  à fatto  prohibito  a cadaun  iiobile 
nostro  di  mercantar  in  quai  si  sia  sorte  di  mercanlia , in  questa 
città  nè  fuori  di  essa,  né  in  paese  suddilo,  né  in  paese  alieno, 
né  sotto  nome  proprio,  nè  sotto  nome  d'altri,  in  pena  di  con- 
fiscation délia  mercantia , e altre  pene  che  paresserô  al  nostro 
tribunal  ; et  sia  dé  noi  c dj|  successori  nostri  ogni  trè  mesi  fatta 
particolar  considération  sopra  qursto  interesse,  facendo  chiamar 
avant!  di  noi  ail’  improviso  doi  ô trè  mercanti  in  una  volta, 
che  uno  non  sappi  dell’  altro,  à quali  sia  ricercado  separata- 
mente  ogni  particnlare  che  possi  dar  Inrae  di  qnesto  intéressé,  et 
trovando  contravenirse  à qnesto  ordine , sia  proceduto  rigo- 
Tosamentc  in  principio,  accib  ogn’  uno  impari  obedientia;  et 
accib  alcuno  non  preienda  ignoranza  di  questa  pubblica  volontà, 
sia  nella  prossima  riduttione  del  maggior  consegiio  atridato  dal 
nostro  secretario,  che  tanto  sij  stato  di  noi  terminato  , et  questo 
basti  corne  fosse  proclamado  in  stampa.  Besti  permesso  perb  ad 
ogni  nobile  nostro  di  dar  soldi  a cambio  e a livello , mi  ad  altro 
patto  non  mai,  e oltre  le  altre  pene,  se  quello  che  ricevesse  il 
denaro.ôper  campania,6per  altro  interesse,  denoncicri  il pattb 
al  tribunal  nostro  sia  immédiate  confiscado  il  capital,  et  la  meti 
délia  coiifiscatioii  aiaè  beiieficio  di  chi  haverà  portada  la  noletia, 
et  r altra  metil  alla  cassa  del  consiego  di  dieci , et  quel  nobile  sia 
escluso  per  sette  anni  del  maggior  consegio. 

5°  Un  altro  abnso  di  non  minor  importantia  si  va  introducendo 
nelle  personc  nobili , et  altri  non  nobili,  di  mandar  cioè  fuori  del 
stato  grussistimi  capital!,  et  si  faccino  inveslite  in  béni  sotto  pren- 
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de  les  revenu»  et  une  longue  Incarcération  , le  coupable  récidive, 
alors  il  sera  procédé  contre  lui  avec  la  dernière  rigueur , ptrea 
que  le  mal  invétéré  veut  être  extirpé  par  le  fer  et  le  feu. 

4^  Quelques-uns  de  no»  |>atriciens  se  permettent  de  faire  le 
commerce , soit  sous  leur  propre  nom , soit  tous  le  nom  d'autrui* 
Cest  une  chose  digue  de  grande  considération  et  contraire  à 
Tusage  sagement  introduit  dans  la  république  depuis  Tan  1400, 
qui  leur  prescrit  de  renoncer  à cette  profession.  Le  bien  public 
ne  permet  pas  que  celui  qui  doit  être  juge  puisse  être  intéressé. 
Or  il  ii*y  aurait  plus  moyen  de  délibérer  convenablement  sur  les 
affaires  de  commerce,  si  uu  noble  ayant  voix  délibérative  était 
en  même  temps  commerçant.  Eu  conséquence  il  est  arrêté  qu’il 
sera  défendu  absolument  i tout  patricien  de  faire  aucun 
commerce  quelconque  , sous  fon  propre  nom  , ou  sous  le  nom 
d'autrui,  tant  dans  Venise  que  dehors,  et  dans  les  pays  étran- 
gers que  dans  les  pays  sujet»,  et  ce  sous  peine  de  confiscation 
des  marchandises,  sans  préjudice  des  autres  peines  que  le  tri- 
bunal jugera  â-propos  d’infliger.  Tous  les  trois  mois  il  sera  pris 
par  nous  et  par  nos  successeurs  des  mesures  pour  l’exécution  de 
cette  disposition  , eu  faisant  appeler  à l’improviste  , devant  notie 
tribunal,  deux  ou  trois  commerçants  à l’insu  l’un  de  l'autre, 
pour  les  interroger  séparément  sur  cet  abus;  et  si  ou  découvre 
quelques  coupables,  il  sera  procédé  contre  eux  rigoureusement^ 
afin  que  tout  le  monde  apprenne  à obéir;  et  pour  que  personne 
ne  puisse  prétendre  cause  d’ignorance  de  Ja  présente  décision , 
elle  sera  proclamée  par  notre  secrétaire  dans  la  prochaine  as- 
semblée du  grand  conseil,  ce  qui  aura  le  même  effet  que  si  elle 
était  rendue  publique  par  la  voie  de  l’impression.  Pourront 
cependant  les  nobles  placer  leurs  fonds  à Cambio  ou  à Livello 
mais  non  autrement  ; et  s’ils  prêtaient  des  capitaux  pour  être  in- 
téressésdans  une  société,  ces  capitaux  seraient  confisqués  pour  U 
moitié  en  être  remise  au  dénonciateur , et  l’autre  moitié  versée 
dans  la  caisse  dn  conseil  de»  dix,  et  en  outre  le  patricien  cou- 
pable serait  exclu  pour  sept  ans  du  grand  conseil. 

5”  Un  autre  abus  qui  n’est  pas  d’une  moindre  conséquence 
s’est  iutroduit  parmi  les  nobles,  «t  ceux  qui  ne  le  sont  pas;  c’est 
d’envoyer  des  capitaux  à l’étranger,  et  d’y  acquérir  des  biens 
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dpi  alioni,  il  rlie  quando  po?sa  riiisrir  di  pregiuditio  pubblico 
basti  cüiisiderar  due  cosc,  l’iina  che  cbi  si  sia  è sempre  affetlio- 
nadc.  pi.i  à quel  paese  oTe  bà  i suoi  maggiori  interessi  ; la  secunda 
cbe  occorrendo  alla  repubblica  nostra  iniponer  graver.za , non  si 
possono  aggravar  li  béni  cbe  non  sono  nella  propiia  giiiridittion. 
Per6  resii  lerminato  cbe  non  sia  lecilo  ad  alcun  nobile  nosiro  , 
ed  altro  suddito , sotlo  qiialsivoglia  pretleslo , baser  béni  «labili  in 
alcuna  giuridittione,  et  non  solamcnte  béni  slabili , ne  manco 
livelli,  6 credili  de  monte.  6 altro  danaro  cbe  renda  frutio  ; in 
pena  di  perdi  à di  nobililà  à cbi  sarâ  nobile,  et  délia  vila  à chi 
non  sarà  nobile  ; inà  ogiii  suo  baser  si  debba  ridnr  nel  nostro 
stalo  nel  termine  di  mesi  sei.  Se  per  qnalclie  caso  inopinato  ba- 
vesseroalcnn  credilofuori  del  slato  debbano  farlo  esiger  et  ridur 
nel  slato , et  non  potendo  esigerlo*  debba  restarli  occioso  in  ma- 
niera cbë  non  li  renda  frutio  alcuno. 

6°  Sia  comessa  essatta  custodia  d’ogni  prigione  detento  per 
nostra  eoromission  , non  solo  acciô  non  fiiga , nià  anco  acci*  non 
possa  rireser,  ô mandar  avsisi  fiiora  délia  carcere,  et  per  oviar 
à qiiesto  pcricolo  sia  commaudato  al  capilano  del  consegio  de’ 
dieci.detio  solgarmente  eapitan  grande,  cbe  lui  li  debba  de 
giorno  in  giorno  somininistrar  la  sivanda  , seconde  la  condition 
délia  persona  , et  cbe  di  mese  in  mese  si  faccia  tassar  dal  nostro 
magistrato  la  spesa  , acciô  poi  questa  sia  pagata  délia  cassa  del 
con^gio  di  dicci. 

f Alln-»  sorte  di  discor«i  scandalosi  m pressente  uscire  dnlla 
bocca  de  molli  nobili  nostri , cioé  distintione  di  case  seccb.e , 
case  nuose,  et  case  ducali,  et  alcuni  non  conlenti  d.  farne  d.s- 
corso  ardiscono  anco.  farne  distintione  con  la  balotia,  solcndo 
uno  et  non  solendo  uno  altro  concorrente , non  perebè  quelle 
sia  in  sua  cou.eientia  stimalo  più  degno,  mi  perchô  è délia  fat- 
tione  di  quelle  che  da  il  vote  , cioô  vecebio  , nuovo  , o ducale  î 
cose  di  pessima  conseguenza , l’una , perebè  si  viene  a cost.tuir 
fatlioni  ôella  republica  , l’altra  perebè  si  premia  l'indegno,  o 
si  abbassa  il  meritevole;  rosa  infine  cbe,  se  prendesse  rad.ee, 
potrebbe  eausaie  l’esterminio  délia  repubblica,  anco  per  altro 
verso,  nesti  perciù  comesso  strettameute  alli  racordant.  nob.l, 
(corne  quelli  cbe  l.if.  delli  altri  racordanti  possono  baver  questa 
information)  ad  invigilar  à questa  sorte  de  discorsi , cht  li  fa. 
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îoimeublcs.  Pour  juger  à quel  point  cct  abus  est  préjudicUbIt 
an  bien  public,  il  suffit  de  considérer  quVn  général  les  bommes 
s’affectionnent  au  pays  où  ils  ont  leurs  intérêts , et  que  lorsque 
l’état  est  obligé  d’établir  des  impôts,  ces  impôts  ne  peuvent 
atteindre  les  biens  situés  en  pays  étranger.  En  conséquence  il  est 
défendu  à tout  sujet  de  la  république,  noble  ou  non  noble  , 
d’avoir  cbez  l’étranger  noii>seulement  des  immeubles,  mais  même 
aucuns  capitaux  placés,  soit  dans  les  fonds  publics,  soit  autre* 
ment,  rendant  un  intérêt , à peine  de  perte  de  la  noblesse  pour 
les  patriciens  et  de  la  vie  pour  les  non  nobles.  Tous  ceux  qui  pos- 
sèdent chez  l’étranger  des  immeubles  ou  des  capitaux  devront  les 
réaliser  , et  en  faire  rentrer  le  montant  dans  le  délai  de  six  mois; 
et  s’ils  ne  peuvent  en  faire  effectuer  le  transport,  les  capitaux 
devront  rester  iuactifs  sans  produire  aucun  intérêt. 


6®  Il  importe  que  des  mesures  soient  prises  pour  empêcher 
les  personnes  détenues  dans  les  prisons  du  tribunal,  non-seule- 
ment de  s’évader,  mais  encore  de  communiquer  au  dehors, 
d’envoyer  ou  de  recevoir  des  avis.  A cct  effet  le  capitaine-grand 
sera  chargé  de  faire  fournir  des  vivres  aux  détenus  selon  leur 
condition.  Le  prix  eu  sera  taxé  tous  les  mois,  et  payé  sur  les 
fonds  de  la  caisse  du  conseil  des  dix. 


7“  Beaucoup  de  nobles  se  rendent  ronpables  d’une  antre 
sorte  de  discours  scandaleux,  qui  consistent  a établir  des  dis- 
tinctions entre  les  familles,  à les  classer  en  maisons  vieilles, 
maisons  nouvelles,  maisons  ducales  ; et  quelques-uns,  non  con- 
tents d’établir  ces  distinctions  dans  leurs  discours,  veulent  encore 
qu’on  y ait  egard  dans  les  élections,  portant  ou  repoussant  tel 
candidat,  non  parce  qu’ils  le  croient  plus  ou  moins  digne,  mais 
parce  qu’il  appartient  ou  n’appartient  pas  à la  classe  qu’ils  veu- 
lent favoriser;  abus  de  la  plus  pernicieuse  con.séqucnce,  parce 
qu’il  tend  à établir  des  factions  dans  la  république,  et  parce 
qu’il  repousse  le  mérite  pour  conférer  les  honneurs  à qui  n’en 
est  pas  digne.  11  Tmporte  de  prévenir  la  ruine  de  l’état  qui  en 
serait  la  suite  inévitable.  Dans  cet  objet,  les  observateurs  choisis 
dans  l’ordre  de  la  noblesse,  comme  plus  à portée  d’exercer  cette 
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chi  li  ascAlra  favorevolmrnte,  et  tutto  riferir  à noi.  S«rà  rara 
dall'  inquiaitori  oaserrar  di  son  dar  questa  cominission  ad  alciin 
racordante  nobile , che  foase  maechiado  per  fama  di  tal  ritio, 
perché  lui  non  portarebbe  giuata  relation.  Trovato  poi  alcun  reo 
di  tali  diicorsifô  ditali  os<erTationi  aia  fatto  chiamar  al  noatrotri* 
bunal  et  di  primo  tratto  aia  falio  paacar  oon  ogni  rigor  aotto  a i 
piumbi  et  ivi  atia  per  pena  aei  roesi  cootinui,  et  queato  per  la 
prima  traagreaiion  : paisati  i quaii  sia  precettado  in  peiia  délia 
vila  ad  aatenersene  a fatto,  et  U siano  deputati  aecretamente  doi 
racordanti  per  oMervatori , et  quaodo  si  trovaaee  reo  per  rinoea- 
tione  di  questo  delitto,  sia  seeretamente  fatto  retenir  e mandato 
ad  aiioegar. 

8®  Altri  pur  dell*  ordiiie  nobile  se  preintendc  che  ardiscano 
nel  niaggior  conseglio  ballottar  alcun  suo  amico  6 parente  con 
piii  de  uiia  ballotta:  cosa  ancor  peggior  délia  prima,  se  peggia 
pu6  essore,  et  perciè  qttaiido  con  tuttc  le  diligcntie  possibili  se 
trovasse  alcuno  reo  di  tal  delitto  sta  perla  prima  volta  condan- 
uato  sei  anni  sotto  i piumbi , et  passati  li  sei  anui , resti  liberato 
dalla  carcere  , mà  bandito  per  altri  sei  anni  dal  maggior  conse- 
glio , et  quaudo  sia  absente,  sta  bandido  definitUamente  et  pri- 
vato  di  Dobiltà.  Se  alcun  fosse  trovato  nuovamente  reo  di  tal 
delitto,  dopo  baver  sustenuto  la  prima  condauna,  paghi  corne 
incorrigibile  con  la  vita. 

9®  Sc  alcun  nostro  ainbassiator  ch*  è assistente  alla  corte  di  Roma 
conseguisse  alcun  bencficio,  6 dignilii  ecclesiastica,  per  se  , figlioli, 
fratelli , à nipoti,  olirc  lutte  le  pene,  che  sono  giâ  dispostc , et 
ebe  parcsseroalli  siircessoii  nostri  de  atldossarli,  lisia  per  sempre 
negato  il  possesso  temporal,  se  la  prelatura  sera  nel  stato,  et  sia 
commandata  la  custodia  delle  intrate  per  il  prossimo  successor 
legitimaniente  eletto.  Quando  sopra  tal  denegatione  dé  possessi, 
6 lui,  ô altri  per  lui  facesse  qualche  rechiamo  alla  corte  di  Koma 
sia  fatto  aiiianaar  sccrotamcnte  et  sollecitauiente. 

lo^  Se  alcnno  di  questi  nobili  noairi , col  meuo  dell*  ambassa- 
dor , aspirasse  a consegnir  alcun  bencüciu , 6 prelatara  eceletlas- 
tica,  quando  siano  congionti  nel  grado  di  parentela  dîsopra  es- 
presso  con  rambassador  medesimo  , debhano  aspettar  che  prima 
lui  dia  fine' alla  carica,et  ritornato  in  venelia  producano  sup- 
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•atreillance , seront  chargés  de  noter  tous  ceux  qui  tiendront  de 
pareils  discours , comme  aussi  ceux  qui  les  écouteraient  favora- 
blement et  de  les  désigner  an  tribunal.  Ou  aura  soin  de  ne  con- 
fier cette  commission  qu’à  des  nobles  étrangers  i ces  partis.  Les 
coupables  seroqt  mandés,  et  pour  la  première  fois  envoyés  sans 
miséricorde  sous  les  plombs , où  on  les  fera  passer  six  mois  ; à 
l'expiration  de  ce  terme , ils  seront  avertis  de  ne  plus  tenir  de 
pareils  discours  sous  peine  de  la  vie.  Deux  surveillants  leur  se- 
ront attachés  pour  observer  leur  conduite;  et  s’ils  retombent 
dans  1a  même  faute,  on  les  fera  enlever  secrètement  et  noyer. 

8*  Il  y a des  patriciens,  qui,  dans  les  ballottages  du  grand  con- 
seil ont  la  témérité  de  favoriser  leurs  amis  ou  leurs  parents  , 
en  mettant  plus  d’une  boule  à-la-fois,  abus  encore  plus  con- 
damnable que  le  précédent,  si  cela  peut  être;  toutes  les  dili- 
gences possibles  seront  faites  pour  découvrir  un  des  coupables. 
Dès  la  première  fois  il  sera  condamne  à passer  six  ans  sous  les 
plombs;  à l’expiration  de  ce  terme,  il  sera  élargi,  mais  exclu 
du  grand  conseil  pour  six  autres  années;  et  s’il  se  trouvait  ab- 
sent lorsqu’on  procédera  contre  lui,  il  sera  banni  pour  toujours 
et  dégradé  de  noblesse  ; enfin  si , après  avoir  subi  une  première 
condamnation , il  récidive , on  le  fera  mettre  à mort  comme  in- 
corrigible. 

9°  Si  un  ambassadeur  de  la  république  à la  cour  de  Rome 
sollicitait  quelque  bénéfice  , ou  dignité  ecclésiastique,  pour  lui- 
même,  ou  pour  ses  enfants,  frères  ou  neveux,  indépendam- 
ment des  peines  déjà  énoncées  et  de  toutes  celles  qu,e  nous  ou 
nos  successeurs  jugerons  à-propos  de  leur  infliger,  on  aura 
soin  de  confisquer  pour  toujours  les  revenus  du  bénéfice , si  ce 
bénéfice  est  dans  les  domaines  de  la  république.  Ces  revenus 
seront  réservés  pour  celui  qui  dans  la  suite  en  sera  pourvu  lé- 
gitimement; et  si  le  coupable  privé  de  sou  temporel  adresse  à 
ce  sujet  quelques  réclamations  à la  cour  de  Rome , on  aura 
soin  de  lui  faire  6ler  la  vie  secrètement  et  sans  retard. 

io°  Si  quelque  patricien , parent  de  l’ambassadeur  dans  un  des 
degrés  indiqués  ci-dessus,  desire  obtenir  par  son  entremise  quel- 
que bénéfice  ou  prélature,  il  devra  attendre  que  le  terme  de  la 
mission  de  l’ambassadeur  soit  expiré,  et  après  le  retour  de  celui- 
ci  à Venise,  présenter  une  requête  à notre  tribunal,  qui  lui  ac- 


hy  Google 


NOTICE  DES  MANUSCRITS 


IO4 

plica  al  iTiagistralo  nostro , et  ail’  liora  possa  esser  data  , ô negaf.i 
licenza  , srcondo  porlerà  la  coiiRideratione  del  puhblico  servitio. 

Il*  Sicome  per  loge  antica  resta  stabilido  che  li  noblli  noslri 
debbano  darsi  in  nota  alP  ofCcio  delP  avogaiia,  et  i\i  debbano 
probar  la  loro  nobiltâ,  li  nomi  de*  quali  sono  diligentnncntc  re- 
gistradi  iiel  libro  d'oro  ,cosi  ahco  li  citladini  originarij  costnniaiio 
de  far  le  pruove  délia  cittadinaiiza  al  medesimo  magistrato , me> 
diantP  laquai  prova  sono  poi  adinessi  al  concorso  délia  canrellaria 
ducale;  Piiso  ba  inlrodotlo  cbe  li  numi  loro  siano  descritti  in  un 
altro  libro,  cl  per  que‘sta  descritlioii  hanno  preteso  alctini  de 
loro  , cbe  li  sij  corne  aquistada  tina  ceria  raggione  , che  le  pro- 
Hapieloro  et  non  altri  da  nuovo  habbinoad  havver  il  privileggio 
délia  cittadinan/.a  ; cosa  non  mai  intesa  dalla  mente  pubblica, 
volendo  bensi  che  quelb  cbe  servono  la  cancellaria  ^iano  persone 
civili,  ntîi  non  cbe  resti  cbiiisa  la  strada  à cbi  di  tempo  in  tempo 
si  fanno  civili , di  poler  essere  admessi,  pierogativa  speltaute 
solainciite  alP  ordine  patricio.  Per  lanto  per  riiiiedinr  à queste 
prelese,cbe  dissimulate  cbe  fossero  ascresceriano  in  infînito  , 
siano  fatli  cbiainar  al  nostro  tribunal  li  avogadoii  di  commun, 
et  à quelli  sia  espressa  la  volonté  nostra  cbe  danio  inanzi  ogni 
voila  ebe  alciiii  suddilo  nostro  voglia  produr  prova  de  civiltà 
originaria,  quando  hehbi  provalo  sufricientcmeiile  la  civiltà 
délia  sua  persona  , del  padre  et  avo  loro,  et  la  nascîta  et  habita* 
tione  di  cadauno  in  qiicsta  citlà,  lo  debbano  admelter  nel  l ollo 
de’  cittadini,  heiiche  fosse  fatniglia  nuova  et  sia  babililado  aile 
carichc  tutte  che  aspettano  alla  cittadinanza. 

la*  Si  và  introchicendo  un  uso  che  abuso  puô  esser  cbiainato; 
cbe  molli  nobili  nostri  cou  prcteslo  di  povertà  supplirano  la 
sigiioria  nostra  et  li  consegU  ordinati  à concéder  loro  gratia  as- 
peltativa  de  officij , cîoe  di  qurîH  officij  ebe  hanno  qnnlllà  di 
miiiistcriu,  et  occorrendo  poi  inveslire  le  gratie  cbe  lianno  ot- 
lenute,  non  hanno  riguardo  di  apprendere  cariche  inlîinc  siiio 
de  capilaiiei ie , d’officiali  massario  c cose  simili.  Qnesto  si  scopre 
manife.sto  iiioonvenlenle,  prima  pei-cbè  ofbcij  simili  sono  sein- 
pre  stati  dispensadî  gratiosainente  dalla  signoria  nostra  à bene- 
ineriti  cilladini  et  suddili,  in  jiremio  di  faticlic , dispendij  et  al- 
riine  volte  anco  per  sanguc  spnrso  in  pubblico  servlcio , onde 
non  ê bene  levaili  la  spcraiiza  di  poler  ricever  à suo  tempo  tal 
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cordera  on  Ini  refusera  la  licence  d'impétrer  le  bénéfice  selon 
qu'il  y aura  lieu. 

ii“  Les  anciennes  lois  ordonnent  que  les  litres  de  tous  les  pa- 
triciens soient  présentés  à l'avogarie  pour  constater  leur  noblesse, 
et  qu'il  soit  tenu  registre  de  leur  nom  sur  le  livre  d'or.  A leur 
exemple,  les  citadins  originaires  ont  adopté  la  coutume  de  pro- 
duire an  même  magistrat  leurs  preuves  de  citadinance,  afin  de 
pouvoir  ensuite  être  admis  à concourir  pour  la  chancellerie  du- 
cale. L’usage  s’est  introduit  d’écrire  leur  nom  sur  un  registre , et 
en  conséquence  de  cette  inscription  quelques-uns  d’entre  eux  ont 
prétendu  qu’il  en  résultait  pour  eux  un  certain  droit  et  que  le 
privilège  de  la  citadinance  appartenait  à leurs  familles  sans  pou- 
voir être  partagé  par  des  familles  nouvelles,  chose  que  le  gouver- 
nement n’a  jamais  entendue  ainsi.  I,es  personnes  attachées  à la 
chancellerie  sont  d'une  condition  civile  distinguée  par  le  nom 
de  citadinance;  mais  cette  carrière  n’est  point  fermée,  et  ceux 
qui  parviennent  II  s’y  faire  admettre  en  partagent  par  cela  même 
tous  les  droits.  Il  n’y  a que  le  patriciat  auquel  on  ne  puisse  aspi- 
rer. Pour  remédier  à tontes  ces  prétentions  qui,  si  on  négligeait 
d'y  pourvoir,  ne  manqueraient  pas  de  s'accroitre  , lesavogadors 
seront  mandés  devant  le  tribunal  et  il  leur  sera  enjoint  d'ad- 
mettre dorénavant  sur  le  rAle  de  la  citadinance  tout  sujet  qui 
prouvera  suffisamment  la  profession  honnête,  la  naissance  légi- 
time, et  la  résidence  à Venise  de  son  aïeul,  de  son  père  et  de 
lui-même,  quelque  nouvelle  que  sa  famille  piit  être  d'ailleurs, 
et  de  le  regarder  dés-lors  comme  habile  à remplir  toutes  les 
charges  qui  appartiennent  à la  citadinance. 

ia°Un  autre  usage, qui  mérite  le  nom  d’abus,  comraeucc  ê s’in- 
troduire ; beaucoup  de  iiohlcs,  sous  prétexte  de  leur  pauvreté, 
sollicitent  de  la  seigneurie  ou  des  conseils  l’expectative  d'emplois 
subalternes,  qui  ne  sont  que  des  offices  ministériels,  et  lorsqu’ils 
viennent  à les  obtenir,  ils  ne  dédaignent  pas  d’exercer  eux-mêmes 
des  fonctions  au-dessous  de  leur  rang,  comme  par  exemple  celles 
d’huissiers.  Cet  usage  a le  double  inconvénient  de  priver  le 
gouvernement  d’un  moyen  de  récompenser  les  services  rendus 
par  les  citadins  ou  par  les  populaires,  et  d’êter  à ceux-ci  un  en- 
couragement. En  second  lieu,  ces  offices  devant  être  exercés  par 
celui  qui  en  est  pourvu,à  moins  de  dispenses  de  la  qnarantie  cri- 
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•orte  di  mercede,coine  û Irveria  quando  li  dilattauero  I«  gratie  i 
nobili  ohe  moite  frequrnte  uriano  ricercade.  leconda  ragion 
percbè  doveodo  ogni  gratialo  easercitar  perionalmente  quando 
non  venga  diapensalo  dal  coaseglio  di  quaranta  al  criroinal  per 
causa  cognita  , caderia  in  couseguenza , clie  questi  minesterij 
basai  duvesscr  esser  adempiti  per  alcuu  nobile  nostro  con  dctur* 
pamento  dell'  ordtoe,  onde  i chiamada  la  prudcnza  del  magistrato 
nostro  al  mnedio  ; et  percbè  far  una  prohibition  espressa , clie 
cià  Gompetisca  solameute  à cittadini  et  à sudditi  d'altra  qiialili  , 
li  daria  troppo  pretesa  , sia  deliberado  ; che  ogni  vulta  che  alcun 
nobile  nostro  supplicberà  tal  sorte  di  gratia , dcbba  il  secrelario 
che  leggerà  la  supplies , dopo  l’accettation  di  essa,  darne  parle  al 
nostro  tribunal,  acciô  sij  de  volta  in  volta  presa  la  più  propria 
deliberation,  prima  che  la  detta  supplies  sia  proposta  ad  alcun 
conseglio  per  la  soa  admession. 

i3“  Se  présente  che  alcuni  nobili  nostri  si  funno  lecito  di  far 
tribunal  priralo  aile  case  loro  , maudando  à chiamar  questo  et 
quello  de’  sudditi  nostri,  à quclli  |K>i  commandano  con  miiiaccie, 
che  debbano  far  pagamenti  ad  altri  loro  pretesi  creditori  ; altri 
che  debbano  far  pace  di  ingiuric  ricevute;  altri  che  dcsislano  de 
portar  le  indolenzc  à magistrati;  altri  che  tralascino  di  litigar 
civilmente;  et  se  alcuno  récusa  de preseutarse  a loro,  o jiresen- 
tado  trascura  de  obbedir  al  loro  comaudo,  fanno  offemier  gra- 
vementc,  con  pcrcossc,  con  feride,  et  aile  voile  con  levarli  la  vita  ; 
inconvenienle  di  tal  pessima  cuusequeiiza , che  offende  insieme 
la  giustitia  divina  ethumana  et  la  piibhlica  libertà  , cun  scandalo 
universal  de’  sudditi,  et  con  nutrimento  di  raala  volonté  coniro 
il  principe  legitiino.  Perô  non  poiendusi  dissimuler  qucsia  peste, 
sia  preso,  che  siano  iucaricadi  tutti  li  racordanti,  cosi  nobili, 
corne  cittadini , popolaii  et  religiosi , ad  invigilar  à tal  cosa  et 
rapporter  solccitamentc, et  con  lutta secretezza,  lanotiliaal  nostro 
tribuital  ; ail’  hors  havuta  che  se  liabbi  informatioue  délia  per- 
sona,  sia  per  noi  et  successori  nostri  dissimulatamente  itiqui' 
rido  siu  à quel  segno  sia  arrivais  la  licenza  di  quel  tal  nobile 
denniiciado.  Se  si  Irovavé  che  non  habbia  passato  che  aile  minacie 
aenza  offeza  de  fatli , sià  chianurdo  al  trihunal,  et  li  sia  fatta  ri- 
gorosa  ammonition  de  désister  per  senipre , et  poi  sia  dalo  in  os- 
servanza  à più  de  un  racordanti  ; et  caso  che  non  obbedissc  in 
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minelle,  il  en  résulte  qn'on  voit  des  patriciens  remplir  d'ignobles 
fonctions.  Cet  abos  réclame  les  soins  do  tribunal,  et  comme  il 
y aurait  de  l’inconvénient  à proclamer  par  nn  acte  public  que 
de  tels  emplois  doivent  être  réservés  pour  les  citadins  et  les  su- 
jets , il  est  arrêté  que  toutes  les  fois  qu'un  noble  sollicitera  nn 
emploi  de  cette  sorte , le  secrétaire  chargé  de  lire  sa  requête 
devra,  après  qu’elle  aura  été  admise,  en  rendre  compte  au  tri- 
bunal , et  que  le  tribunal  délibérera  suivant  l’oecurrence  avant 
que  l’affaire  toit  renvoyée  au  conseil  chargé  de  prononcer. 


13°  Le  tribunal  a été  informé  qu’il  y a des  nobles  qui  se  per- 
mettent d’ériger  des  tribunaux  privés  dans  leur  propre  maison , 
qu’ils  y mandent  tel  et  tel  sujet , pour  leur  ordonner  avec  me- 
naces taiitftt  de  faire  tel  paiement  i nn  prétendu  créancier , tantbt 
de  se  réconcilier  après  une  injure  reque,  tantàt  de  te  désister  de 
quelques  plaintes  portées  devant  les  magistrats,  tantél  d’abandon- 
ner la  poursuite  d’un  procès  civil.  On  est  même  instruit  que  lors- 
qu’une personne  mandée  refuse  de  venir  ou  d’obéir  à ces  inti- 
mations, elle  est  exposée  à de  graves  offenses,  é des  coups, 
à des  blessures , et  quelqnefois  à la  mort.  Ce  monstrueux  abus 
outrage  la  justice  divine  et  humaine , blesse  la  liberté  publique , 
est  une  cause  de  scandale  pour  les  sujets  et  de  murmures  contre 
l’autorité  légitime.  Il  est  impossible  de  fermer  les  yeuxt  en  con- 
séquence il  est  arrêté  que  tous  les  observateurs  nobles  , ci- 
tadins, populaires  ou  religieux , seront  chargés  de  surveiller  ceux 
qui  s’en  rendraient  coupables,  et  d’en  donner  avis  au  tribunal. 
Sur  cet  avis,  et  après  avoir  vérifié  secrètement  jusqu’à  quel  point 
le  patricien  dénoncé  aura  porté  la  licence,  s’il  s’est  borné  à des 
menaces  sans  aller  jusqu’aux  voies  de  fait,  il  sera  mandé  devant 
te  tribunal  ,qui  lui  fera  une  forte  réprimande,  et  lui  ordonnera 
de  s’abstenir  à l’avenir  de  tout  acte  semblable:  ensuite  on  le  fera 
surveiller  par  deux  agents.  S’il  s’écarte  de  l’admonition  qui  lui 
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avvenir  alla  amnionition  , sia  fatin  catturar  et  aia  per  il  manco 
trè  anni  aotto  i piomhi  : et  ae,  dopn  libcrado,  si  facest>e  tuttavia 
la  terza  voila  reo , aia  mandato  ad  annegar.  Se^di  primo  tratto  $c 
trovasse  che  le  minaccie  fossero  State  arcompagnate  da  fatiî , et 
dà  ingiurie,  sia  castigado  scveramente  nella  persona»  olire  alla 
pena  délia  carcere  conforme  al  delitto;  et  se  il  trascorso  fusse 
grave,  possa  anco  esser  privato  délia  vita  ad  esempto  d'altri,  et 
per  dichiaration  valevolc  che  questo  delitto  se  vuol  à fatto  estir- 
pado  corne  pessitno  in  se  stcsso,  et  per  mal  esempio  ai  caporioni 
délia  terra  ferma , in  qiiesto  caso  che  si  condannasse  à morte  quel 
nobile,  bisognerà  far  la  giustilia  pubblicamente  per  cavar  il  beiiefi> 
cio  del  eseiiipio  d'altri,  et  per  questo  caso  si  umetterà  il  costume 
ordiiiario  del  magistrato  noslro.  Oltrealla  pena  che  inquaUi  voglia 
grado  si  darà  à questi  nohili  licentiosi , si  dovcrà  baver  mira  dà 
succpssori  nostri  di  ritrattar  sempre  in  qtianto  sia  possibile  tutto 
ci6  che  sarà  stato  fatto  con  quclla  violentia. 

f^goi  caso  atroce  che  fosse  comesso  dà  alcuno  dè  capi  delle 
inaeslraiize  delT  arsenale,  sia  assunto  dal  magistraio  nostro  sc  si 
haverà  il  reo  nulle  forze,  sia  fatta  la  giustitia  con  qualchc  riguardo 
del  bisogno  che  ordinariamente  hà  il  pubblico  de  simili  personc, 
à veix)  se  l'eccesso  ricercasse , sia  tardato  nella  espedition,  et  in* 
tanto  li  sia  dato  il  veleno  ascosameiite.  Sc  poi  fosse  absente,  sia 
bandido  con  asseguarli  una  citià  nostra  per  stio  confin,  inà 
di  quelle  che  siaiio  più  mediterranuce , et  lonlane  dà  principi 
alieni,  che  hahhino  armata  maritima.  Se  poi  sc  intendesse  per 
rieerca  estragiudiciale  che  lui  non  osservasse  il  conüo,  et  andasse 
sotto  uuo  di  questi  principi  d*arinata  maritima,  sia  procurado 
di  farlo  ammazzar,  ove  si  trova  , quarido  per6  fosse  stiinato 
buoino  de  valor  nella  sua  profession,  perché  sc  fosse  de  poca 
sufficientia,  se  poderia  procéder  nel  suo  castigo  con  le  forme 
ordinarie. 

i5®  Sia  procurado  di  haver  nel  numéro  di  racordanti  alcuno 
di  quei  maeslri  che  servono  attualmente  nella  casa  delT  arsenal , 
al  quai  anco  se  poteria  costituir  un  salario  ferino  di  diese  ducati 
al  mese,  et  questo  sia  frequentemente  et  cou  tutta  secietezza 
interrugada  délia  maniera  cIh*  passino  le  cosc  iii  dotta  casa,  per 
scoprir  se  occorrà  alcun  pregiuditio,  ô per  colpa  et  negligcnza 
delli  operarij  , 6 per  malitia  de  i padrooi:  et  trovato  alcun  im* 
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aura  été  faite,  II  sera  enlevé  et  renfermé  sous  les  plombs,  au  moins 
pour  trois  ans,  et  si,  après  avoir  recouvré  la  liberté,  il  récidive 
une  troisième  fois,  ou  le  fera  noyer.  Mais  si  il  la  première  fois 
les  menaces  avalent  été  accompagnées  d'injures  et  de  voies  de  fait, 
il  sera  chilié  dans  sa  personne  et  envoyé  en  prison  pour  y subir 
une  punition  proportionnée  au  délit;  enfin  si  les  excès  avaient 
été  graves,  il  pourra  être  privé  de  la  vie  pour  l'exemple  des 
autres,  et  malgré  la  coutume  ordinaire  du  tribunal,  la  punition 
sera  publique  pour  extirper  totalement  cet  abus  et  servir  de  letton 
aux  nobles  de  la  terre  ferme.  Nos  successeurs  auront  toujours 
soin  dans  des  circonstances  semblables  de  faire  réparer  autant 
qu’il  sera  possible  les  violences  qui  auraient  été  commises. 

14°  Le  tribunal  évoquera  la  connaissance  de  tout  fait  atroce 
dont  se  serait  rendu  coupable  quelque  chef  de  la  mestrance  de 
l’arsenal.  Quand  on  tiendra  l'accusé  en  prison , on  aura  égard  di 
l'utilité  dont  de  pareils  hommes  sont  pour  le  service  public;  si  le 
crime  est  impardonnable , on  fera  traîner  le  jugement  eu  longueur, 
et  on  fera  empoisonner  secrètement  le  coupable.  S'il  est  absent, 
011  le  condamnera  au  bannissement,  en  lui  as.slgnant  une  résidence 
qu’on  aura  soin  de  choisir  dans  les  terres,  et  éloignée  de  tout 
prince  ayant  une  marine  militaire.  Si  ensuite  on  apprenait  extia- 
judlclairement  que  le  banni  ne  gardât  pas  son  ban , et  fût  passé 
chez  une  puissance  étrangère  ayant  une  armée  de  mer,  on  pren- 
dra des  mesures  pour  le  faire  assassiner  où  II  .se  trouvera,  pourvu 
toutefois  qu’il  ait  la  réputation  d’étre  un  homme  de  valeur  et 
habile  dans  sa  profession;  si  au  contraire  c’est  un  homme  de  peu 
d’importance  on  pourra  se  borner  à procéder  contre  lui  dans  les 
formes  ordinaires. 


i5°  On  tâchera  d'avoir  parmi  les  observateurs  quelques-uns 
des  maîtres  actuellement  employés  dans  l'arsenal,  en  lui  assignant 
â ce  titre  un  salaire  fixe  de  dix  ducats  par  mois.  Il  sera  fréquem- 
ment interrogé  en  grand  secret  sur  tout  ce  qui  se  pa.ssc  dans  cet 
établis.sement,  afin  de  découvrir  s’il  n’y  a rien  île  préjudiciable 
â l'état,  on  par  la  négligence  des  subalternes,  ou  par  la  faute  des 
chefs,  et  si  on  découvre  quelques  désordres  notables,  il  y sera 
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porlante  duordine  , sia  provUto  con  maniera  riioluta  et  impro* 
visa  ; scmpre  perd  col  debito  riguardo  de  invigilar  alla  ca- 
lomnia. 

i6°  Sia  ftcritto  al  proireditor  general  di  terra  ferma,  et  in  soa 
defGceniia,  al  capitanio  nostro  di  Bressa»  che  procurt  de  trovar 
qualcLe  soldato  in  quel  preaidio , huomo  pronto  et  fedel , quai , 
fiogendo  sbendarai  alla  compagna,  yada  a rimetersc  »ul  Mato  di 
Milan,  et  che  raandi  di  U diligentemente  di  tempo  io  tempo  ayyito 
delli  aodamenti  di  quel  goyeroator , et  di  quanto  si  opéra  mili* 
tarmente  in  quel  paeae;  ossegnaudo  al  detto  soldato , et  anco 
più  de  uno  se  ne  tara  , raà  che  uno  non  sappia  d'ail*  alfro,  una 
paga  monta  di  dieci  docati  al  mese , con  aasicurarlo  ancora , che 
quaudo  l’habbi  servido  cinque  anni  et  con  frutto,  che  retornando 
à noi  sarà  arcressiuto  di  grado  et  cmolumento,  anco  con  farlo 
capitaiiOyse  cosi  le  toriierà  couto  ; et  questi  avvisi  arriyati  che 
siauo  al  capitanio  di  Bressa,  ô vero  al  proveditor  general  di 
terra  ferma  , doveranno  poi  dà  i cadauiio  dà  loro  essor  iras- 
roessi  al  magistrato  nostro,  quelU  pero  che  meriteraiino  la  nostra 
notifia. 

17*  Per  degni  rispetti  pubblici  è stato  terminato  dal  conseglio 
de*  pregadi,  che  il  Bailo  nostro  de  Constaiitinopol'  possa  in  ogni 
occoirenza  prender  dà  raercanti  Veiietiani  iiegocianti  in  Fera 
ogni  somma  di  deiiaro,  et  quello  spendeie  in  donativi  et  ahri 
regali  alla  madré,  alla  favorita  del  Gransignore,  al  Visir , Mufti  et 
altri  Bassa  delta  Porta,  senza  obbligo  di  tener  scritura  cosi  corn* 
plendo  alla  dignità  délia  repubblica  nostra,  ad  ogni  modo  par  ra- 
gioneyole  che  una  tanta  licenia,  che  pu6  impegnarc  il  tesoro  di 
un  principe,  non  sia  discoropagnada  da  qualche  ayertenza  che 
serva  di  un  raodei'ato  ritegno.  Perd  restando  ferma  la  parle  del 
senato  che  co5i  disponc  , sia  per  noi  terminato  che  al  ritonio 
d'ogni  Bailo  dà  Constantinopoli , sia  fatto  chiamar  il  ragionaio 
che  riiavera  seryito  , et  dà  lui  siano  espresse  le  somme  principali 
del  dispendio  fatto  dal  Bailo  medesimo,  et  Ventiera  somma  del 
denaro  maiieggiato,  perché  scorgendoti  per  noi,  6 successori 
nostri  qualche  rilevaute  svario  dalspeso  dcll*  antecessore,  sianno 
prese  quelle  deliberationi  sul  fatto,  che  siano  meglio  agiustaïc  al 
pubblico  interesse. 

18^  L'istessa  diligcnza  sia  osservada  dà  noi  et  successori  nostri 
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pourra  sur-le-champ  péremptoirement  et  i l’improviste;  mais 
toujours  avec  1a  circonspection  convenable  pour  éviter  de  se 
laisser  égarer  par  la  oaloniiiie. 


ib°  11  sera  ordonné  au  provéditeur-généfal  de  terre  ferme, 
et  en  son  absence  au  capitaine  de  Brescia,  de  choisir  dans  la  gai^ 
nison  de  celle  place  quelque  militaire  fidèle  et  homme  de  réso- 
lution qui,  feignant  de  déserter,  aille  se  réfugier  dans  l’état  de 
Milan,  pour  donner  avis  de  temps  en  temps  des  dispositions  du 
gouverneur  de  ce  pays  et  des  préparatifs  militaires  qui  peuvent 
s'y  faire;  on  assignera  i ce  militaire  une  paie  morte  de  dix  ducats 
par  mois  avec  l'assurance  d'une  augmentation  d’appointements  et 
d'un  avancement  qni  pourra  aller  jusqu’au  grade  de  capitaine, 
lorsqu'il  reviendra  après  cinq  ans  de  bons  services.  Plusieurs 
agents  pourront  être  employés  de  cette  manière,  mais  on  aura 
soin  que  ce  soit  i l’insu  l’un  de  l'autre.  Les  avis  qu’ils  donneront 
nous  seront  transmis,  i mesure  qu’ils  arriveront,  par  le  prové- 
diteur-général  ou  par  le  capitaine  de  Brescia,  lorsqu’ils  seront 
assex  importants  pour  mériter  l’attention  du  tribunal. 


17*  Le  sénat,  par  diverses  considérations,  a autorisé  le  Baile  de 
la  république  é Constantinople  à lever  sur  les  négociants  vénitiens 
établis  à Pera  les  sommes  dont  il  aura  besoin  pour  être  employées 
en  dons  et  présents  é la  mère  du  grand-seigneur,  à la  sultane  fa- 
vorite, au  visir,  au  mouphli  et  autres  pachas  de  la  Porte,  sans  lui 
imposer  l’obligation  d'en  tenir  aucun  compte.  Cette  faculté,  qui 
peut  grever  le  trésor  d’une  dette  considérable,  parait  devoir  être 
soumise  à quelques  précautions  ; en  conséquence,  sans  rien  chan- 
gera la  règle  établie  par  le  sénat,  il  est  arrêté  que  lorsque  le  Baile 
sera  de  retour  de  Constantinople,  son  secrétaire  sera  appelé  de- 
vant le  tribunal  pour  déclarer  les  sommes  principales  dépensées 
par  cet  ambassadeur,  afin  que  s’il  y avait  quelques  abus,  le  tribu- 
nal puisse  prendre  la  détermination  qui  sera  conforme  aux  cir- 
constances. 


iS**  On  procédera  de  même  au  retour  des  consuls  nobles  en- 
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al  rîtorno  de*  consoli  tiohili  no«tri  clic  aodo  spediti  in  Soria  et 
AJessaudria  , et  sia  fatta  inquisiuone  qiiaiito  il  console  stesso 
haverà  posto  di  aggravio  snpra  H mercanli  délia  natione  à lui 
raccoinmandati,  corne  arico  d<  lie  cause  di  questi  imposti  aggravij, 
et  sropreiidosi  esorbilanza  , sia  proreduto  a foimatioiie  di  pro> 
cesso  per  haverne  l'intiero , et  per  ridur  le  Cose  alla  lodevole 
mediocrità. 

19*  Oltre  aile  dilîgenie  chc  vengono  commandate  dalli  capi 
del  conseglio  di  dieci  à tutti  li  contadori  et  scontri  de  magistrat!, 
che  lianno  cassa  ptiblica,  sia  per  noi  terininato  ebe  dentro  il 
spatio  di  ogni  sei  inesi  una  volta  sia  mandaloa  ebiamarun  avvo 
gador  de  commun,  il  quai  personalroente  assistito  dà  miuistri 
ordinarij  vada  a far  bollar  ron  sigillo  di  San  Marco,  nia  rbesarà 
falto  dà  noi  con  distintionc  de  li  altri,  tutti  li  scrinij  puliblici 
esistenti  in  cecca  et  à rialto,  et  [>oi  di  uno  in  uno , con  la  mng* 
gior  brevità  che  sia  poitsibile,  vetiga  numerato  il  danaro,  incon* 
trando  la  somma  con  la  partida  del  giornal,  per  scoprire  sc  ne  sia 
alcuiia  inancanza  à pubblico  pregiuditio. 

ao“  Se  alcuno  delli  secretarij  nostri  facessc  spese  più  grandi 
delle  forze  sue,  et  di  qiitdli  eiiioliiiiieiiti  che  sia  soliio  liccver 
dal  pubblico,  sia  posto  in  osservanza  di  doi  Tacordniiti , à quali 
sia  coiiiesso  una  puiituale  imlngatione  de*  soi  andainenti , et  par- 
ticolannente  procurîno  qualcbe  intratura  con  alcuno  de*  send- 
dori  del  detio  sécrétai  io,  per  scoprirc  sc  bavesse  alcuii  comcrcio 
con  ambasciatori  de'  principi.  Ma  perché  è facil  cosa,  < be  se  cosi 
fosse,  rUlesso  sécrétai  io  non  si  lidassc  de  ser^iloii,  ma  nclle 
bore  più  secrcte  délia  iiollc  uscisse  di  casa  per  portarsi  ove 
tenesse  concerto;  per  tanto  sia  invigilata  la  porta  del  detto  se- 
cretario  , elle  in  tal  modo  tara  facile  scojirir  la  \ei  ità.  Caso  ebe  si 
trovasse  ebe  lui  uscisse  di  casa  a bora  et  modo  iniproprio  sia 
quanto  prima  si  possa  fatto  sequitar  dal  rapitan  gianda,  et 
arrivado  al  loco  del  concer  to  sia  retento,  con  tutti  qnelli  che  seco 
SC  trovassero  , et  sia  posto  subito  alla  tortura  |>er  estrager  la 
verità.  Quanto  sia  poi  ail*  inlorniatione  piiiniera  del  modo  dcl 
suo  vivere  et  dcl  suo  spendere,  è necessarto  prender  infonna- 
tione  altrove  che  à nostro  tribunale,  ma  più  tosto  dà  uno  dinoi 
inquisitoii  privatamentc , per  modo  di  curiosilà  ordinatia  dà 
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vo}'és  en  Syrie  et  a Alexandrie.  Le  tribunal  prendra  œnnaissance 
des  contribntions  que  ces  constds  auront  lerécs  sur  les  marchands 
de  la  nation,  de  l'objet  de  ces  contributions  et  de  leur  emploi, 
et  s’il  y avait  abus,  le  procès  sera  fait  au  coupable  pour  décou- 
vrir toute  la  vérité , recouvrer  les  fonds  détonrnés , et  réduire 
ces  contributions  à ce  qu’elles  devaient  être  légitimement. 


iq°  Indépendamment  de  la  surveillance  qui  est  exercée  par 
les  chefs  du  conseil  des  dix  sur  tous  les  magistrats  dépositaires 
d'une  caisse  publique,  il  est  arrêté  que  tous  les  six  mois  le  tri- 
bunal mandera  un  avogador,  lequel,  accompagné  des  agents  or- 
dinaires, ira  mettre  un  scellé  particulier  sur  toutes  les  caisses 
existantes  tant  à la  monnaie  qu’à  Rialte,  et  fera  ensuite  compter 
toutes  les  espèces  avec  toute  la  diligence  possible,  en  confrontant 
l’état  des  caisses  avec  les  registres,  pour  vérifier  s’il  n’y  a point  eu 
de  fonds  détournés. 


io°  Si  on  remarquait  que  quelqu’un  des  secrétaires  Ht  des  dé 
penses  qui  parussent  au-dessus  de  scs  moyens  et  des  émoluments 
attribués  à sou  emploi , on  le  mettra  sous  la  surveillance  de  deux 
agents  auxquels  on  recommandera  d’observer  attentivement 
toutes  ses  démarches,  spécialement  de  se  procurer  quelques  in- 
telligences parmi  les  domestiques  de  ce  secrétaire,  pour  décou- 
vrir s'il  n'aurait  pas commerceavecquelqueambassadeur étranger. 
Il  est  aisé  de  prévoir  que  dans  ce  cas  le  secrétaire  n’aurait  pas  mis 
ses  domestiques  dans  sa  confidence,  mais  qu'il  sortirait  la  nuit 
secrètement  pour  aller  au  lieu  du  rendez-vous.  On  aura  soin  de 
faire  surveiller  continuellement  la  porte  de  sa  maison , si  on  re- 
marque qu’il  en  sorte  à des  heures  indues,  le  capitaine-grand 
auraordrede  le  faire  suivre,  et,  lorsqu’il  sera  arrivé  au  lieu  du 
rendez-vous,  de  le  faire  arrêter  avec  tous  ceux  qui  s'y  trouveront. 
Le  secrétaire  arrêté  sera  mis  sur-le-champ  à la  torture  pour  tirer 
de  lui  la  vérité.  Quant  à l'information  sur  ses  moyens  de  dé- 
penses, elle  sera  prise,  non  par  le  tribunal,  mais  par  un  des  in- 
quisiteurs séparément,  qui  interrogera  à cet  effet  , comme  par 
curiosité,  quelques-uns  des  surveillants  populaires,  ou  qui  char- 
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alcuno  de'  racordanli  pupolari  , ù vero  cometer  riodagalinne  à 
qualche  racotdanle  nobile,  con  ordine  che  rifTeriaca  priTali' 
mente.  Trovata  finalmente  la  reciU  rerifîcata , urA  neceuario 
fanie  publica  giuaticia  , et  traacorare  in  queata  parte  il  costume 
del  magistrato  nostro. 

11°  Alcuni  racordanti  noatri  di  quelli  di  mapgior  rispetto  si 
aono  doluti  di  esser  moirggiati  dà  altre  ]>rraone  in  occaaione  di 
qualche  ronlesa,  il  che  li  raffreda  nel  aervicio  che  preslami , et 
ritiene  altri  che  si  applicariano  k queata  fuiuione.  Perciô  in 
caao  che  in  avvcnire  venisse  rinovata  quc*ta  indoicnza  sia  pro- 
ceduto  sommariamciite  i ritentione  di  chi  haverà  bavuto  ardi- 
mento  di  ingiuriare  conquesto  vocahuto  di  spinne  diiti  inquisi- 
tori  de  stato , e haruto  nelle  forze  sia  poalo  alla  tortura,  accià 
p.nlesi  dà  chi  babhi  havuto  questa  notitia , et  sia  poi  proccduto 
à quel  castign  che  parerà  alla  prudenza  delli  inquisitori , per 
esempio  d’altri , et  per  intersac  del  pubblico  servicio  , perché 
senza  il  ministerlo  de’  raccordant!  poco  valerebbe  l’autorità  del 
magistrato  nostro.  Si  faccia  perh  particolar  awertenza  che  alcuno 
dei  medesimi  racordanti,  per  oggetto  di  alcuna  privata  ren- 
detta , non  imputasse  falsamente  alcuno  di  tal  delitio , et  percid 
sia  ammonite  che  sopra  la  sola  siu  querela  si  passari  à ritention 
del  preleso  reo,  ma  che  se  lui  querelante  non  probarà  doppo 
bastcTolmente  il  delitto,  pagheri  lui  la  calomnia  con  la  vita, 
corne  ofTensore  délia  dignité  del  magistrato  i perturbatione  dell' 
innocenza  del  prossimo. 


Aggiunta  nuovissima  fatta  al  capitolare  delli  s"  iiiqui- 
sitori  de  stato  : quale  hà  havuto  principio  in  tempo 
che  era  iiiqulsitore  il  sijrnor  Dominico  Molino , et 
hà  prosequito  sino  à tempi  correnti. 

1°  Alcuue  volte  occoire  che  per  intéressé  di  stato  non  si  possi 
differir  alcuna  deliberatione  alla  reddnttione  solita  del  conseglio 
de'  pregadi , corne  anco  occorre  che  sia  necemario  aile  volte 
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géra  de  celle  recherche  quelqu’un  des  ohserrateurs  pris  dans 
l’ordre  de  la  noblesse , avec  injonction  de  lui  en  rendre  compte 
particulièrement.  Si  de  tous  ces  moyens  il  résulte  la  conviction 
de  la  culpahilité  du  secrétaire,  on  en  fera  justice  publique,  déro- 
geant en  cela  à l’usage  du  tribonal. 

ai°  Quelques-uns  des  surveillants  les  plus  importants  se  sont 
plaints  d’avoir  été  exposés  à des  sarcasmes  dans  quelques  contes- 
tations, ce  qui  refroidit  leur  zèle  et  empêche  d’autres  personnes 
de  se  voner  i cet  emploi.  Pour  reméstier  à cet  inconvénient,  on 
fera  arrêter  ceux  qui  se  permettront  d’insulter  les  observateurs, 
en  les  appelant  espions  des  inquisiteurs  d'étal.  Après  leur  arres- 
tation , on  les  fera  mettre  à la  torture  pour  qu’ils  déclarent  ptr 
qui  ils  ont  en  connaissance  que  ces  observateurs  servaient  le  tri- 
bunal, et  ensuite  on  leur  appliquera  le  ebitiment  que,  dans  leur 
prudence  , les  inquisiteurs  jugeront  convenable,  pour  servir  de 
leçon  aux  autres;  attendu  que  le  tribunal  ne  pourrait  exercer  son 
autorité  sans  le  ministère  des  observateurs.  Cependant  comme 
il  faut  prévoir  qu’il  serait  possible  que  quelqu’un  des  observa- 
teurs accusât  de  ce  délit  une  personne  innocente,  par  esprit  de 
vengeance , on  l'avertira , lorsqu’il  portera  sa  plainte , qu’on  va 
ordonner,  sur  sa  seule  dénonciation,  l’arrestation  de  raccnsé,mais 
que  si  ensuite  il  ne  donne  pas  des  preuves  suIBsantes  du  fait,  il 
paiera  sa  calomnie  de  sa  tête,  pour  avoir  manqué  de  respect  au 
tribunal  et  compromis  l’innocence. 


Nouveau  supplément  fait  aux  capitulaires  des  inqui- 
siteurs d'état,  pendant  que  Dominique  Molino  était 
membre  du  tribunal,  et  maintenu  jusqu'au  temps 
présent. 

I®  11  arrive  quelquefois  que  l’intérêt  public  ne  permet  pas  de 
soumettre  certaines  délibérations  an  sénat,  comme  aussi  il  peut 
être  nécessaire  d’adresser  à quelques  représentants  de  la  répu- 
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qualclir  ordine  il  rapresentanli  nostri  che  non  è keiie  commnni- 
carlo  il  tulto  il  scnato,  per  U varietA  delle  opinioni  cbe  ai  anHi- 
tüiio  ; si  ancu  perché  il  numéro  maggiore  de'  voti  pu6  impedire 
la  più  sana  risolutione  del  pubblico  scrvicio,  et  anco  perché  le 
dcliberalioni  de  tutto  il  consiglio  impegnano  ad  una  osaervanza 
permanente  et  palese,  et  moite  volte  é più  eapedientc  una  opéra 
momentanea  et  naacoaia.  Per  tanio  bavendo  alcuni  de’  aavij  mag- 
giori  fatto  à noi  à parte  queate  conaiderationi  et  fattici  eapaci 
rhe  aile  volte  il  savio  di  settimana  scrirerebbe  qualche  lettera  ad 
ambaaciatori,  à rapresenlanti  nostri  dA  terra  e dA  mare,  cbe 
operaasero  più  ad  un  modo  cbe  ail’  altro  in  alcuna  straordinaria 
occorenza  et  di  insolita  gelosia,  se  esso  savio  credeaae  di  restare 
oMiedito  al  secretu,  non  bavendo  loi  per  veritA  de  commandare 
coaa  alcuna  aenza  l’approbatione  del  senato.  Pertanto  resti  termi- 
nalo , cbe  in  awenire  quando  nasca  questa  occorrenzA  atraordi- 
naria  et  geloaa,  uniti  cbe  aiano  li  aayij  maggiori  tutti  aei  in  opi- 
nione  di  tenerc  questa  atrada  insolita,  conferito  dA  loro  A parte 
et  personalmente  la  (acenda  A noi  inquisitori , ae  ancor  noi  aaremo 
di  tal  parère , sia  accompagnata  la  lettera  del  savio  di  settimana 
diretta  A quell’  ambassatore,  rapreaentante,  à altro  miniatro 
nestro  al  quale  aspetterA  I’  esecutione  con  un  ordine  nostro  cbe 
coal  debba  esequire , et  ci6  non  solo  per  giuatificatione  del  ra- 
presentante  steaao , ma  per  efCcaccia  di  comandamenio  , alqnale 
non  ai  posai  negare  obedientia. 

3°  E uso  molto  autico  cbe  ogni  volta  cbe  il  screnissimo  nostro 
ricercbi  li  conaiglieri  A proponer  parte  nel  maggior  conseglio  , 
cbe  si  debbino  creare  li  rorretlori  delle  leggi,  essi  conseglieri 
aiano  pronti  A proponer  delta  parte , nclla  quale  ai  esprime  di 
concéder  antoritA  alli  stesai  correttori  di  proponer  qualsisia 
regolatione  cbe  le  paresse  propria  al  maggior  conseglio,  tanto  di 
leggi  civili  qnanto  de  criiniiiali  et  miste,  ma  ci6  cbe  più  rileva, 
anco  del  mododegiudicij,  autoritA  et  deliberation!  del  conseglio 
di  dieci , et  del  senato,  esaendo  laie  la  forma  délia  elettione 
d’altri  correttori  cbe  ne’  tempi  antichi  sono  slati  eletti.  Perù 
meritando  gran  consideratione  qiiestA  autoritA  di  proponer  mo> 
dificalione  et  correttione  de’  consegli  tanto  important!  né  quali 
sta  riservata  lutta  la  polilica  del  slato  interna,  e eslerna , reali 
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blique  des  ordres  qu’il  ne  serait  pas  convenable  de  communiquer 
à cette  assemblée;  parce  que  le  grand  nombre  des  votants  peut 
mettre  obstacle  i la  résolution  la  plus  salutaire , et  parce  que  la 
solennité  des  délibérations  d’un  conseil  donne  aux  mesures  qui 
y sont  décrétées  uu  caractère  de  permanence  et  de  publicité  peu 
convenable  dans  les  circonstances  qui  veulent  des  expédients  se- 
crets et  provisoires.  D’après  ces  considérations,  quelques-uns  des 
sages-grands  nous  ont  représenté  que  le  sage  de  semaine  se  trouve 
quelquefois  dans  le  cas  d’adresser  aux  ambassadeurs,  ou  aux  re- 
présentants de  la  république  dans  les  provinces  et  aux  armées, 
des  dépêches  pour  lesquelles  il  serait  utile  d’employer  une  forme 
nouvelle,  sur-tout  dons  les  circonstances  délicates  qui  exigent 
un  profond  secret;  mais  que  n’ayant  l’autorité  de  donner  des 
ordres  qu’après  l’approbation  du  sénat,  il  importait  de  s’assurer 
qu'on  y déférerait;  en  conséquence  il  est  arrête  que  dans  les  cir- 
constances importantes,  lorsque  les  six  sages  seront  unanimement 
d'avis  de  recourir  i un  moyen  extraordinaire,  ils  en  conféreront 
avec  le  tribunal,  et  si  le  tribunal  est  du  même  avis,  la  lettre  du 
sage  de  semaine  adressée  à l’ambassadeur,  on  à un  autre  fonc- 
tionnaire , sera  accompagnée  d’un  ordre  qui  en  recommandera 
l’exécution,  et  cela  non-seulement  pour  garantir  la  responsabilité 
du  fonctionnaire,  mais  ponr  assurer  l’effet  dn  commandement 
et  la  prompte  obéissance. 


a°  Il  est  d’usagé  que  lorsque  le  doge  invite  les  conseillers  à 
faire  au  grand-conseil  la  proposition  de  créer  des  correcteurs  des 
lois,  ces  conseillers  s’empressent  d’y  porter  on  projet  de  délibé- 
ration, par  laquelle  les  correcteurs  sont  autorisés  à proposer  tels 
réglements  qu’ils  jugeront  convenables , tant  sur  les  matières 
civiles  que  sur  les  matières  criminelles  ou  mixtes,  et,  ce  qui 
est  encore  plus  important,  sur  l’organisation  des  tribunaux, 
leurs  formes,  leur  autorité,  les  délibérations  du  conseil  des  dix 
et  do  sénat.  Cette  formule  des  pouvoirs  donnes  aux  correcteurs 
a été  suivie  depuis  leur  première  institution.  Cependant  ce  droit 
de  proposer  des  changements  dans  l’organisation  de  conseils  si 
importants,  dépositaires  de  toute  la  politique  intérieure  et  exté- 
rieure de  l’état,  est  un  objet  qui  mérite  d’être  pris  en  grande 
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terminado  <U  noi  che  sij  laaciato  correr  l'uso  antico  di  proponer 
U creatione  de'  correttori  ad  ogni  richiesta  del  sercniasimo  et 
nia  pure  lasciato  correrc  il  tenore  dell’  antorità  loro  ordinaria  , 
perrhè  alterare  questa  forma  ch'  è introdotta  d'alla  antichitA 
portarebbe  sospetto  alla  molliludiiie  del  maggior  contegUo  ; ma 
elette  che  siano  le  peraonc  delli  correttori  aiauo  fatti  chiaraarc  in 
caméra  del  serenissimo  privataroenleove  si  trorinoli  trèinquisitori 
di  stato  successori  nostri,  et  sij  conferito  alli  stessi  correttori , con 
l'assistenza  del  serenissimo,  che  sarà  frulto  délia  loro  prudenza  et 
zelo  al  bene  délia  patria , il  non  poner  mano  nelle  antoritA  essen* 
tiali  del  senato  et  conseglio  di  dieci , ma  passarla  superfluamente 
in  materia  tanto  delicata  et  concernente  la  preservatione  délia 
reptibblica;  perrhè  il  tempo  hi  fatto  conoscer,  con  moltiplicate 
esperienze , che  il  credito  et  il  rispetto  di  questi  consigli  hà 
servito  di  diffesa  pubblica  et  privata , et  che  se  ben  vi  si  sco- 
prisse  aicnn  carato  di  disordine  nei  portamenti  di  questi  con- 
segli,  ciô  era  compensato  da  altretanta  somma  di  buoni  effetti , 
non  troTandosi  per  ordinario  mediciiia  tanto  purgata  che  non 
causi  qualche  danno,  et  pnrtutta  via  si  usa,  perché  il  beneiicio  à 
raolto  maggiore  ; che  vieiie  iiiscritto  obligo  alli  inquisitori  di 
Tare  questa  rimostranza  in  ugni  uuova  elettione  del  loro  magis- 
trato,  accio  sij  raccordato  essere  mente  pubblica  che  questa  babbi 
à riuscire  in  edilicatione  et  non  in  danno  del  buon  governo  ; che 
la  moltitudine  nobile  non  è capace  per  se  stessa  di  arrivareal  vero 
interesse  de  stato , et  che  perciô  non  è benc  darli  occasione  di 
votare  sopra  rose  scabroae,  n>i  proponerli  correttioni  tali  che 
se  confaccino  ail'  intendimento  commune;  che  taie  è la  confi- 
denza  che  si  hè  délia  loro  bnona  mente  et  délia  loro  peritia  nel 
maneggio  pubblico,  mà  che,  per  adempimento  délia  terminatione 
de'  precessori , havevano  passato  questo  offitio  amichevole , es- 
sendo  unico  il  fine  de'  bunni  rapresentanti  benebe  de  fontioni 
diverse , mà  tutti  tendenti  al  bene  délia  patria  commune.  Fatto 
che  sij  questo  passo , se  si  troverà  prontezza  in  tutte  le  persone 
di  correttori  di  confermarsi  in  questo  sentimento , non  occorrerà 
fare  davantaggio  in  questa  parte  j mà  se  alcono  de'  loro , 6 per 
giuventii , o per  altro  riapetto , si  raostrasse  ripugnante  à questa 
osservanza,  in  modo  che  ai  potesse  diihitarc  qualche  novità  pre- 
giudiciabile  ail’  autorità  del  seiiato  et  conseglio  di  dieci , do- 
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•oiuidéralion.  Il  est  arrêté  qa’on  laissera  son  cours  i l’usage  de 
proposer  la  création  d'une  commission  de  correcteurs  des  lois 
toutes  les  fois  que  le  doge  le  demandera,  que  la  formule  de  leurs 
pouvoirs  restera  la  même,  parce  que  y faire  des  changements  ce 
serait  donner  de  l'ombiage  à la  multitude  qui  compose  le  grand 
conseil  ; mais  aussitôt  après  leur  nomination  les  correcteurs  se> 
ront  mandés  chez  le  doge  : U se  trouveront  les  trois  inquisiteurs 
d’état,  qni  leur  représenteront  qu'on  attend  de  leur  prudence  et 
de  leur  zèle  pour  le  bien  de  la  patrie  qu’ils  ne  porteront  point 
atteinte  à l’autorité  essentielle  du  sénat  et  du  conseil  des  dix, 
qu’ils  ne  toucheront  que  légèrement  une  matière  si  délicate  et  des 
institutions  auxquelles  tient  le  salut  de  la  république,  une  longue 
expérience  ayant  fait  connaître  que  la  sûreté  publique  et  privée 
reposent  sur  ces  conseils  et  sur  le  respect  dont  ils  sont  environnés; 
et  que  si  on  avait  pu  y apercevoir  quelque  petite  imperfection , 
elle  était  bien  compensée  par  tant  de  bons  effets  que  ces  conseils 
avaient  produits.  On  ajoutera  que  c’est  une  des  obligations  des 
inquisiteurs  d’état  de  faire  cette  remontrance  aux  correcteurs  des 
lois  toutes  les  fois  qu’on  vient  d’en  nommer;  a6n  que  cette  ma- 
gistrature remplisse  le  véritable  objet  de  sa  mission  ^t  l’attente 
publique,  en  consolidant  un  sage  gouvernement  au  lieu  de  l’ébran- 
ler. On  leur  fera  observer  que  la  multitude  des  nobles  n’est  pas 
capable  de  discerner  les  véritables  intérêts  de  l’état  et  que  pat 
conséquent  an  lieu  de  loi  donner  occasion  de  voter  sur  des  ma- 
tières délicates  et  scabreuses,  il  ne  faut  lui  proposer  que  des  in- 
novations cpii  soient  è sa  portée.  On  terminera  cet  avertissement 
aux  correcteurs  en  leur  disant  que  cette  communication  est  une 
preuve  de  la  confiance  que  l’on  a dans  leurs  bonnes  intentions 
et  dans  leur  expérience,  et  que  les  magistrats  de  la  république, 
quoique  dans  des  fonctions  différentes,  n'ont  tous  qn'un  même 
bnt , le  bien  de  la  patrie.  Après  cet  avis , si  Ions  les  correcteurs  se 
montrent  disposés  à y obtempérer,  on  n’ajoutera  rien  ; mais  si 
quelqu’un  d’entre  eux,  par  légèreté  de  jeunesse  on  par  tonte 
antre  cause,  laissait  entrevoir  quelque  répugnance  et  qu’il  y eût 
à craindre  de  sa  part  quelque  proposition  tendant  à restreindre 
l'antorilé  du  sénat  ou  dn  conseil  des  dix,  les  inquisiteurs  d’état 
en  conféreront  avec  celui  de  ses  collègues  qui  paraîtra  avoir  le 
plus  de  gravité.  Ils  lui  recommanderont  les  intérêts  de  ces  cou- 
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veranno  li  inquUilori  far  capo  con  alcun  altro  delli  corrrtlori  à 
parte , che  àij  ]iei  sona  posais  et  prudente , et  racommandare  al 
naedesinio  la  tutela  di  questi  consegli , et  riceverlo  in  paiola  , 
che  lui  osteri  con  la  sua  opinione  alla  vanità  del  colirga , et 
inaieme  prearertiri  al  niagistrato  nostro  ogiii  novità , che  quel 
capricioso  vnlesse  proponer.  In  tal  caso  sarebbe  bene  procurare 
de  levar  via  da  quella  incombenza  la  persona  diaaenticnte  con 
deputarla  ad  altra  carica,  che  si  dispensi  per  scrutinio  de’ Pre> 
gadi , osaervandu  gn'uno  de’  inquisitori  de  informare  alcun  pa- 
rente , o amico  sincero  chc  habbi  Toto  in  senato  di  questi 
einergenti , accio  concorrano  à levare  la  pietra  di  scandalo , et 
liitincio  ad  oggetio  del  servicio  pubblico. 

3"  L’esperientia  fà  ogiii  giorno  più  manifesto  l’abnso  intro- 
dotto  nella  pratica  de’  prelati  venetiani  con  mousignor  Nuncio, 
per  la  qualu  facilunicnte  passano  à nutitia  délia  corte  di  Roma  li 
interessi  più  rcconditi  délia  republica  nostra  , perché  li  siessi 
prelati  procurano  la  gratia  del  pontefice  con  li  avvisi  che  solle- 
citaincnte  cavano  de  bocca  de'  loro  parenti  , congionti,  i quali 
non  osservano  quel  rigore  di  contincnza  che  fù  dote  preclara  de’ 
nostri  maggiori.  Tuttoche  moite  volte  s'hebbino  applicato  dili- 
gentemente  li  predecessori  nostri  i trovar  rimedio  ad  un  dis- 
ordine  tanto  importante , non  hanno  scoperto  maniera  valida 
et  efficace  di  reprimerlo , si  perché  il  prelato  veuetiano , per  la 
pubblica  professione  del  chiericato , hà  coinercio  col  ministro  del 
pontefice  , si  perché  qucsia  pratica  hé  gii  ricevuto  approbatione 
dair  uso  ; onde  non  riuscirebbe  che  luolto  violenta  una  assolnta 
prohibitione  di  questa  pratica,  et  più  violenta  ancora  doverebbe 
esser  la  pena  di  chi  trasgredisse  1'  uno  et  1’  altro.  Perciù  sarebbe 
più  di  scandalo,  che  di  bénéficie  pubblico;  onde  questo  male  si 
conosce  , si  biasima , mé  si  trascura.  Conviene  percib  alla  pru- 
de rira  del  inagi.strato  nostro  ricavare  alcun  beneficio  aiico  dal 
male  stesso  , giàchc  il  male  si  è reso  inevitabile.  Per  tanto  resti 
terminato  che  noi  et  li  successoi  i nostri  debhano  applicarsi  à 
Tare  matura  considcratioiie  delle  persone  di  quelli  prelati  vene- 
tiani , chc  sono  soliti  più  degli  aliri  di  habitare  di  questa  città  , 
perché  quelli  chc  se  fermano  pnntuali  aile  loro  residenae , conje 
non  sono  causa  di  cnmiiiiinicare  il  secrelo , cosi  per  la  lontauanza 
loro  non  poiriauo  prestare  il_^ servicio  che  si  dira,  et  lia  questi 
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•cils  «t  lai  feront  donner  sa  parole  de  s’opposer  i toutes  les  inno- 
vations dangereuses,  et  de  tenir  le  tribunal  averti  de  tous  les 
projets  qui  pourraient  être  connus  par  un  esprit  turbulent.  Il 
serait  bon  dans  une  telle  circonstance  d'écarter  le  dissident  en  le 
faisant  appeler  à une  autre  chaage  par  les  suffrages  du  sénat.  A 
cet  effet  l'un  des  inquisiteurs  avertira  sous  main  quelques  parents 
ou  amis  ayant  voix  dans  le  sénat  pour  qu’ils  concourent  au  bien 
public  en  étant  cette  pierre  de  scandale. 


3'  L’expérience  rend  plus  manifeste  de  jour  en  jour  l’inconvé- 
nient qui  résulte  des  relations  des  prélats  vénitiens  avec  le  nonce. 
Ils  sont  le  canal  par  lequel  les  secrets  les  plus  importants  de  la 
république  passent  à la  cour  de  Rome.  Ces  prélats  se  ménagent 
les  bonnes  grâces  du  pape,  par  le  soin  qu’ils  ont  de  lui  trans- 
mettre l’avis  de  tout  ce  qu’ils  recueillent  de  la  conversation  de 
leurs  parents,  qui  se  sont  bien  relâchés  de  l'impénétrable  réserve 
de  nos  ancêtres.  Quoique  nos  prédécesseurs  dans  ce  tribunal  se 
soient  constamment  appliqués  à trouver  un  remède  à cet  abus, 
ils  n'ont  pu  parvenir  è le  déraciner,  parce  que  les  prélats  véni- 
tiens, â raison  de  leur  état,  sont  autorisés  à avoir  un  commerce 
habituel  avec  le  ministre  pontifical,  et  que  cet  usage  a été  confirmé 
par  le  temps;  de  sorte  qu’aujourd’hui  on  ne  pourrait  le  faire 
cesser  sans  des  moyens  violents,  et  il  faudrait  en  venir  aux  peines 
les  plus  sévères  pour  contenir  les  transgresseurs  de  la  défense , 
mesures  qui  produiraient  plus  de  scandale  que  d’utilité.  Il  en 
résulte  que  l’abus  existe,  qu'on  le  sait,  qu’on  le  condamne,  et 
qu'on  ferme  les  yeux.  Cependant  le  mal  étant  inévitable,  il  est 
au  moins  de  la  prudence  de  notre  tribunal  de  tâcher  d'en  tirer 
quelque  fruit.  Dans  cette  vue,  il  est  arrêté  que  nous  et  nos  suc- 
cesseurs nous  appliquerons  à observer  soigneusement  les  prélats 
vénitiens  qui  fréquentent  le  plus  le  palais  du  nonce  ; car  ceux 
qui  y sont  peu  assidus  et  qui  résident  dans  leurs  diocèses  ne 
divulgent  pas  les  secrets  publics  et  ne  seraient  pas  propres  â ren- 
dre le  service  dont  il  sera  parlé  ci-après.  Parmi  ceux  qui  résident 
plus  habituellement  â Venise,  on  en  choisira  un,  dont  le  zèle  pour 
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che  vivono  più  preftenti  scelierne  uno  che  habbi  oonditione  di 
buon  zelo  verso  U patria,  di  ingegno  habile  à maneggiare  un 
négocie  9 et  biaognoso  di  migliorare  le  aue  fortune,  corne  aarehbe 
in  questa  conaideratione  per  eaempio  un  vescovo  di  titolo.Scelta 
che  sij  la  persona , fare  che  cov  ogni  riguardo  s'abbochi  prima 
con  alcuno  di  noi  iuquiaitori , et  per  ultime  cou  tutti  trè;  et  ji 
questo  prelato  resti  offerito  un  premio  aicuro  di  cento  ducati 
al  roeac,accià  in  ogni  occorrenza  pubblica  riceva  ordine  cir- 
euspeito  dal  aecretario  nostro  di  portare  per  via  di  avviso  et 
raccorde  alla  notitia  di  monsignor  Nuncio  alcuna  deliberatione 
aecreta  de*  aavij  , non  per  anco  dà  loro  proposla  al  aenato , quale 
in  caso  del  alcun  disconcio  che  occorrese  trà  la  repubhlica  et 
alcuna  delle  corone  , volessero  essi  savi]  far  decretare  alcuna 
novità  di  disguato  di  quella  stessa  corona:  questo  sij  fintione  et 
non  verità  , mà  portata  per  questo  verso  , acci6  quel  prencipe  si 
persuada  desistere  dalle  male  sodi&fattioni  délia  repubblica,  ad 
oggeilo  di  scanzare  quel  imminente  disgusto.  Per  esempio  se  si 
riceresse  alcun  daiino  dalla  Spagna  render  gelosa  lastessaSpagna 
con  farle  crederc  che  si  agiti  di  sfahiltre  una  lega  con  Francia. 
Questo  aTviso  non  sia  vero,  mà  finto  et  sia  portato  dal  prelato 
confidente  à monsignor  Nuntio , perché  non  vi  é dnbbio  che  1* 
istesso  Nuntio  non  la  communichi  ail’  amhassadore  di  Spagna  • 
niitrendosi  per  ordinario  buona  intelligenia  trè  el  poiitelice 
et  quella  corona  : cos'i  per  aventura  la  Spagna  , per  scanzare 
questo  dlstiirbo  roaggiore  , tralascierè  conlinuare  nel  primo 
proposilo.  Questo  ripiego  si  potrè  usarc  in  altre  cosc  simili  ; 
perché  moite  voile  i prencipi  si  mnovono  più  per  un  rispetto  di 
gelosia  di  un  mal  futuro,  che  non  si  fè  ancora  qiiando  possa 
rilevare , che  dè  un  male  présente,  che  già  è misurato  dall’  es- 
perientia  se  meriti  consideratione,  6 disprezzo. 

4"  Ë costume  molto  antico  , et  lodcvolc , che  li  ambasciatori 
Dostri  ne!  rilorno  dalle  corti  facino  relatione  esatta  in  seoato 
delle  conditioni  lutte  di  quel  preoci}>e  al  quale  hanno  fatto  re- 
sideoza  : et  non  solo  delle  forze  sue , delT  amicitie  , delT  inte- 
ressi  et  del  genio  huono,  6 sinistro  verso  la  repubblica  nostra, 
mè  anco  del  genio  de  suoi  ministri,  et  particolarmente  di  quelli 
che  siano  in  crédite  et  potere  in  quella  corte  stessa.  Queste  rela- 
tioni  sono  ascoltate  molto  curiosaïuente  dà  tutti  quelli  del  se- 
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U pttrie  «oit  bien  connu,  Tesprit  habile  k manief  le«  affaire»,  et 
fa  fortune  auez  médiocre  pour  qu’il  ait  besoin  de  l’augmenter, 
comme  pourrait  être  un  évêque  m partibm.  Ce  choix  fait,  on  des 
inquisiteurs  d’abord  et  ensuite  tous  les  trois  s’aboucheront  avec 
ce  prélat  pour  lui  offrir  on  traitement  de  cent  ducats  par  mois, 
s’il  veut  transmettre  au  nonce,  sous  l’apparence  d'une  confidence, 
les  avis  que  nous  le  chargerons  de  lui  donner,  comme  par  exem- 
ple, une  délibération  très-secrète  des  sages  prise  k l'ucrasion  de 
quelque  différend  entre  la  république  et  une  puissance  étrangère, 
et  d’après  laquelle  les  sages  devraient  soumettre  au  sénat  une  me- 
sure peu  agréable  à cette  puissance.  Tout  cela  ne  serait  qu’une 
supposition,  mais  on  chercherait  à faire  parvenir  par  cette  voie 
ce  faux  avis  au  prince  étranger,  afin  que  pour  éviter  ce  désagré- 
ment, il  cherchât  à se  remettre  en  bonne  intelligence  avec  la 
république.  Ainsi  si  on  avait  à se  plaindre  de  l’Espagne,  on  lé- 
cherait de  lui  faire  croire  qu’on  traite  d'une  ligne  avec  la  France. 
Ce  faux  avis  serait  porté  au  nonce  par  le  prélat  afiidé  de  l'in- 
qnisition  d’état.  Il  n’y  a point  de  doute  que  le  nonce  ne  se  liélit 
de  le  communiquer  k l'ambassadeur  d'Espagne,  attendu  la  bonne 
intelligence  qui  subsiste  habituellement  entre  cette  couronne  et 
la  cour  de  Rome , et  il  serait  possible  que  l'Espagne  cessât  de 
donner  des  sujets  de  plainte  è la  république  pour  la  faire  renon- 
cer è ce  projet  de  ligue.  On  pourra  user  de  ce  moyen  dans  les 
circonstances  semblables,  car  souvent  les  princes  sont  plus  in- 
quiets d’un  daqger  à venir  qne  d’un  péril  présent  dont  on  peut 
mesurer  toute  l’étendue. 


4*  C’est  nne  coutume  ancienne  et  fort  utile  que  nos  ambassa- 
deurs au  retour  de  leur  mission  fassent  dans  le  sénat  une  relation 
exacte  de  la  cour  près  de  laquelle  ils  ont  été  accrédités,  des 
forces,  des  alliances,  des  intérêts  du  prince,  de  ses  bonnes  ou 
mauvaises  dispositions  pour  notre  république,  des  inclinations 
de  ses  ministres  et  sur-tout  des  personnages  influents.  Ces  rela- 
tions sont  écoutées  avec  beaucoup  d’intérêt  par  tons  les  membres 
du  sénat.  Il  arrive  qne  d’antres  nobles  étrangers  à celte  assemblée. 
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nato,  mà  procpratc  ancora  dà  altri  nobili  noatri  che  non  miim 
il  parte  del  aecreto  ; et  benche  reati  probibito  di  nna  parte  molto 
antica  del  conaiglio  di  dieci  che  li  ambaaciatori  communicbiiio 
qoeale  relationi  à peraona  alcuna  fuori  del  collegio,  eaai  perb,  6 
per  Tanilà  di  monstrare  intelligrnza  eaatta  di  quella  monarchia , 
O per  far  oatentatione  del  loro  aerricio  preatato  , non  ai  rendono 
acrupuloai  aile  volte  di  partecipare  le  medeaime  relationi  ad 
alcuno  loro  parente,  dà  quale  poi  facilemente  paaaano  in  altra 
mano , et  dà  quesii  in  più  niani , siche  ai  fanno  qnaai  pubbliche  , 
coaa  di  peaaima  coniequenza  per  più  riguardi , perché  aebene 
pare  che  paleaino  solamente  gl’  intereaai  di  prencipi  alieni , 
communicano  per6  anco  gl’  intereaai  del  atato  noatro,  mentre 
fanno  aapere  à quel  aegno  arrivi  la  buona  intelligcnza  noatra  cou 
quella  monarchia.  Reati  perciù  rinovata  preciaamente  la  probi- 
bitione  antica,  aotto  ogni  maggiore  pena  in  caao  di  traagresaione, 
et  ai  debba  dà  qui  inanzi  inacrire  un  capitolo  iiella  commiaaione 
di  cadauno  noatro  ambaaciatore  di  questa  noatra  modcrna  pro* 
hibitione  fatta  dal  magiatratn  noatro , acciù  1'  babbi  aempre  aoltu 
r occhio,  anco  nel  tempo  del  auo  impiego  alla  corte  medeaima. 

Non  baati  tanto  che  sij  aggionto  nel  medeaimo  capitolo  dell' 
ambaaciatore  : nel  ritomo  auo  in  patria,  prima  che  farci  la  preaen* 
tatione  délia  relatione  in  collegio  , debba  portarla  al  magiatratn 
noatro,  acciù  dà  noi  veduta , aij  fatta  conaideratione  ae  occorrcre 
nella  maniera  che  aarà  deacritta , ù se  alcuna  coaa  se  dovesae  per 
aervicio  puhblico  accreacere , ù levare  ; perché  noç  è aempre  bene 
che  ogni  più  recondita  notitia  sij  communicata  al  numéro  iii- 
tiero  di  quelli  che  banno  ingreaao  in  aenato. 

Ancora  tanto  non  baati,  mà  se  l’ambaaciatore  noatro  farà 
relatione  di  baver  scoperto  alcun  pregiudicio  pnbbliro , ù per 
coaa  fatta , ù per  coaa  cbe  in  avenire  poteaae  làre  alcuno  di  quelli 
miniatri  delta  corte,  pergenio  averao  che  lui  habbia  alla  republica 
noatra , doveranno  li  succesaori  noatri  far  che  I’  ambaaciatore  ag- 
gionga  in  quella  relatione  che  taie  era  per  se  stesso  il  mal  animo 
di  quel  miniatro , mà  che  havendolo  lui  fatto  tentare  segrela- 
mente  con  un  donativo  relevante,  dcl  quale  hehbe  ordine  dal 
magistrato  noatro  di  far  la  apeaa,  1'  istesso  miniatro  bà  mutato 
costume,  et  ai  hà  laacialo  vincere  dall'  interesse,  tanto  più  che 
lui  noatro  ambaaciatore  1’  hà  assicuiato  che  ogni  anuo  dalT  am- 
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et  par  conséquent  non  initiés  dans  les  secrets  de  l’état,  s’en  pro- 
curent des  copies , et  quoiqu’un  très-ancien  réglement  du  conseil 
des  dix  défende  à ces  ambassadeurs  de  communiquer  ces  relations 
à d’autres  qu’aux  membres  du  collège,  quelques-uns  par  vanité, 
pour  faire  montre  de  leur  capacité  ou  de  leurs  services,  ne  se 
fout  pas  scrupule  de  communiquer  leur  rapport  è leurs  parents, 
de  chez  qui  il  passe  bientôt  dans  d’autres  mains  et  devient  à-peu- 
près  public,  ce  qui  est  une  chose  de  la  plus  dangereuse  consé- 
quence ; car  bien  que  ces  relations  ne  paraissent  destinées  qu’à 
exposer  les  intérêts  des  puissances  étrangères,  elles  n’en  font  pas 
moins  connaître  à quel  point  nous  tommes  en  bonne  intelligence 
avec  elles , à quoi  tient  cette  bonne  intelligence  et  par  conséquent 
quels  sont  les  intérêts  de  la  république.  Pour  remédier  à cet 
abus,  l’ancien  réglement  qui  défend  aux  ambassadeurs  de  don- 
ner aucune  communication  de  leurs  rapports  sera  renouvelé.  Les 
peines  les  plus  sévères  seront  portées  contre  les  transgresseurs. 
A l’avenir  cette  défense  sera  insérée  dans  la  commission  délivrée 
à chaque  ambassadeur,  afin  qu’ils  l’aient  toujours  sous  les  yeux. 
A leur  retour,  avant  de  porter  leur  relation  an  collège,  ils  de- 
vront la  présenter  à notre  tribunal  pour  qu’elle  y toit  examinée, 
et  qu’on  y ajoute  ou  qu’on  en  retranche,  selon  que  le  bien  public 
paraîtra  l’exiger , car  il  n’est  pas  toujours  convenable  de  donner 
des  communications  sans  restriction  à toutes  les  personnes  qui 
•nt  entrée  au  sénat. 


Ce  n’est  pas  tout  ; si  l’ambassadeur  rapportait  que  la  républi- 
que eût  requ  ou  pût  recevoir  quelque  dommage  par  les  mauvaises 
dispositions  qu’un  ministre  étranger  aurait  manifestées  contre 
elle , on  aura  soin  de  faire  que  l’ambassadeur  ajoute  dans  sa  re- 
lation que  telles  étaient  en  effet  les  dispositions  de  ce  ministre, 
mais  qu’ayant  tiebé  de  le  gagner  et  ayant  été  autorisé  par  notre 
tribunal  à lui  offrir  une  tomme  considérable,  il  a été  assez  heu- 
reux pour  le  trouver  accessible  à l’intérêt  et  pour  changer  son 
animosité  en  bienveillance;  et  qu’il  n’a  pas  manqué  de  loi  pro- 
mettre, toujours  d’après  les  ordres  du  tribunal,  la  continuation 
des  libéralités  de  la  république , en  recoiinaitsaucc  de  scs  bons 
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bauaria  ch«  pro  tempore  résidera  à qualla  corte  sari  adempil* 
allô  steMO , pure  cbe  lui  si  mostri  beu  disposto  à TaDtaggi  délia 
rcpubblica , et  questa  promissioue  aocora  è stata  dj  comissione 
del  niagistrato  nostro. 

Cosi  attesli  dunque  di  baver  ricevulo  parola  dà  quel  minisiro 
di  mostrarsi  niolto  partiale  délia  repubblica  in  avenire,  ma  cou 
qualcbe  lentezza  di  tempo  et  corne  iiiseusibilemcnle , acclà  una 
subila  mutatione  non  dij  sospelto.  Tanto  si  facci  esprimere  iiella 
relatione , acci6  se  alcuno  la  divolgasse , posai  andare  aile  o re- 
chic di  quel  governo , per  via  di  suni  ministri  che  residano  ap- 
preaso  di  noi , 6 per  strada  di  emolo  alcuno  cbe  havesse  qnei 
favorito.  Se  li  successori  nostri , seconde  le  congionture  de’ 
tempi , stimassero  necessario  dar  moto  maggiore  à questa  nolitia, 
acciô  arrivasse  più  presto  aile  orrecebie  del  rè , potrebbono 
valersi  del  prelato  confidente  gii  racordato  , al  quale  se  potrebbe 
dare  una  copia  délia  reladone  alterata  nella  maniera  gii  detta  , 
acciô  lui, sottoapparenza  di  avviso,  la  porti  i monsignorNuncio, 
perebè  questo  non  restari  di  commnnicarla  al  ambasciatore  qui 
in  Venetia  , ô mandandola  i Roma  più  facilmenle  arrivarebbe  i 
quel  gabinetto , et  il  miuisiro  male  affelto  perderebbe  il  credito 
di  dannegiare  la  répubblica  , perché  ogni  sua  diebiaratione  dis- 
favorevole  sarebbe  creduta  vendetta  privata , non  zelodel  servicio 
del  rè. 

5°  Moite  volte  occorre  che  per  servicio  pnblico  si  debba  di 
rapresentanli  nostri , di  quelli  perô  insigniti  di  alla  diguiti, 
operare  solecitamente  alla  distrutione  di  alcun  reo , 6 per  esser 
capo  di  parte  , ô per  altri  cunsiderationi'  de  premura  che  non 
aromettono  dar  tempo  al  tempo , et  caminare  con  le  forme 
legali , le  quali  per  se  stesse  assai  larde  sono  anrora  più  longhe 
per  esser  soggette  aile  appellationi  ; et  in  tanto  il  reo  si  salva  , 6 
pure  succédé  altro  pnbblico  pregindicio  ; senza  riiiiedio  alcuno 
d’air  altra  ; ricerca  una  deliberatione  molto  .matura  il  siegar  le 
mani  i rapresentanti  nostri  che  operassero  i capricio  , perebè  si 
potrebbe  dare  alcuno  che  si  lasciasse  vincere  dalla  passione , et 
cbe  abusasse  d’un  tanto  privileggio  se  lo  havesse.  Per  tanto  resti 
di  noi  terminato , che  nella  speditione  ordinaria  che  fi  la  repub- 
blica nostra  di  rapresentanti  di  alta  dignité,  debba  il  rapresen- 
tante  eletto  esser  posto  in  rigoroso  esamc  di  successori  nostri  ; et 
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offices.  Il  ajoutera  avoir  rc^o  la  parole  de  ce  ministre  de  se  mon- 
trer à l’avenir  constamment  favorable  à nos  intéhlis,  sauf  à ne 
laisser  paraître  ces  nouvelles  dispositions  que  graduellement,  pour 
éviter  de  se  rendre  suspect  par  uii  changement  subit.  Ce  rapport 
sera  rédigé  de  manière  que  s’il  vient  à être  connu , il  puisse  par- 
venir i la  cour  à laquelle  appartient  ce  ministre,  par  l'ambassadear 
de  cette  cour  résidant  i Venise,  ou  par  quelqu’un  des  ennemis 
que  le  ministre  poorrait  avoir;  et  si  nos  successeurs  jugeaient  à 
propos  de  faire  arriver  plus  promptement  cet  avis  jusqu’aux 
oreilles  du  prince  intéressé,  ils  pourront  à cet  effet  se  servir  du 
prélat  affidé  de  l’inquisition  d’état,  en  lui  donnant  une  copie  du 
rapport  arrangé  comme  on  vient  de  le  dire  et  en  le  chargeant  de 
le  communiquer  très-mystérieusement  au  nonce,  qui  ne  man- 
quera pas  d’en  faire  part  à l'ambassadeur  de  cette  puissance  ré- 
sidant à Venise  ou  de  l’envoyer  i Rome.  Ainsi  le  ministre  mal 
affectionné  pour  la  république  perdra  le  pouvoir  de  lui  nuire, 
parce  que  tout  ce  qu’il  pourra  dire  contre  elle  passera  pour 
l’effet  du  ressentiment  et  non  d’un  zèle  désintéressé  pour  le  ser- 
vice de  son  maître. 


5°  Le  service  public  exige  souvent  que  les  fonctionnaires  em- 
ployés au-dehors,  du  moins  ceux  qui  sont  revêtus  d’une  impor- 
tante dignité,  s’empressent  de  faire  disparaître  un  coupable,  ou 
parce  qu’il  est  à la  tête  d’un  parti,  ou  parce  que  les  circonstances 
n’admettent  point  les  délais  qu’entraîneraient  les  formes  de  la 
justice  ordinaire,  toujours  lente  par  elle-même  et  sujette  à des 
appels,  qui  donnent  au  coupable  le  temps  et  l’occasion  de  se  sau- 
ver. D’un  autre  côté,  on  s'expose  à un  inconvénient  sans  remède 
en  déliant  les  mains  aux  fonctionnaires  , si  on  ne  prend  des  pré- 
cautions pour  s'assurer  qu’ils  n’useront  pas  de  leur  autorité  ca- 
pricieusement, il  est  possible  qu’ils  se  laissent  entraîner  par  la 
passion  et  qu’ils  abusent  d’un  ai  grand  pouvoir.  En  conséquence 
il  est  arrêté  que  lorsque  les  conseils  auront  nommé  i des  charges 
importantes,  le  tribunal  examinera  attentivement  la  conduite  et 
le  caractère  de  ceux  qui  en  auront  été  pourvus,  s’ils  sont  exacts 


128  NOTICE  DES  MANDSCRITS 

fatto  scrutinio  per  1’  oigervanza  di  suoi  costnini , «e  veramente 
sij  puntaale  nella  giuatitia , ô >e  si  lascij  trasportare  dalli  afTetü 
prirati  et  supra  tuttu  se  sia  pruclive  al  civanto  proprio,  perché 
questo  solo  deffetto  bastarehbe  a renderlo  per  ali'  hora  et  per 
sempre  incapace  del  privilégie  di  operare  ad  arbitrio  senza 
osservare  1'  ordinc  délia  lege.  Se  poi  si  conosca  liuotno  intrgro 
per  tutti  i capi  nell'  esame,  li  sij  data  secretamente  facoltà  del 
magistrato  iiostro  di  poter,  per  una  sol  voila  et  per  uiia  sola 
persona,  operare  con  la  man  regia  et  assolula,  corne  lui  fosse  tutto 
il  niagistrato  deU’  inquisitori,  mà  per  inopinato  rilevaiitissimo 
et  di  raollo  pericolo  di  prejudicio  pubblico,  se  caminasse  per  la 
itrada  ordinaria.  Usato  che  babbi  una  volta  questo  privileggio 
debba  mandare  subito  tutto  il  processo  formato  contro  il  reo 
prima  6 doppo  1’  essecutione  al  magistrato  nosiro , acciè  venga 
strettamente  esauiinato  dalli  inquisitori  ; et  se  tutti  trè  vengano 
in  opinione  che  questa  forma  sommariaet  estragiudiciale  sia  stala 
bene  usata  per  li  riguardi  pubblici , sij  fatta  questa  dichiara- 
ratione,et  ail'  hora  li  sij  impartila  autorité  di  usare  il  privi- 
leggio la  seconda  volta,  et  usandola  mandi  pure  il  iiuovo  pro- 
cesso al  magistrato , acci6  sij  approbato , ô reprobato  ; se  appro- 
bato,  si  potrà  concéder  il  privileggio  anco  la  terza  volta  con  la 
stessa  regola  delta  disopra  ; mé  reprobato  che  una  volta  fosse  tal 
uso  non  posai  mai  più,  ne  per  la  carica  dall’  hora , ne  per  altra 
carica  in  avvenire,  eaaer  riconcednto,  mà  la  persona  di  quel 
rapresenlante  ne  sij  fatta  incapace  per  sempre , acciô  non  posai 
essere  male  usato  più  di  una  volta.  Se  poi  per  alcuna  prova 
venUse  in  cognitione  il  magistrato  nostro  che  questo  mal  uso 
fosse  sequito  per  malitia , sia  proceduto  severamente  à pena 
gravissima  contro  il  rapresenlante  al  suo  rilorno , corne  sa- 
crilego  délia  suprema  autorité  puhblica  : mà  se  l’abuso  sij  seguito 
per  ignoranza  la  pena  non  si  estendi  ad  altro  che  alla  incapacité 
perpétua  già  detta.  Quando  si  concédera  questo  privileggio  alla 
partenza  del  rapresenlante  sj  debba  far  in  scritto  segnalo  dé  tutti 
li  trè  inquisitori , et  li  sij  dato  giuraraenio  di  fare  questa  gius- 
titia  senza  passione,  del  che  s'intendi  costiluito  debilore  avanti 
Oio  , et  il  magistrato  nostro  ; et  per  maggiore  sua  informatione  li 
doverà  esser  letto  il  présenté  capilolo. 
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obsen'ateurs  de  la  justice,  ou  enclins  à se  laisser  emporter  par 
leurs  affectious,  ou  accessibles  à Tintérét,  ce  dernier  défaut  de- 
vant suffire  pour  les  rendre  inhabiles  à exercer  jamais  une  auto- 
rité affiauchie  des  formes  légales.  Mais  s*il  résulte  de  cet  examen 
que  Tun  des  fonctiounaires  nouvellement  nommés , soit  un 
homme  d'une  droiture  et  d'une  intégrité  reconnue,  le  tribunal 
lui  conférera  secrètement  le  pouvoir  d'agir  aibitrairement,  sans 
égard  à aucune  règle  et  comme  pourrait  le  faiie  le  tribunal  lui- 
même.  Cependant  cette  faculté  sera  restreiute  en  ce  qu'il  ne 
pourra  en  user  qu'une  fois,  sur  une  seule  personne , dans  un  cas 
imprévu,  important,  et  où  la  lenteur  des  voies  ordinaires  pour- 
rait mettre  en  péril  l'intérét  public.  Iiorsqu'il  aura  fait  usage  une 
fois  de  cette  autorité,  il  de\Ta  en  rendre  compte  au  tribunal 
et  lui  adresser  toutes  les  pièces  de  l'affaire.  Le  tribunal  les  exa- 
minera attentivement,  et  si  les  trois  membres  reconnaissent  una- 
nimement que  cette  forme  sommaire  et  extrajudiciaire  ait  été 
employée  à-pro]>os  et  dans  Tintérét  public,  cette  déclaration  sera 
constatée,  et  le  fonctionnaire  sera  autorisé  à user  une  seconde 
fois  des  mêmes  moyens  si  le  cas  le  reqniert;  sauf  à envoyer  tou- 
jours les  pièces  du  procès,  pour  que  les  mesures  puissent  être 
approuvées  ou  improuvées  par  le  tribunal.  Si  ellea  sont  approu- 
vées,on  pourra  renouveler  une  troisième  fois  la  même  auiorUation 
sous  les  mêmes  conditions.  Si,  au  contraire,  la  conduite  du  fonc- 
tionnaire était  désapprouvée  une  seule  fois,  ce  pouvoir  arbitraire 
ne  pourrait  plus  Jni  être  confié,  ni  dans  sa  charge  actuelle,  ni 
dans  les  autres  emplois  auxquels  il  pourrait  être  appelé  à l’avenir, 
et  le  fonctionnaire  serait  déclaré  pour  toujours  incapable  d’être 
investi  de  cette  autorité,  afin  qu’il  ne  soit  pas  possible  d’en  user 
mal  plus  d'une  fois.  Mais  si  le  tribunal  découvrait  qu*il  en  eût 
fait  un  mauvais  usage  sciemment  et  par  malice , le  fonctionnaire, 
à son  retour,  serait  puni  des  peines  les  plus  sévères  pou^cet 
abus  sacrilège  de  l'autorité  publique.  Lorsque  l’abus  ne  pArra 
être  attribué  qu’à  l’ignorance,  on  ne  prononcera  contre  le  fonc- 
tionnaire d’autre  peine  que  la  déclaration  d’incapacité  dont  il  a 
été  parlé  ci-dessus.  Lorsque  le  tribunal  conférera  ce  pouvoir  illi- 
mité à quelque  fonctionnaire,  au  moment  de  son  départ  pour  sa 
mission,  la  délibération  sera  signée  par  les  trois  inquisiteurs;  le 
fonctionnaire  sera  tenu  de  jnrer  de  n'en  faire  usage  qu'avec 
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Inventario  de  li  raprescntanti  à quali  et  non  aitri  si 
possi  concedere  queslo  privileggio,  se  haveranno  le 
conditioni  personali  già  registrate. 

Genrrali  tutti  dà  terra , et  dà  mar. 

I/i  ambasciatori  à Roma  et  à Viena  ordinarij. 

Og  ni  ambateiatore  straordinario  à teata  coronata. 

Li  rettori  dt  Padova  et  Brescia. 

ü*  Spesae  volte  H ambassiatori  de*  prencipi  riccrcano  pej 
gralia  Ja  liberatione  di  aJeun  baiidito , et  frequejUetuente  ven* 
goDO  eaauditi  dalla  pubblica  beoignità  ; è ebiamata  la  prudenza 
pubblica  à ricaTaie  alcua  benebeio  délia  faciliiâ  che  ai  oaserva 
Dell' annuire aile  latanze  de*aup|dicanii.  Perriô  reatitennioato  cbe 
inaTvenire  quandoalcun  ministiode*  principi  ricerebi  liberatione 
di  alcuii  Bandtdo,et  cbe  il  senato,  6 il  cooaeglio  di  dieci,  cou- 
corrà  alla  istaiiza»  che  li  succe.saori  noatri  debbaoo  tare  diligente 
esa me  délia  persona  liberata,  et  se  ritroveranno  che  sij  de  ron- 
ditione  volgare,  di  cotUinii  relaMati  e di  ristrette  fortune,  in 
modo  cbe  per  alcuiia  di  queate  qualité  si  possi  supponere  avido 
di  guadagno;  aij  fatto  tentare  dà  alcuno  de’  raccordanli  nostri  se 
vogli  ancor  lui  rollarsi  uel  numéro  loro , mâ  cou  miglior  condi- 
tione  montre  de  preaenti  le  sera  fatto  asaegnaincnto  di  venti 
ciiique  6 trenta  scudi  al  ineae  per  inesi  aei,  quando  egli  con  T 
entraUira  ebe  averà  nella  coi  te  di  quel  aiiibasciatore,  che  lo  lia- 
Yerà  dimandato  in  gratia,  Togli  con  bnto  di  inclinalioiie  et  ge«i40 
à quella  natioue,  corne  sua  benefattrice,  osservarc  et  frequentaie 
la  pratica,  per  scuprire  se  alcnn  nobiic  nostro  , 6 secretariu 
alcuno,  babbi  iiitclligenza  con  alcuno  de  luro.  Sc  entro  il  1er* 
mine  di  sci  raesi  portera  qualclie  cosa  di  rilevo  , sarà  preiniato 
aboudantemente , oltrc  la  pro^i«>ione  assignatali  : forniti  li  sei 
mesi,restarà  alla  coiiditioue  delli  aitri  raccordant!, qoali servonu 
seuza  salario,  et  ricevono  mercede  quando  di  fatto  prestaiio 
seivicio  di  rilevaoza. 
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équité,  sans  passion.  On  IVn  déclarera  responsable  deranC  Dieu 
et  devant  le  tribunal , et  pour  son  information,  il  lui  sera  donn# 
lecture  du  présent  article. 

État  des  fonctionnaires  auxquels  seuls  cette  autorité 
pourra  ctre  accordée,  si  d'ailleurs  ils  ont  les  qua- 
lités personnelles  requises. 

Tous  les  généraux  de  terre  et  de  mer. 

Les  ambassadeurs  ordinaires  à Rome  et  à Vienne. 

Tous  les  ambassadeurs  extraordinaires  près  les  télés  couronnées» 
Les  recteurs  de  Padoue  et  de  Brescia. 

6^  11  arrive  souvent  qne  les  ambassadeurs  des  princes  étrangers 
sollicitent  la  grâce  de  quelque  banni,  et  que  Pautorité  publique 
se  prête  à Paccorder.  La  prudence  conseille  de  tirer  quelque  parti 
de  la  facilité  avec  laquelle  ces  demandes  sont  accueillies.  En  con* 
séquence  il  est  arrêté  qu’à  Pavenir  lorsqu'un  ministre  étranger 
soUictIera  le  retour  de  quelque  banni  et  que  le  sénat  et  le  conseil 
des  dix  voudront  bien  y consentir,  le  tribunal  prendra  des  in* 
formations  sur  la  personne  du  banni  qni  sera  Pobjet  de  cette 
grâce.  5*il  sc  trouve  qu’il  toit  de  condition  vulgaire,  de  moeurs 
relâchées  et  prés  du  besoin,  comme  on  pourra  le  supposer  avide 
de  gain , ou  le  fera  sonder  par  quelque  émissaire  qui  lui  propo- 
sera d’entrer  dans  le  nombre  des  agents  du  tribunal,  en  lui  of- 
frant vingt*cinq  ou  trente  écus  par  mois  pendant  six  mois,  sous 
la  condition  qu'à  la  faveur  de  l’accès  qu’il  aura  naturellement  chez 
l’ambassadeur,  à qui  tl  sera  redevable  de  sa  grâce,  et  sous  l’appa- 
rence de  la  reconnaissance  , il  tâchera  .de  décoavrtr  si  aucun  de 
nos  patriciens  on  de  nos  secrétaires  n’a  des  intelligences  avec  ce 
ministre.  Si  dans  les  six  mots  il  donne  quelque  avis  important,  il 
sera  récompensé  avec  libéralité , indépendamment  de  sa  paye  men- 
suelle, et  les  six  mois  expirés,  il  entrera  dans  la  classe  des  autres 
agents  qui  n’ont  point  de  salaire  fixe  et  qui  ne  sont  payés  qu’â  rai- 
son des  services  qu’ils  rendent. 
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7°  Sarebbe  anco  bene  destinare  alcun  racurdante  d’ingenio 
• .tentare  di  intendimento  et  comercio  col  magistrato  uostro  li 
aaccomaoi  dell'  ainbat»ciatori , cioè  quelli  cbe  veatiti  délia  loro 
livrea  veiidoiio  pane  « vitello  , pe&cc , et  anco  quelli  che  il  car- 
nevalle  tengono  ridoito  di  ballo  et  di  gioco  vicino  aile  loro  case^ 
quali  tutti  essendo  protetti  dalt*  ainbaf^cialore , et  come  in  figura 
di  rei  del  goveruo , &ono  più  spediti  neila  pratica  délia  lor  corte^ 
et  meno  sospetti  à cbi  baves^e  commercio  con  la  medesiina. 

8°  Moite  Tolte  ucorre,  cbe  le  pcrsone  dell'  ambasciatori  fores- 
tieri  mutaiio  casa,  à vero  li  successori  loro  non  si  sodisfano  di 
habitare  neila  casa  del  lor  precessorc.  Si  osser\a  pureche  quando 
ricercbiuo  casa  cbe  sij  di  raggione  di  alcun  nobile  nostro,  qucsto 
non  fenni  apuntamento  alcuno,  sc  prima  non  comparivcc  al 
magistrato  nostro  ad  impetrarne  licenza,  et  acciô  sij  dà  noi 
prescritto  il  modo  di  questo  iiegociato,  senza  communicatione  di 
quel  nobile  con  alcun  ministro  di  corte  , usservationi  tutte 
molto  buone  per  cautellare  il  publico  riguardo  : mà  perô  restano 
ancora  altrc  cose  da  praticarsi  per  accertar  maggiorinente.  Sia 
dunque  terminato  che  in  avvenire  quaiido  alcun  ambassadorc,  6 
rcsidcntc  di  testa  coronata,  ricercherà  casa  alcuna  per  sua  habi- 
tatione,  debhano  li  successori  nostri  piivatamente , ad  uno  per 
UDO , in  tempo  et  hora,  circondarc  con  diligenza  U casa  diuiandata, 
per  scoprlre  se  altrc  case  possino  baver  commercio  occulto  con 
la  casa  principale  , sc  il  coperto  caraini  cou  l’ocdinc  delle 
case  contiguë  , in  modo  cbe  dalP  tina  ail'  altra  si  possa  far 
transitto  per  li  copi  : se  si  troveranno  alcune  di  quesie  cose,  et 
sc  alcun  nobile  nostro  habitasse  cootiguo  alla  casa  dclT  ambas- 
ciatore , et  la  casa  babîtata  sij  di  ragione  propria  di  quel  nobile, 
sij  fatto  cbiamar  al  tribumd^  nostro,  et  sij  ammonito  partirsi 
dalla  sua  casa  et  arilttarlaà  persona  non  nobile,  et  ciô  per  buon 
consiglio  di  reiidersi  csente  d’ogiii  travagbo,  non  bastaiido  aile 
volte  rinnocenza  per  esimersi  dalla  calomnia  : cosi  venga  prtva- 
tainentc  esortato,  ini  non  forzatu,  et  con  maniera  di  raccordo, 
più  cbe  di  comando,  perché,  se  baverà  alcun  carallo  di  pru< 
denza,  conoscerà  dà  se  stesso  in  quanto  pericolo  si  poiierebbe , 
se  trascurassc  di  acrcttare  l'aminonitione.  Se  poi  la  casa  habitata 
dà  quel  nobile  et  coiitigua,  come  fù  detto,  non  sij  di  sua  proprictà, 
mà  teuula  ad  afütto,  si  doverà  passarc  con  un  precetto  che  U 
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7*  Il  serait  bon  de  gagner  par  le  moyen  de  quelque  émis- 
saire les  gens  des  ambassadeurs,  notamment  ceux  qui,  rétus  de 
leur  liTrée  , vendent  du  pain,  de  la  viande,  du  poisson  , et  ceux 
qui , pendant  le  carnaval , tiennent  des  maisons  de  bal  ou  de  jeu  ; 
parce  que,  vivant  sous  la  protection  de  l'ambassadeur,  attachés 
à sa  maison,  ils  sont  ! portée  d'observer  tout  ce  qui  s'y  passe, 
et  ne  sont  point  suspects  à ceux  qui  pourraient  y avoir  quelque 
intelligence  criminelle. 

8*  Il  arrive  souvent  que  les  ministres  étrangers  changent  de 
logement , ou  que  le  successeur  ne  vient  point  occuper  le  palais 
que  son  prédécesseur  avait  habité.  Il  est  de  régie  que  lorsqu'un 
ambassadeur  demande  à louer  une  maison,  si  elle  appartient  i 
un  noble,  celui-ci  ne  peut  rien  conclure  avant  d'avoir  comparu 
devant  notre  tribunal,  et  d'avoir  obtenu  son  agrément.  Le  tri- 
bunal lui  prescrit  la  manière  dont  il  doit  suivre  cette  négocia- 
tion , sans  avoir  pour  cela  la  moindre  communication  avec  le 
ministre  étranger.  Toutes  ces  précautions  sont  sages  ; mais  on 
peut  y en  ajouter  d'autres  pour  plus  de  sûreté.  En  conséquence 
le  tribunal  arrête  qu'à  l'avenir  quand  un  ambassadeur  ou  mi- 
nistre de  tète  couronnée  demandera  à louer  une  maison  pour 
l'hahiter,  chacun  des  inquisiteurs  d'état  séparément  ira  examiner 
cette  maison  avec  soin,en  faire  le  tour,  pour  découvrir  si  elle  peut 
avoir  quelque  communication  secrète  avec  les  maisons  voi.sines  , 
si  le  toit  est  de  niveau  avec  celui  des  maisons  contiguës,  enfin 
si  on  peut  passer  de  l'une  à l'autre  par  les  combles.  Dans  le  cas 
où  on  remarquerait  quelqu'une  de  ces  circonstances,  si  un  no- 
ble vénitien  se  trouvait  habiter  une  maison  contiguë  , lui  appar- 
tenant, il  sera  mandé  devant  le  tribunal,  et  averti  qu'il  doit 
déloger,  et  louer  sa  maison  à une  personne  non  noble.  Cette 
intimation  lui  sera  faite  sous  la  forme  d’un  conseil.  On  lui  fera 
sentir  qu'il  est  nécessaire  qu’il  prenne  ce  parti  pour  éviter  des 
désagréments , que  l’innocence  ne  suffit  pas  pour  être  à l’abri 
de  la  calomnie.  Ce  seront  des  exhortations  plutût  que  des  or- 
dres, et  .s’il  a un  grain  de  bon  sens,  il  verra  à quels  périls  il 
s’exposerait  en  refusant  d’y  obtempérer.  Si  ce  patricien  n’est 
pas  propriétaire,  mais  seulement  locataire  de  la  maison  voisine 
de  celle  que  l’ambassadeur  doit  venir  habiter,  on  lui  ordonnera 
positivement  de  l'évacuer  et  d'aller  te  loger  ailleurs.  La  maison 
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CTacui  et  si  proveda  in  altro  loco.  All'hora  quella  casa  che  restara 
▼acua  sarà  bene  che  venga  presa  ad  affitto  dà  alcun  raccordante 
Dosiro  che  sij  di  conJitione  più  aggiustata  al  paganieoto  di  quel 
affitto  , assignandoli  anco  qualche  portione  di  solde  pubblico  per 
il  pagamento:  ciô  sij  ad  oggetto  che  hahhi  modo  più  facile  d'os- 
senrare  li  andameuti  délia  corte,  et  di  chi  prattichi  nella  mede- 
sima  corte.  Se  tanto  non  si  posai  effectuarc  nella  casa  contigua  à 
quella  deirambasciatore^si  ossenri  di  far  habitarc  in  altra  più  viciaa 
DD  raccordante  di  buon  tngegno^accid  la  corte  liabhi  un  continuo 
esploratore,  ô per  fianco,  ô per  testa  , che  osservi  i soi  andamend. 

9°  Li  diligenzesin  hora  stabilité  non  bastano  per  scaniare  ogni 
prattîca  degP  ambasciatori  de*  prencipi  coo  nobili  nostri,  mentre 
aile  volte  occorre  che  appostatamentc  ô à caso  l’ambassadore  sij 
solito  di  capitare  in  casa  di  alcuna  merctrice,  con  la  quale  hâ 
comercio  pure  alcun  nobile  nostro,  et  à questo  non  mancherebbe 
scuza,quando  fosse  convinio  di  tal  pratticà^  di  professare  igno* 
ranza  ; perché  essendo  proprio  delle  donne  di  tal  fatta  nascon- 
dere  un  amico  dall'  altro,  per  ostentarsi  naaneo  coromtini  cbe  sij 
po^sibile,  parerebhe  che  lui  fosse  stata  taciuta  la  conversatioiie 
dell*  ambassiaiore«  resti  perciô  terminato  che  sij  imposto  à trè^ 
ô qiiattro  raccordanti , cbe  Tuno  non  sappi  dcll*  altro,  cbe 
debbano  usar  ogni  arte  per  scoprire  ove  capiti  ordinariamente 
quel  taie  ambassiatore  per  causa  simile , et  scoperto  clie  babbino 
la  roerretrice , procuri  alcuuo  raccordante , quello  cbe  dà  gli  in> 
quiaitori  sarà  slimato  più  aggiustato,  di  introdursi  ancor  lui,  con 
pretesto  amoroso,  alla  conoscenza  di  quella  donna.  Se  oltre  ail* 
ambassiatore  babbi  pratica  con  altre  persoue  , se  scoprirà  prattU 
carvi  alcun  nobile,  ail’  hora  li  saccessori  nostri  faraniio  diligente 
esaroe  per  tutte  le  coietture  de*  suoi  portamenti , se  veramente 
possi  easere  malitiosa  qnesta  prattîca,  à pure  solamento  sensuale* 
So  correrà  sospetto  di  malitia  doveratino  incalorire  il  raccor- 
dante à tentarc  la  donna  principale,  6 le  serve,  di  tenirlo  alcun 
tempo  nascoso  in  casa  , acciô  possi  scoprire  rintelligenza  del 
iiobile  cnir  ambassiatore , fingeiido  sempre  moversi  per  sua 
pariicolar  pa^sione  amnrofa,et  sc  in  eognitione  di  cosa  rilevante 
*^3rà  ufticiu  délia  prudeoza  de*  successori  nostri  regolarse  sul 
fatto,  et  ditnandar  alcun  testimonio  unito  col  raccordante,  per 
vcrificar  rimputalione  ,acrio  sîj  procednio  cor»  mnggior  siciirezza 
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^ant  à Jouer , il  sera  bon  de  la  faire  occuper  par  un  a^ent  du 
tribunal  d'une  fortune  et  d’une  condition  telle  que  celte  Uabila- 
tion  puisse  à-peu-près  lui  convenir,  et  on  pourra  même  l’in- 
demniser aux  dépens  du  trésor  public  d’une  partie  du  loyer- 
A.  la  faveur  do  voisinage  , il  sera  plus  facile  à cet  agent  d’ob- 
server tout  ce  qui  se  passe  dans  la  maison  de  l’ambassadeur , et 
ceux  qui  la  fréquentent.  Enfin  si  on  ne  pouvait  loger  le  surveil- 
lant dans  une  maison  contiguë  du  palais  de  l’ambassade,  on 
tâcherait  de  placer  un  homme  adroit  le  plus  près  possible,  afin 
que  ce  palais  fût  continuellement  observé. 

9°  I.«s  précautions  prises  jusqu’à  ce  jour  ne  suffisent  pas 
pour  em|>êcher  absolument  toute  communication  entre  les 
nobles  et  les  ministres  étrangers.  Il  peut  arriver  que  de  des- 
sein prémédité  , ou  par  hasard,  un  ambassadeur  aille  chez 
une  courtisane,  avec  laquelle  uu  noble  aurait  commerce  , 
et  ce  noble,  quand  bien  même  il  serait  convaincu  du  fait, 
trouverait  facilement  une  excuse , en  disant  qu’il  avait  ignoré 
les  habitudes  de  l’ambassadeur  dans  cette  maison  , l’usage 
des  femmes  de  cette  profession  étant  de  cacher  à leurs  amants 
les  liaisons  qu’elles  ont  avec  d’antres.  Pour  remédier  à cet  incon- 
vénient , le  tribunal  arrête  que  trois  ou  quatre  observateurs , a 
l’insu  l’on  de  l’autre , seront  chargés  de  découvrir  qu’elle  est  la 
maison  de  cette  espèce  fréquentée  par  tel  ou  tel  ambassadeur. 
Quand  cette  maison  sera  connue,  un  de  ces  agents  que  le 
tribunal  désignera  tâchera  de  s’introduire,  sous  prétexte  de 
galanterie,  chez  la  femme  qui  la  lient;  et  s’il  découvre  que 
d’autres  personnes  aient  commerce  avec  elle,  notamment  des 
nobles,  il  en  fera  son  rapport, et  le  tribunal,  d’après  tous  les 
renseignements  qu’il  pourra  réunir,  cxainiuera  si  on  peut  soup- 
çonner dans  ces  habitudes  autre  chose  que  de  la  débauche.  Dans 
ce  cas , l'observateur  sera  chargé  de  tâcher  <le  détermiuer  la 
maitresae  de  la  maison,  ou  ses  femmes  de  l’y  cacher,  don- 
nant à cette  demande  le  prétexte  de  la  jalousie;  mais,  eu  effet, 
pour  épier  les  communications  que  le  luUùstre  pourrait  avoir 
avec  nu  patricien  ; et  si  ou  découvre  quelque  chose,  la  prudence 
des  iiiquisitenrs  les  portera  à tâcher  de  constater  le  rappoi  t de 
leur  ageut  par  quelque  autre  témoignage  , pour  pouvoir  pro- 
céder ensuite  avec  pins  de  vigueui  et  de  sûreté.  Si,  d’après  la 
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in  ritsolutione  più  vigoroM  «t  importante.  Se  poi  dall*  eume  che 
facciuo  li  inquisttori  délia  périma  nobile  che  havaasc  tal  prattica, 
potranno  supponerla  csenle  diroalitia,  lo  faccino  cbiamar  al 
tribunal  et  redarguito  di  questa  sua  inaTvertenza  sia  precettado 
i mai  più  couversarc  con  quella  dona  , et  a reudersi  molto  cauto 
in  avTenire,  perché  se  ricadasse  anro  per  inavertenza  restarebbe 
gravemente  corrctto. 

lo"*  Usano  tutti  li  ambasciatori  nostri,  et  tutti  li  rettori  ancora 
de  tenere  in  registre  appresso  di  se  tutte  le  lettere  che  banno 
scritto  in  senaio  ncl  tempo  del  loro  impiego.  Questo  registre 
corne  fù  dà  nostri  maggiori  cognosciuto  necessario  sin  à lanto 
che  esserciiano  la  carica  impostali , eosi  fù  terminato  che  al  loro 
ritorno  cloTcsscro  coufegiiarlo  in  canccllaria  ducale,  accib  fosse 
riposto  in  loco  sicuro  , et  custodito  cou  li  debiti  riguardi.  Dà 
tempo  in  quà  si  é introdotto  che  alcuni  di  questi  raprentanti  ô 
troscurano  à fatto  di  fare  la  consegna  in  cancellaria  del  regif- 
tro,  9 pure  se  alcuno  la  ossenra  ticne  anco  una  copia  di  quelle 
appresso  di  sc,  et  cou  la  sérié  di  alcuni  anni , morta  che  sij  la 
persona  che  lia  esercitata  la  carica  , li  heredi  tengono  poco  conto 
di  tali  scritttire,  in  modo  che  ne  sono  state  vendute  à peso  à 
bütteghieri , per  servirsene  roecanicamente  nella  vendità  delle 
robho  loro;  onde  più  voile  li  raccordant!  nostri  à caSo  ne  hanno 
incontrate  , et  porlatone  anco  qualche  foglio  al  nostro  tribu* 
nale , nel  quale  stavano  descritti  interessi  molto  reconditi,  si  del 
nostro  governo,  corne  de'  prenetpi  alieni , et  benchc  rantichità 
loro  ne  bà  diminuita  l’importanza,  ad  ogni  modo  nelle  raateriedi 
stato  mai  si  da  consumatione  di  interesse.  Per  tanto  resti  ter- 
niinato  et  sij  vigorosamente  commandato  à tuti  11  rapresentanti 
nostri  dà  terra  et  dà  mare,  ambassiatori  ordiiiarij  et  straordinarij, 
residenti  et  ogni  altro  ministre  che  sij  solito  mandar  lettere  in 
senato  di  presentare  al  loro  ritorno  il  registre  auientico  nella 
canccllaria  ducale,  et  nella  consegna  che  farà  estendere  uu 
giuramento  sopra  il  primo  foglio  del  registre  di  uon  baver  te* 
nuta  alcuna  copia  per  se.  Questo  obbligo  che  in  virtù  di  questa 
nostrn  termiiiatione  vienc  imposto  à tutti  li  soprauominati  ra* 
présentant!  nostri  sia  esteso  in  un  capitulo  di  tuUe  le  commis* 
sioni  che  si  spediscouo  dalla  cancellaria  ducale,  nella  partenza  di 
detli  raprt'srntanli , acciè  non  possino  pretendere  ignoranza.Mà 
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connaissance  du  caractère  du  patricien , on  ne  pent  pas  Ini  sup* 
poser  de  mauvaises  intentions  , il  sera  mandé,  on  l'avertira  de 
son  imprudence , et  on  lui  ordonnera  de  cesser  tout  commerce 
avec  cette  courtisane , et  de  se  conduire  dorénavant  avec  plus 
de  circonspection  , s’il  ne  vent  pas  s’exposer  par  son  imprudence 
à être  puni  sévèrement. 

To*  Tous  nos  ambassadeurs  et  tous  les  recteurs  sont  dans 
l’usage  de  tenir  un  registre  de  toutes  les  lettres  qu’ils  écrivent 
au  sénat  |>endant  leur  mission  : il  a été  reconnu  de  tout  temps 
que  ce  registre  leur  était  nécessaire;  mais  il  avait  été  réglé  qu’à 
leur  retour  ils  devaient  le  remettre  à la  chancellerie  ducale , pour 
être  déposé  en  lieu  de  sûreté,  et  gardé  avec  tout  le  soin  néces- 
saire. Il  est  arrivé  que  quelques-uns  de  ces  fonctionnaires  ou  ont 
négligé  de  faire  le  dépAt  de  ce  registre,  ou  en  ont  gardé  copie 
par  devers  eux.  A leur  mort,  leurs  héritiers  u’y  attachent  pas  la 
même  importance , et  il  y en  a qui  unt  été  vendus  au  poids.  I.cs 
agents  du  tribunal  en  ont  déeouvert  et  apporté  des  feuillets 
épars  qui  contenaient  des  secrets  intéressant  le  gouvernement 
ou  des  puissances  étrangères.  Quoique  par  le  laps  du  temps  ces  se- 
crets fussent  deventis  d’uiie  moindre  conséquence,  comme  les 
affaires  d'état  ne  ressent  jamais  d'en  avoir,  le  tribunal  arrête 
qu’il  sera  sévèrement  recommandé  .à  tous  les  fonctionnaires  de 
terre  et  de  mer,  ambassadeurs  ordinaires  et  ettraordinaircs , ré- 
sidents et  autres  ministres  qui  sont  dans  l'usage  de  correspondre 
avec  le  sénat,  de  déposer  à leur  retour  leur  registre  authentique 
à la  chancellerie  ducale,  et  en  le  remettant  d’écrire  sur  le  pre- 
mier feuillet  un  serment  attestant  qu'ils  n’en  ont  point  gardé 
copie.  Cette  obligation  imposée  par  le  présent  article  sera  énon- 
cée dans  toutes  les  commissions  qui  seront  expédiées  à la  chan- 
cellerie ducale  lors  du  départ  de  ees  fonctionnaires,  afin  qu’ils 
n’en  puissent  prétendre  cause  d’ignorance  ; et  comme  le  dépût 
de  tous  ces  registres  finirait  par  occasionner  un  encombrement 
de  papiers,  attendu  austti  que  la  plupart  des  recteurs  n’ont  que 
rarement  l’occasion  de  traiter  des  affaires  secrètes,  le  magnifique 
grand  chancelier  aura  soin  de  charger  un  des  secrétaires  de  la 
chancellerie  ducale  d’en  faire  le  triage,  de  mettre  à part  ceux 
qui  paraîtront  de  qnelqne  intérêt,  pour  être  gardés,  clas.sés  et 
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percliè  U preuntatione  di  queite  arritture,  prr  la  moUitudine 
loro,  Tara  in  progreuo  di  tpmpo  molla  faragine  di  caria  ; (i  percbè 
aiicu  molli  reliuri,  rare  voile  6 mai,  lianno  oceaaioDe  di  agilare  ne- 
golij  -secreli , reslo  cometao  al  magnificu  cancelier  grande  noalro 
à drpulare  uno  délia  canrellaria  ducale,  quale  riveda  aingolar- 
meiile  lune  le  presenlaiioiii  che  sarannu  falle,  el  pongha  à parle 
quelli  registri  elle  per  suo  giudicio  alimi  ronlenere  maleria  di 
qiialche  gelosia  et  di  quesii  lenghi  alfabello  el  ordinata  ciitlodia; 
accio  oi'Correndo  racilmenle  si  possano  havere  aile  mani , et 
quelli  aliri  rhe  siano  di  interessi  ordinarij , ô à fallo  palesi,  facci 
iovenlario , mà  siano  posii  in  aliro  armario  ; accio  non  si  geueri 
coiifusione  per  la  molliludiiie  el  si  rendesse  difficolloso  il  modo 
di  riverder  le  scrillure  se  alcuna  voila  occorresse. 

I i°Nella  occasione  del  passato  iulerdetio,  che  fù  unà  censura 
invalida  per  molli  dilTelli,  quali  non  è loco  6 leinpo  di  nume- 
rarli , è stala  fana  osservalione  che  alcuiii  nobili  nostri  alli 
qiiali  aspeltava  alcuna  giudicalura  civile,  ô criminale , per  li 
magisliali  cbe  eisercilavano  in  quesla  citlà,  el  alcuni  alUri  rellori 
de  fuori , a quali  fù  dal  conseglio  de'  dieci  delegalto  alcun  caso  col 
rilo  deir  istesso  conseglio  el  cou  spéciale  autoriU  di  procédera 
contro  ecclesiatlici  criminosi  ; U uni  et  li  altri  se  babino  mos- 
trato  scTupulosi  di  prouuntiare  questi  giudicij  ; ma  prima  pro- 
crastiiiaudo , con  scuse,  la  speditione  , et  poi,  con  denegatione 
manifesta , banno  professato  non  volere  ingerirsi  in  persoiir 
sacre,  il  cbe  ba  causato  molli  mali  eOetti,  prima  de  strulio  a 
poveri  querelanti  et  offesi , quaii  imploravano  il  patrocinio 
délia  giustilia  ne’  loro  agravij , et  poi  anco  una  certa  nota  cl 
biasinio  pubblico,  quasi  cbe  gl’  altri  rapresentauti  cbe  non  senti- 
vano  questo  scrupulo  operassero  poco  religiosamente,  et  molli 
altri  pregrudicij  di  giuriditione  et  nellc  massime  professale  dalla 
repubblica  nostra.  E aecessario  adunque  trovar  rimedio  i questo 
iuconvenieute  , cbe  dissinaolato  parlorireblie  qualcbe  nolabile 
scoocerlo.  Pero  resti  terminalo  che  quanto  à Rellori  di  fuora  , 
cbe  non  posai  esaer  delegata  facoltà  di  giudicare  li  ecclesiastici . 
se  il  rettorc,  nella  previa  in  formalione  cbe  mandarà  al  consilio 
de'  dieci,  non  farà  espressa  noiainatione  cbe  quesla  facoltà 
sarebhe  necessaria  per  quel  caso  ; il  cbe  servirà  di  coatrasegno 
cbe  quel  taie  rellore  non  S4>nta  qiie''lo  scrupulo.  Se  non  si  babbi 
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ijiTcntoriés , de  manière  à ce  qu'on  pause  les  trouver  facilement 
an  besoin  : ceux  qui  ne  contiendront  que  des  affaires  ordinaires 
et  non  secrètes  seront  aussi  tenus  en  ordre , mais  dans  un  lieu 
séparé , afin  qu’il  n’y  ait  point  de  confusion. 


Il*  Durant  le  dernier  interdit,  qui  fut  une  censure  pleine  de 
nullités  inutiles  à énumérer  ici , on  a eu  occasion  de  remarquer 
que  quelques  noble.s  revêtus  d'une  magistrature  civile  ou  crimi- 
nelle dans  cette  ville,  et  quelques  recteurs  du  dehors,  ayant  été 
chargés  par  le  conseil  des  dix,  selon  la  forme  accoutumée  de  ce 
tribunal  et  par  un  mandat  spécial , de  prononcer  contre  des 
ecclésiastiques  coupables , ont  paru  s’en  faire  quelque  scrupule. 
D'abord  ils  ont  cherché  à faire  traîner  l’affaire  en  longneor  sons 
divers  prétextes,  ensuite  ils  ont  déclaré  positivement  qu’ils  ne 
pouvaient  pas  s’ingérer  de  juger  des  personnes  revêtues  d'nn 
caractère  sacré.  Il  en  est  résulté  beaucoup  d’inconvénients;  d’a- 
bord ceux  qui  avaient  à se  plaindre  de  ces  ecclésiastiques  n’ont 
pu  obtenir  la  justice  qu'iLs  réclamaient;  en  second  lieu,  le  refus 
de  CCS  magistrats  a été  une  espèce  de  blâme  pour  les  antres,  et  a 
fait  taxer  de  manque  de  piété  ceux  qui  s'étaient  montrés  moins 
scrupuleux  ; il  en  est  résulté  enfin  que  la  juridiction  de  l’auto- 
rité souveraine  a été  roécounue , et  que  les  maximes  de  la  répu- 
blique ont  été  violées.  Il  est  nécessaire  de  trouver  un  remède  â 
ce  mal  qui  pourrait  s’accroître  si  on  feignait  de  l’ignorer;  en  con- 
séquence le  tribunal  arrête  que  le  conseil  des  dix  ne  déléguera 
â aucun  recteur  du  dehors  la  faculté  de  juger  les  ecclésiastiques 
qu'autant  que  ce  recteur,  en  rendant  compte  du  fait  qui  doit 
être  l’objet  du  jugement,  aura  exprimé  le  voeu  de  voir  ce  fait 
jugé  par  l’autorité  séculière,  cette  opinion  garantira  suffisam- 
ment que  le  recteur  ne  se  fera  pas  scrupule  de  prononcer  ; 


Digilized  by  Google 


NOTICE  DES  MANUSCRITS 


i4o 

questo  coatras^gno  dal  rettor  proprio  del  caso  ail*  hora  occorao, 
ai  facci  la  dflegatione  ad  altro  rrttorc  qiiale  in  altre  occorrenze 
habbi  fatto  conoacere  la  meute  sua  in  tal  proposito. 

Quanto  poi  alli  magistrati  di  Venetia  quali  per  uao  antico 
sogliono  procedcrc  contro  li  eccleaiastici  criminosi  senza  hiaogno 
di  delegatione,  sianu  cliiamati  iina  volta  alP  anno  avanti  dt  noi  , 
et  aiano  avvertiti  cbe  se  alciino  de*  loro  giudici  havesse  questo 
rispetto  debba  asternersi  di  formare  opinione  in  quel  caso,  nel 
quale  si  trovasse  compresa  alcuna  persona  di  chiesa  et  senza 
sprimerc  questo  suo  rispetto  , dica  di  non  ingerirsî  in  quel  giu> 
dicio  per  essere  interessato,  et  lasci  formare  la  sentenza  dagl* 
altri  suoi  colleghe.  Non  possi  meno  discorrere  questo  suo  sera* 
pulo  pubblicamente,  6 secretaniente , con  persona  alcuna  eccle* 
siastica  , 6 secolare,  et  non  facci  palese  questo  nostro  precetto  in 
pena  delta  pubblica  indignatione. 

Li  generali  nostri  corne  quelli  cbe  sono  unichi  nè  loro  giudicij 
et  banno  per  dignità  délia  carica  facultà  di  procedere  contro  H 
ecclesiastichi  senza  delegatione  debbano  prima  di  levare  la  corn- 
missione  délia  cancellaria  ducale,  nella  loro  partenza  dâ  queata 
città,  comparire  avanti  di  noi  ad  attestare  quai  sentimeiito  ten> 
gano  in  questo  proposito  ; accicS  dalli  inquisitori  sij  preso  quel 
espediente  cbe  riclierchi  il  publico  rlguardo. 

la**  Ocorre  frequentamente  cbe  dà  savij  vengano  inandati 
alctini  secretarij  nostri,  6 altri  délia  cancellaria  ducale,  alla  casa 
deir  ambasciatori,  à résident!  furestieri  à portar  risposie  d'istanze 
fatte  dà  quelli  ministri  al  collegio  nostro.  Questo  è un  cimento 
molto  arrischiato,  menire  questo  secretario  si  espone  aile  tenta- 
tioni  cbe  potesse  fare  Tambassiatore  dà  solo  à solo,  in  casa  propria 
et  con  ogni  commodo  di  tempo  cbe  le  piaccia,  mentre  il  secre- 
tario per  buon  termine  di  creanza  è in  certo  modo  obligato  à 
non  partirai  senza  coiigedo,  è perd  vero  cbe  non  si  truova  es- 
perienza  cbe  possi  adombrare  la  fede  di  questi  puntuali  nostri 
ministri  in  taie  occorrenra;  ad  ogni  modo  per  abundare  in  cautela 
resti  dà  noi  terminato  cbe  qiiando  occorrà  spedire  persona  pub- 
blica alla  casa  di  alcuno  ambassiatore , 6 rcsidente  , la  deputa- 
tione  di  qnesta  persona  resti  demandata  al  magnifico  cancelier 
grande  nostro,  il  quale  doverà  tencr  regola  di  non  roandareuno 
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mais  li  on  n’a  pas  cette  garantie  de  la  part  du  recteur  dans  le 
ressort  duquel  le  fait  se  sera  passé  , on  renverra  ralTaire  à un 
autre,  qui  dans  une  circonstance  semblable  ait  manifesié  l'opinion 
que  l’on  vient  d'indiquer.  Quant  aux  magistrats  de  la  cepitale 
qui  depuis  long-temps  sont  dans  l’usage  de  procéder  contre  les 
ecclésiastiques  coupables,  sans  avoir  besoin  d’une  délégation, 
ils  seront  mandés  devant  notre  tribunal  et  avertis  que  si 
quelqu’un  d’entre  eux  avait  des  scrupules,  il  devrait  s’abstenir 
de  prononcer  dans  les  affaires  où  un  erclésiaslique  serait  im- 
pliqué; mais  sans  énoncer  son  scrupule,  et  en  disant  seulement 
qu’il  se  récuse,  parce  qu’il  a quelque  intérêt  dans  l’alTaire.  Il 
laissera  prononcer  le  jugement  par  ses  autres  collègues,  sans 
confier  à personne,  soit  i un  ecclésiastique,  soit  à un  séculier, 
soit  publiquement  , soit  secrètement,  pourquoi  il  s’est  abstenu 
de  juger  ni  les  ordres  qu'il  avait  retins  de  nous  à cet  égard , et  cela 
sous  peine  d'encourir  l’indignation  du  gouvernement.  Les  géné- 
raux et  les  autres  fonctionnaires,  qui,  à raison  de  la  dignité  de  leur 
charge,  jugent  seuls  et  prononcent  sur  les  ecclésiastiques  sans 
attendre  une  délégation  , comparaîtront  devant  nous  avant  leur 
départ,  et  avant  de  recevoir  leur  coramixsioii  de  la  chancellerie 
ducale,  pour  y déclarer  quels  sentiments  ils  professent  sur  cette 
matière  , afin  que  le  tribunal  puisse  prendre  les  déterminations 
qu’exigera  le  bien  public. 

11*  Il  arrive  souvent  que  les  sages  ont  k envoyer  quelqu’un 
de  nos  secrétaires  de  la  chancellerie  ducale  chez  les  ambas- 
sadeurs ou  résidents  étrangers,  pour  leur  porter  la  réponse  à 
quelques  notes  adressées  par  eux  au  collège.  C’est  une  chose 
fort  hasardeuse;  on  expose  ces  secrétaires  à être  tentés:  l'am- 
bassadeur se  trouve  tête-à-tête  avec  eux,  dans  sa  propre  maison, 
ayant  toutes  les  facilités  pour  les  séduire , et  même  les  égards 
de  déférence  ne  permettent  pas  en  quelque  sorte  aux  secré- 
taires de  se  retirer  sans  être  congédiés.  Il  n’y  a cependant  point 
de  fait  qui  donne  lieu  de  soupçonner  la  fidélité  de  ces  agents  en 
telle  occurrence  ; mais  par  surcroît  de  précaution  , il  est  arrêté 
que  toutes  les  fois  qu'il  y aura  lieu  d’envoyer  chez  un  ambassa- 
deur ou  résident,  on  s’adressera  au  grand  chancelier,  lequel 
désignera  le  secrétaire  qui  devra  être  chargé  de  cette  nii.ssion , 
en  observant  cette  régie  de  ne  jamais  envoyer  deux  fois  le  même 
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più  d’una  voila  ail'  iatesao  ambasciaiore , anzi  otaervare  di  non 
mandare  la  stessa  peraona  in  tempo  brevr,  ne  raaiicoad  altriam- 
basciatori  , dovendo  lui  lenere  memoriale  i parte  di  queste  de- 
putationi.  Altra  cautela  aari  propria  delli  aucceaaori  noatri  nelle 
occorrenzv  che  ritornano  li  noatri  ambaaciatori  dalle  corti , pren* 
dere  informalione  exiragiudiciale  ad  uno  per  nno  lalentamente  et 
con  dilalione  di  tempo , se  il  aecretario  che  haverà  aervito  quell' 
anibascialore  habbi  falio  anmento  di  faoolta  : perché  rilrovan- 
doai  per  pin  rinconiri  queslo  aumenio,  in  aervicio  che  non  pub 
eaaere  per  raa  natura  di  profitto  , darebbe  aoapelto  di  qualche 
intendimenlD , et  ail'  hora  merilarebbe  particolare  applicaiione 
del  raagistrato  nostro  per  indagarne  il  molivo  , aempre  per6  con 
la  pemtecza  necesaaria  per  non  dar  adito  4 calomnie  contro  mi- 
niatri  che  aiano  inlegerrimi. 

iS"  Sono  comparai  alcune  voile  nobili  noatri  al  tribonale  et 
aniio  rifriio,  'che  di  notte  tempo,  b in  atagione  di  carnavale  con 
la  maachera,  dè  peraone  aconoaciute  aiano  atati  lenlati  di  Tarai 
parteggiani  de  Spagna , con  promeaaa  di  molli  premij  , anzi  che 
alcuno  foaae  pronto  in  caao  che  haveasero  aaaentito  al  comercio 
de  far  li  aboraodi  una  ventina  di  doble:  hanno  rifertopure  l'isteaai 
nobili  che  non  haniio  negain,  à promesao  di  accettar  il  partito  , 
raà'habbino  apreaao  eaaere  negocio  di  gran  penaamento,  et  che 
perô  tomaasero  tr4  qiialtro  gioriii  in  hoir  nollume,  et  in  locO 
apoatato,  che  li  haverebbono  date  risolutione  : queato  diaaero 
acetb  inlanle  potesaero  farlo  avverlito  à noi  per  esequire  poi  li 
ordini  uosiri  in  tal  pmpearto  ; et  havvendo  per  nui  coroinandato 
al  capitan  grande  che  ron  ogni  maniera  occulta  atasae  in  aguato 
al  tempo  et  loco  stabililo  per  coglier  fragrante  il  tentatoie,  queato 
non  sij  più  comparao.  Interrogato  da  noi  quel  nubile  délia  cauaa 
di  queata  abaenza  et  manrameiito  dell'  ordine  appnntato  , hà 
riaposie  non  aaperlo  ae  li  officiali  per  aorte  non  Tusaero  riuaciti 
mal  cauti,  et  per  ciô  habhino  dalo  aoapelto  alla  peraonna  in- 
cognita.  L’iateaso  nobile  noatro  ci  ha  ricercato  ae  vngliamo 
dargli  licenza  in  caao  di  nuova  tentatiune  di  ammazrar  di 
propriar  ma  no  il  tentatore  , che  in  tal  modo  realarebbe  punito 
délia  aua  arroganza , profeaaando  quel  nobile  noatro  che  lanto 
valerebbe  di  operare  dà  se  stesso  quando  se  li  permetia  portare 
una  arma  da  Tuucoj  parendoli  impoasibile  di  non  restare  nuova- 
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cb«  le  loéine  imbaHadear , «t  de  ne  l’eavoyer  chez  un  autre 
qu’après  un  lon^  intervalle  ; à cet  effet  il  tiendra  un  registre  des 
missioiM  <{ui  auront  été  confiées  aux  secrétaires.  Au  retour  de 
nos  ambassadeurs  des  cours  où  ils  auront  été  accrédités , les  in- 
quisiteurs d’état  auront  soin  de  prendre  chacun  de  leur  côté 
exlrajudiciairement  des  informations  sur  la  fortune  du  secré- 
taire attaché  à l'ambassade,  et  s’il  se  trouve  qu’elle  se  soit  accrue 
d’une  manière  notable,  dans  un  etnpiui  qui  naturellement  n’en 
donne  pas  les  moyens,  il  y aura  lien  de  soupçonner  quelque 
malversation  , et  dans  ce  cas  le  tribunal  s’attachera  à décou- 
vrir k véritable  source  de  cette  fortune;  mais  toujours  avec  les 
précautions  nécessaires  pour  éviter  que  des  hommes  lecoanus 
jusqu’a-présent  irréprochables  ne  soient  victimes  d’une  ca- 
lomnie. 

i3°  Des  nobles  sont  venus  quelquefois  rendre  compte  au  tri- 
bunal que  dans  des  rencontres  nocturnes , ou  pendant  le  car- 
naval , des  personnes  iucounues  ou  masquées  ont  cherché  à les 
gagner  pour  qu’ils  se  vouassent  aux  intérêts  de  la  cour  d’Es- 
pagne , en  leur  promettant  de  grandes  récompenses , et  qu’on 
commençait  par  leur  offrir  une  vingtaine  de  doublons.  Ces 
nobles  ont  ajouté  qu’ils  n’avaient  ni  accepté  ni  rejeté  cette  pro- 
position , mais  seulement  demandé  du  tempe  pour  y réfléchir, 
et  promis  de  revenir  dans  quatre  jours  donner  une  réponse , la 
nuit  et  dans  un  lieu  désigné.  Ils  s’étaient  ménagé  ce  délai  pour 
avoir  le  temps  de  prendre  les  ordres  du  tribunal.  11  a été  or- 
donné au  capitaine -grand  de  se  tenir  aux  aguets  à l’heure  et 
dans  le  lieu  convenu  pour  ficher  de  saisir  l'agent  de  celte  in- 
trigue en  flagrant  délit  ; mais  il  est  arrivé  que  cet  agent  n’a  pas 
paru  ; le  noble  interrogé  sur  la,  cause  de  cette  absence  a répondu 
qu'il  n’en  savait  rien;  que  peut-être  les  geus  du  capitaine-grand 
n’avaieat  pas  eu  k précaution  de  se  bien  cacher,  et  que  1a  per- 
sonne inconnue  les  ayant  aperçue,  en  aura  conçu  quelques 
soupçons  ; mais  il  a ajouté  que  ai  on  voulait,  en  cas  de  nouvelles 
tentatives  faites  par  cet  agent,  lui  donner  à lui-inéme  k permii. 
sion  de  le  punir,  il  se  chargeait  de  le  tuer,  pourvu  qu’on  l'au- 
torisât i porter  une  arme  à feu , car  il  ne  pouvait  douter  qu’on 
ne  revint  à k charge  pour  le  gagner , le  tribunal  t déliiiéré  sur 
celte  proposition  ; il  a considéré  que  le  premier  rapport  du 
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mente  tentato  in  qualche  occaMone  improvisa.  Noi  considcrale 
più  cosein  qiiesta  istanza  , prima , che  la  prima  relatione  del 
nobile  si  pu6  creder  vera,  roà  anco  potrebhe  esser  falsa  per  al- 
cuno  fine  occulto  de  lui;  la  seconda  che  caso  che  fosse  vera,  chi 
cunsede  la  ricercata  licenza  fà  di  primo  tratto  doi  mali  per  cas* 
tigarue  nno  ; cioè  permette  uno  homicidio  deliberato  et  }>er- 
mette  la  delatione  tauto  odiosa  di  arma  da  foco  ; poi  se  la 
relatione  det  nobile  fosse  fittitia  , se  li  darebbe  modo  de  levare 
la  vita  ad  uno  , et  forse  innocente  da  ogni  colpa,  per  sua  inten* 
tione  pessiiiia  : per  ultimo  se  fusse  aiico  vera  et  che  seguisse  Tiu- 
terfettione  di  quel  cortrziano , si  darebbe  occasione  à moite 
querele  dell"  ambassiadore , quale  negando  à fatto  la  tentatione 
portarebbe  cbe  per  una  ingîuria  privata  fusse  seguita  la  morte 
del  suo  domestico,  et  anco  potrebbe  seguire  che  in  vece  del 
cortegiauo  restasse  morto  il  nobile  stesso,  perché  non  si  pu6 
supponcre  che  colui  capitas«e  sproveduto  à questo  clmento  ; 
onde  per  tutle  queste  considerationi  Tistanza  non  è conoscinta 
ammissibilc  : resta  bensi  nella  mente  nostra  pensiero  di  cavar 
alcun  proGtto  dà  questo  accidente,  seiiza  dar  causa  di  scandalo, 
et  perciô  sij  terininato  che  col  mezzo  del  preUto  iio>tro  conG* 
dente  sia  fatto  passare  ail*  orecchie  di  monsignor  Nuntio  questo 
avviso  et  che  noi,  per  estirpare  à fatto  quesii  tentatori , che  di 
quando  in  quando  assaliscono  l'intégrité  de*  nobili  nostri , hab« 
biamo  data  licenza  é quelle  che  è stato  tentato  di  amazzare  cou 
arma  da  foco  il  tentatore-,  se  più  seappresenti  è lui,  et  cbe  hab* 
hlamo  terminato  che  ogni  nobile  nostro,  che  venga  nuovameute 
tentato , mostri  di  accettare  il  partido  et  che  subito  la  faccia  note  à 
noi , perché  gli  daremo  la  steaaa  licenza  , et  anco  li  somministra* 
reroo  agiuto,  acciù  de  fatto  oclln  aecoiida  conferenza  il  tentatore 
resti  interfelto.  Ci6  veiiga  portato  à monsignor  Nuntio  dal  pre- 
laio  nostro,  per  via  di  avviso  moito  recondito,  perche  non  vi  è 
dubbio  che  lo  stesso  Nuntio  non  lo  avvertisca  alT  ambassiatore 
quaie  forse  si  persuaderà  desistere  di  inanclar  tentatori , quando 
possi  temere  la  loro  occislone  improvisa. 

i4*  Chi  potesse  assicurarsi  che  l’awizo  portato  dal  prelato  al 
nuntio  facesse  l’effetto  preteso  de  inferire  timor  valevole  nella 
mente  de’  tentatori,  et  che  per  ciô  desistessero  di  voler  correr 
questo  pericolo,  baverebbe,  noué  dubbio,  fatto  un  gran  bene 
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n oble  peut  mériter  confiance , mais  qu'il  est  possible  aussi  que 
c-c  noble  ait  quelques  motifs  qu'on  ignore  de  tromper  le  tri- 
bunal , et  que  son  rapport  peut  être  faux;  qu'en  le  supposant 
vrai , accorder  du  premier  coup  la  permission  demandée , ce 
serait  deux  maux  au  lieu  d'un,  ce  serait  permettre  un  homicide 
de  propos  délibéré , et  autoriser  l'emploi  des  armes  i feu  qui 
sont  si  odieuses  ; si  au  contraire  le  rapport  du  noble  n'était  pas 
Trai , on  lui  aurait  donné  les  moyens  de  tuer  un  homme  peut- 
être  innocent  ; en  supposant  l'existence  du  fait,  tuer  l'agent  de 
corruption  , ce  serait  fournir  à l'ambassadeur  qui  l'aurait  em- 
ployé une  occasion  de  se  plaindre  : il  ne  manquerait  pas  de  nier 
la  tentative  de  corruption , et  de  soutenir  que  le  meurtre  de 
son  domestique  n'anrait  eu  pour  cause  qu'une  injure  per- 
sonnelle ; enfin  il  serait  possible  qu'au  lieu  de  l'émisaaire  ce  fût 
le  noble  vénitien  qui  restât  sur  la  place,  car  on  ne  peut  guère 
supposer  que  le  premier  vint  à un  rendex-vous  de  cette  espèce 
sans  précaution.  Par  toutes  ces  considérations,  le  tribunal  a 
jugé  que  la  proposition  qui  lui  était  faite  n'était  pas  admissible  j 
mais  il  s'est  appliqué  è tirer  parti  de  cette  circonstance  sans 
scandale,  et  il  a arrêté  que,  par  le  moyen  du  prélat  affidé , on 
fera  avertir  le  nonce  que  les  inquiaiteare  d’état , voulant  faire 
cesser  les  tenutivea  qu’on  a’eat  pemnaes  auprès  de  qnelqurs 
patriciens  pour  tenter  leur  fidélité , ont  autorisé  celui  auprès  de 
qui  on  se  permettrait  une  pareille  proposition  à en  tuer  le  por- 
teur, et  que,  dans  cet  objet , on  avait  même  permis  l'emploi  des 
armes  è feu  ; que  les  nobles  avaient  reçu  l'ordre,  si  on  téchait 
de  les  gagner,  de  paraître  y consentir,  et  d'en  rendre  compte 
an  tribunal,  qui  sur-le-champ  lenr  fournirait  des  secours  pour 
6trr  plus  sûrement  la  vie  à l'îmissaire.  Cet  avis  porté  au  nonce, 
avec  beaucoup  de  mystère,  par  le  prélat  affidé,  sera  certaine- 
ment transmis  par  le  nonce  à l'ambassadeur,  qui  peut-être, 
effrayé  du  danger  de  set  agents , cessera  de  poursuivre  de  pareilles 
entreprises. 

14°  Si  on  pouvait  être  assuré  que  le  faux  avis  donné  par  le 
prélat  au  nonce  produisit  l'effet  qu'on  en  desire,  c'est-à-dire 
qu'il  inspirât  assez  de  terreur  à tous  les  émissaires,  pour  les 
détourner  de  s'exposer  à un  pareil  danger,  on  aurait  obtenu  un 
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tenza  alcun  caratto  di  male  : perché  se  non  vi  siano  tentatori , si 
poterebbe  sperare  che  pocbi , 6 nessuno  de’ nobili  nostri,  di 
proprio  moto  si  offerisoano  ail'  ambasciadore  di  farsi  ribelli  : 
mà  le  coiiaiderationi  pmdenti  cbe  lianno  dissiiaso  nui  di  dare 
quesia  licenza  nasreranno  facilineate  nella  mente  dell’  ambas* 
ciadore  et  del  suo  secretario , per  rendere  incredibile  qnesta 
licenza  ; tanto  più  ohe  i prencipi  esteri  sogliono  fare  particolare 
osservanza  di  spedire  per  ambasriadori  persone  cbe  siano  d'in- 
gegno  acuto  molto  più  di  quanto  si  osserva  in  repubblica,  otc  le 
aderenze  et  le  parentele  molle  volte  danno  incombenze  a soggetti 
non  raoho  elcrati  di  spirito  ; onde  per  ci6  I’  arte  nostra  polrebbe 
restarrana  nella  speranza  preteza  de  deviare  la  tentatione.  É iieces* 
sario  adnnqne  dare  alcnn  maggior  coiitrasegno  che  l’aveiso 
del  prelato  si)  vero,  acciù,  tnttoche  falso,  partorisca  1’  effetto 
del  timoré  corne  se  fosse  vero.  Per6  resti  terminalo  che  di  noi 
inquisitori  attuali  et  di  succesaori  nostri  ogni  triennio  sia  faite 
indagatione  di  alcnn  bandido  di  questa  nostra  citli,  qnale  in 
sprezzo  del  bando  si  fàcci  Iccito  babilare  nella  mcdesima  ; mi 
cbe  sij  persona  di  qaelclw  spirito  et  di  civilti.  Sij  poi  anco  fatto 
esame  se  nel  numéro  de’  racordanti  nostri  vi  sia  alcun  nobile  che 
in  quel  tempo  habbi  ingresso  in  senato  , et  chi  insieme  sij  per- 
sona di  coraggio.  Se  tntte  queste  cose  si  uniscano,  si  potri  dar 
ordine  i quel  nobile,  con  promessa  di  premio  considerabile, 
rlie  trovi  pretesto  di  parlare  in  alciui  luoÿo  apostato  i quel 
bandido  et  cbe  lo  ammazzi,  et  poi  si  eaprimas  iRi  con  ostenta- 
tione  di  qualcbe  secretezza  , obe  lo  hi  ammaizalo,  perché  coini 
lo  tentasse  di  prodiiione  i favore  di  Spagna.  Non  dica  che  ha- 
vesse  di  noi  licenZa  di' wal  £tre,'ini  ^aasato  qualcbe  giorno  si 
esprima  ehe  la  scnaa  li  mJ  sMta  fatta  bnona  dal  magistrato  nosiro 
L' ambasciadore  s’aocorgeri  tenza  dubbio  che  qnesta  sij  nna  men- 
togoa , perché  tapri  in  conscientia  sua  che  l'interfelto  non  haveva 
alcnn  intendiiMtnWcoii  lui,  et  veniri  in  opinioiie  che  il  nobile 
l'habbia  amroazzato  per  alcuna  Ingiuria  privala,  et  poi  l'habbi 
calumniato  di  tenlare,  per  esiroersi  dal  castigo  délia  glustilla  ; 
mà  basta  che  lui  ambasciadore  et  i snol  corteziani  capiscano  che 
aia  stato  da  noi  dissimulato  l’honiicidio  per  snpposto  délia  len- 
talloiic;  perché  s'avsederâ  insieme  che  se  la  tentatione  fosse 
vera  potrebbe  havere  lo  siesso  incontro.  Questo  homicidio  per6 
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(rand  bien  «ani  le  moindre  inconvénient;  car,  s'il  n'y  avait  point 
de  tentateur,  les  nobles  n'iraient  pas  d'eux-mémes  offrir  leurs 
services  aux  ministres  étrangers;  mais  ces  ministres,  toujours 
choisis  dans  les  raonarcliics  parmi  les  hommes  de  l’esprit  le 
plus  pénétrant,  au  contraire  des  républiques  , où  les  factions  et 
le  crédit  des  familles  portent  souvent  aux  emplois  des  hommes 
très-médiocres,  ne  pourront  guère  prêter  foi  , non  plus  que  leurs 
secrétaires,  à 1 autorisation  de  tuer  un  homme,  et  ils  devineront 
facilement  les  raisons  qui  en  ont  effectivement  détourné  le  tri- 
bunal : par  conséquent  le  moyen  indiqué  ci  - dessus  demeure- 
rait sans  effet , si  on  ne  tilcbait  de  leur  persuader  la  réalité  de 
lavis  donné  par  le  prélat  affidé:  il  faut  que,  sans  être  vrai,  il 
produise  le  même  effet  que  s’il  l’était  : dans  cet  objet  le  tribunal 
arrête  que  de  trois  en  trois  ans,  nous  et  nos  successeurs  ferons 
faire  des  reclierches , |»ur  savoir  s’il  n'existerait  pas  dans  Ve- 
nise quelque  banni  qui  eût  violé  son  ban  : il  faudrait  que  ce 
banni  fût  on  homme  de  quelque  capacité  et  do  condition  hon- 
nête. On  choisirait  pamai  les  agenu  do  Uibunal , un  noble, 
homme  de  résolution  , et  ayant  actuellement  séance  au  sénat  ; 
on  chargerait  ce  noble , en  lui  offrant  pour  cela  nue  récompense 
conûdérable  , de  chercher  an  prétexte  pour  avoir  un  rendez- 
vous  avec  ce  banni  , de  le  tuer , et  pnia  de  se  vmter , mais  avec 
quelque  apparence  de  mystère  , de  ne  s’étre  porté  è cette 
violence  que  parce  que  ce  banni  avait  voulu  le  gagner  en  fa- 
veur de  l’fispague.  Il  ne  dirait  pas  y avoir  été  formellement 
autorisé  , mais  quelques  jours  après  il  aunoncerait  avoir  re\u 
sa  grâce  du  tribunal.  L’ambassadeur,  sachant  bien  que  l’homme 
tué  n’était  point  un  de  ses  agenU,  jugera  que  le  patricien  a 
fait  un  mensonge , qu’en  assassinant  cet  homme  il  n’a  fait  que 
venger  une  injure  personnelle  et  qu’ensuite  il  l’a  calomnié  pour 
éviter  la  peine  due  à cet  attentat  ; mais  il  sufüt  que  l’ambassadeur 
et  tous  ses  gens  soient  persuadés  que  le  tribunal  a fait  grâce 
au  meurtrier,  en  considération  des  unutives  de  coiTuption  dont 
il  a été  I objet , et  il  en  conclura  que  si  la  tentative  avait  été 
réelle  le  meurtrier  aurait  été  traité  avec  la  même  indulgence. 
Cependant  il  faudra  avoir  soin  que  le  meurtre  soit  commis  avec 
une  arme  blanche,  car  s’il  l'ciait  avec  une  amicàfeu,  dans  une 
circonstance  où  la  tentative  de  coriuptiun  ii’cst  que  supposée  s 
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•ij  esrguilo  con  armi  da  taillo  ; perché  il  pemiettrre  armi  da 
foco  per  caso  non  ïero  darebbe  sospetto  allô  siesso  ambasciadore 
di  collusione  concertata.  Seqiieato  bandido  interfetto  fosae  aolito 
ad  baver  ricovero  per  sua  sicurezza  in  casa  dell'  ambasciadorCf 
tarebbe  anco  molto  piû  à proposito , perché  questo  ricovero  ren- 
derebbe  i l’universale  maggiormente  credibile  la  tentatione,  et 
l’ambasciadore  stesso  , benclié  sajirà  di  non  baver  data  questa 
comissione , non  saià  lontaiio  col  pensicro  che  il  bandido  dt 
proprio  moto  hablii  fatta  la  teiilallone,  peragiustar  prima  il  con- 
certo , et  portarlo  poi  corne  cosa  fatta  ail'  ambasciadore , per  fine  di 
acqnislar  merito  con  lui  et  premio  à se  stesso. 

i5°  Nelle  occorrenze  di  casi  gravi  de  ’nobili  nostri  bà  dà  tempo 
in  qtié  preso  in  uso  il  coiiseglio  de’  dieci  di  levar  la  nobiltà  à 
delinqucnti , quando  siano  contumacj , tuttocbe  la  colpa  non  sij 
di  felonia,  6 intacco  di  cassa,  et  qneste  colpe  sole,  et  non  altre 
reitè , ne'  tempi  più  anticbi , solevano  restar  punile  con  questa 
maccliia  diprivalione;  éanco  vero  che  in  quei  tempi  anticbi,  ne* 
quali  si  acostumava  più  di  radodi  levare  la  nobilU,  setalhora  si 
levava,  quando  occorreva  liberar  il  bandido,  che  aol  farsi  con 
alcuna  gratia  dell’  istesso  conseglio  de’  dieci,  dell’  istesso  conseglio 
pure  con  huova  parte  di  gratia,  mà  con  le  maggiori  atretezze  di 
ballotte , restituiva  la  nobiltà  ; ancora  dal  tempo  delle  correttioni 
eretté  in  quà  fù  stabilité  dal  maggior  conseglio  che  la  restitu- 
tioné  délia  nobiltà  non  possa  esaèr  fatta  che  dal  medesimo  mag- 
gior conseglio;  onde  occore  qnestâ  CaSOf  che  il  conseglio  de’ 
dieci  non  possa  reintegrare  à sno  piaceré  la  pena  imposta  dà 
lui  istesso  ad  un  reo,  et  si  vedoBo  talbora  persoiie  iiberate  dal 
bando  , mà  uoii  restituite  nel  grado  de  prima , tutloche  il  con- 
seglio de’ dieci  aile  volte,  pei*  sdcnn  motivo  efCcace,  fosse  in  vo- 
lonté di  farlo.  Questo  accidente  da  occasione  tanto  à nubili  nos- 
tri , corne  à sudditi  et  esteri,  di  fare  slima  molto  minore  dell’ 
istesso  conseglio  de*  dieci , quasi  che  faabbi  patito  una  riforma 
molto  essentiale  nella  sua  antica  autorilà , et  pure  la  condilione 
de’  tempi  ricercarebbe , per  servicio  commune,  che  accrescesse 
anzi  che  diminiiisse  il  credito  et  il  rispelto  del  medesimo  con- 
seglio , dal  quale  vengoiio  tennte  in  ofGcio  tutle  le  conditioni 
delle  persone  ; perù  resti  per  noi  terminato  , che  in  avvenire , 
quando  per  alcun  grave  eccesso  (che  non  sij  pci6  fellonia , ô iii- 
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l’ambassadeur  pourrait  soupçonner  quelque  collusion  entre  le 
meurtrier  et  le  tribunal.  Si  le  banni  assassiné  était  dans  l’iisage 
de  chercher  asyle  pour  sa  sûreté  dans  le  palais  de-l’arabassadeur, 
ce  serait  une  circonstance  très-favorable,  parce  qu'on  en  croi- 
rait plus  facilement  à la  tentative  de  corruption , et  que  ramba.s- 
tadeur  lui-méme  ne  tarderait  pas  à croire  que  le  banni , sans  en 
avoir  reçu  l'ordre , aurait  tenté  ce  moyen  pour  n'en  parler  qu’a- 
près  le  succès,  et  s’en  faire  un  mérite  auprès  de  lui. 


i5°  Depuis  quelque  temps  le  conseil  des  dix  a adopté  l'usage 
de  priver  de  la  noblesse  des  nobles  contumaces  accusés  de  dé- 
lits graves , bien  que  cet  délits  ne  tinssent  ni  k la  félonie , ni  1 la 
soustraction  des  deniers  publics,  seules  fautes, qui  autrefois  étaient 
punies  de  cette  privation.  11  est  vrai  qu’autrefois  la  privation 
de  la  noblesse  était  une  peine  plus  rare , et  que  lorsqu'un  banni 
était  relevé  de  ton  ban , il  n’était  rétabli  dans  sa  noblesse  que  par 
le  conseil  des  dix  et  avec  une  grande  majorité  de  suffrages.  De- 
puis , le  grand  conseil  s’étant  réservé  le  droit  de  prononcer  la 
réintégration  de  la  noblesse,  il  en  résulte  que  le  conseil  des  dix 
ne  peut,  quand  il  le  juge  è-propos,  relever  le  coupable  de  cette 
peine,  et  qu’un  banni  est  quelquefois  rappelé,  sans  être  pleine- 
ment rétabli  dans  ses  anciens  droits,  bien  que  le  conseil  des  dix 
pût  avoir  quelque  raison  de  le  faire.  Cette  restriction  diminue  la 
considération  du  conseil  des  dix  aux  yeux  des  nobles,  des  sujets 
et  des  étrangers;  on  voit  que  son  autorité  a été  restreinte;  cepen- 
dant la  condition  des  temps  et  l’intérét  public  demanderaient 
que  cette  autorité  fût  accrue  an  lieu  d’étre  amoindrie,  et  qu’on 
environnât  de  plus  de  respect  une  magistrature  qui  contient  tout 
le  monde  dans  le  devoir.  En  conséquence,  le  tribunal  arrête  qu’à 
l’avenir,  lorsque  les  avogadors  de  la  commune,  ou  les  chefs  du 
conseil  des  dix,  proposeront  le  bannissement  avec  privation  de  la 
noblesse  contre  un  patricien  accusé  d’un  délit  grave,  qui  ne  soit 
ni  félonie  ni  sonstraction  de  deniers  publies,  le  secrétaire  du 
tribunal  mettra  sous  les  yeux  de  nos  successeurs  le  présent  ar- 
ticle , afin  que  les  inquisiteurs  avertissent  les  chefs  du  conseil 
des  dix  qu’il  paraîtrait  plus  convenable  à la  dignité  de  ce  conseil 
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tacrodi  cassa)  venga , per  li  avogadori  del  conuDon,  6 per  li  eapi 
del  consrglio  de’  dieci,  posta  parte  di  kandire  alcun  nobUe  COD 
privatione  di  nobiiti,  slj  dal  secretario  uosiro  raccordato  alli  in- 
quisitori  successori  nostri  la  conlÎDenra  di  qneato  capitolo ; accib 
loro  inquisitori  faccino  capaci  li  capi  dell’istetao  conseglio,  che 
parerebbe  piii  agiusiato  alla  dignilà  del  medeaimo  trascurare  di 
esprimrre  nel  bando  di  qnel  talc  che  lui  a'intenda  privo  de  no* 
billi  et  che  il  suo  nome  sij  depennato  dal  libro  dall'  avogaria, 
conte  espressioni  cbe  portano  taie  iiecessità,  che  reslituendosi  il 
bandidn  per  gratia  del  conseglio  de’  dieci , debba  poi  cou  nuova 
supplica  dimandare  la  nobiltà  al  maggior  conseglio:  inà  in  vece 
di  quelle  parole  taiito  espressive  et  significanti  aggiongere  alla 
pena  affliltiva,  che  essoche  il  baiidido  restasse  in  alcun  tempo 
libero  dal  bando,  s’intenda  niente  tli  meno  sospesi  à lui  tutti  li 
privileggj  délia  nobilti  : dalla  qiiale  sospensione  non  possa  esi- 
mersi  che  con  nuova  gratia  del  conseglio  de’  dieci,  quale  non 
possa  esserle  creduta , che  con  tutte  le  nuove  et  tutte  le  dieci 
ballotte  dello  stesso.  In  tal  modo  virtualmente  le  sarà  levata  la 
nobiltà,  mü  con  termini  manco  sonori  et  pregnanti  et  seuzaalcuno 
intacco  dclla  antica  autorité  dello  stesso  conseglio. 

i6“  Aline  che  il  magistiato  delli  inquisitori  de  stato  non  possa 
mai , 6 dal  tempo,  6 da  alcun  accidente , restar  pregiudicato  nella 
stima  et  nel  rispetto  commune,  il  che  pare  che  succéda  facil- 
mentc  quando  si  conoscc  che  i suoi  decreti  patiscano  modifi- 
catione  , ô dispensa  dà  altro  tribnnale,  resti  per  noi  terminato 
che  ogni  sentenza  , condanna  , ô altro  castigo,  che  sij  stato  decre- 
tato  dal  magistralo  nostro  , non  possa  mai,  per  alcuna causa  , ni 
per  qualsisia  gratia,  dispensalo,  b alterato,  mà  il  reo  soggiaccia 
irremissibilmcnte  alla  consumatione  délia  pena  impostali,  et  sij 
à fatto  privo  di  speranza  di  scaiizarla  in  parte  alcuna,  se  non 
quando  lo  stesso  magistrato  nostro,  per  causa  rilevantissima , ve- 
nisse  in  opinione  di  farne  alcuna  alteratione.  Resti  solamente 
preservato  il  costume  sin  hora  osservato,  di  poter  rimettere  ail’ 
habitatione  di  questa  città  quelle  personc  che  habbino  havuto  il 
sfrato  tempo  venti  quastro  hore,  perché  quella  è nna  pena  di 
arhitrio  data  senza  formalione  di  processo , et  aile  volte  per  solo 
rispetto  politico,  senza  corpo  de  dclitto  dclla  persona  esclusa  : et 
pcrciô  resta  riinesso  alla  prudenza  dcll’  inquisitori  successori 
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ne  pas  exprimer  U perte  de  la  noblesse  dans  la  condamnation 
au  bannissement  de  ce  noble , et  de  ne  pas  faire  rayer  son  nom  dn 
livre  tenu  i l'avogarie , parce  qu’il  en  résnlterait  que  si  le  conseil 
des  dix  rappelait  le  banni,  il  faudrait  ensuite  supplier  le  grand  con- 
seil de  le  rétablir  dans  la  noblesse  ; qu’il  vaudrait  mieux , an  lieu 
de  cette  formule  positive , dire  que  le  banni , dans  le  cas  même  on 
il  obtiendrait  son  retour,  n’en  resterait  pas  moins  suspendu  de  tous 
les  privilèges  de  la  noblesse,  et  qu’il  ne  pourrait  être  relevé  de 
cette  suspension  que  par  une  délibération  dn  conseil  des  dix  prise 
A l’unanimité  des  voix.  De  cette  manière  le  banni  pourra  être  ef- 
fectivement dépouillé  de  la  noblesse,  mais  tans  que  la  décision 
soit  aussi  formelle , et  sans  qu’il  en  résulte  aucune  atteinte  portée 
A l’autorité  du  conseil  des  dix. 


i6*  Pour  que  le  respect  que  doit  inspirer  la  magistrature  des 
inquisiteurs  d’état  ne  puisse  éprouver  avec  le  temps  aucune  al- 
tération , ce  qui  arrive  facilement , quand  on  voit  les  décrets  d’un 
tribunal  modifiés,  et  les  condamnés  absous  par  une  antre  auto- 
rité, il  est  arrêté  que  les  sentences,  condamnations  et  peine* 
prononcées  par  l’inquisition  d’état  ne  pourront  jamais  être  an- 
Dullées  ou  modifiées  par  une  autorité  quelconque , ni  pour  quel- 
que cause  que  ce  soit.  Le  condamné  restera  irrétnissiblement 
soumis  A la  peine  qui  lui  aura  été  imposée,  sans  aucune  espérance 
d’en  être  relevé,  A moin  sque  le  tribunal  lui-même  ne  juge  A- 
propos  de  la  modifier,  pour  des  raisons  importantes.  Seulement 
il  ne  sera  rien  innové  A la  coutume  qui  permet  de  rétaUir  dans 
leur  domicile  les  personnes  Contre  lesquelles  il  a été  prononcé 
un  bannissement  de  vingt-quatre  heures,  stiendii  que  cette  peine 
n’est  qu’une  mesure  de  police  prononcée  arbitrairement  et  sana 
forme  de  procès.  Nos  successeurs  examineront  dans  leur  prudence 
si , après  la  cessation  des  causes  qui  ont  motivé  cette  disposition , 
il  convient  de  rétablir  les  choses  dans  leur  premier  état. 
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noBtri,  cesBatl  rhe  BÎano  li  risprlli  chr  caoBarono  quclU  prrB- 
criltionc,  reBtitaire,  bc  vogliano,  U parte  in  prislino. 

17°  Tutte  le  diligenze  che  Bono  slate  raccordate  dalli  anteces- 
sori  noBtti  et  anco  dà  noi  medeaimi,  per  venir  in  cognitione  se 
alcnn  nobile  noBtro  habbi  commercio  in  casa  degl'  ambasciadori 
dé'  prencipi  retidenti  in  questa  noBira  citti  , sono  per  verità 
molto  agiuslate  et  proprie  d'buomini  prudentissimi  et  conBomati 
nel  governo  délia  repubblica  ; ad  ogni  modo  sempre  resta  aperta 
ia  atrada  di  aggiongcre  cose  nuove , non  solo  per  facilitare  questa 
notitia,  che  è tanio  rilevante  al  pubblico  servicio , mi  per  prova 
et  certezza  magiore  di  quelle  informatione  che  anco  per  altro 
mezzo  Bi  aogliono  havere , percbè  in  questo  negolio  non  si  dà 
medlocrltà  : cBsendo  che  se  la  notitia  cbe  vien  portata  al  nostro 
magistralo  è sicura  et  esatia  è un  bene  molto  contiderabilc  ; se 
air  iiicontro  fosse  mutilata  et  incerta  , il  male  sarebbe  pcssimo  ; 
perché  potria  causare  errore  di  giudicio  nel  censurare  alcuno 
che  fosse  innocente,  in  materia  gclosissima  et  di  machia  eterna. 
Conviene  per  tanto  mai  stancar  il  pensiero  in  questa  diligenza, 
et  non  stimar  anco  dispendio  alcuno  per  venire  al  fin.  Per  tanto 
rcsti  tcrminato  chc  oltre  alla  osservanza  prescritta  à raccordanti 
di  dover  fare  aile  case  degli  ambasciadori;  oltre  à procurar  con-  ' 
certo , se  si  posas , col  secretario  loro , 6 almeno  con  altre  persone 
piùstimatcde  coéte , 6,  se  non  altro , con  li  servitori  di  barca,ô 
altri  vili  operarij;  sia  anco  in  avvantaggio  scritto  all’ambasciador 
nostro  in  Spagna , che  applichi  l'ingegno  per  contaminare  alcnn 
buomo  délia  natione  loru  ; accià  fingendo  qnalcbe  negocio  par- 
ticolare  in  Italia,  si  port!  in  Venetia.  et  con  lettere  di  raccom- 
mandatione  di  alcun  soggetto  autorevOle  di  quei  contoriii,  pro- 
curi  adito  et  iiospitiu  in  casa  dell'  ambasdadore  spaguuolo  rési- 
dente appresaodi  noi , ove  fermandosi  qualche  tempo , corne  foras- 
tiere,  non  darà  sospelto  alcuno  alla  cortc,  et  né  ineiio  ad  altri 
che  pratticassero  nella  medesiina,  col  sup|K>sto  di  esscre  persona 
sconosoenle , et  applicato  solo  à servigio  particolarc  ; in  tal  modo 
potrebbe  questo  taie  riferire  tutti  li  andaraenti  délia  corte  stessa 
à chi  sarà  poi  apostato  dà  noi.  Per  fare  questo  viaggio  et  per 
premio  dell’  opéra  sia  data'incombenza  al  nostro  ambasdadore 
di  pattegiare;  ma  non  doverà  incaminarlo  se  prima  non  avvisa  il 
concerto  et  la  spesa  al  msgUtrato  nostro  ; acciù  sij  ancor  noi, 


Digitized  by  Geogle 


ET  PIÈCES  JTJSTIPICATIVES.  1 53 
17*  Toutes  les  précautions  qui  ont  été  prises  par  nos  prédéces- 
seurs et  par  nous,  pour  panrenir  à connaître  si  quelque  noble  vé- 
nideu  n’a  pas  des  communications  avec  des  ministres  étrangers 
résidant  en  cette  capitale , sont  fort  bien  entendues  et  dictées 
par  la  prudence  d’homibes  consommés  dans  le  gouvernement  de 
1a  république;  cependant  on  peut  y ajouter,  non-seulement  pour 
faciliter  les  découvertes  de  ce  genre,  qni  sont  si  importantes, 
mais  encore  pour  servir  de  contrôle  aux  autres  moyens  et  faire 
connaître  la  conBance  que  nous  devons  accorder  aux  avis  qui 
nous  parviennent  ; car  si  ces  avis  sont  exacts , c’est  un  grand  bien  ; 
si  au  contraire  ils  étaient  incertains  ou  incomplets , ce  serait  un 
grand  inconvénient,  le  tribunal  se  trouvant  exposé  à sévir  contre 
des  personnes  Innocentes  et  dans  une  matière  si  grave  qui  em- 
porte une  tache  éternelle  : il  convient  donc  d appliquer  son  esprit 
à redoubler  de  précaution  et  de  n'épargner  aucune  dépense  pour 
arriver  i la  fin  qu’on  se  propose.  En  conséquence  le  tribunal  ar- 
rête qu’indépendamment  de  la  vigilance  recommandée  à tons  les 
agents  pour  surveiller  les  maisons  des  ambassadeurs , indépen- 
damment des  moyens  qui  seront  pris  pour  se  procurer  quel- 
que intelligence  avec  leurs  secrétaires , on  au  moins  avec  les 
personnes  notables  de  leur  cour,  et  enfin,  si  cela  ne  se  peut,  avec 
leurs  gondoliers  ou  autres  domestiques,  il  sera  écrit  ï l’ambassa- 
deur de  la  république  en  Espagne  de  chercher  on  homme  de  cette 
nation,  qui,  sons  le  prétexte  de  ses  affaires  particulières,  fasse 
un  voyage  en  Italie , et  arrivé  i Venise , avec  des  lettres  de  recom- 
mandation de  personnes  considérables  de  son  pays,  se  procure 
un  accès  facile  chez  l’ambassadeur  espagnol  résidant  auprès  de 
nons.  Cet  étranger  s’y  fixera  pendant  quelque  temps,  sans  être 
suspect,  ni  au  ministre  ni  gux  autres  habitués  de  la  cour,  parce 
qu’il  passera  pour  n’étre  point  au  courant  des  affaires  et  occupé 
uniquement  des  tiennes;  il  pourra  par  conséquent  observer  fa- 
cilement tout  ce  qui  se  passe  dans  le  palais  de  l’ambassadeur,  et 
communiquer  scs  observations  i un  agent  que  nous  auront  aposté 
près  de  lui.  L’ambassadeur  de  la  république  en  Espagne  sera  au- 
torisé à traiter  avec  cet  étranger  pour  l’indemniser  des  frais  de 
ton  voyage  et  le  récompenser  de  ses  soins;  mais  il  ne  le  fera 
partir  qu’après  avoir  fait  connaître  au  tribunal,  les  conditions  et 
la  dépense  convenues  î le  tribunal  esamutera  quelle  est  la  pei- 
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etaminata  la  p<rfona,  la  prete<ia , et  la  promessa  potaiamo  de* 
liberare  quanio  aij  di  dovere.  Questo  diipendio  se  sarà  valevole 
à scoprire  alcuno  de'  nostri  che  bavesse  intendimeoto  con  la 
eorte,  mai  sari  mal  falto;  perché  ogni  soldo  è ben  speso  per 
render  valevole  questa  indagatioae  ; se  poi  non  sctiopri  cosa 
alciina , sari  anco  ben  falto  per  quietezu  degli  animi  nostri  , 
potendo  ail’  hora  maggiormente  asaicurarsi,  che  uel  corpo  molto 
grande  del  nostro  senato  non  vi  sij  membro  alcuno  che  tenda 
alla  corruttioae. 

■ 8°  Uiligenza  niente  minore,  mi  con  maniera  di  versa  si  deve 
pratlicare  con  la  eorte  di  Borna , ove  il  male  i forze  più  perico- 
loso,  perché  i fatto  corne  incurabile  per  consueludine , et  é 
essente  di  quel  rossore , che  prova  ogn'  uno  che  liahbi  comcrcio 
con  altri  prencipi  ; perché  il  negociare  con  quella  eorte  , per  una 
opinione  pessima  del  négociante,  è creduto  libero  di  censura. 
Non  occorre  perô  che  s'aifatichino  li  inquisitori  di  tener  mezzo 
valevole  per  scoprire  chi  de’  nostri  coinersi  con  mousignor 
Nuntio;  perché  digii  é cognito  che  converuno  pubblicamenle 
tutti  li  prelati  venetiani.  Né  ineno  giova  appUcarsi  per  scoprire 
ae  alcun  nobile  nostro  secolare  praltichi  in  quella  eorte;  po- 
tendo affermarsi  cou  sicurezza  che  nessuno  vi  prattichi  personal- 
mente  , benchè  vi  prattichino  per  via  d'interprete , cioè  col 
mezzo  del  prelato  loro  congionto  , quale  riceve  et  porta  le  notitie 
di  giorno  in  giorno.  Né  anco  tocca  inqnerire  se  alcuno  di  quelli 
che  siano  participi  dri  secreto , per  fine  di  soldn , commuuichi  con 
monsignor  Nuntio  , perché  la  ragione  persuade  clie  lui  non 
apenderebbe  un  quatrino  ritrovandosi  servito  à bastanza  senza 
mercede , mé  solo  con  prezzo  di  promesse  et  speranze.  Quesie 
dunque  sono  le  cause  per  le  quali  é necessario  tenere  maniera 
diverse  dé  quanio  fù  racordato  per  li  altri  ministri  de'  prencipi , 
perché  se  il  maleé  loslesso  la  coroplessioue  dell’  infermo  noué  la 
stessa.  Resti  percio  terminato  che  sia  scrillo  ail’  ambasciadore 
nostro  é Borna  cbe  procuri  coutaminare  alcuno  dé’  ciiriali  dé- 
putât! alla  secrelaria  del  cardinale  padrone,  ove  per  ordinario 
capitaiio  tutti  li  avvisi  de'  Nuntij  pontiCcij  che  sono  sparsi  per  le 
corti  de’  prencipi;  che  ivi  j)iù  facilmente  et  con  maggior  si- 
curezza  ricaverà  infonnatione , non  solo  di  qnanto  li  sij  portalo 
dé  monsignor  Nuntio  di  qui  nel  nostro  inU-resse,  mà  insiemc 
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tontf,  quel  est  le  prix  de  ses  services,  et  ordonnera  ce  qu'il  ju- 
gera S-propos.  Si  cene  dépense  procure  la  découverte  de  quel- 
ques Vénitiens  qui  auraient  des  intelligences  avec  l’ambassadeur, 
elle  aura  été  fort  utile;  parce  que  l'argent  est  toujours  bien  em- 
ployé quand  il  sert  à obtenir  de  pareilles  informations  : si  au 
contraire  il  n’en  résulte  aucune  découverte,  il  ne  faudra  pas  re- 
gretter la  dépense,  parce  qu'au  moins  on  sera  tranquille  et  qu’on 
aura  la  certitude  que  , dans  le  corps  si  nombreux  de  notre  sénat , 
il  n’y  a aucun  membre  entaché  de  corruption. 

i8°  Il  ne  faut  pat  moins  de  vigilance,  mais  il  fant  d’autres 
procédés  avec  la  cour  de  Rome.  De  ce  côté,  le  danger  est  peut- 
être  plus  grand  , parce  que  le  mal  est  à peu-prés  incurable.  Les 
funestes  habitudes  sont  invétérées  ; on  a quelque  honte  d’entre- 
tenir un  commerce  secret  avec  les  autres  puissances;  avec  celle-ci 
on  n’en  rougit  pas,  et  quand  même  ce  serait  avec  de  mauvaises 
intentions , on  se  croit  é l’abri  de  tout  reproche.  11  est  inutile  que 
les  inquisiteurs  te  tourmentent  pour  découvrir  quels  sont  les  Vé- 
nitiens qui  ont  des  pratiques  secrètes  avec  cette  cour,  parce  qu’il 
est  reçu  que  tons  nos  prélats  voient  publiquement  le  nonce.  On 
ne  gagnerait  pas  davantage  é découvrir  que  tel  jMtricien  séculier 
est  en  relation  avec  ce  ministre,  perce  qu’il  t^lndnbitable  que 
si  aucun  ne  communique  personnellement  avec  lui , tout  peuvent 
lui  faire  passer  des  avis  de  jour  en  jour  par  l'intermédiaire  des 
prélats  de  leur  famille.  Il  est  également  superflu  de  s’informer  si 
ceux  qui  entretiennent  ce  commerce  le  font  pour  de  l’argent, 
parce  qu’il  est  bien  certain  que  le  nonce  ne  dépenserait  pat  un 
son  pour  être  bien  servi  ; les  promesses  sont  sa  monnaie , et  elles 
lui  suffisent  pour  cela.  II  en  résulte  qu'on  ne  doit  pas  employer 
avec  cette  cour  les  mêmes  moyens  qu’avec  les  antres.  Le  mal  est 
le  même,  mais  la  complexion  du  malade  est  tout  autre.  En  con- 
séquence le  tribunal  arrête  que  l’ambassadeur  de  la  république  a 
Rome  sera  chargé  de  gagner  quelque  employé  de  la  sccréiairerie 
du  cardinal-patron,  oà  aboutissent  tontes  les  dépêches  des  nonces 
envoyés  dans  les  différentes  court;  afin  d'être  tenu  informé  le 
plus  sûrement  possible  de  tout  ce  que  le  nonce  de  Venise  pourra 
écrire  intéressant  la  république.  Le  prélat  de  qui  on  aura  obtenu 
ces  avis  sera  recommande,  pour  qu'on  tiche  de  le  rendre  plus 
agréable  à sa  cour,  qu'on  attire  sur  lui  l'alteiition  du  cardinal- 
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6arà  fatta  commemoratione  di  quel  prclato  dal  quale  baveri 
ottenuto  l'aTTiso,  ad  oggetto  di  renderlo  accetto  alla  corte  et 
cogiiilo  al  cardinale  goremante , per  ricevere  favore  nella  conae- 
cutione  di  maggiori  beneficij  : apuntala  che  tij  la  persona  di 
queslo  curiale,  dorerieiser  fatta  consideratione  délia  raglia,  délia 
stiina  et  délia  pretesa,  per  deliberar  poi  la  wmma  délia  pensione 
che  le  aarà  atatuità  dal  magistrato  nostro , cou  la  previa  Infor- 
matione  dell’  ambaaciadorc  ivl  rcaidente. 

19°  Non  è prova  aufCciente  délia  peritia  del  mcdico  il  aapef 
adequamente  conoacer  il  male  ocrulto  dell’  lnfermo,ae  conoa- 
ciuto  che  aij  non  aappi  coii  eguale  esatezza  applicarvi  il  ri- 
medio  ; perché  poco  giova  addurre  l'inconveniente,  se  non  ai 
moalri  maniera  di  aolverlo.  Suppoato  cbe  il  corteggiano  conta- 
minato  dij  avviso  délia  corriapondeiiza  del  prclato  venetiano 
con  la  corte , et  à quel  aegno  arrivi  queata  corriapondeiiza , resta 
à nol  il  peso  di  anticipare  la  prcacriuione  di  quei  ripiegbi,  cbe 
siano  creduti  valevoli  per  II  pubblico  aerviclo.  Il  primo  bcnc- 
brio  di  queata  notitia  aarà  la  certezza  del  rco , il  quale  ain  hora 
resta  nascoslo  nella  moltitudine  di  quelli  che  poteasero  esser  rei , 
cioè  nel  numéro  inliero  de’  prelati  che  conreraano  con  mon- 
signor  Nuntio.  Uquidata  la  persona  dclinqucnte,  6 per  ineglio 
dire,  il  più  delinqncnte  de  gl’  altri,  perché  uiia  punluale  in- 
nocenza  difficilmente  ai  trovcrà  in  alcuno;  ail’  liora  li  inqui- 
aitori  doveranno  far  esame  dà  cbi  dé  nobili  nosirl  che  entrino 
in  senato  posai  quel  prelato  disaoluto  ricavare  le  sue  nolitle.  AU’ 
hora  il  nome  del  prclato  resti  descritto  à parte  nel  magistrato 
nostro  ; acciô  in  ogni  nuova  consccutione  di  benefîclo  eccle- 
siastico , che  egli  facesse  dà  Roma , li  sia  dà  noi , con  partecipatione 
de’savij  maggiori,  negato  il  posseaso  temporale,  con  ogni  altro 
preteato  quantunque  debole;  et  per  ogni  altra  maniera  dissi- 
ranlnta,  resti  impedito  in  ogni  suo  avvansamento  il  parente  de 
lui,  che  per  veri;à  hà  ancora  maggior  grado  di  colpa;  raà  non 
essendo  prohata  con  maniera  giudiciaria,  non  pué  giustificarc 
una  pcna  affUttiva  che  il  magistrato  nostro  volesse  adossarli  ; resti 
almeno  sempre  ncll’  occhi  di  tutti  li  Inquisitori  attuali  et  suc- 
cessori;  acciô  aij  disfavorito  In  tutte  le  sue  diinande;  et  caso  che 
per  altra  imputatione  privata  si  facesse  obligato  alla  giustitia  sia 
castigato  con  rigore  anco  cccedente  la  colpa  impostali  : perché 
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miniitre , et  que  dans  la  distribution  des  principaux  bénéfices , 
il  soit  traité  avec  faveur.  Lorsque  ensuite  cette  personne  sera 
connue,  le  tribunal  examinera  ce  qu'elle  vaut,  quelles  peuvent 
être  ses  prétentions,  et  déterminera,  d’après  l'avis  de  notre  am- 
bassadeur, la  somme  qui  lui  sera  allouée  en  reconnaissance  de  ses- 
services. 


i(j°  Il  ne  suffit  pas  an  médecin  de  bien  discerner  le  mal , il  faut 
savoir  y appliquer  le  remède.  Peu  importe  de  voir  les  inconvé- 
nients si  on  ne  parvient  i les  écarter.  Supposé  que  la  personne 
employée  à la  chancellerie  qui  aura  été  gagnée  donne  avis  de  re- 
lations existantes  entre  un  prélat  vénitien  et  cette  cour,  quelle 
qu'en  soit  l’importance , il  reste  i déterminer  d'avance  les  mesures 
efficaces  que  l’intérêt  public  peut  réclamer.  Le  premier  fruit  de 
cette  révélation  sera  la  connaissance  certaine  du  coupable  que 
jusqu’alors  rien  ne  faisait  distinguer  , parmi  la  foule  de  cens  qui 
pouvaient  être  soup^nnés  de  pareilles  intrigues , c’est-à-dire 
parmi  tous  les  prélats  vénitiens  qui  fréquentent  le  nonce.  Le  cou- 
pable connu , ou  pour  mieux  dire,  le  plus  coupable , car  on  ne 
peut  guère  croire  qu’il  y en  ait  de  parfaitement  innocents,  aus- 
sitôt les  inquisiteurs  d’état  tâcheront  de  découvrir  quels  sont  les 
nobles , membres  du  sénat,  de  qui  ce  prélat  corrompu  peut  tirer 
les  renseignements  qu’il  transmet  à la  cour  de  Rome.  Le  nom 
du  prélat  sera  inscrit  sur  nos  registres,  afin  que,  dans  le  cas  où  celte 
cour  loi  conférerait  quelque  bénéfice,  le  tribunal  et  les  sages- 
grands  s’entendissent  pour  l’empêcher,  sous  un  prétexte  quelcon- 
que, même  frivole,  de  se  mettre  en  possession  du  temporel. 
On  prendra  des  mesures  semblables  pour  priver  de  tout  avan- 
cement ses  parents,  plus  coupables  encore  que  lui  sans  doute, 
mais  contre  lesquels,  faute  de  preuves  juridiques,  le  tribunal 
ne  peut  sévir  comme  il  le  voudrait.  On  aura  toujours  les  yeux  sur 
eux.  On  aura  soin  de  mal  accueillir  tontes  leurs  demandes,  et  si 
par  hasard , pour  une  autre  faute , ils  tombent  sous  la  main  de 
la  justice,  on  les  fera  punir  avec  rigueur,  même  au-delà  de  ce 
que  la  faute  pourrait  mériter;  car  il  ne  faut  pas  se  faire  scrupule 
de  châtier  sévèrement  pour  une  faute  légère  un  homme  qui  tra- 
hit les  plus  grands  intérêts  de  la  patrie.  < 
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operando  lui  ditordinalamenlc  in  pregiudicio  délia  patria , in 
ooM  esseutialisunia , pu6  appagarsi  la  conscicntia  d’ogn’  uno 
che  lo  puniaca  l'uori  dcll’ordiiie,  anco  per  cauM  leggiera. 

ao*  K ttalo  aempre  corne  fatale  iiella  rt-pubblica  noalra  elle 
ogni  cittadino , per  la  prelesa  dcll’  ugualianza,s’habbi  fatto  lecito 
aindicare  le  operationi  dell'  altri,  tuttoche  inaignili  de  pubblica 
dignità  , et  habbi  tal  volta  dato  calumnia  d’ingiuatitia  aile  delibe- 
rationi  loro  ; benche  non  poteaae  liaTcrne  iiifurmatione  de' 
motiri  che  li  perauaaero  à tenere  quella  forma  di  gindicio, 
per  eaaere  aecretti  alla  aua  capaciti;  queato  bà  operato  inolti 
pregindicij  pubblici;  prima  poiiere  in  diaprezzo  le  personc  go- 
vernaoti,  corne  foaaero  6 imperiti  ù appaaaiouati  ne'  loro  giudicij; 
poi  hà  inscrito  un  certo  timoré  ne’  giudici  aupremi,  quali  tal 
volta,  per  non  incontrare  la  critica  de'  loro  portamenti,  hanno 
traacurato  oaaervare  coae  cbe  nieritavano  reprebenaione  , à 
riprendendole , hanno  usato  mauo  più  leggiera  di  quanto  coin- 
portava  il  delitto. 

Trà  quei  magiatrati  che  più  muovono  l’invidia  universale,  il 
primo  Dell’  odio,  et  nell'  ochi  de'  tutti  è quello  delli  inquiaitori 
de  atato  ; perché  easendo  per  vérité  diapotico  et  aecretiaaimo , é 
anco  più  teniuto;  perché  é ineno  coiuinuuicalu  ; et  percio  taulo 
più  viene  peaato  sulla  atatera  del  acarzo  intendimento  coinune. 
Ê vero  che  é aempre  in  mano  dell’  inquiaitori  valerai  délia  sferza 
in  queate  licentioae  diaaeminationi  , luà  pare  in  certo  modo  ré- 
pugnante alla  carhà  di  concitladinu  il  voler  caatigare  cou  eccesao 
certe  colpe,  cbe  ail'  imperita  moltitudine  non  aembrano  culpe 
per  esaer  oole  parole.  Ad  ogni  modo  é necessario  anco  trovar 
maniera  che  queata  apuria  liberté  reati  raffrenata  in  modo  che 
non  habbi  progrcaso , perché  progredendo  giornalmcnte  arri  • 
vorebbe  ail’  ecceaao  con  eccesao  à punto  di  pubblico  pregiuditiu. 
Poêta  adunque  per  boraé  porte  il  prescrivereaccreacimeoto  dicaa- 
tigo  allareâté,  perché  anzi  irritarebbe  maggiormeiite  l’humoc 
peccante,  anccede  nella  mente  di  uoi  iiiquisitori  attuali  ildeviare 
l'invidia  col  moatrsre  minore  l'artiCcio  dell'  inqiiiailorato  nella 
funtione  délia  sua  dignité.  Resti  per  tanto  termiuato  che  noi  in- 
quisitori  attnali  et  ogni  altra  mano  di  inquiaitori,  succe.sauri 
nostri  non  prattichino  in  avvenire  di  caatigare  alcnn  rro , per 
qualsiaia  delitto , se  la  pena  di  quel  delitto , 6 la  cognitione 
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ao*  C’est  une  fatalité  attachée i la  condition  de  notre  république, 
que  sous  prétexte  d'égalité  tous  les  citoyens  se  pcrincttent  de 
censurer  les  actes  de  ceux  qui  sont  revêtus  des  principales  ma- 
gistratures. 11  arrive  souvent _que  ces  critiques  donnent  lieu  à 
des  calomnies,  et  qu’on  taxe  d’injustice  des  délibérations  dont 
on  ne  peut  conuaitre  le  motif  secret.  11  en  résulte  plusieurs 
inconvénients;  les  chefs  du  gouvernement  se  trouvent  décon- 
sidérés, comme  s'ils  manquaient  de  capacité  ou  d’impartialité, 
et , devenus  plus  timides  dans  leurs  jugements,  pour  ne  pas  s’ex- 
poser à la  censure,  ils  dissimulent  des  fautes,  ou  ne  les  punissent 
pas  avec  toute  la  rigueur  qu'elles  mériteraient.  Entre  tous  les  ma- 
gistrats qui  sont  en  butte  i l'envie  universelle , ceux  contre  qui 
la  haine  s’exerce  le  plus  , ceux  sur  qui  tous  les  yeux  sont  fixés 
ce  sont  les  inquisiteurs  d’état , parce  que  ce  tribunal,  étant  des- 
potique et  secret,  est  d'autant  plus  redouté  qu'il  est  environné 
de  plus  de  mystère;  on  le  juge  légèrement.  11  est  vrai  qu'il  a 
toujours  la  force  en  main  pour  cbitier  cette  licence  ; mais  il 
semble  que  l’affection  qu’on  porte  i des  concitoyens  répugne 
à punir  avec  rigueur.  Sur  la  multitude  sans  expérience,  des  fautes 
qui  paraissent  même  nsériter  un  autre  nom,  puisqu’elles  ne  con- 
sistent que  dans  des  disCoan.  Cependant  il  est  nécessaire  de 
mettre  un  frein  à eette  liberté  illégitiine  peur  l’enipécher  de 
s’accroître  ; car  elle  arriverait  jusqn’è  un  excès  qui  compromet* 
trait  le  bien  public  ; mais  écartant  toute  idée  d'infliger  des 
peines  plus  sévères  qui  ne  feraient  qu’accroître  l'Irritation  , 
noos  avons  pensé  qu’il  convenait  de  faire  taire  l’envie,  en 
ayant  soin  de  laisser  moins  paraître  l’autorité  du  tribunal.  En 
conséquence  il  est  arrêté  que  nous  et  nos  successeurs  ne  pro- 
noncerons à l’avenir  sur  aucun  délit  qui  n’ait  été  formellement 
prévu  par  les  statuts.  Les  délits  non  prévus  seront  renvoyés  au 
conseil  des  dix,  et  si  les  inquisiteurs  d’état  jugent  qu’il  est  mieux 
que  leur  tribunal  s’en  réserve  la  connaissance , ils  passeront  sous 
silence  le  fait  dont  il  s'agira  actuellement.  Us  feront  un  râlement 
pour  soumettre  à l’avenir  tout  fait  de  cette  nature  à leur  juridic- 
tion, et  si  l’occasion  s’en  présente,  ils  agiront  en  conséquence  de 
cette  disposition  : au  moyen  de  quoi  leur  jugement , au  lieu 
d'éti  e arbitraire,  sera  dicté  d’avance  par  le  réglement.  Ce  seront 
leurs  prédécesseurs  qui  auront  prononcé.  Ils  n’auront  fait  que 
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di  quel  cuo , non  sij  slata  anticamente  dalli  altri  iDqnisilort 
alabilila  con  loro  decreto.  Se  nasca  nuova  qualitk  di  colpa  non 
provedula  ain  ail'  bora , lascino  li  inquiaituri  che  (utto  il  con- 
aiglio  de’  dieci  cenauri  il  raao  et  il  reo;  et  ae  li  inquiailori 
atimino  rhe  quel  delilto  aarehbe  atato  meglio  aaanmerlo  al  loro 
foro,  per  oggetio  di  pubhlico  aerricio,  tralaacino  ad  ogni  modo 
il  caao  aingolare  di  ail'  hora,  et  fatta  l’eapeditione,  prima  dà  lutto 
il  conaiglio  eatenJano  loropoi  un  capitoloche  in  avvenire  qiiella 
materia  aspeiti  al  loro  tribunale,  et  fornialiaino  anco  il  caaligo 
che  poaai  nieritare.  Occorrendo  poi  nnovamente  il  delitto  asau- 
mano  et  centuriiio  corne  eaecutori  del  precedente  decreto  del 
magiatrato , perché  in  tal  modo  venirà  conoaciuta  corne  forzata 
la  aentenza  loro,  havendo  obbligodi non alterare  le  deliberationi 
de'  preceaaori  cosi  potraiino  profeasare  ad  oggetto  di  acanzare 
l’invidia,  la  quale  asaalisae  per  ordinario  i viventi  et  tralascia  i 
delTonti.  Imitaremo  in  ccrio  modo  Tarte  del  roedico  , che 
tralascia  alcun  precepto  délia  dottrina  per  compatire  al  furor 
delT  infermo. 

31°  Fù  con  molta  prudenza  dà  precesaori  noatri  atabilita  aicnna 
cautela  accià  non  nasca  occaaione  di  liccnciare  dal  aerricio  al* 
cuno  de’  serretarij  noatri,  perquelli  riguardi  di  gelosia  che  sono 
ben  noti.  Fù  anco  prescritto  modo  et  ossenranza , in  caao  che 
aicnno  di  loro  di  volonté  abbandonasse  Timpiego.  Resta  perù 
un  aliro  caso  dà  prevedere  et  provedere,  di  non  minor  soapettu  de' 
primi,  anzi  magiore  per  essere  apparenlemente  lecito , etad  ogni 
modo  cauaarebbe  forte  maggiori  disconcij.  Questo  è ae  uno  de' 
aecrelarij  noatri , doppo  haver  servito  al  senato  tempo  considera- 
hile,  etperciùfattocapaceet  informato  délia  midolladelT  interesse 
del  stato  , in  quai  ai  sia  emergente , volesae  egli  poi , non  aolo 
abbandonare  la  secretaria , roà  veatire  habito  religioao  di  alcuno 
instiinto,  à queato  taie  non  parerebbe  conveniente  probibire  di 
portaasi  fnori  del  atato  ; perché  easendo  li  regolari  privi  d’arbi- 
trio  potsono  essere  comandati  di  viaggiare  dà  auperiori  loro,  et 
é corne  incompatibilc  regolarità  con  perraanenza  in  un  loco 
senza  interruttionc,  et  dato  anco  che  cosi  fosse,  non  restarebbe 
né  meno  afugito  il  pericolo  délia  commnnicatione  del  sccreto , 
l>CTcbé  se  lui  restasse  de  peregrinare , non  reatarebbono  gli  altri 
auoi  confratelli , à quali,  slando  anco  qui,  poirebbe  somministrare 
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te  confornier  i d’ancieifoes  déllbéralions,  et  l'envie  qoi  s’attache 
sni'tout  aux  vivants  n'aura  rien  à leur  reprocher.  Us  auront 
fait  comme  le  médecin  qui,  au  lieu  d’essayer  tout  ce  que  son 
art  lui  conseille  , tâche  de  s’accommoder  aux  faihlesscs  du 
malade. 


ai**  Nos  prédécesseurs  ont  pourvu  avec  beaucoup  de  pru- 
dence à ce  qu’on  ne  réformât  point  dei  secrétaires  initiés  à des 
affaires  secrétes.  Ils  ont  prescrit  non  moins  sagement  les  mesures 
â prendre , lorsque  l'un  de  ces  secrétaires  se  retirerait  volontai- 
rement du  service  ; mais  il  reste  un  antre  cas  â prévoir , non 
moins  délicat,  plus  important  peut-être,  et  qui  exige  d’autant 
plus  de  précautions  qu'une  chose  très-innocente  peut  produire 
de  graves  inconvénients.  Un  secrétaire,  après  avoir  servi  long- 
temps dans  le  sénat,  et  par  conséquent  parfaitement  instruit  de 
tous  les  intérêts,  de  tous  les  rapports  de  la  république,  peut 
non-seulement  demander  sa  retraite,  mais  encore  vouloir  pren- 
dre l’habit  monastique.  Il  seiait  inutile  et  peu  convenable  de 
lui  défendre  de  sortir  du  pays;  parce  que  les  religieux,  n'ayant 
point  de  volonté,  peuvent  recevoir  de  leurs  supérieurs  l’ordre 
de  se  tran.sporter  ailleurs , et  parce  qu’en  supposant  même  qu’on 
pût  défendre  au  nouveau  moine  d’obéir,  le  secret  de  l’état 
n’eii  serait  pas  moins  compromis,  pnisqu’il  pourrait  le  faire 
transpirer  au  dehors  par  le  moyen  de  ses  confrères.  Interdire 
aux  secrétaires  l’entrée  des  ordres  monastiques,  malgré  leur 
vocation  , serait  un  sc.mdale  , et  paraîtrait  aux  yeux  de  tons  les 
catholiques  nne  opposition  violente  au  service  de  Dieu.  11  est 
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lutte  le  inroruiatioui  dà  lui  iiupaiate.  Prohibire  per  altro  à aecre- 
larij  ringresso  di  religiono,sc  sentano  cjuesta  vocationC)ù  se 
niüstrino  dt  sentirla,  sarebbe  dt  tioppo  M'andalo  à lutta  Tuuiver* 
sita  de' catolici , quasi  si  voglia  violenlemeiite  iinpedire  il  servicio 
di  Dio,  et  Tuso  de*  sacramenti;  sirbè  proveduto  che  si  sia  bon 
<|ueMo  male  si  scorge  iusicme  difbcoltà  graiidissiina  di  rimedio 
arlnpiato  per  opeiare  quanto  sij  permesso  alla  \igilanza  iiumaua; 
rcjti  per  noi  KTiniiialo  clie  ogni  volta  clic  venga  elctto  dà  nuovo 
alcuno  de’  sudditi  nostri  alla  secrctaria  det  senato,  prima  ch*  eglî 
vi  f.iccia  ingresso,  sia  fatto  cbiainarc  al  tribunale  nostro,  et 
>cnga  infoniiato,  che  in  quaUisin  tempo  ch*  egli  desistesse  dal 
servicio  per  vecchiaggia,  iinpotcnza,  6 iiifennitâ,  restera  egli 
riiente  di  meno  in  possesso  délia  graiia  puhblica , qaandn , con  la 
puiitualità  dell*  opéra  sua,  sc  l’habbi  meritata , per  riccTcrne 
aiico  dimostratinne  bcnelica  ne’  suoi  congionti,  et  che  in  questa 
cessationc  de  servigio  non  le  sarà  addossato  alcuii  obbligo  chedi 
non  uscire  dello  stato  senza  licenza  ; ma  qnando  egli  volesse  Tarse 
personadichiesa,  secolare  oregolare,  habbi  questoavvertimcnto 
anticipato , che  liera  se  gli  espriroe  , che  ogni  altro  délia  sua  casa 
restera  iohabilitato  per  seinpre  alla  cancellaria  ducale,  et  sc 
alcuno  fosse  à quell’  hora  assunto,  ne  sarà  immédiate  privo,et 
restaraiino  pure  caucellaii  tutti  i puhhlici  cinolumenti  che  à tempo 
ô à vita  le  fosscro  antiaiiameutc  coiicessi,  et  che  egli  larebbe 
à fatto  incapace  d’ogni  beneûcio  6 prelatura  dello  stato  , tanto  sc- 
colare  corne  regolare.  Ilabbiamo  incluso  nella  coininatione  anco 
il  chiericato  secolare,  perché  questo  anco  porta  gelosia  per  la 
graiia  ch*  egli  volesse  procurarsi  in  corte  di  Rotua.  Resti  pero 
fiiori  délia  pena  comînata  qnando  egli  volesse  vestire  I*  habito  di 
Certosini,  6 Catoaldolciisi  riformati,  quali  , corne  religiosi  di  più 
stretta  clausura,  et  che  non  praticano  il  secolo,  non  daiino  sospetto 
di  fine  Tuondauo,  et,  se  paresse  à successori  nostri,  si  potrebbe 
anco  eccettuare  dalla  prohibitione  U Capuciiii  corne  iiniiiaculati 
tinquî  dà  ogni  qualità  di  intéresse. 

a'*  Sono  aile  volte  occorsi  dispareri  non  lievt  trà  il  uusiro  go- 
verno  et  1*  ambasciadori  di  teste  coronate , per  la  fronclieggia  ebe 
banno  pretesso  di  darc  à liandidi  ricoverali  in  iMirle  loro,  et  ben* 
ebé  resti  stabillto  per  un  capitolo  de*  precessori  nostri  che 
quando  questi  haiididi  non  siauo  per  casi  cnornii  ô usino  sprezzo 
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fort  difficile  de  trouver  un  iiioyeii  de  préTciiir  cet  incooré- 
nient  ; mai»  pour  y remédier,  autant  qu’il  est  poasible  à la  pru- 
dence humaine,  le  tribunal  arrête  que  toutes  les  fois  qu’un 
de  nos  sujets  sera  élu  à une  place  de  secrétaire  du  sénat,  il  sera 
mandé  devant  noua  avant  son  installation , et  averti  qu’à  quel- 
que époque  qu’il  se  retire  du  service,  soit  pàr  vieillesse,  soit 
i raison  de  ses  inllrmités,  il  pourra  être  sùr  de  conserver  les 
bonnes  grâces  du  gouvernement,  comme  il  les  aura  méritées, 
et  que  ta  famille  même  en  ressentira  les  effets  ; qu'après  sa 
retraite  on  ne  lui  imposera  qu'une  obligation , celle  de  ne 
pas  sortir  du  territoire  de  la  république  tans  permission  ; 
mais  que,  s’il  voulait  se  faire  ecclésiastique  , séculier  ou  régu- 
lier, il  doit  se  tenir  ]iour  prévenu  qu’il  serait  déclaré  inhabile 
à posséder  aucun  bénéfice,  aucune  prélature  dans  le  territoire  de 
la  république;  que  tous  ses  parents  seront  exclus  pour  toujours 
de  la  chancellerie  dnoale  ; que  ceux  qui  y auraient  déjà  été 
admis  seront  privés  immédiatement  de  leur  emploi , et  des  trai- 
temenlsqui  leur  auraient  été  allouét,  soit  temporairement,  suit 
i vie.  Nous  interdisons  l’entrée  dans  le  clergé  séculier  comme 
dans  les  ordres  monastiques,  parce  que  les  prêtres  séculiers  ne 
doivent  pas  être  tenus  pour  moins  suspacls  que  lee  religieux , 
à cause  de  l’intérêt  qu’ils  ont  de  s’attirer  les  bonnes  grâces  de  la 
cour  de  Rome.  Cependant  les  peines  énoncées  ci-des.sus  ne  se- 
ront point  appliquées  à ceux  qui  entreraient  dans  l’ordre  des 
chartreux  ou  des  camalduirs  réformés,  parce  que  ocs  religieux 
vivent  dans  une  plus  étroite  clélurc  , ne  pratiquent  pas  le 
monde,  et  ne  peuvent  être  soupçonnés  d’avoir  embrassé  cet 
état  dans  les  vues  du  siècle.  Ce  sera  à nos  successeurs  de 
voir  s’il  ne  conviendrait  pas  aussi  d'étendre  celte  exception  aux 
capucins  qui  jusqu’à-présent  ont  été  un  ordre  irréprochable 
sous  le  rapport  de  l’intcrét. 

sa”  Notre  république  a eu  plusieurs  fois  des  différends  très- 
graves  avec  les  ambassadeurs  au  sujet  de  leurs  franchises,  et  du 
droit  qu’ils  prétendent  avoir  de  donner  asyle  dans  leurs  palais 
anx  bannis  qui  s'y  réfugient  ; un  aiticle  des  statuts  de  nos  pré- 
décesseurs porte  que  si  ces  bannis  n’ont  pas  été  condamnés  pour 
de  grands  crimes,  et  s’ils  ne  se  montrent  pas  dans  la  vj|le  loin 
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di  vagare  per  atrade  disco&tc  dalla  casa  dell’  ambasciadore , ai  do« 
Teaae  chiduere  un  occhio  et  iingere  inavertenzai  ad  ogni  modo 
sempre  naacono  malesodiafattioiii  ; perché  la  licenza  cosî  di  chi 
asaicura  corne  di  chi  è asaicurato  ai  fà  ogni  giorno  maggiore  : se 
alcuno  di  questi  bandidi  venga  retento  dà  sbiri , prétende  Tarn- 
basciadore  cbe  li  aij  rilaaciato  per  dignità  délia  peraona  che  ra» 
présenta,  et  per  dovuta  corriapondenza  ail*  immunité  che  as&e- 
risse  goderai  dalT  ambasciadore  nnatro  né  soi  paeai  ; ae  queata 
per  vérité  aij  in  taie  osservanza  alla  corte  , è raggioiie  molto  ho- 
nesta  di  persuadere  il  noatro  governo  à corriapondere  in  terinini 
uguali  ; mé  questo  è un  tal  luatro  et  rispelto  pubblico  che  non  ai 
incontra  per  deliberatione  pubblica  , mà  per  licentiosità  del 
noatro  ambasciadore,  che  di  proprio  moto  ai  pone  in  questo 
cimento , con  pericolo  di  ricevere  alcuno  iniaccodi  rispetto,  et 
nécessité  il  noatro  governo  di  qui  é diasimulare  niolti  inconve* 
nienti  scabroai  che  posaono  anco  accescere  alla  giornata.  Perè 
resti  per  noi  terminato  che  nel  partire  di  qui  che  farà  am* 
basciadore  noatro  aij  fatto  chiamare  al  tribunale,  et  sij  ammonite 
é renderaî  essente  dé  questo  cimento  nel  tempo  del  suo  servigio, 
cbe  aostenli  bensi  il  decoro  pubblico,  nel  prelendere  et  mante- 
nere  tutti  quei  privileggj  che  competiscono  é teste  coronate,  et 
che  in  ogni  occorreoza  operi  che  siano  rispettati  li  suoi  cor» 
teggiani , mé  cbe  declinî  occasione  di  assicurare  bandidi  foras* 
tieri  corne  pietre  di  scandalo  per  noi  et  per  lui,  che  al  principio 
délia  sua  reaidenza  profeasi  queata  intentione  di  non  volere  che 
alcun  tristo  facinoroso  prattiebi  alla  sua  corte.  La  continenza 
di  questo  capitolo  saré  precettata  rigorosamenteadogniresidente 
noatro  nel  suo  partire  di  qui. 


Occorre  aile  volte  che  per  adempiraento  délia  gîustitia 
nella  puiiitione  de'  gravi  delitti  sia  nccesaai  io  bandire , con  ogni 
rigore,  et  con  conGacatione  de*  béni,  alcuno  de*  audditi  nuatri 
délia  Terra -ferma,  quale  per  altro  sij  capo  di  parte,  persona 
d'ingegno  et  di  sthna  alcuno  auco  di  questi  babbi  havuto  in 
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da  palaii  de  l’ambassadeur,  il  conTÎent  de  fermer  les  yeux,  et 
de  feindre  d’ignorer  le  lieu  de  leur  retraite  ; malgré  cela  les 
ministres  étrangers  voulant  toujours  étendre  leurs  privilèges , 
et  ceux  qui  se  réfugient  sous  leur  protection  devenant  tous  les 
jours  plus  hardis,  il  en  résulte  sans  cesse  des  inconvénients. 
Si  une  des  personnes  réfugiées  vient  é être  arrêtée , l’ambas- 
sadeur demande  aussitét  qu’elle  soit  élargie , te  fondant  sur  le 
respect  dù  au  souverain  qu’il  représente,  et  réclamant  la  ré- 
ciprocité des  immunités  dont , selon  lui , nos  ambassadeurs 
jouissent  à sa  cour.  Si , en  effet , la  chose  est  ainsi , il  faut  bien 
faire  entendre  A notre  gouvernement  la  nécessité  d’observer  le 
même  usage  ; mais  ce  privilège  est  si  éclatant  et  en  même  temps 
si  contraire  k l'ordre  public,  qu’il  n'est  guère  possible  qu’il  ait 
été  formellement  accordé  ; il  est  probable  que  si  la  chose  est  ar- 
rivée , ce  n'a  été  que  par  l'imprudence  de  notre  ambassadeur 
qui  aura  hasardé  de  compromettre  son  caractère , et  qui  place 
notre  gouvernement  dans  la  nécessité  de  souffrir  des  procédés 
semblables,  au  risque  de  tout  ce  qui  peut  en  arriver.  En  con- 
séquence il  est  arrêté  que  lorsque  nos  ambassadeurs  seront  sur 
le  point  de  leur  départ , le  tribunal  les  mandera , et  les  avertira 
qu’ils  doivent,  pendant  le  temps  de  leur  misaion  , éviter  de 
hasarder  des  prélentioos  seaablablesi  ssma  doute  il  faut  qu’ils 
soient  attentifs  à réclamer  et  k maintenir  tons  les  privilèges  qui 
appartiennent  aux  ambassadeurs  des  couronnes , et  les  égards 
dus  à tout  ce  qui  compose  leur  maison;  mais  qu’il  importe  d’é- 
viter de  donner  asyle  à des  bannis  étrangers,  ce  qui  pourrait 
être  un  grand  embarras  pour  eux  et  pour  nous  ; qu’enfin  ils 
doivent  avoir  soin,  dès  les  premiers  temps  de  leur  résidence  à la 
cour  près  de  laquelle  ils  sont  accrédités,  d’annoncer  hautement 
que  leur  intention  n’est  point  que  leur  palais  serve  «fasyle  aux 
personnes  poursuivies  par  la  justice.  Le  présent  article  sera  lu  A 
chacun  de  nos  ambassadeurs  an  moment  de  son  départ,  et  l’ob- 
servation lui  en  sera  rigoureusement  recommandée. 

a3°  Il  arrive  quelquefois  que  , pour  se  conformer  aux  lois 
dans  la  punition  des  délits  graves , on  prononce  la  confiscation 
des  biens,  en  même  temps  que  le  bannissement,  contre  des  sujets 
des  provinces  de  terre-ferme , gens  de  capacité  et  de  considéra- 
tion. qui  se  sont  montrés  A la  tête  d’un  parti,  ou  qui  ontaupa- 
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■Itri  tempi  cariche  militari  di  coniando  nellr  nostrr  cilli  princl- 
pali.  Queiti  fatti  eaoli  prr  pena  ccrcano  fortuna  altrore  per  ne- 
ceMili  , et  pu6  rtaere  che  cooferiaca  ail’  intereMC  pubblico  , 
tuttoche  odiati  et  proacritti,  che  liabitaaaero  più  preato  aotto  di 
uno  cbe  altro  preoripe  estemo,  cioi  aotto  quello  cbe  foaae  6 più 
benaffatto  alla  repabblica  nostra,  6 più  diacoato  dal  conCne,  6 
più  acano  di  preteae  sopra  de  noatri  paeai  : per  tanto  in  avvenire 
quando  occorra  qaeato  caao  , et  pubhlicato  cbe  aij  il  bando , reali 
per  tutio  ciù  non  rhiuaa  la  atrada  ad  alcuno  ano  interaenieote  di 
eomparirc  al  magislrato  noatro,  et  riceaerne  lamente  pnbblica, 
nve  poteaae  lui  habilare  con  minor  nostra  indignatione.  AU'  bora 
li  aucceaaori  noatri  per  loro  priidenza , bilanciala  la  vaglia  , le 
adlieieaze  et  le  fortune  del  bandido,  poaaino,  ae  coai  alimino, 
conferire  alla  politica  del  buon  governo  aasignarc  una  portione 
delle  entrate  conliaralcli , cbe  perù  mai  eaaeda  il  teizo  del  ya- 
leiile,  quando  lui  vada  ad  habilare  nella  ditione  di  quel  prencipe 
cbe  sarà  nominato  da  inedeairai  inqniailaei  Mà  falla  che  aij  queata 
aaaignalionc  non  posai  correre  à aao  benelicio  ac  non  aarà  data 
pieggiaria  al  Iribunale  noatro  di  realiluire  lutte  le  intrate  con- 
ceaaili  prr  queata  connivenra,  quandu  il  audetto  mutasse  paese, 
et  ae  le  orcorrraae  mutarlo  per  auoi  riapeiti  debl<a  aniianamente 
impetrare  nnoTa  depuiatione  dal  magislrato  noatro  et  ogn’  anno 
al  tempo  che  eogli  l' inlerveniente  riacnotero  l’aaaegnamenlo 
falloli,  debba  proaare  la  poninalilà  dell’  babilalione  promeaaa. 
Siano  ecceluati  perù  quei  bandidi  alla  seiilenza  de’  quali , per  la 
graviiA  del  delitto,  ai  eaprime  che  aiano  ricercati  à principi 
acciù  rondolli  nello  alato  noatro  pagbiiio  cou  la  vila  la  pena  del 
loro  miafalto;  perebù  à queati  non  aij  fatio  adilo  alcuno  di  mino- 
rare  la  ronrtscationc.  U prencipi , li  atali  de'  quali  sarebbono  à 
propoaito,  per  queata  asaignatioiie  di  ooiiline,  aiano  il  rù  d'Ingbil- 
terra,  li  atali  di  Olanda,  li  Srvizzeri,  InUe  le  ciltà  franche  délia 
Germania , la  Polonia,  Sneiia  et  Danimarca,  et  per  dar  regola 
che  aij  universale,  ogui  prencipe  che  non  liabbi  portione  di 
stalo  di  qui  di  monti  in  Italia 

a 4*  Fù  di  preceasori  noatri  al  capitolo  34  prohibilo  i pub* 
blici  rapreaentanti  di  contragere  matrimonio  per  ae,  fratelli 
et  nipoti,  con  alcnna  dona  nobile  di  qnelle  cilli  noatre  suddile, 
nelle  qnali  eaai  hayesaero  havuto  pubblico  governo.  Reati  anco 
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ravant  rempli  dea  emplois  milliaires  de  quelque  importance.  Ces 
exilas  prÎTéa  de  toutes  leurs  ressources  sont  réduits  à aller 
chercher  du  service  ailleurs.  11  peut  n’étre  pas  indilTércnt  aux 
intérêts  de  la  république  que  ces  condamnés , hien  que  pro- 
scrits et  odieux , se  fixent  dans  un  pays  plutôt  que  dans  tel  autre, 
c’est-à-dire  chei  le  prince  le  mieux  disposé  pour  nous,  le  plus 
éloigné  de  nos  frontières  et  le  moins  porté  à élever  des  préten- 
tions sur  notre  territoire.  £u  conséquence  lorsque  le  cas  se  pré- 
sentera, en  prononrant  le  baunissenieut  du  coupable,  il  faudia 
loi  laisser  une  voie  ouverte  pour  qu’il  puisse  implorer  la  misé- 
ricorde du  gouvememeut,  et  connaître  nos  intentions  sur  le 
choix  du  lieu  où  il  serait  vu  avec  moins  d’animadversion  de  la 
part  de  la  république.  Alors  nos  successeurs , après  avoir  mis 
dans  la  balance  l’importance  du  condamné  et  sa  fortune,  pour- 
ront lui  accorder  une  paitie  du  produit  de  ses  biens , qui  u'cxcé- 
dera  jamais  le  tiers,  sous  la  condition  de  résider  dans  les  états 
d’un  prince  qu’on  lui  désignera  ; mais  en  fournissant  une  caution 
qui  garantisse  la  restitution  de  tout  ce  qui  lui  aura  été  payé  s’il 
sort  du  lieu  qui  lui  aura  été.aasigné.  Dans  le  cas  où  il  se  verrait 
dans  la  nécessité  de  changer  derésidence,  il  devra  préalablement 
en  solliciter  et  en  obtenir  Ip  permission.  Totu  les  ans  é l’époque 
où  il  aura  à reccvo’i*  la  portion  de  revenu  qui  lui  anta  été  no- 
cordée  , il  devra  jostifier  de  la  coatinuilé  de  sa  réaidence.  Sont 
exceptés  de  toutes  les  dispositions  ci-dessus  les  condamnés  dans 
la  sentence  desquels  il  est  énoncé  qu’on  réclamera  leur  extra- 
dition , afin  que,  ramenés  sur  le  territoire  de  la  république,  ils 
subissent  la  peine  capitale  en  expiation  de  leur  crime.  Pour 
ceux-là  on  ne  pourra  point  revenir  sur  ta  confiscation.  Quant 
aux  états  qui  pourraient  être  assignés  pour  résidence  aux  autres, 
on  choisira  entre  l’Angleterre  , 1a  Hollande,  la  Suiase,  toutes  les 
villes  libres  de  l’Allemagne,  la  Pologne,  la  Suède,  le  Uanne- 
marck,  et  en  général  toutes  les  puissances  qui  ne  possèdent  rien 
en-deçà  des  monts. 

s4°  Nos  prédécesseurs,  psr  l’art.  34  de  leurs  statuts , ont 
défendu  à tous  les  reprétentants  du  gouvernement  dans  les  pr». 
vinces,  d’épouser,  ou  de  faire  épouser  à leurs  frères  ou  neveux, 
une  fille  nt^Ie  des  villes  où  ils  exercent  leurs  fonctions.  Il  a été 
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prcscrillo  che  >e  aupinissero  ad  un  taie  contralto  doveuero  prima 
terminare  la  carica  , restitnirai  in  palria  , produrne  aupplica 
ivaiiti  di  noi  , acciè  faita  chiamare  la  dona  ateaa»  et  li  di  lei  pià 
congionti  parenti  , foaae  fatta  sicura  indagatione  délia  libéra 
'volonté  di  cadauno  di  loro,  et  conoacinto  queata  concorrcre 
conccrialo  aposalitio , foaae  poi  dal  magiatrato  noairo  rilaaaiala 
licenza  di  atipularlo.  Tutte  queatc  osaervationi  aono  per  yerilà 
mollo  hnone  et  proprie  di  qnella  giuatitia  integerrima,  cha 
yieue  profeaaata  dalla  repubblica  noatra  : ad  ogni  modo  cou  tutte 
queale  averteiizerealarebbeancora  uncaaoperil  qnale  realarebbe 
deluaa  dalla  malitia  privata  la  pubblica  circoapetlione  : et  i 
quando  ncl  tempo  del  govemodi  quealo  pfetendente  matrimonio, 
foaae,  con  luainghe  , 6 con  violenza  , aeguito  atupro  délia  prosaima 
apoaa;  in  talle  accidente  non  è dubbio  che  iiiterrogata  quanto  ai 
vogli  la  dona  et  li  parenti  di  lei,  tutti  concorrebbero  in  volonté 
di  queato  pareutadu,  per  riaarcire  la  maccbia  contrallé;  onde 
aarebbe  un  arbitrio  forzalo  dall’  acciden’e,  à aomiglianza  di 
colui  che  fé  un  voto  mentre  è in  pericolu  délia  vita  : resti 
perciô  decretato  et  agionio  al  abpra  nominato  capilolo  34,  cbe 
osservate  che  fossero  le  condition!  digié  prcacritte  non  posai 
ancora  easer  conceduta  licenza  di  queato  matrimonio , quando 
si  acnopra  eascrvi  preceduto  atupro  , mé  in  vece  de  licenza  sij 
anzi  rigoroaamente  proceasato  il  sinpratore  et  rigorosamente 
punilo , bencbe  la  parte  non  reclamaaae,  reclamando  à baslanza 
r offeza  pubblica,  per  1’ abbuso  fatto  dell’ autorité  di  rapreaen» 
tante , quale  deve  easer  preaidio  a li  opreasi , et  non  di  ingiuria 
é li  iniiocenti. 


a5°  Se  la  volonté  del  buomo  non  fosse  mutabile  sinoalla  morte, 
di  che  in  tutti  i generi  di  professione  ai  trovano  frequentiaaimi 
eaempj,  sino  ad  baver  tramutato  persone  religioae,  et  püaaime 
in  lieresiarchi  sceleralissimi  et  dele^tandi , non  occorebbe  che  il 
magiatrato  noatro  nutriaac  più  mai  alcuna  gclosia  di  quel  nobile 
noatro  clic  di  apoiitanca  volonté  fosse  coinparao  al  tribuuale 
é dare  nolilia  di  alcuna  tentalione,  che  le  fosse  fatta  per  nome  di 
arabaaciadore  de  prencipe  estero,  perché  queato  taie  poirebbe 
asaoroigliarai  al  métallo  che  al  paragonc  haveaae  mostrato  la  sua 
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aut«  arrêté  que  ceux  qui  aspirerairnt  à former  une  alliance 
aemblable  devront  d’abord  attendre  l'expiration  de  leur  mis- 
sion , et , après  leur  retour  dans  la  capitale  , présenter  une  re- 
quête pour  obtenir  l'autorisation  du  tribunal , qui  ferait  appeler 
la  personne  demandée  en  mariage,  et  ses  plus  proches  parents, 
et  s'informerait  si  les  uns  et  les  autres  ont  consenti  librement  é 
cette  alliance,  pour  accorder  ensuite  la  permission  demandée  s’il 
y avait  lieu.  Toutes  ces  dispositions  sont  fort  salutaires  et  dignes 
de  la  sagesse  du  gouvernement  de  la  république  ; cependant  on 
n'a  pas  prévu  un  cas  où  la  prudence  du  tribunal  pourrait  être 
en  défaut  ; c’est  celui  où  le  fonctionnaire  , pendant  la  durée  de 
sa  mission,  aurait  déjà,  soit  par  violence,  toit  par  séduction  , 
abusé  de  la  personne  demandée  en  mariage.  11  n'est  pas  douteux 
que  dans  une  circonstance  semblable  la  future  épouse  et  scs 
parents  ne  manifestassent  le  désir  de  voir  le  mariage  s’accom- 
plir, pour  effacer  la  tache  dont  la  personne  serait  déjà  touillée; 
de  sorte  que  ce  ne  serait  qu’un  consentement  forcé  , comme  un 
engagement  contracté  tous  peine  de  la  vie.  En  conséquence  le 
tribunal  arrête , par  supplément  é l’art.  34 , que  dans  ce  cas , 
malgré  l’accomplissument  de  tontes  les  conditions  exigées  par 
les  anciens  statuts,  la  permission  de  mariage  ne  pourra  être  ac- 
cordée, si  on  découvre  qu'il  y a eu  commerce  entre  les  futurs 
époux.  Au  contraire  le  fonctionnaire  sera  rigoureusement  puni , 
quand  même  il  n’y  aurait  pas  de  réclamation  de  la  part  de  la 
partie  intéressée  , attendu  que  l’offense  commise  envers  la 
dignité  publique,  et  l’abus  d’autorité  dont  se  serait  rendu  cou- 
pable le  fonctionnaire  qui  aurait  été  le  corrupteur  de  ses  admi- 
nistrés, au  lieu  d’en  être  le  protecteur,  suffisent  pour  motiver 
cette  punition. 

a5°  Si  la  volonté  de  l’homme  n'était  pas  changeante  jusqu’il  la 
mort,  si  on  n’en  avait  pas  de  fréquenta  exemples  dans  toutes 
les  professions,  si  on  n'avait  pas  vu  les  personnes  les  plus  pieuses 
se  transformer  en  détestables  hérésiarques,  il  ne  serait  peut-être 
pas  nécessaire  que  notre  tribunal  conservât  quelque  méfiance  de 
la  fidélité  des  patriciens , qui , après  avoir  été  tentés  au  nom  de 
quelque  ambassadeur  pour  trahir  les  secrets  de  la  république, 
sont  venus  en  faire  leur  déclaration.  On  pourrait  croire  que  le 
métal  une  fois  essayé  a’a  plus  besoin  d'être  soumis  à de  nou- 
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fînezza  ; mà  perché  mohe  volte  anco  la  mcnsogna  »à  prendcr 
scmbianza  de  verifà  ; si  perché  il  conseglio  hutnano  è solo  pa- 
tente al  sîgnor  Dio , mentre  moite  volte  si  finge  non  volcre  ciô 
che  ptù  si  procura  ; resti  terminato  che  se  alcun  nobile  nostro 
in  avvenire  comparisca  ad  avirerlirci  di  tentationc  Tattali  à nome 
d’ainhasetadon  , quando  questa  tentatione  non  sij  stala  finta  dt 
ordine  nostro  per  indagationc  dell*  animo  suo  , et  quando  non 
babhi  prestato  an  modo  sufficientc  chc  segua  di  fatto  la  ri- 
tentione  del  tentatore,  sij  quel  nobile  poato  singolarmente  in 
osaervanaa  di  duoi  raccordaiiti , acciè  se  la  relationc  dà  lui  fatia 
fosse  maliliosa  et  concertosa  col  rambasciadorc  stesso,  ad  oggetto 
di  poiiersi  iu  credito  di  leale  et  siiicero,  resti  sebernita  Tarte 
dalT  arte  et  Tuno  riceva  la  punitione  del  suo  deliito  et  Taltro 
la  derisione  di  sna  accortezza. 


Un  altro  accidente  di  grandissiraa  consideratione , clie 
à pena  truova  un  esempio  nelT  anlichità  , si  va  ftTquentando  à 
giorni  nostrî  con  periculo  non  solo,  ma  cun  daniio  piihbiicu 
esscntialissiino , al  quale  clii  non  poiiga  freno  si  pu6  temere 
cbe  giornalmente  ayanzl  et  pongn  sempre  in  maggiore  discapito 
l'intoresse  délia  repubblica.  Qnesto  è cbe  nlcuni  senatori  nostrî 
insigiiiti , non  solo  delle  maggiori  dignità,  tnà  avez/ati  et  anco 
consoramati  nel  senato  , sino  dalla  prima  loro  gioventù,  6 sia 
per  arte  peculiarc  délia  corte  di  Roma  , 6 per  indebiia  procura- 
tione  de  loro  stessi,  passano  dibalzo  dal  senatnrato  etdal  saviato  à 
dignité  ecclesiastichc  molto  insigne  et  anco  al  grado  stiinatissimo 
de  cardinale  : siebè  qiielli  cbe  mai  diedero  in  sua  vita  contra- 
segno  alcuuo  di  affettar  chiericaii,  mà  tutti  immersi  nel  governo 
interno  délia  repubblica  et  uelJe  più  important!  ambasciarie  délia 
medesima,  nella  bocca  de’ quali  sempre  corne  in  sacrario,  eravi 
Toracolo  dclle  piii  recoudite  masstme  et  delle  delil>eratiQDi  le 
ptù  gelose  del  stato , senza  incontro  di  alcuna  mala  loro  sodis- 
fauione  dalla  commuiianza  de’  cittadini , anzi  premiatî  al  piit 
alto  segno  dalla  pubblica  gratitudine  , si  faiino  desertori  del 
governo  et  délia  patria  et  renendosi  comparire  insigniti  de 
grado  in  altra  corte  etassistere  ad  altro  prencipe,  colqualc,  nella 
materia  politica  et  secolare,  moite  volte  la  repubblica  à havuto 
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Telle!  épreuTes  ; mai*  le  mensonge  prend  souvent  l'apparence  de 
la  vérité  , et  souvent  la  chose  après  laquelle  on  aspire  est  celle 
qu'on  feint  de  ne  pos  desirer.  Il  u'y  a que  Dieu  qni  lise  dans 
i'aine  des  hommes.  En  conséquence  le  tribunal  arrête  qu'il  l'a* 
venir , lorsque  qaelqne  noble  viendra  nous  révéler  une  ten- 
tative de  séduction  dont  il  aura  été  l’objet,  si  cette  tentative 
n'a  pas  été  faite  par  notre  ordre  pour  l’éprouver,  et  quand  il 
n’aura  pas  procuré  les  moyens  de  saisir  l'agent  de  cette  intrigue, 
ce  noble  sera  rais  sous  la  surveillance  jurticuliérc  de  deux  ob- 
servateurs, afin  de  parvenir  à vérifier  la  sincérité  de  son  rapport, 
et  à découvrir  si  cette  révéfatiun  n’aurait  pas  été  faite  malicieu- 
sement , et  de  concert  avec  un  ministre  étranger,  dans  la  vue 
d'écarter  les  soupçons.  Dans  ce  cas  , aprçs  avoir  déjoué  la  ruse 
par  la  ruse,  le  tribunal  sévira  : le  conpablc  subira  la  peine  due 
à son  crime , et  l’ambassadeur  la  honte  d’avoir  échoué  dans  scs 
intrigues. 

afi”  Un  autre  genre  de  prévarication  inconnu  chez  les  anciens 
s’observe  fréquemment,  et  excite  une  indignation  générale.  Si 
on  n’y  apporte  remètfc,  il  peut  s’aecroître  de  jour  en  jour,  et 
compromettre  les  plus  grands  intérêts  de  la  république,  fin  voit 
des  sénateurs,  des  hommes  revêtus  des  princijiales  charges  de 
l'état,  versés  dans  les  affaires  depuis  leur  jeunesse,  consommés, 
sortir  tout-é-conp  du  sénat  ou  du  collège  des  .sages,  pour  entrer 
dans  les  dignités  eccl  -siastiques  , soit  que  la  cour  de  Rome  les  ait 
gagnés , soit  que  de  leur  propre  mouvement  ils  les  aient  sollici- 
tées. On  en  voit  même  qui  jnissent  é la  dignité  la  plus  éminente, 
à celle  de  cardiual;  de  sorte  que  ces  hommes,  qni  de  leur  vie 
n’avaient  paru  desirer  aucun  emploi  dans  le  clergé  , qni  ont 
rempli  des  ambassades,  qui  étaient  absorbés  dans  les  affaires , 
initiés  dans  les  maximes  du  gouvernement,  accoutumés  à pro- 
noncer sur  les  plus  grands  intérêts  , environnés  d’honneurs , 
comblés  de  récompenses,  désertent  la  patrie,  et  vont  paraître, 
revêtus  de  dignités  nouvelles,  ji  la  cour  d’un  prince  étranger,  avec 
lequel  la  république  a eu  souvent  des  différends,  et  qui  a tou- 
jours été  un  objet  dlnquiêtude  ponr  nos  ancêtres.  Il  est  diffi- 
cile de  se  persuader  que  la  cour  de  Rome  ne  fasse  de  pareils 
choix  que  pour  récompenser  des  vertus  éminentes;  car  ces  mêmes 
vertus  on  peut  les  trouver  dans  des  sujets  qui  ont  embrassé  l’étst 
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dispartfrict  conles«,  et  co]  qiialc  Tawoclutezza  cli  nostri  maggiorî 
lià  «empre  nutrito  gelosîa  di  governo.  Che  qnesie  promotioui 
siano  niuti  proprij  délia  corte,  perspecioso  pretestodi  acegliere  à 
dignitâ  cmioenti  U virtù  et  IVaemplarilà  ove  la  irovi , è coaa 
difficile  à credersi,  mentre  queata  isteasa  chrUtiana  sufficientia  la 
trovarebbe,  se  voleaae,  îd  quei  aoggetti  delta  natione , cbe  ain  dà 
principio  profesaarono  vita  eccleaiaatica  et  che  dà  molti  anni 
aoatentaiio,  con  edificatione  de*  popoli , la  regenu  di  atimatiaaime 
prelatiire.  Si  pu6  dunquc  anzi  teinere  che  aia  arte  recondita 
per  spogliar  il  noatro  governo  de*  aoggetti  più  pratticbi  nel  ma- 
neggio  délié  coae  pubblicbe:  se  pure  non  vogliamo  dire  che  ai 
muova  per  ricavare  da  loro,  miuati  che  siano  di  fortune  et  defini^ 
le  più  naacoatc  notitie  del  seuato.  Se  poi  alcuno  se  formaliggf 
che  il  Duovo  prelato  hahbi  aggiutato  ae  atesao  alla  couaecutione 
di  qiiesti  gradi  , anco  questo  non  è mal  minore,  perché  non 
accostumando  il  Venctiano  di  pasaare  per  la  TÎa  dispendioaa, 
coine  usano  le  altre  uationi , forza  è credere  che  questo  merito 
aij  procurato  cou  altri  mezzi  poco  conferenti  al  servicio  délia 
patria;  essendo  aolita  la  cortc  di  non  dispeu&ar  queate  sue  dig- 
nité tanto  stimate  per  legcrezza.  L*  esperientia  aiicora  da  gran 
pruova  à questi  soapetti  mentre  questc  i;epeiitine  iniUatîoni  mai 
se  sono  vedute  in  peraone  segregate  dal  governo  délia  patria  , 
mà  in  quelli  à punto  che  ne  foasero  più  applicaii.  Hchbe  il  suo 
principio  queat’  uso  verso  il  i55o,  quando  fù  aasunto  al  cardi- 
nalato  Bernardo  Navaghiero  atlualinente  ail*  bora  savio  del  con* 
seglio  ; ma  non  volac  egli  assumerne  il  titolo  né  la  dignité 
senza  una  parte  del  senato  che  lo  aaaicuraaae  d*aggjadimento. 
Fù  rinovalo  circa  il  1595,  quando  Clcmenlc  Vlli**  nominô  al 
vescovato  di  Vincenza  il  procuraiore  Gioanni  Ucifiiio.  É cosa 
noubile  che  col  acandaglio  dell*  intéressé  politico  si  facesse  dà 
se  stesso  geloso  quel  Pontefice  délia  pubhlica  indignatione,  onde 
coroiae  al  nuntio  che  con  audieuza  apostata  in  cullegio  andaase 
giuatificando  la  novità  et  in  fine  che  ricercassc  il  pubblico  ad 
haverla  pergrata,  in  riguardo  délia  persona  del  pontefice,  per 
altro  sempre  affettuoso  et  iinito  con  la  repubbiica.  Ui  présenté 
trascurate  tutte  queste  fonnalità  di  riapetto,  si  aasumano  di  balzo 
‘ ^^ggetti  dcl  senato  et  si  devîano  dal  corso  uaturale  de  aeuatore , 
et  con  anticipatione  de  preroio  ecclcsiaatico,  ai  fanno  pai  teggiani 
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eccl^iastique  dès  leur  jeunesse , et  qui  en  ont  rempli  les  fonc- 
tions pendant  de  longues  années  avec  l'édification  générale, 
même  dans  les  prélatures.  Il  est  donc  permis  de  croire  que  la 
cour  de  Rome  a pour  objet  d'affaiblir  nos  conseils,  en  en  retirant 
les  hommes  les  plus  versés  dans  les  affaires  publiques  , et  même 
on  pourrait  ajouter  qu'elle  cherche  à s'attacher,  en  leur  créant 
une  fortune  nouvelle  et  de  nouveaux  intérêts , ceux  qui  sont 
initiés  aux  secrets  les  plus  importants  de  notre  sénat.  Si  ces 
grâces  ont  été  sollicitées , ce  n'est  pas  un  moindre  mal  ; car  si 
des  Vénitiens  parviennent  aux  dignités  de  l'église  plus  rapide- 
ment, et  i moins  de  frais  que  les  sujets  des  autres  nations,  il 
faut  bien  qu'ils  aient  acquis  des  droits  par  d'autres  moyens,  et 
ce  ne  peut  être  qu'aux  dépens  de  la  république  ; la  cour  de 
Rome  n'étant  pas  dans  l'usage  de  donner  pour  rien  des  dignités 
si  ambitionnées.  L'expérience  ne  confirme  que  trop  ce  soupçon. 
Ces  promotions  subites  et  inattendues  n'ont  jamais  lieu  en  fa- 
veur de  personnes  étrangères  au  gouvernement  ; clics  tombent 
précisément  sur  ceux  qui  y ont  eu  le  plus  de  part.  C'est  à-peu- 
près  de  l'année  i55o  que  date  cet  abus,  c'est-à-dire  de  la  pro- 
motion au  cardinalat  de  Bernard  Navagier,  qui  était  alors  sage 
du  conseil  ; mais  il  ne  voulut  accepter  celte  dignité  qu'après  y 
avoir  été  autorisé  par  une  délibération  du  sénat.  On  en  vit  un 
second  exemple  en  i593  , lorsque  le  pape  Clément  VIII  nomma 
le  procurateur  Jean  Delfino  à l'évêché  de  Vicence.  Il  est  remar- 
quable que  ce  pape  prit  soin  d'éviter  le  mauvais  effet  que  celte 
nouveauté  devait  produire , en  chargeant  son  nonce  de  de- 
mander une  audience  au  collège , et  de  le  prier  d'avoir  cette 
nomination  pour  agréable , en  considération  de  l'affection  du 
souverain  pontife,  qui  avait  toujours  été  l'allié  de  la  république i 
mais  depuis  toutes  ces  formalités  ont  été  omises , et  les  mem- 
bres du  sénat,  abandonnant  leur  carrière  naturelle,  se  trouvent 
tout-à-coup  revêtus  de  dignités  ecclésiastiques,  et  dévoués  à 
un  prince  étranger.  Il  importe  que,  dans  sa  sagesse,  le  gouver- 
nement prenne  une  résolution  vigoureuse  sur  tous  ces  change- 
ments imprévus.  Il  faut  bien  que  la  voie  reste  toujours  ouverte  à 
qui  veut  entrer  dans  l'état  ecclésiastique  •,  mais  il  n'importe  pas 
moins  d'interdire  tous  les  moyens  de  sortir  du  sénat  à ceux  qui 
sont  initiés  dans  les  intérêts  de  l'état.  En  conséquence  le  tri' 
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de  prencipc  alteno  : mérita  perci6  che  la  prudenza  pubblica  ap> 
pllchi  ad  una  rigorosa  rÎMlulioiic,  per  potier  freiio  à qiieste  mu- 
lalioni  improvvise  : aceiù  resii  beiisi  sempre  aperta  la  porta  à ciii 
Togiia  intradarai  à rila  ecriesiaslica , inà  chitiaa  1'  uacita  dal 
arnato  à ebi  aij  carico  d' ogni  intereaae  polilico.  Per  Unto  aij 
terminaln  dal  magiatrato  noatro,  qiianio  ai  contenir^  in  qneato 
eapitolo,  mà  ron  queaU  avrertezza  maggiore,che  noi  inqniaitori 
attaali , fatto  che  habbiamo  I’  ealeaa  et  U dccrelo , reali  aoapeao  sino 
ad  allia  muta  de' prosaimi  aucceasori,  quali,  aaaunlo  che  babbino 
il  magiatrato,  diligciitainenle  conaideraranno  imotivi  che  ci  hanno 
pciaiiaao  à cosi  terininare.  Se  ancor  loro  rengano  in  opinionc  che 
taiilo  conferisca  al  pubblico  aervicio,  aegiiaranno  di  lor  niaiio  la 
alcaao  dccrelo , et  poi  in  congionlura  propria  debliann  anco 
leggerlo  à tullo  il  corpo  del  conaeglio  di  dieci , acciè  con  voti 
secreli  aia  eapreaaa  l’opinione  degli  altri  ; ae  tanio  aentano  ancor 
loK)  oaaervale  quealc  forinalila,ae  i pareri  aaianno  conformi , ail 
all’horapoi  inandaloil  capitoluAaavij , acci^aerva  d’inrorniatione 
loro  per  le  venture  occorenr.e. La  contihenza  aia  taie,  che  quando 
ntl  aoggelto  nobile  noatro  per  dire!  annl  aij  atato  à parle  del  ae> 
crelo,  6 cou  carica  di  aa*io  <lel  conaeglio,  6 di  terra  ferma,  6 
verocon  aniliaacialc  h testa  coronata  , iionpoaai  questo  laie  caser 
aaeunto  ad  alcuna  prelatora  eccloaiaatiea  , aenza  nota  di  dissenti- 
nento  pubblico  ; il  danno  di  questo  dissciitimento  aij  la  dene- 
gationc  del  posseaao  temporale,  quando  la  prelatora  aij  nello 
atato,  et  in  oltrcuna  immediata  caaaatione  d'  ogni  titolo  et  ma- 
giatrato,  cbe  bavesse  ingreaao  in  senalo , di  tutti  li  suoi  parenti 
dell’  istesaa  casa  di  primo  et  seconde  grado,  quali  cacciano  da 
capello,  et  questo  per  tutio  il  tempo  cbe  Tieerl  il  prelato;  resti 
eccettnato  il  patriarcato  di  Venetia,  perché,  aspeltandu  la  col- 
lât ione  al  senato,  aiene  dalO  modo  di  invigilar  ail’  interesse  pnb- 
blico , se  sij  spendienle,  6 nô,di  fareqüesta  collatione  in  persona 
secolare  di  grado  seliatorio.  Resti  anco  eccettuato  quello  d’ Aqui- 
lea, perché  non  eligendosi  per  ordinario  il  pairiarca  attualeàdrit- 
lura;  ml  il  patriarca  nominando  il coadjutore, quale  poi  succédé 
al  patriarcato,  questa  nominatioiie  non  hà  effetto  subitaneo,  et 
percio  déclina  la  gelosia.  Se  per  alcun  rispetto  inopinato  il  pre- 
lato , cosl  promosso  di  baizo , volesse  essentione  délia  pena  coini- 
nata , debba , prima  di  assentire  alla  nominatione , ô promo- 
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banal  arrête  les  diapoaitiona  auivantca;  inaia  avec  cette  reatric» 
tion  que  l’exécution  eu  (leiacurera  auapendue  juaqu'l  ce  que  noa 
premiers  auccesaeura  les  aient  examinées.  S'ils  les  approuvent, 
ils  les  signeront,  et  ensuite  les  soumettront  au  conseil  tles  dix, 
qui  en  délibérera  au  scrutin  secret.  Si  les  sufTragea  de  ce  conseil 
conGrment  aussi  ces  nouvelles  dispositions,  elles  seront  commu- 
niquées aux  sages  pour  être  observées  dans  l'occurrence.  En 
voici  la  teneur  ; Quand  un  noble  aura  été  pendant  dix  ans 
admis  aux  secrets  de  la  république,  c’est-à-dire  quand  il  aura 
rempli  les  charges  de  sage  du  conseil  , ou  de  terre-ferine , ou 
d'ambassadeur  prés  d'une  tète  couronnée,  il  ne  pourra  plus  être 
élevé  à une  prélatuie  sans  encourir  i’iiidignatioii  publique  , 
dont  les  efiets  seront  la  privation  du  temporel  du  bénéfice  , 
s’il  est  situé  dons  le  domaine  de  l’état,  l’exclusion  immédiate 
de  tous  ses  parents  tu  premier  et  au  second  degré  de  tous  titres 
ou  magistratures  donnant  entrée  au  sénat,  et  cela  pendant 
toute  la  vie  du  prélat  nonvelleinent  nommé.  I.a  dignité  de  pa- 
triarche de  Venise  n’est  point  comprise  dans  le  nombre  de  celles 
qu’il  est  défendu  d’accepter , parce  que  la  nomination  à cette 
dignité  étant  soumise  au  sénat , le  gouvernement  est  à portée  de 
juger  si  l’intérêt  public  en  permet  la  collation  à un  sénateur;  la 
même  exception  est  prunoncêe  en  faveur  du  patriarcliat  d’Aqui- 
lée,  parce  que  l’usage  n’est  pas  de  nommer  un  patriarche,  mais 
que  le  patriarche  nomme  Son  fcoadjnteur;  de  sorte  que  cette 
nomination  ne  produit  son  effet  que  long-temps  après,  et  est 
par  conséquent  de  moindre  conséquence.  Si  le  prélat  qui  aurait 
encouru  les  peines  ci-dessus  énoncées  voulait  en  être  dispensé, 
il  faudra  d’ahord  qu'avant  d'accepter  ta  nomination,  il  en  ob- 
tienne l'agrément  du  sénat,  lequel  ne  pourra  l’accorder  qu’à 
une  majorité  des  cinq  sixièmes  des  voix;  mais  si  Je  prélat  a déjà 
accepté  d'une  manière  quelconque,  il  ne  sera  point  admissible 
à solliciter  l'agrcmcnt , et  il  sera  déclare  avoir  encouru  la  peine. 
La  remise  de  cette  peine  ne  pourra  avoir  lieu  que  par  une  déci- 
sion du  tribunal  des  inquisiteurs  d’état  prise  à l’unanimité,  pour 
soumettre  l'affaire  au  conseil  des  dix.  Ce  conseil  pourra  pro- 
noneer  la  remise  de  la  peine,  mais  seulement  dans  une  séance 
où  les  dix-sept  membres  seront  piésenis  et  unanimes  , et  dans 
le  délai  de  deux  mois  : pendant  la  durée  de  ces  formalités  les 
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tione,  supplicarne  liceaza  al  aeoato , il  quale,  osaerrando  le 
stretezze  délit  cinque  aesai  de*  voti , possa  concederla , se  tanto 
comporti  ail*  Itora  il  pubblîco  servicio  Mà  »e  il  prelato  conseutirà 
in  alcun  modo  alla  noininatioDe , ô proniotione , sij  incapace  di 
diroandare  liceiua  , et  sij  dicbiararo  incorso  nella  pena  , et  la  re- 
missioDC  de  sta  pena  aspetti  al  magistrato  nostro , quale  unité 
cbe  siano  1*  opinioui  di  tutti  trè  1*  inquisitori , ponga  parte  al 
consiglio  de*  dieci  ridotto  ail*  inticro  numéro  di  dieci^sette,  et 
con  tutti  li , non  nessuna  disseutienle,  possa  liberar  délia  pena. 
Qoesta  parte  di  rcmissione  di  pena  incorsa  non  liabbi  maggior 
tempo  mesi  doi  dal  giorno  délia  dichiaratione  iiicorsa  di  csser 
proposta,  et  non  posai  esser  notata  cbe  due  volte  per  un  solo 
congresso  et  in  tante  cbe  corre  il  tempo  intermedio  di  questa 
ballotatione , li  parent!  congionti  de  primo  et  secondo  grado 
del  preUto  debbano  astenersi  di  entrare  in  senato. 

La  conditione  de*  tempi , cbe  sempre  opeggiora,  bà  fatto 
palese  un  nuovissimo  abuso  inlrodotto  per  la  soverchia  prettesa 
degl*  ambasciadori  forestieri , mà  fomeiitata  dagl’  oflicij  di  teme> 
rarij;  quale,  se  ricevesse  ogni  picciolo  aumento , ponerebbe  in 
sconcerto  evidentissimo  U buon  governo  délia  città.  GU  alcuni 
aoni  neir  essecutione  capitale  di  un  bandido  fù  dimandatadà  un 
ambasciadore  la  di  lui  rimi&sione  per  gratia  ; ma  la  gratia  fù  diman- 
data  con  termini  importun! , et  coo  susurro  et  acclamatione  di 
popolo,  cbe  aggionta  al  disfavore  cbe  merirava  il  reo  per  se  stesso 
fù  persuasa  la  pubblica  prudenza  à negarla  : mà  con  qualcbe 
scapito  di  lustro,  à commandare  1’  essecutione  délia  pena  per  il 
giorno  sussequente  ad  bora  molto  insolita,  perlevar  1*  occasione 
di  renovare  i sussuri  délia  plebbe.  In  corso  de  non  molli  anni  è 
succeduto  nuovo  accidente  di  poco  dissimile  gelosia.  Facendosi 
dà  magistrat!  nostri  esecutioni  civtli  contro  bottegliieri  per  debilo 
pnblico,  prese  hardire  uno  di  costoro,  di  natione  estera,  di  far 
ricorso  ail*  ambasciadore  del  suo  rè,  quale  fece  far  passata  al  mi- 
nistro  pubblîco  cbe  desistesse  di  molestare  questo  operario,  et 
perebè  lui  si  fece  ritroso  di  trascurare  la  propria  incoinbenza  fù 
(là  servitori  dcll*  ambasciadore  malamente  percosso  à segno  di 
rcnderli  dubiosa  la  vita.  Ogn*  uno  chc  babbi  raaneggio  nell*  nostro 
governo  puô  conoscer  per  propria  virtù , quanti  et  quali  pessime 
coflsequenze  possino  sortire  da  questo  costume.  Pcrciô  resli  per 
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parents  du  prélat  au  premier  et  an  second  degré  s’abstiendront 
de  paraître  au  sénat. 


97°  La  condition  des  temps,  toujours  de  plus  en  plus  déplo- 
rable , a fait  connaître  un  nouvel  abus  qui  résulte  des  piéten- 
tions  excessives  des  ambassadeurs  étrangers  et  delà  conduite  de 
quelques  téméraires.  Pour  peu  qu’on  le  laissât  augmenter , il 
tendrait  infailliblement  â désorganiser  le  gouvernement  de  la 
république.  U y a quelques  années  qu’au  moment  de  l'exécution 
d’un  banni  un  ministre  étranger  demanda  sa  grâce.  Celte  de- 
mande fut  faite  avec  des  instances  qui  allaient  jusqu'à  l’importu- 
nité, et  accompagnée  de  quelques  rumeurs  populaires , ce  qui, 
joint  à la  gravité  du  délit  du  condamné,  ne  permit  pas  a|i 
gouvernement  d’y  obtempérer.  Mais  pour  ne  pat  donner  occa- 
sion au  peuple  de  renouveler  ses  murmures,  on  jugea  à-propos 
de  renvoyer  l’exécution  au  lendemain , et  de  la  faire  faire  à une 
heure  insolite  ; c'était  une  concession  fâcheuse.  Peu  d’années 
après  survint  un  événement  à-peu-près  semblable.  Les  ma- 
gistrats avaient  à procéder  contre  des  marchands  en  boutique 
débiteurs  du  trésor  public.  L’un  d’eux , qui  était  étranger , eut 
l'audace  de  recourir  à l’ambassadeur  de  ta  nation  , qui  fit  dire  à 
l’officier  public  de  cesser  de  molester  cet  ouvrier,  et  comme 
celui-ci  se  mettait  au  contraire  en  devoir  d'exécuter  les  ordres 
qu’il  avait  reçus,  il  fut  maltraité,  battu  par  les  gens  de  l’ambas- 
sadeur , jusque-là  qu’il  fut  en  danger  de  perdre  la  vie.  Qui- 
conque a la  moindre  connaissance  des  formes  de  notre  gou- 
Tome  V,  i a 
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noi  terminato  cbe  in  aTvenire,  quando  alcun  ambatciadore  di 
testa  coronaia  dimandi  gratis  à favore  di  alcuno,  sc  la  gratis  per 
convcnienti  rispetti  le  renga  negala,  et  che  per  qnesta  denega- 
tione  segua  alcuna  violenza  contro  persona  del  stalo  nosiro, 
à pure  anco  alcuna  comotione  di  popolo  , sij , cou  la  maggior  pos- 
aibile  cclerità  , cou  ordine  del  magistrato  nostro,  fatto  ammazzare 
colui  à faror  del  quale  fit  ricercata  la  gratia.  Quando  poi  l'ambas- 
ciadore  si  inovesse  à prelendere  cosa  alcuna  di  un  suddilo  ad 
istanza  d' altri  che  non  fossero  di  sua  corle , et  la  cusa  fosse  ricu- 
aata  dà  queito  suddito  per  capo  di  suo  prcgiudicio , et  la  ricu- 
aatione  moresse  I’  ambasciadorc  ad  alcuna  ofTesa  di  fatti , sia 
operato  dal  magistrato  nostro,  che  il  promotore  di  questo  incon- 
venicnte  rcsti  ainmazzalo  ; acci6  altri  prendano  esempio  di  far 
ricorso  ai  légitimé  prencipe  per  dinandare  giustilia  , et  non  aile 
oorli  de’  ambasciadori  per  promorere  ingiuria. 


aS*  Non  \i  è documente  più  sicuro  per  bnon  governo  del 
itato , che  valersi  à proprio  beneCcio  dell  errori  dell’  altri  pren- 
cipi , acciô  questa  osserratione  face!  ne’  casi  proprij  scanzare  il 
pregiudicio  con  operare  diametralmcnie  contrario  aile  delibera- 
tioni  dà  loro  prese.  Succédé  aile  voile  cbe  sia  fatta  detentione 
di  alcun  personaggio  qualibcato , quale  mal  soportando  la  con* 
ditione  de  suddilo  sij  unconlinuo  distiirbo  del  prencipe;  questo 
se  sij  castigato  citra  rnortem  è maggiorraente  irritato  ad  operare 
sinistrameute  corne  in  vendetta  ciô  che  di  prima  faceva  per 
pravità  di  natura  : se  sij  fatto  morirc  I’  odio  di  questa  giustitia 
corne  per  heredità  ne'  suoi  partegiaui  et  congionti  : se  sij  gratiato 
de*  suoi  delitti  resta  canonisato  ne'  suoi  portamenti,  et  insolente 
con  scandalo  commune  ncll'  arroganza.  Perciô  in  caso  sitnile  la 
eognitione  di  questo  reo  sia  assuiita  dal  magistrato  nostro , iiel 
qnale  si  deve  supponere  una  esalta  secrctezza.  Formato  il  pro* 
cesso , et  conosciuto  in  conscienza  che  sij  reo  di  morte,  s’  operi 
con  puntualissimo  riguardo  che  alcun  carceriero  , mostrando 
affelto  di  quadagno , le  offerisca  modo  di  romper  la  carcere , 
et  di  noue  tempo  fugirsi , et  il  giorno  antecedente  alla  fuga  le  sij 
fiel  ciba  dato  il  vcleno,  che  operi  coinc  iusensibilmente  et  non 
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Temement  peut  juger  quel*  dangereux  effet»  de  tels  événe- 
ment» peuvent  avoir  En  conséquence  le  tribunal  arrête  qu'à 
l'avenir,  lorsque  l'ambassadeur  d'une  tête  couronnée  deman- 
dera la  grâce  d'un  condamné,  si  le  gouvernement  juge  à-propos 
de  la  refuser  , et  si , à l’occasion  de  ce  refus,  on  fait  la  moindre 
violence  à un  agent  de  l'autorité,  ou  si  on  aperçoit  quelque 
mouvement  parmi  le  peuple,  a l’instant  et  à la  diligence  des  in- 
quisiteurs d’état , celui  dont  la  grâce  avait  été  demandée  sera 
mi»  à mort.  Si  l’ambassadeur  se  permettait  d'exiger  la  moindre 
chose  d’un  sujet  de  la  république,  sur  la  réclamation  de  quel- 
qu'un qui  UC  fut  pas  de  sa  cour;  si  le  Vénitien,  pour  défendre 
ses  intérêts,  refusait  ce  qu'on  aurait  voulu  exiger  de  lui,  et  si 
l'ambassadeur,  piqué  de  cette  résistance,  se  portait  à quelques 
voies  de  fait,  le  tribunal  fera  sur-lc-cliamp  mettre  à mort  le 
promoteur  de  ce  différend , afin  que  tous  apprennent , lorsqu’il» 
auront  à demander  justice,  à recourir  au  prince  légitime,  et  à 
ne  pas  s'adresser  aux  ministres  étrangers  pour  donner  occasion  à 
des  actes  injurieux. 

a8°  Il  n'y  a rien  de  plus  sage  pour  un  gouvernement  que  de  - 
proGter  de»  fautes  des  autres,  aGii  d'éviter,  en  prenant  dans 
des  circonstances  semblables  un  parti  absolument  cotitraire  , 
les  inconvénients  dans  lesquels  ils  sont  tombés.  Il  arrive  quel- 
quefois qu’on  est  obligé  de  faire  arrêter  un  personnage  qualiGé, 
qui , supportant  impatiemment  sa  condition  de  sujet , est  une 
cause  de  trouble  dans  l'état  et  d'inquiétude  pour  le  gouvei^ 
nemeiit.  Si  on  le  châtie,  citrà  tnortrm,  il  n'en  est  que  plus  irrité 
et  plus  dangereux  ; ce  qu'il  voulait  faire  par  perversité  il  le  fera 
par  ressentiment.  Si  on  le  fait  mourir , cette  sévérité  excessive 
produit  une  haine  héréditaire  qui  se  perpétue  dans  sa  famille  et 
parmi  ses  partisan».  Si  on  lui  fait  grâce  on  préconise  ses  dépor- 
tements , et  son  arrogance  devient  scandaleuse.  Le  tribunal 
arrête  que,  dans  un  cas  de  cette  nature,  il  évoquera  l’alfaire 
pour  qu'elle  soit  traitée  avec  pins  de  secret.  Si  l’instruction  du 
]>rocé»  donne  la  conviction  de  la  culpabilité  du  détenu  et  le 
fait  juger  digne  de  mort,  on  aura  soin  que  quelque  geôlier, 
feignant  d'avoir  été  gagné  pour  de  l’argent,  lui  offre  les  niovens 
de  s’enfuir  la  nuit: et  la  veille  du  jour  où  il  devra  s’évader,  on 
lui  fera  donner  parmi  ses  aliments  un  poison  qui  n’agisse  quê 
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lasii  segoo  di  violenza  : in  tal  modo  tari  suplito  al  riguardo  pub- 
blico  et  al  riipetlo  privalo  et  aarU  uno  stesso  il  fine  délia  gius> 
titia,  benchè  con  viaggio  un  pocco  più  loogo , ma  più  aicuro. 

ly"  Nelle  graviuime  apeae  faite  dalla  repubblica  noatra,  per 
la  gnerra  di  Candia  , che  banno  ecceduto  il  veriaimile,  tuttoche 
vero,  reata  in  dietro  un  debito  rilevantiaaimo  per  reali  di  mi> 
litie , lettere  di  caiiibio , nollegiati  di  iiavi , et  altre  occoreiiae 
per  doi  millioni  di  ducali.  Questi  crediti  ai  contratlano  tutio  il 
giorno  per  la  piaara  i dodici  ô quindici  per  cento  et  in  ogni 
vendita , à coiiipreda  mercantile,  jier  tara  di  buon  negocio  , 
tempre  si  iuclude  aicnna  somma  di  questo  capitale.  Cio  riesce 
A iiiolto  intarco  délia  publics  riputazione  , quasi  clic  non  vi  sij 
dita  peggiure  in  piaaza  cbe  il  debito  del  prcucipe.  Riesce  anco 
corne  una  spongia  cbe  assiuga  tutti  li  ris]>argiui  sin  qui  oaservati  : 
percbè  acbene  il  savio  cassiere  vadi  assai  ristretto  in  ballottare 
danaro  A questi  crcdilori  non  puè  perù  esacr  tanto  austero  cbe 
ogni  cassierato  non  porti  via  meglio  di  ciuquanla  milia  ducali. 
Se  con  questo  aborso  ai  potease  spcrar  di  brcve  la  liberatione 
del  debito , et  la  restauralione  in  concetto  aarebbe  anco  toléra- 
bile;  ma  ciô  non  puô  aperarsi  clic  in  longo  corso  d' anui.  Appli- 
cato  per  tanto  il  zeloal  benpubblico  di  uoi  iuquiaitori  babbiamo 
trovato  modo  di  agravare  in  gran  parte  la  cassa  aenza  anco 
pregiudicio  piivato  ; et  tuttocbè  questo  pensiero  possi  caser 
concepito  in  mente  d' altri , non  puè  perô  eaaer  adeinpito  cbe 
dal  magialrato  nostro  , consiatendo  la  boiitA  dell’  invenlioue  in 
una  rigorosa  secretczza.  Resti  per  ciô  terminato,  cbe  uniti  d’ opi- 
uionc  con  una  muta  de'  savij  maggiori , mA  privatamente,  sij 
deputala  una  persona  aegreU  cbe  , (ingeudo  in  piazza  negocio 
mercantile  et  privato,  compri  diatimulalamente  ogni  maggior 
somma  di  questi  crediti  cbe  le  vengano  aile  mani  et  trA  1’  impor- 
tare  dclla  compreda,  délia  censaria  et  del  auo  impiego  spenda 
sino  dieci  dotto  per  cento  cioè  cnndisdotto  contanti  acquisti  un 
credito  col  pubblico  di  cento.  Per  fare  queste  comprede  li  siano 
dal  CBinerlingo  del  conaeglio  di  dieci  aborzato,  aotto  ogni  altro 
pcetesto , cinque  mille  diicati  al  meze  ; niA  babbi  obbligo  questo 
nagociaute  di  comparii  e ogni  mesc  al  U ibunale  nostro  à cunse- 
gnare  le  lettere  di  cambio  , è le  partite  del  credito  comprato  , 
acciù  rinconirato  il  scosso  dA  lui,  et  I' acquisto  fatto  venga  poi 
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lentement , et  ne  laïue  point  de  trace  ; de  celte  manière  la 
juatice  aura  atteint  «on  but  un  peu  plus  tard , mais  sûrement , 
et  on  aura  ménagé  tons  les  intérêts  publics  et  privés. 

sg°  Depuis  la  guerre  de  Candie,  qui  a occasionné  à la  répu- 
blique des  dépenses  incroyables,  il  reste  à payer  une  dette  de 
deux  millions  de  ducats  pour  solde  de  milices,  lettres  de  change, 
frét  de  navires  et  autres  objets.  Ces  créances  sc  négocient  jour- 
nellement sur  la  place  à douze  et  quinze  pour  cent,  et  il  ne  se 
fait  pas  une  opération  dans  le  commerce  que  le  vendeur  ou  l'a- 
cheteur ne  cherche  à y faire  entrer  par-dessus  le  marché  une  de 
ces  créances;  cela  porte  atteinte  an  crédit  public.  Il  semble  qu’il 
n'y  ait  pas  de  plut  mauvais  papier  sur  la  place  que  celui  du 
prince.  Quoique  le  sage -caissier  soit  fortrestreint  dans  les  fonds 
dont  il  peut  disposer  pour  satisfaire  à cette  sorte  de  créances,  il 
n'est  pas  cependant  que , dans  la  durée  de  son  ministère  , qui  est 
de  huit  mois  , il  ne  puime  y employer  au  moins  cinquante  mille 
ducats.  Si  avec  cette  somme  on  pouvait  espérer  de  parvenir  dans 
un  certain  délai  à l’extinction  de  cette  dette  , et  de  voir  renaître 
le  crédit,  cela  serait  tolérable,  mais  il  n'y  a pas  moyen  de  s’en 
Batter  avant  un  grand  nombre  d'années.  Le  tribunal  ayant 
mûrement  réfléchi  sur  cet  objet,  a rccourm  qu'il  était  possible 
de  dégrever  le  trésor  public  sans  léser  les  intérêts  privés.  Celte 
même  idée  peut  être  venue  i d'antres;  mais  il  n’y  a que  le  tri- 
bunal qui  puisse  l’exécuter,  parce  que  le  succès  de  l'opération 
tient  à un  secret  rigoureusement  gardé.  En  conséquence  il  est 
arrêté  que  les  inquisiteurs  d'état,  après  s'être  concertés  avec  les 
sages  - grands,  choisiront  une  personne  discrète  qui , sous  l’sp- 
parence  d’un  négociant,  spéculant  pour  son  propre  compte, 
achètera  sous  main  le  plus  qu'elle  pourra  de  ces  créances  ; de 
manière  que  l'achat  et  les  frais , y compris  son  salaire , ne  re- 
viennent pas  è plus  de  dix-huit  pour  cent,  c'est-à-dire  qu’avec 
dix-huit,  argent  comptant,  elle  ait  une  créance  de  cent  sur  le 
trésor.  A cet  effet  on  lui  fera  compter  tous  les  mois  par  le  cais- 
sier du  conseil  des  dix  , et  sons  un  prétexte  quelconque,  une 
somme  de  cinq  mille  ducats.  La  personne  se  présentera  tous 
les  mois  devant  le  trihunal  pour  y remettre  les  effets  qu’elle 
aura  achetés, afin  que,  le  compte  vérifié,  on  lui  délivre  un  nou- 
veau mandat  sur  le  caissier.  Les  sages-grands  auront  soin  de 
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spt'dito  nnovo  orclinc  al  camcrliiigo  dcll'  istesso  coiiMgIio  di  farle 
nuoTO  sborzo.  Sij  poi  cura  da'  uvij  maggiori  far  capitare  in  casa* 
del  ronseglio  de’  dicci  qucsto  accrescimento  ^di  danaro  ; mà 
semprc  sotto  altro  preteslo;  et  si)  pure  comesso  pena  lavita  al 
negotiante  questo  mercalu,  et  ad  ogn'  altro  cite  arrivi  à notitia 
di  questo  interesse  di  osservare  puntunlisaima  secrctezza  in  pena 
délia  vila.  In  ta!  modo  cou  poco  più  di  quanto  importa  un  cas- 
sieralo  si  dirralcherii  un  debito  di  tre  cento  mille  ducati  ; onde 
in  un  triennio  si  puo  sperarc  estinto  questo  tarlo  che  rode  la 
midola  drile  entrate  pubbliebe , et  cià  senza  ingiuria  privata  , 
mentre  qiielli  che  possedono  questi  cajiitali  banno  cumprati  à 
prezzo  aiicora  più  basso  et  se  alcuno  non  posséda  de’  vergini  li 
vende  ad  ogni  modo  ad  ogn'  altro  con  la  istessa  misura. 

3o“  Una  altra  osservanza  si  rende  molto  propria  délia  avvedu- 
tezza  del  magistrato  nostro  per  applicare  k deviare  il  disordine 
quale  avenuto  cbe  fosse  riuseirebbedi  diffieoltoso  rimrdio.  Osser- 
vata  r arte  délia  corte  di  Roma  nella  promotione  de’  cardinali  ; 
quale  bà  mira  di  spoliare  il  nostro  senato  dS  soggetti  più  adope* 
rati , resta  ancora  un  sospetto  che  una  voila  capilar  potesse  ù pro- 
movere  alcun  prelsto  non  nobilc,  6 nativo  délia  terra  ferma  , ô 
pure  anco  nell’  ordine  de’  cilladini  originarij  de  Venetia.  Questo 
sarehbc  una  pietra  di  seandalo  nell’  edideio  stabile  et  permanente 
délia  rejiublica  : perché  non  compnrtando  la  conditione  de’  tempi 
di  dare  alcun  fonicnto  alla  prelesa  de’  sudditi,  questi  ricevereb* 
faono  grande  impnlso,  quando  uno  de’  loro  godesse  un  grado 
snperiore  à tnite  le  prelatnre  più  insigni  de’  nobili , mi  che  per 
testimonio  de  religione  et  pieta  christiana  viene  honorato  délia 
mano  dal  serenissimo  nostro.  È ancora  verde  la  memoria  del  dis- 
concio  occorso  poco  più  di  cento  anni  fi  nella  creatione  dd 
Comendone , qiiale  motegiù  agramente  il  nostro  goserno  , che 
fosse  più  srarzo  dcll’  altri  principi  nel  riconoscer  i servilori  frut- 
tnosi  : per  questa  memoria  si  mosse  il  pubbllco  ad  impedirevigo- 
rosamcntela  promotione  di  monsignor  Ragazzoni,  quale  giàandava 
per  la  bocra  di  tutti  i curiali  per  cosa  sicura.  Resti  dunque  ter- 
minale che  sij  de  présente  scritto  ail’  ambasciadore  nostro  i Roma 
et  in  avenirc  sij  esleso  un  capitolo  nella  comissione  delli  altri 
che  pardranno  : che  ogni  volta  che  si  vociferi  promotione  de' 
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faire  réintégrer  dans  U caisse  du  conseil  des  dix  les  fonds  qu'elle 
aura  avancés;  mais  pour  une  cause  supposée.  L’agent,  chargé  de 
cette  négociation  , sera  averti  que  la  plus  légère  indiscrétion  de 
sa  part  sera  punie  de  mort.  Par  ce  moyen  on  aura  éteint  en  un 
peu  plus  de  huit  mois  trois  cent  mille  ducats  de  dette,  et  en  trois 
ans  l’état  se  trouvera  entièrement  délivré  de  ce  ver  rongeur  qtu 
le  mine.  Personne  n'aura  été  lésé  ; car  tous  les  porteurs  de  ces 
créances  les  ont  achetées  à encore  plus  bas  prix,  et  ceux  qui  les 
ont  de  première  origine  ne  peuvent  les  vendre  qu'au  cours. 

3o“  Une  autre  observation  réclame  l’attention  de  notre  tri- 
bunal pour  détourner  l’effet  d’ua  désordre  qui  pourrait  être 
pernicieux.  On  a remarqué  que  dans  les  promotions  de  cardi- 
naux la  cour  de  Rome  s’applique  à dépouiller  notre  sénat  de  ses 
membres  les  plus  consommés.  On  peut  craindre  aussi  qu’un  joiu- 
elle  ne  veuille  élever  è cette  dignité  un  prélat  non  noble  ou 
natif  de  la  terre-ferme,  ou  pris  cbns  l’ordre  de  la  citadinanec. 
Ce  serait  un  grand  scandale  dans  une  république  constituée 
comme  la  nôtre  ; parce  que  la  condition  des  temps  ne  permet 
pas  de  donner  à des  snjets  des  prétentions  qui  pourraient  être 
dangereuses,  si  on  en  voyait  un  jouir  d’un  rang  supérieur  à 
toutes  les  prélatures  dont  sont  revêtus  les  nobles  Vénitiens,  et 
qui  leur  sont  conférées  par  le  gouvernement , en  récompense  de 
leur  piété.  On  se  rappelle  aocore  le  trouble  qu’occasionna  , il 
n’y  a guère  plus  de  cent  ans,  la  nomination  du  cardinal  Coin- 
mcndoii  ( i )>  qui  railla  assez  amèrement  la  république  de  ce 
qu’elle  était  plus  habile  que  les  autres  princes  à reconnaître 
les  travaux  de  ses  plus  utiles  serviteurs.  Ce  fut  par  un  souvenir 
de  cette  affaire  que  le  gouvernement  s’opposa  avec  vigueur  à la 
promotion  de  monsignor  Ragazzoni , qui  passait  déjà  pour  une 
chose  certaine  dans  le  clergé.  En  conséquence  le  tribunal  arrête 


(i)  Ceci  donne  la  date,  è-peu-près  précise,  dfc  ce  supplément 
aux  statuts.  Le  cardinal  Coraroendon  fat  promu  au  cardinalat  en 
i565.  Ce  supplément  aux  statuts  est  postérieur  de  plus  d’un  siècle  à 
cet  événement.  A l'article  précédent  on  parle  des  detus  occasinnuées 
par  la  guerre  de  Candie,  qui  6nit  en  1669;  ainsi  ce  supplément  a 
dû  être  délibéré  peu  de  temps  après  cette  dernière  cpoqne. 
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cardinali  ad  ialanza  dt.'lle  coronr  , uai  rgli  diligenza  iiel  racoman* 
dare  al  ponteCce  in  nome  pubblico  li  prelati  Venetiani , ma  con 
qncsta  appcificatione  maggiore  cbe  il  prclato  sia  tiobile.  Non  baiti 
tanto  che  ritrovandoai  hora  nella  rota  monaignor  Paulnzzi , corne 
tino  delli  nominal!  dal  pubblico  à qnello  anditorato,  potrebbe 
forse  preteiider  la  corte  di  ginslificare  il  nostro  diaarntimento 
promOTcndo  lui , per  easere  egli  un  prelato  corne  coatiloito  con 
pnbblica  anlorità.  Percio  reati  incaricalo  I’  ambaaciador  ad  invi* 
gilare  più  à queala  degli  altri  corne  cauaa  di  roaggior  riguardo,  per 
baver  egli  ancora  il  padre  vivo  nel  ordine  de’  secrelarij  del  aenato, 
bencbè  aaaai  ritirato  per  la  vecchiaia.  Qnando  acorgesae  nna 
propenaione  elBcace  délia  corte  à queato  aoggetto  , qnale  non 
conGdaaae  egli  di  poter  ratlenere , avviai  l’emergente  al  magia- 
trato  noatro  , con  anticipatione  di  tempo , accid  aij  preao  ail*  bora 
altra  più  valevole  deliberatione. 

3i°  Dà  vingti  cinquc  anni  in  qnS  ai  è inirodotto  un'  nao  in 
Vcnctia  i fatto  nuovo  ; l’erettione  cioÿ  di  moiti  oratorij,  in  alcuno 
de’  quali  concorrono  peraone  di  lutte  le  conditioni,  ma  in  altri 
è aoli  mercanti , ô picbei.  L’anticbità  , che  in  lutte  le  cose  fù 
conoaciula  molto  più  divota  et  zelante  de’  tempi  modem! , hcbbe 
corne  incognito  queato  eaaercitio,  quale  porta  nome  di  pio  et 
religioao , et  coal  aarehbe  anco  in  réalité,  pure  cbe  non  ecceda  il 
costume  dell’  inatitntione , 6 il  teiiore  cbe  professa.  Dali’  altra 
parte  neasuna  cosé  fù  più  à cuorc  de’  noairi  maggiori  che  di 
prohibire  le  adnnanze  del  popolo,  aino  ad  obligar  ii  fraleiii  delle 
acole  grandi  é non  ponerai  inaieme.  manco  per  qualaiaia  occor- 
renza  del  governo  loro,  aenza  raasislenza  de  uno  de’  provedilori 
noatri  aopra  li  monasterij  ; acciô  haveascro  corne  un  maestro  et 
correttore  d’ogni  diaordiae  cbe  ivi  poteaae  prender  origine.  Non 
ù nuovo  à ebi  facci  eaame  delli  altri  prencipi  quanti  inconve- 
nieuti  si  siano  introdutti  nè  loro  atati , sotto  manto  di  religione , 
per  l’adunanza  de’  popolari,  et  anco  questa  nosira  cilté  non  ne 
fù  esaenle prima  dell’  interdetto,onde  conviena  stabilire  qnalcbe 
cautione  che  posai  laanulenere  il  aervicio  pubblico.  Obligare 
tutti  coatoro  k non  radunarai  aenza  l’assiatcnza  di  aicnn  raagia> 
trato  portarebbe  nna  apparenza  di  scaiidalo  , quasi  si  impedisae 
il  aervicio  del  aignor  Dio , et  obbligarebbe  inaieme  troppo  nn- 
_ mero  de’  magisirali  é queate  aaaislenze , eaaeiido  li  oratorij  erelti 


Diaitired  by  Google 


ET  PIÈCES  JUSTIFICATIVES.  l85 

qu’il  «m  écrit  dès  A-présent  k l’ambassadeur  de  la  république  à 
Rome , et  qu’A  l’avenir  on  recommandera  A tous  ses  successeurs 
d’avoir  soin , toutes  les  fois  qu’on  pariera  d’une  promotion  de 
cardinaux  sur  la  demande  des  couronnes,  de  recommander  au 
pape  les  prélats  vénitiens  au  nom  do  gouvernement , mais  ex- 
clusivement les  prélats  nobles , et  comme  la  cour  de  Rome  pour- 
rait vouloir  faire  tomber  son  choix  sur  monsignor  Paoluzzio , 
qui  est  maintenant  auditeur  de  rote  , l’ambassadeur  sera  chargé 
de  veiller  avec  grand  soin  A ce  que  cela  ne  soit  pas  ; parce  que 
ton  père,  encore  vivant,  est  employé  parmi  les  secrétaires  du 
sénat,  quoique  A-pen-près  retiré  des  affaires  A cause  de  ton 
grand  Age;  et  si  l'ambassadeur  trouve  la  cour  de  Rome  telle- 
ment portée  A faire  ce  choix , qu’il  ne  soit  pas  sûr  de  pouvoir 
l’empécher , il  en  rendra  compte  au  tribunal , pour  qu'on  puisse 
prendre  les  mesures  convenables  suivant  l’occurrence. 

3i°  Un  nouvel  abus  s’est  introduit  depuis  vingl-ciuq  ans  dans 
Venise  ; on  a institué  beaucoup  d’oratoires  : dans  les  uns  te 
réunissent  des  personnes  de  diverses  conditions  , dans  d’antres 
on  ne  voit  que  des  marchands  ou  des  gens  du  peuple.  Nos 
pères,  quoique  beaucoup  plot  religieux  que  nous,  ne  connais- 
saient pas  ces  institutions,  qui  portent  le  nom  de  pieuses, et  qui 
le  seraient  en  effet,  si  réellement  on  se  conformait  en  tout  A 
leur  objet  ; mais  nos  pères  nous  ont  donné  un  autre  exemple. 
Ils  avaient  soin  de  ne  laisser  an  peuple  aucune  occasion  de 
se  réunir.  Ils  avaient  poussé  la  vigilance  jusqu’à  défendre 
aux  frères  de  la  congrégation  des  écoles  de  s’assembler  , 
même  pour  les  affaires  de  leur  administration,  sans  la  pré- 
sence d’un  provéditeur,  afin  qu’ils  fussent  toujours  sous  les 
yeux  d’un  magistrat  prêt  A réprimer  les  désordres  qui  pour- 
raient s’élever  dans  ces  assemblées.  Ceux  qui  ont  étudié  l’his- 
toire des  antres  états  n’ignorent  pas  les  troubles  que  les  as- 
semblées populaires,  formées  sons  le  prétexte  de  la  religion, 
y ont  fait  naître;  et  notre  capitale  elle-même  n’en  avait  pas  été 
totalement  exempte  avant  l'interdit.  Le  bien  public  exige  donc 
que  l’on  prenne  A cet  égard  quelques  précautions.  Obliger  tous 
ceux  qui  fréquentent  ces  oratoires  A ne  s’assembler  que  sons  la 
surveillance  d’un  magistrat  pourrait  être  une  espère  de  scandale. 
Il  semblerait  qu’on  apporte  quelque  empêchement  au  service  de 
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per  moite  parocliie.  Pereio  in  •uplimciito  ili  queste  diriicolù  et 
per  piovisiouc  più  occulta  rt  percio  più  cspedipiite,  «ij  dal  ma* 
gixralo  noMro  fatto  esame  de'  raccordanli  et  ne  aiano  deatinali 
doi  per  oratorio  di  condilione  diveraa , cbe  uno  non  aappi  dell' 
aUro.el  reatino  inearicali  ad  oaaeraare  tutti  i disrorai  et  gli  an- 
dainenti  délia  radiinanza,  il  che  li  aarà  facilusimo  quando  osten- 
tino  il  loro  ingreaao  per  motivo  di  easemplariti  ; resti  siiigolar- 
niente  oaaerrato  quello  de'  gleaiiiti  ail’  arte  de'  quali  mai  ai  fari 
aoverebia  avertenaa,  per  lestimunio  delli  anticlii  loro  coatumi. 
Ogni  novitA  aij  refurita  al  noatro  tribuiiale  per  deliberare  aul 
fatto  qiiauto  ricerebi  il  pubblico  intereaae. 

3i°  l'ù  deliltcrato  dà  preccasori  noatri  ehe  in  alcuna  occor- 
renza  di  rilevante  materia  di  atato  , quale  foaae  per  ae  atesaa  di 
aomma  geloaia  et  di  non  minore  premura,  aicliè  non  ai  poteaae 
ô non  ai  doveaac  aapettare  la  dcliberatioiie  del  aenato  , che  il  ina> 
giatrato  noatro  accompagnasae  in  ordine  auo  alla  lettera  del  aavio 
de  settimana  , quale  unito  di  opinioiie  con  tutti  li  aarij  luaggiori , 
et  rappreaentato  A noi  trè  inquiaitori  de  atato  l'emcrgenle,  quando 
foaac  uniforme  il  parère , ai  tenesse  questa  atrada  iuaolitA  per 
quelli  riguardi  di  pubblico  aervigio,  cbe  vengono  basterolmente 
eapressi  in  quel  capitolo.  Prevideuza  veramente  molto  opportuns 
et  degna  délia  virtù  de'  prcceaaori , noatri , et  taie  che  , se  in  tempi 
più  antichi  fosse  stata  posta  in  uao , haverebbe  deviato  moiti 
aconcerti  di  notabile  pregiudicio  pubblico  : ad  ogni  modo  resta 
ancora  qualche  avertenza  da  aggiongere  > non  per  correttione  del 
deliberato,  ma  per  maggiore  cautione  di  buon  effetto  et  a ata- 
bilmeuto  maggiore  dell’  oaaervato  fin  hora.  Il  fine  de’  noatri  pre- 
cessori  fit  di  prendere,  quando  occorrease,  alcuna  deliberationc 
■mprovviaa  , qualenon  fosse  communicata  al  numéro  taiito  vasto 
di  quelli  che  hanno  ingreaao  nel  aenato.  Non  basta  per  qiiesto 
fine  di  tener  occulta  la  riapoata  et  la  deliberatione , se  venga  coin- 
munioata  la  dimanda , ô l’awiao , perciù  resti  aggionto  alla  so- 
pradetta  nominationc  che  al  partire  di  qui  che  Tara  ogni  ambas- 
riadore  nostro  à testa  coronata,  et  ogni  generale  dà  terra  et 
dà  mare  aij  chiamato  asanti  di  noi,  et  li  sij  data  comissione  ver- 
bale , mà  non  in  acritto , che  occorrendo  nel  tempo  délia  sua 
cariea  alcuno  craergenle  cbe  sij  per  se  atesso  estramente  geloso , 
usi  cgli  diligenza  talc  , che  debba  avrisarlo  al  senato  in  sua  lettera 
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Dieu,  et  les  oratoires  sc  sont  tellement  multipliés  qu'il  faudrait 
un  grand  nombre  de  magistrats  pour  exercer  celte  lurreillanco. 
Pour  y suppléer,  le  tribunal  choisira  des  obserratenrs  et  en  af- 
fectera deux  de  condition  diverse , et  i l’insu  l'un  de  l’autre , à la 
surveillance  de  chaque  oratoire.  Il  sera  chargé  d’épier,  eu  s’y  in- 
troduisant sous  l’apparence  d’une  dévotion  exemplaire,  tout  ce 
qui  te  dira,  tout  ce  qui  se  fera  dans  ces  réunions,  sur-tout  dans 
celle  qui  a lien  chez  les  jésuites, qu’on  ne  saurait  surveiller  trop 
attentivement,  vu  leur  conduite  de  tous  les  temps.  Tout  ce  qu'oii 
aura  observé  sera  exactement  rapporté  au  tribunal , qui  en  déli- 
bérera selon  que  l’intérét  public  pourra  le  requérir. 

3i°  Nos  prédécesseurs  ont  déterminé  que  dans  les  affaires 
d’état  d’une  importance  et  d’une  urgence  telle  qu’il  ne  serait  pas 
convenable  d’attendre  la  délibération  du  sénat,  le  sage  de  se- 
maine, appuyé  de  l’avis  unanime  de  tous  les  sages-grands,  pré- 
senterait au  tribunal  les  lettres  à écrire  aux  ministres  de  la 
république  dans  les  cours  étrangères,  et  que  si  le  tribunal  ju- 
geait aussi  que  ce  fût  le  cas  de  s'écarter  des  formes  ordinaires, il 
ajouterait  è ces  dépêches  un  ordre  d’exécution.  Cette  mesure  de 
prévoyance  est  digne  de  la  prudence  de  nos  prédécesseurs,  et 
tellement  indispensable  que  ai  elle  eût  été  adoptée  plus  ancien- 
nement , l’état  aurait  évité  plnaienrt  inconvénients  auxquels  il 
a été  exposé.  Cependant  il  parait  nécessaire  d’ajouter  é cette  dis- 
position, non  pour  la  réformer,  mais  pour  la  corroborer.  Nos 
prédécesseurs  avaient  eu  pour  objet  d’éviter  que  certaines  affaires 
fassent  soumises  i un  conseil  aussi  nombreux  que  le  sénat.  Mais 
ce  serait  peu  de  tenir  secrètes  les  réponses  adressées  aux  ambas- 
sadeurs si  on  communiquait  au  sénat  les  lettres  qui  les  auraient 
provoquées.  En  conséquence,  le  tribunal  arrête  qu’avant  le  dé- 
part de  chaque  ambassadeur,  ou  général  de  terre  et  de  mer,  on 
le  fera  appeler  et  on  lui  ordonnera  verbalement , mais  non  par 
écrit,  en  cas  qu’il  te  présente  pendant  la  durée  de  sa  mission 
quelque  affaire  extrêmement  délicate , d’en  rendre  compte  au 
sénat  par  une  lettre  spéciale  qui  ne  traite  point  d'autres  objets  et 
d’insérer  cette  dépêche  dans  une  lettre  adressée  aux  inquisiteurs 
d’état , afin  que  le  tribunal  juge  s’il  cotivient  ou  non  d’en  faire 
part  an  sénat.  Quant  aux  demandes  qui  seront  adressées  par  les 
ambassadeurs  des  princes  étrangers,  on  ne  peut  changer  l’usage 
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chr  non  roulenga  altro  nrgocio  , et  queiia  Jettera  includa  in 
alira  Jettera  inviaU  à noi , acciô  prima  di  JeggerJa  in  aenato  «ij 
fatto  conaideratione  se  quel  laie  negocio  sij  ben  commanicato 
neJJa  maniera  descritta,  ô pore  se  occorretae  tenere  altro  mezzo. 
Tanio  basterà  per  caoleJIare  la  notitia  che  venga  dal  noatro  ra- 
preaenlanle.  Per  queJlo  poi  che  posai  reatare  prcteaao  6 diman- 
dato  dagl’  ambaaciadori  de’  prencipi , à qnali  non  ai  pub  dar 
regoJa  di  aJterare  l'uso  ordinario  di  far  capo  al  pieno  coJlegio 
OTC  interrengono  persone  di  ordini  diversi,  et  percio  fatta  che 
ivi  sia  la  proposla  non  si  pub  trascurare  di  JeggerJa  aJ  aenato,  aij 
continuato  l’nao  aniico  di  cominunicare  detta  proposta;  mà  Ja 
risposta  sij  differila  tanio  tempo  che  il  negocio  muora  corne 
dà  se  et  in  tanto  dij  spacio  sufûcienle  di  prendere  qualche  de- 
liberatione  straordinaria  et  compendiosa  , se  si  posai  in  taJ^stato 
di  cose.  Resii  perb  sempre  in  mente  deJJ'  ambaaciadore  nostro  di 
insinuare  alla  corte  con  parole  ambiguë  et  di  dupJicato  senso, 
cfae  Ji  negotij  straordinarij  trovino  appresso  di  noi  espedidone 
più  facile,  quando  vengono  portât!  daJJ’  ambaaciadore  nostro  con 
lettere,  più  che  dà  quello  délia  corona  con  ufficij  ; perché  lui 
nostro  ambaaciadore , per  la  informatione  che  hà  di  qualche  nuora 
prattica  che  si  lieue  nel  goveruo  , indrizza  l’istanza  à magistrat! 
più  aegregali  che  non  è il  numéro  ordinario  del  collegio.  Facci 
lui  noatro  ambaaciadore  queata  dicbiaradone  corne  dà  se  et  su  gc> 
nerali , una  aol  voila  per  sempre  à quel  minisiro  che  aij  più  ado- 
perato  accib  apprendano  queslo  atile  di  riaservare  qualche  cosa 
alla  notifia  più  commune  ne’  cas!  strordinarij  : mà  oaaervi  l’am* 
basciador  di  far  questo  discorso  incidentemente  et  mai  corne 
persona  pubblica  ; ma  mnstri  laaciarlo  uacire  di  bocca  quasi  per 
iiiawertenza , b per  con£denza  jiarticolare  che  lui  habbi  con 
quel  ministro. 

SS^Frà  mold  nsi  nuovi  che  sono  stati  introdolli  nel  tempo  délia 
gueira  diCandia,  et  che  ancora  trovano  osservadone,  uno  di 
grande  riguardo  per  il  pubblico  pregiudicio  ai  è che  le  lettere 
che  scrivono  li  rapresentanli  nostri  aiano  iudrizzate  in  inani 
private  de'  loro  parent!  et  amici,  con  pretesla  che  readno  mag- 
giormente  custodite,  et  qneste  poi  le  conseguino  al  collegio.  Se 
altro  non  vi  fosse  vi  aarcbbe  pnre  qualche  magginr  tardanza  et 
più  sollecite  passerebbono  dà  ministri  dell'  oflicio  délia  sanità  , 
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qui  veut  qu*on  l’adresse  au  collège  où  se  trouvent  réunies  des 
personnes  de  divers  ordres;  dès  que  la  demande  a été  fuite  au 
collège,  on  ne  peut  éviter  de  1a  lire  dans  le  sénat;  mais  il  fau> 
dra  avoir  soin  de  différer  la  réponse  pour  donner  le  temps  aux 
affaires  de  mourir  d'elles  mêmes,  ou  pour  trouver  celui  de  pren- 
dre une  autre  détermination  appropriée  i la  circonstance.  Nos  am- 
bassadeurs auront  soin  d'insinuer  au  gouvernement  près  duquel 
ils  sont  accrédités  et  cela  avec  des  paroles  ambiguës  et  è double 
sens,  que  lorsqu’il  survient  une  affaire  extraordinaire  l’expédi- 
tion en  est  beaucoup  plus  prompte  si  le  compte  nous  en  est 
rendu  par  notre  ambassadeur,  que  dans  le  cas  où  la  demande 
parviendrait  ù notre  gouvernement  par  un  ministre  étranger; 
parce  que  depuis  quelque  temps  nos  ambassadeurs  peuvent  cor- 
respondre avec  un  conseil  moins  nombreux  et  plus  indépendant 
que  le  collège.  Nos  ambassadeurs  feront  cette  déclaration  comme 
d’eux-mémes  en  termes  généraux  et  une  fois  pour  toutes  au  mi- 
nistre le  plus  influeut  de  la  cour  près  de  laquelle  ils  résideront; 
afin  que,  dans  les  circonstances  extraordinaires,  on  s’accoutume  à 
réserver  pour  être  portée  à la  connaissance  du  conseil  secret  ce 
qu’il  y aura  de  plus  délicat  ; mais  nos  ambassadeurs  auront 
soin  de  faire  venir  cet  avis  incidentellement  dans  la  conversation , 
comme  par  inadvertance  ou  comme  une  confidence  non  officielle. 


33*  Parmi  beaucoup  de  nouvelles  habitudes  qui  se  sont  intro- 
duites dans  le  temps  de  la  guerre  de  Candie  et  qui  se  perpétuent, 
il  en  est  une  fort  importante  et  qui  peut  être  dangereuse , c'est 
celle  que  les  représentants  du  gouvernement  en  pays  étrangers 
ont  prise  d’adresser  les  lettres  qu’ils  écrivent  sur  les  affaires 
publiques  fl  des  particuliers,  leurs  parents  ou  amis,  et  cela  pour 
qu’elles  soient  plus  soigneusement  reques  et  remises  au  collège. 
Cet  usage  retarde  la  remise  des  dépêches  et  les  empêche  de  pas- 
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ove  neceisarianiente  fanno  capo  lutte  le  leltere  clie  vengono  tie 
latere  sotpetto.  Mi  vi  è ancora  di  peggio  il  dubio  clie  siano  prima 
letteprivataraente,  et  ail'  hora  siano  altcrate,  nsorprcse,  secundo 
porlano  li  intercssi  delle  personc  de’  coniandanti.  Queslo  sos- 
petto  hi  preso  lal  piede  nella  mente  dclla  moltiludine,  cosi  no- 
bile  , corne  suddita , che  è passalo  in  proveibio,  che  il  senato 
non  sappi  ciô  che  occorra  per  verilà , m4  ciô  che  complisca  alla 
persona  che  «crive.  Riescc  facile  cjnesta  alleratione , percha  di- 
cessi  coinmuiremente  che  ogni  comandanti  lasci  molli  fogli  in 
bianco  sottoscritti  dà  lui  in  custodia  del  sno  confidente,  per 
aervirsene  aile  occasion!.  Se  il  sospetto  habbi  havuto  funda- 
dameuto,  ô ralumnia  , si  tralasci  hora  di  investigarlo  ; ma  bensi 
venga  trovato  rimedio  à questo  pessimo  abuso  che  pnù  dar  moto 
i grandissimi  inconveniculi,  quanto  è levar  la  fide  aile  rclationi 
de' maggiori  rapresentanli , à vero  ricevcr.si  in  pubblico  adiil- 
terate  notilie , quali  poi  parloriscono  nccessariamenlc  delibera- 
tion! spurie  et  moslruose.  Resli  per  ci6  lerminato  che  ogni  voila 
che  alcun  rapresentanle  di  qualsisia  dignilà,  -ô  aliro  min\slro 
nostro , fosse  inditiamento  di  tal  mancamenio  sij  il  raso  assunto 
dal  magistrato  de  noi  inquisitori  et  sij  proceduto  à severissimo 
castigo , tanto  contro  il  rapresenlaiitc , quanto  contro  il  confi- 
dente che  bavesse  teniito  mano  à qnesto  pessimo  conrei  to  ; alV 
uno  et  air  altro  de’  quali , oltre  la  pena  aflUttiva  che  ricercarà 
l'importanza  de’  negorij  nasensii  ô adullcrati , sij  ado.ssala  prisa- 
tione  perpétua  dal  senato  et  inliabililà  di  participare  alcun  se- 
crelo  del  governo.  Tanto  non  basii , elle  resli  anro  in  aveuire 
osservato  , che  lutte  le  lettere  pubblicbe  debhano  veuire  in 
Venezia  in  pacheli  à parte,  con  sopracopcria  et  missione  ad- 
rillura  al  serenissimo  jn-oncipe,  ù vero  ad  alcun  magistrato, 
essendo  anr.i  poco  dccoro  pretendere  clie  vengano  più  sicurc 
*e  la  missione  sij  fana  ad  un  privato.  Queste  lettere  non  pussano 
easer  ricevute  se  non  dalle  mani  del  commandante  delta  gallera, 
vascello,  caicchio  d altro  naviglio  clic  l'iiarern  inlrodoile  jier 
marc,  à vero  dalle  stessc  mani  del  corriero , al  poitiero  del  col- 
legio,  se  veniranno  per  terra.  Letle  clic  siano  cosi  l’une  corne 
l'altrc,  sij  incombenza  del  mngnilico  cancelliere  grande  nostro 
steiilirar  il  carattere  di  quel  secrrtai  io  ebe  si  trovi  destinalo  allô 
Jtesso  rapresentante , ctsendo  qiiesta  eosa  molto  facile  jier  la 
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ser  par  Ici  mains  des  magistrats  de  la  santé,  où  doivent  aboutir 
toutes  les  lettres  venant  d’un  pays  suspect.  Il  y a plus,  il  est  m 
craindre  qu’elles  ne  soient  lues  par  ceux  qui  en  sout  momenta- 
nément dépositaires,  altérées  ou  supprimées  selon  l'intérét  des 
fonctionnaires  qui  les  ont  écrites.  Ce  soupçon  s'est  tellement  ac- 
crédité dans  l’esprit  des  nobles  et  même  des  sujets,  qu'il  est  passé 
en  proverbe  que,  le  sénat  ne  sait  que  ce  que  l’on  veut  bien  qu'il 
sache.  On  dit  même  que  ces  fonctionnaires  laissent  des  signatures 
en  blanc  à la  personne  résidant  ici  qui  correspond  avec  eux  , pour 
qu'elle  puisse  les  remplir  selon  l’occasion.  Il  importe  peu  dans 
ce  moment  de  vérifier  si  ces  soupçons  sont  fondés  ou  non,  il 
s'agit  de  trouver  un  remède  à un  abus  qui  peut  avoir  le  double 
inconvénient  de  détruire  la  confiance  dans  les  rapports  des  fonc- 
tionnaires ou  d'égarer  le  sénat  dans  tes  déterminations  s’il  avait 
i délibérer  sur  des  rapports  altérés.  £n  conséquence,  le  tribunal 
arrête  que,  toutes  les  fois  qu’un  fonctionnaire  quelconque  se  sera 
rendu  coupable  de  cet  abus,  les  inquisiteurs  d’état  évoqueront 
l'affaire  et  procéderont  à punir  sévèrement,  tant  le  fonctionnaire 
que  le  corres^ndant  qui  lui  aurait  prêté  la  main.  Indépendam- 
ment des  peines  afflictives  qui  pourront  leur  être  infligées  sui- 
vant la  gravité  du  délit , l'un  et  l’autre  seront  exclus  k jamais  du 
sénat  et  de  toute  participation  aux  secrets  du  gouvernement,  A 
l'avenir  toutes  les  dépêches  devront  arriver  à Venise  dans  des 
paquets  séparés  et  sous  enveloppe  du  Sérénissime  Prince  ou  de 
quelques  magistrats;  car  il  n’est  pas  décent  de  supposer  qu’il  y 
eût  plus  de  sûreté  à les  faire  parvenir  sons  l'adresse  d’un  parti- 
culier. Ces  lettres  ne  pourront  être  reçues  que  des  mains  du 
commandant  de  la  galère  ou  autre  bâtiment  qui  les  aura  ap- 
portées , si  elles  arrivent  par  mer,  ou  du  courrier  si  elles  arrivent 
par  terre  ; elles  seront  remises  au  portier  du  collège.  Le  grand 
chancelier,  lorsqu'on  en  fera  l’ouverture,  fera  vérifier  si  elles  sont 
de  la  main  du  secrétaire  de  la  chancellerie  ducale  attaché  au 
fonctionnaire  qui  aura  signé  les  dépêches,  ce  qui  sera  facile,  at- 
tendu la  connais.sance  que  les  secrétaires  de  la  chancellerie  ont 
de  l’écriture  de  leurs  confrères.  S’il  était  reconnu  que  les  lettres 
ne  fussent  point  de  la  main  du  secrétaire,  le  grand  chancelier  en 
fera  son  rapport  .aux  inquisiteurs  d'état,  qui  statueront  ainsi  qu’il 
appartiendra.  Cette  vérification  recommandée  au  grand  chance- 
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pralict  che  banno  li  aliri  dalla  cancellaria  délia  mano  d'ogni 
secretario.  Se  trovi  divenità  di  caraltere  lo  riferisca  di  subito 
al  magistrato  nostro  per  niotivo  delle  più  proprie  délibé- 
ra tioni. 

Queste  osaervanze  non  siano  pratlirale  dal  cancellier  grande 
nostro  se  non  con  li  rapresentanti  di  alto  grado,  quali  tutti  banno 
depotatione  di  secretario  del  rorpo  délia  cancellaria  ducale, 
tralasciati  in  questo  li  rettori  de  Padova  et  Bresria  , quali  tutto- 
cbi  di  alto  grado  non  si  servono,  di  secretario  inà  di  caiicelliere 
cbe  è fuori  dell’  ordine  délia  cancellaria. 

Il  castigo  cbe  oeorrà  darsi  dal  magistrato  nostro  per  l'iiiobbe- 
dienza  di  questa  terminatione  sij  fatlo  pubblico,  tralasciato  per 
questo  caso  singolare  l’osservanza  del  rito  secreto,  cbe  è propriu 
deir  inquisitori  di  stato , et  ciô  à line  cbe  l’esempio  di  questa 
severiti  vagli  à rattenere  li  altri  di  un  eccesso  tanto  déformé. 

34°  Accresce  ogni  giorno  la  licenza  temeraria  di  alcuni  nobili 
iiostri , quali , bencbe  fatti  rci  délia  giustitia  per  casi  gravi  cbe 
rcstano  puniti  con  bando  deflinitivo  et  con  pena  capitale,  quando 
non  siaiio  nel  numéro  de’  casi  atroci , si  faiino  ardimentosi  di 
babitare  in  Venezzia,  mi,  con  sprezzo  délia  dignita  pubblica  et 
con  raanifesto  scandalo  de’  sudditi , non  arrossiscono  di  andar 
Tagando  per  la  citi,  cosi  i piedi  corne  in  gondola,  et  sulli  occbi 
di  quclli  stessi  cbe  li  banno  giudicati.  Qoeslo  è un  abuso  di 
mal  esempio , non  solo  per  li  popolari  venetiani , mi  per  li  gcn- 
tilhuomini  di  terra  ferma  , i bocca  de’  quali  passa  in  proverbio 
cbe  i nobili  Veneti,  tuttocbe  rei  capitali , non  si  fi  baiido  cbe 
délia  veste.  Ancorloro  prendono  ardimeuto  perciù  di  u.saie  con- 
tumacia  pari  nè  lorpaesi , et  se  incontrano  rigore  de  esecuiione, 
tassanu  di  partialiti  la  giustitia  del  prencipe.  Non  è nuova  questa 
arroganza  , perché  di  una  parte  del  conseglio  de’  dieci,venti  auni 
fa,  fù  stabilito  che  quelli  nobili  che  bandidi  per  un  caso  siano 
fatti  rei  di  rottura  di  confine  con  habitatioiie  in  Venetia  , tutto* 
cbe  col  tempo  fossero  per  alcuua  voce  liberati  dal  primo  bando, 
restiiio  ad  ogni  modo,  per  lo  sprezzo  usato,  esclusi  per  cinque 
anni  dal  maggior  conseglio  : ad  ogni  modo  anco  questa  gioiita 
di  pena  non  é stata  valevole  à moderare  noncbe  estirpare  la 
primi  temeriti  , perché  alcuno  non  ardisse  di  produre  querela 
di  rottura  di  conGne  contro  de'  nobili , tutto  ché  siino  mani- 
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lier  D*âura  lieu  que  pour  les  dépêches  des  principaux  fonction» 
naircs  auxquels  sont  attachés  des  secrétaires  de  la  chancellerie 
ducale,  les  recteurs  de  Padoue  et  de  Brescia  par  exemple,  quoi'* 
que  revêtus  d’iiue  dignité  éminente,  n^ayant  point  de  secrétaires 
pris  dans  l'ordre  de  la  chancellerie,  leurs  dépêches  ne  seront 
point  soumises  à cette  vérification.  Les  peines  encourues  pour 
infraction  aux  dispositions  cUdessus  seront  infligées  publique- 
ment, Je  tribunal  dérogeant,  pour  ce  cas  particulier,  à son  usage; 
afin  que  l'exemple  d'une  juste  sévérité  arrête  un  abus  aussi  con- 
damnable. 


34*  On  voit  tous  les  jours  s'accroître  la  licence  téméraire  de 
quelques  patriciens  qui,  pour  des  délits  sinçm  atroces  mais 
graves,  ont  été  conJamnés  au  bannissement,  et  menacés  de  la 
peine  capitale, s'ils  rompaient  leur  ban.  Non-seulement  ils  osent 
vrenir  habiter  à Venise , mais,  au  mépris  de  la  dignité  publique, 
et  au  grand  scandale  des  sujets,  ils  ne  craignent  pas  de  se  montrer 
dans  la  ville,  soit  à pied,  soit  en  gondole, et  sous  les  yeux  même 
de  leurs  juges.  Cet  exemple  est  dangereux  pour  les  populaires, 
et  sur-tout  pour  les  nobles  de  terre-ferme,  parmi  lesquels  il  a 
passé  en  proverbe,  que  dans  les  bannissements  prononcés  contre 
les  patriciens,  il  n'y  a que  la  robe  de  punie;  IJ  y a même  de  ces 
nobles  de  terre-ferme  qui  se  permettent  le  même  abus  dans  leur 
pays  , et  lorsqu'ils  en  sont  punis  , ils  accusent  le  goiiverneinent 
de  partialité.  Cet  abus  n'est  pas  nouveau  ; il  y a vingt  ans  que  le 
conseil  des  dix  décréta  que  les  nobles  qui  rompraient  leur  ban, 
et  qui  oseraient  paraître  à Venise,  quand  bien  même  ils  de- 
vraient eu  être  relevés , resteraient  exclus  du  grand  conseil  pen- 
dant cinq  ans,  en  expiation  de  ce  nouveau  délit  ; cette  augmen- 
tation de  peine  n'a  ni  extirpé,  ni  même  diminué  l’abus,  parco 
que  personne  n'ose  accuser  les  nobles  d'avoir  rompu  leur  ban  , 
quoique  la  chose  soit  manifeste  et  connue  de  tout  le  inonde.  Plu- 
sieurs fois  nos  prédécesseurs  et  nous-mêmes  , nous  avons  me- 
nacé les  agents  de  la  police  de  punir  sévèremeut  leur  négligence 
Tome  K,  1 3 
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festi  alli  occhi  delU  città  intiera.  Moite  Tolte  è occorto  cbe  li 
precessori  nostri,  et  anco  noi  stessî  hahbiamo  rainacciato  li  ofQ- 
ciali  (li  severo  castigo per  que&ta  incuria  del  loro  dcbito;  nià  loro, 
con  bumiltà , hanno  confessaio  incontrare  tulto  il  giorno  alcun 
nobile  handido  in  habito  di  caropagna;  mà  non  baver  ardimento 
di  catturarlo;  perché  prevedono  cbe  quel  taie  si  vorrebbc  def- 
fendcre;  onde  la  retentione  non  potrcbbe  seguire  scnza  saugue: 
et  perciô  se  il  magistrato  nostro  11  comctterà  espressainente  di 
offenderlo  nella  vitaf  quaiido  non  possino  anestarloquletamentey 
cbe  loro  prestaramio  pronta  obbedicnza.  Considérât!  dà  noi  per* 
ciù  inoiti  rispetti , corne  magistrato  sij  il  uostro  cbe  non  è 
legato  dair  ordiiie  degl'  altri , non  ci  pare  convenieiite  inettcr  la 
vita  de*  uobili  tuttoebè  criminosi , quando  non  siano  macchiati 
di  enormità,  nellc  violenze  de*  sbirri  ; et  ali*  incontro  ci  pare 
necessarijssitiio , se  non  castigare  li  trascorsi  passai!,  6 corsi  in 
tal  pi'oposito , almcno  TÎgorosamente  iropedirli  per  TaTenire  : 
onde  resti  iinaliuente  terminato  cbe  per  ria  de*  raccordant!  nostri 
sij  fatta  inquisitiune  d*ogni  nobile  bandido , se  in  realtà  di  fatto 
ardisca  stantiare  in  Vcnctia,  et  stantiandose  si  diaporti  con  ris- 
petto  6 con  baldanza , se  nascosio , 6 licentioso , et  trovando 
eccesso  impudente  in  questa  licenza  , assuma  il  magistrato  nostro 
il  caso  di  quel  temerario.  Quale  non  possa  liberarsi  dal  bando  se 
non  per  nostra  terroinatione,  et  bilantiato  il  grado  délia  colpa, 
si  iinpedirà  per  longo,  èper  non  longo  tempo,  la  di  lui  dclibe- 
ratiotie.  Kt  segnita  anco  cbe  questa  sij , potrà  restare  iiibabilitato 
per  moUi  6 poclii  anni  al  maggior  conseglio;  in  tutto  secoudo 
i dettami  délia  cunsclentia  à ristoro  délia  pubblica  dignité  et  del 
bnon  concetto  delta  giustitia  nella  meute  de*  sudditi.  Âcciù  |>oi 
alcuno  non  pretenda  ignoranza , sij , nella  prosstma  i iduttione  del 
maggior  conseglio  , publicato  dal  magistrato  nostro  succinta* 
mente,  cbe  tutti  li  nobili  bandidi  dobbano  andare  nel  loro  con* 
line  in  termine  di  gionii  otto  ; alirimcntc,  constando , per  via  de 
inquiaitione  sécréta  , cbe  dlb  qui  inaiizi  liabbino  rotto  il  confine, 
la  loro  liberatione  resta  ancora  assunta  dal  magistrato  nostro,  nè 
per  qualsisia  altra  autorita  potranno  mai  cancellarsi  dal  baudo, 
mà  anzt  li  sarà  decretata  aggionta  di  pena  in  conformitâ  del 
grado  délia  lor  conturoaccia 
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à cet  égard , ils  nous  ont  humblement  avoué  que  tous  les  jours 
ils  rencontraient  dans  Venise,  en  habit  de  campagne,  quelque 
noble  condamné  au  bannissement;  mais  qu’ils  n'osaient  l'arrêter, 
prévoyant  qu'il  se  défendrait , et  que  son  arrestation  ne  pourrait 
avoir  lieu  qu’avec  effusion  de  sang;  ils  ont  ajoute  que  si  le  tri- 
bunal voulait  leur  permettre  formellement  d'attaquer  les  cou- 
pables, au  risque  de  leur  éter  la  vie  s’ils  faisaient  résistance,  ils 
seraient  exacts  à remplir  leur  devoir.  Le  tribunal , après  en  avoir 
mûrement  délibéré,  a reconnu  qu’il  n’était  pas  convenable  de 
mettre  dans  la  main  des  sbirres  la  vie  de  nobles  vénitiens  cou- 
pables , mais  non  entachés  d’un  crime  énorme  ; il  loi  a paru 
indispensable  , sinon  de  châtier  les  abus  passés,  au  moins  d’en 
empécherle  retourpar  des  mesures  vigoureuses;  en  conséquence, 
il  est  arrêté  que  les  agents  de  l’inquisition  d’état  seront  chargés 
de  s’assurer  si  effectivement  il  y a des  nobles  bannis  qui  se  per- 
mettent de  séjourner  â Venise,  s’ils  s’y  comportent  avec  circons- 
pection , ou  avec  licence  , et  dans  le  cas  où  il  y en  aurait  d’assez 
téméraires  pour  se  montrer  impudemment , le  tribunal  évoquera 
l’affaire,  déchirera  que  le  coupable  ne  pourra  plus  être  relevé 
de  son  ban  , que  par  une  délibération  de  l’inquisition  d’état , et 
prolongera  le  temps  du  bannissement , selon  qu’il  jugera  con- 
venable. On  pourra  aussi  prononcer  contre  le  délinquant  l’exclu- 
sion du  grand  conseil , après  son  retour,  pendant  uu  certain 
nombre  d’années,  a/in  d'iuipriiuer  dans  l’esprit  des  sujets  le 
respect  dû  i la  justice,  et  pour  que  personne  ne  puisse  en  pré- 
tendre cause  d’ignorance , le  tribunal  fera  proclamer  succincte- 
ment, dans  la  plus  prochaine  assemblée  du  grand  conseil , que 
tous  les  nobles  bannis  aient  à se  rendre  daus  le  lieu  de  leur  exil, 
dans  le  délai  de  huit  jours,  en  les  prévenant  que  ai  on  découvre 
qu’ils  aient  rompu  leur  ban  , ils  ne  pourront  pina  eu  être  relevés 
que  par  rinqulsition  d’état,-  et  que  leur  peine  sera  aggravée  selon 
l’occurence. 
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i7y«<Ai655. 


§.  I V. 

Inquisition  ecclésiastique. 

Relazione  del  S.  Ufizio  di  Venezia.  ( Bihl.  des  Camal- 
dules  de  Saint-Michel,  à Murano,  catal.  de  Mitta- 
relli,  in-4“,  n“  586.  ) 

Discorso  di  Frà  Paolo  al  Ser““  doge  di  Venetia,  so- 
pra  la  matcria  del  inquisition.  ( Bill,  du  Roi.  — 

N°  9964 — I a3  , in-f“.  ) 

3 

Manuscrit  provenant  àe  la  bibliothèque  de  Lancelot.  Il  s’agit 
ici , non  de  l’inquisition  d’état,  mais  du  tribunal  du  saint  office. 
L’auteur  examine  ce  qu’on  peut  ajouter  aux  lois  vénitiennes  déjà 
existantes  pour  diminuer  l'influence  de  1a  cour  de  Rome. 

L’abbc  Marsollier,  dans  le  troisième  livre  de  son  Histoire  des 
Inquisitions , a traduit  cet  ouvrage  sans  prendre  la  peine  de  le 
citer. 

Trattato  dell’  officio  délia  Santa  loquisitione  di 
Venetia,  e di  tutto  lo  statodel  R.  P.  Frà  Paolo,  di 
Venetia.  ( Bibl.  du  Roi.  — N"  21,  in-f”.  ) 

Même  ouvrage , provenant  de  la  collection  de  Dupuy, 

Scritture  originali  in  proposito  del  S.  Offizio,  ed 
altri  affari  ecclesiastici.  (ylrchivcs  de  Venise,  in-f°.) 

Parmi  uu  grand  nombre  de  pièces  qui  composent  ce  recueil  » 
on  peut  distinguer  les  suivantes  : 

Scrittura  con  quale  si  prova  che  le  denoncie  si  ab- 
bian  dà  prendere  senza  l’assistcnza  del  pubblico 
rappresentante. 

Lettere  originale  del  P.  Vie.  M.  Cimarelli,  inquisi- 
tore  del  S.  oUfizio  di  Brescia , sul  detto  argomento. 
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Altra  lettera  siniile. 

Annotazioni  di  Monsignor  Pisani,  vescovo  di  Vcrona, 
sopra  di  quello  scrissi  Frà  Paolo  Sarpi,  intorno  al 
Santo  offizio. 

Informatio  super  audiendis  in  curiâ  reip.  Venetiar. 
regularibus. 

Lettera  originale  di  Monsignor  Nunzio , al  vescovo  di 
Belgrado , circa  il  giubileo. 

Letlere  e carte  del  vescovo  di  Bergamo,  circa  un  prête 
de  esso,  condannato  in  galera  per  baver  ingravi- 
tata  una  sua  penitente. 

Raggioni  per  le  quali  gli  inquisitori  del  S.  offizio  ab- 
bino  à précéder  nel  sedere  li  pubblici  rappresen- 
tanti. 

Raggioni  per  le  quali  H pùbblici  rappresentanti'  non 
devono  assistere  aile  denuncie  del  S.  offizio. 

Diverse  memorie  spettanti  aile  cause  e negozii  dcl 
S.  ofbzio. 

Sommario  délia  parte  del  consiglio  de’  dieci , circa 
quelli  che  possono  visitar  le  monache  di  questa 
città  e dogado. 

Ducale  a Padova  in  materia  de'  frati  figli  de’  convcnti 
di  Yenezia. 

Parte  del  consiglio  de’  dieci,  circa  il  perinutare  li 
frati  dà  un  convento  ail’  altro. 

Nota  delle  entrade  delle  religione  soppresse  nel  do- 
minio  veneto. 


19^1^91655. 

1659. 

i65c. 

6mar/x663. 


a6  ffpr.  iGoü. 

1646- 
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i658.  Instmzione  délia  congregazione  délia  Propaganda  al 
Nunzio  a Venezia. 

>5Si.  Decreto  patriarcliale  délia  visita  fatta  dalli  visitatori 
apostolici  délia  chiesa  di  S.  M.  Zobenigo. 

Scritture  intorno  la  difTerenza  insorta  gli  eredi  del 
eardinale  Vendrumin , patriarca  di  Venezia,  per  il 
pagamento  de  certe  gravezze  dovute  al  pubblico  e 
al  patriarcato. 

Copia  délia  sentenza  contre  Cecilia  Ferrazl  Quondam 
Alvise  Casseterda  Bassan,  di  età  d’anni  cinquanta 
in  circa,  data  dal  S.  oflizio  di  Venetia,  à di  p“  sel- 
tembro  i665.  ( Bibl.  du  Roi.  — N”  58^5 , in“f".  ) 

Cette  pièce  se  trouve  à la  suite  d’un  manuscrit  de  la  chronique 
de  Uandalo , avec  laquelle  elle  n'a  rien  de  commun. 

Le  crime  ou  1a  folie  de  cette  accusée  était  de  vouloir  passer 
pour  sainte.  Ou  la  condamna  é une  prison  de  sept  ans. 

\ 

Processo  fabbricato  contra  Cecilia  Ferraundi  Bassa- 
nese.  ( Bibl.  des  Camaldulcs  de  Saint-Michel,  à 
Murano,  cotai,  de  Mittarclli.'^ 

Cette  procédure  est  la  même  que  celle  do  manuscrit  précédent, 
seulement  elle  porte  la  date  de  1666 , au  lien  de  i665. 
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§.  V. 

Sur  le  Domaine  de  V Adriatique. 

Marci  Antonil  Peregrini  J.  C.  Clarissimi,  rquitis, 
tractatus  compemliosus  de  juribiis  serenissimæ  rei- 
pubiicæ  Yenetæ,  in  gulpho  maris  Adriatici,  in 
littoribiis,  in  portubus  et  piscationibus  ejusdem, 
in  insulis,  in  alluvionibus,  et  de  inundationibus 
aquarum;  in  quo  etiam  discutitur  de  assertâ  capi- 
tulatione  Julii  papæ  II , mdx.  ( Bibl.  Nani,  à «nisc, 
catal.  de  Jacques  Morelli.  — In-f“,  n”  3a.  ) 

Voici  un  extrait  de  la  notice  de  M'  Morrlli  anr  ce  maniMcrit  : 
• Jurisdictionem  in  mare  Adrûticum  Peregrinut  rripublica  Vc- 
neiK  iisdem  argumentis  aMerit  quæ  a jurisconiultis  ac  historicis 
petita  in  plnribua  ci  de  re  editia  Ubrit  patent,  quae  alabiUta 
Venetorom  jura  quæ  sint  in  ceteris  ad  marc  prrtinentibus  expen- 
dit,  de  pacto  a rcpublici  ciim  Julio  papi  II , anno  i5io,  bac  de 
re  inilo  non  MtiaconitareaHîrmat,  quod  ai  quidemietura  fuiaset, 
non  eo  teneri  Venelos  probat. 

Libellum  hune  nnnquam  editiim  nec  a Tomasino,  omnium 
qui  uberrimè  in  Peregrino  diaaeruit,  commemoratum,  etc. 

Epistola  Cristobuli  ad  Curionem.  ( Bibl.  des  Camal- 
dules  de  Saint-Michel , a Murano,  catal.  de  Mitta- 
reW.— N°546.) 

Criatoboins  oalendit  mare  Hadriaticum  posaesaionem  case  Ve- 
netæ  reipublicæ , in  idem  argumeutum  respondit  Curio  Cristo- 
bolo  aica  epistola. 

Le  même  ouvrage,  ibùl.  — N°  853. 
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Risposta  cti  Pietro  Giannonc,  giureconsulto  napoli- 
tano,  intorno  al  dominio  del  mare  Adriatico  c la 
storia  dci  trattati  segiiiti  in  Venezia  con  Fede- 
rigo  I,  iinperatore,  ed  alto  di  papa  Alessandro  iii, 

Epistola  Nicliini  ad  Cristobulum  de  mare  Venetorum, 

Md.  — TS”  54fi. 

Le  même  ouvrage,  ièid.  — N°  853. 

Fulgentii  Tomaselli  Alhestini,  monachi  et  abbatis 
Camaldulensis , de  mare  Venetorum  incupatoria 
epistola , — In-4”,  n°  54i. 

De  mare  Venetorum  Fulgentii  binæ  epistoloe  ad  Lo- 
rentium  Moltinum,  d>id.  — 54 1,  in-4“. 

Regno  maritimo  de'  Veneziani,  iSid.  — In-P,  n”  84. 

Gius  de’ Veneziani  nel  mare  Adriatico,  tcstificazione 
deir  antico  possesso  e superiorità  nel  mare  Adria* 
tico,  ibid.  — 367. 

Aggiunta  al  discorso  del  dominio  del  golfo  di  Vene- 
zia , ibid.  — N“  36y. 

Regno  maritimo  de’  Venetiani.  [Bibliot.  de  Vincent 
Griniani,  à Venise,  catal.  de  Tomasini.) 

Risolutione  de’  signori  dottori  legisti,  sopra  le  con- 
troversie  che  frà  la  repubbliea  Veuetiana  et  casa 
d’Austria  sono  in  disputa  per  il  dominio  del  mare 
Adriatico.  [Bibl.  du  Roi.  — N"  1007.  — ^ in-4“.) 

Dan»  nn  recueil  intitulé  : • Varie  scritture  di  Venetia.  » 
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SECTION  II. 

DE  LÉTAT  DE  VENISE. 


§.  I". 

Rapports  des  Ministres  étrangers  sur  V mise. 

Esame  délia  serenissima  repubblica  di  Yenctia  , con  il 
quale  si  discorre  i modi  del  suo  governo , i mezzi 
pertenire  à freno  la  nobiltà , le  mas.sime  de’  priniati , 
la  politica  che  adopre  con  sudditi,  il  genio  e le 
pretese  con  prencipi,  le  sue  forze  ordinaric  con 
che  operar  posse  il  straordinario  arniamento,  l'abon- 
danze  del  danaro  e la  sicurezza  o il  dubbio  délia 
permanenza  sua.  ( Archives  de  Venise.  — In-f°.  ) 

Cet  ouvrage  est  fort  considérable  : il  contient  plus  de  cinq 
cents  pages.  On  n'en  voit  pas  la  date  précise;  mais  Vauteur  est  le 
comte  de  la  Torre , ambassadeur  de  Tcmpercur. 

Belatione  dello  stato,  forze  et  governo  délia  repub- 
blica di  Venetia,  fatta  dà  Don  Francesco  di  Vera, 
cavalière  di  S.  lago,  al  rè  catolico,  nel  ritorno 
délia  sua  ambassaria  di  Venetia.  (Biii.  du  Roi.  — 
N“ao85— 1483,  in-4“.) 

Ce  manuscrit  a passé  dans  les  bibliothèques,  Seguier , Coislin , et 
Saint-Germain-des-Prés. 

Ce  mémoire  ne  contient  pas  des  particularités  remarquables. 

Relatione  dcllo  stato,  forze  et  governo  délia  repub- 
blica di  Venetia  al  catolico  rè  Fibppo  di  Spagna , 
i565.  ( Bibl.du  Roi.  — N°  ioo8  — ) 

Dans  un  recueil  de  relations.  C’est,  à qtielques  différences 


i565. 


nid. 


207 


NOTICE  DES  MANVSCBITS 


près  clans  la  rédaction  , le  même  ouvrage  que  le  précédent.  Oa 
voit  que  le  premier  exemplaire  fait  connaître  le  nom  de  Tauteur , 
et  le  second,  la  date  de  cet  écrit. 

iS65.  Relatione  dell’  ill””  sig*^  Francesco  de  Vera , cavalier 
di  S.  lago,  ritornato  dalla  screnissima  repubblica 
di  Venelia,  aU’ill^^et  ser'““  catolico  rè  di  Spagna. 
( Biil.  du  Roi.  — N°22i — 92,  in-P.  ) 

Dans  un  recueil  intitulé  : • Mélange  de  diverses  pièces  ita- 
liennes. • 

C'est  encore  le  m^nie  ouvrage , et  il  y en  a dans  le  même 
volume  une  seconde  copie  un  peu  abrégée. 

,56,.  Relatione  délia  repubblica  de’  Venetiani  al  rè  catolico , 
l’anno  [Bibl.du  Roi.  — N“  1198 — jSôjin-P.) 

Dans  un  recueil  intitulé  : • Belalione  délia  repubblica  di  Ve- 
nctia  , al  tempo  del  dogge  Pietro  Lauredano. 

Informationc  per  lo  rè  catolico,  circa  il  dominio  di 
Venetia.  ( Bibl.  de  la  reine  de  Suède,  au  V atican.  — 
Montfaucon.  ) 

Avant  Relatione  di  stato,  forze  et  governo  délia  repubblica 
Venetiana,  fatta  al  rè  catolico  Filippo  d’Austria. 
( Bibl.  du  Roi.  — N“  2180 — i52Ô,  in -4'’.) 

Ce  manuscrit  vient  des  bibliotbèques  de  Saint-Germain-des- 
Prés,  Coislin  et  Séguier. 

L’aml^assadeur,  auteur  de  cette  relation,  annonce  qu’il  a tant 
de  choses  importantes  à raconter,  et  merveilleuses  à entendre, 
qu'il  n’est  embarrassé  que  du  choix. 

Il  commence  par  une  description  des  états  de  la  république , 
cl  il  y comprend  l'ile  de  Chypre;  d'où  il  faut  conclure  que  ce 
mémoire  a été  fait  antérieurement  il  l’an  iSyo. 

Il  évalue  les  revenus  de  l’état  assez  sommairement  : 
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Bergamp  Pt  BrPRcia 3oo,ooo  **“«•** 'tof- 

Lps  aotrps  vilips  <1p  la  Lombardip 5oo,ooo 

Impdl*,gabpl|ps,etautrpi droit!  perçus  i 
Venise, parmi  lesqupls  le  droit  sur  letrin 

est  affermé  pour  i3o,ooo  durais 700,000 

Salines  de  l’ile  de  Chypre  et  autres 5oo,ooo 

Total a,ooo,ooo 


Ces  rerenns  sont  absorbés  par  les  dépenses  ordinaires  ; mais  la  \ 

république  a beaucoup  de  moyens  de  subvenir  à ses  dépenses 
extraordinaires  : comme  les  décimes  sur  les  bieus  des  nobles 
ou  des  citadins;  les  contributions  des  corporations  qui  doivent  des 
hommes  pour  le  service  militaire;  la  suppression  ou  la  réduction 
des  émoluments  aui  principaux  magistrats;  la  vente  des  charges 
et  du  droit  d’entrer  dans  les  conseils  avant  l’âge  prescrit  par  les 
lois  ;lesemprunts  volontaires  ou  forcés,  remboursables  dans  vingt-^ 
cinq  ou  trente  ans , i trois , quatre  ou  cinq  pour  cent  d’intérêt 
pour  cent,  ou  â fonds  perdus,  k huit  pour  cent,  payables  pen- 
dant dix-huit  ans. 

Quant  aux  forces  militaires,  elles  ont  p>onr  objet  la  défense 
plutôt  que  l’attaque.  Peu  de  pays  ont  autant  et  de  si  belles  for- 
teresses; la  garde  en  est  confiée  aux  milices  du  pays,  qui  sont 
très  • fidèles.  Dans  la  terre  ferme  on  les  appelle  Cemides , et  on 
en  évalue  le  nombre  a vingt-cinq  mille  hommes. 

Pour  la  guerre  de  campagne,  les  Vénitiens  prennent  à leur 
solde  des  troupes  étrangères,  ou  lèvent  des  recrues  dans  leurs 
villes.  Ils  soldent  aussi  des  Suisses;  de  sorte  que  leur  infan- 
terie , non  compris  les  Cemides,  peut  s’élever  facilement  à ' 

trente-cinq  raille  hommes. 

La  cavalerie  consiste  en  six  cents  hommes  d’armes,  qui  autre 
fois  devaient  avoir  chacun  trois  chevaux  : maintenant  ils  n’en  ont 
plus  que  deux.  Ce  sont  presque  tous  des  gentilshommes  delà 
Lombardie , et  quoique  les  chevaux  soient  rares , on  pourrait 
porter  cette  troupe  jusqu’à  qninae  cents  gendarmes.  Us  lèvent 
facilement  de  la  cavalerie  légère  en  Delmatie  et  en  Chypre.  La 
Dalmatie  seule  peut  fournir  à-pen-près  trois  mille  hommes,  et 
les  antres  provinces  presque  autant. 

Les  généraux  de  l’armée  de  terre  sont  presque  toujours  des 
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ncigneuM  clraugers  splendidement  traités , mais  surreillés  par 
deux  pi  ovcdileurs. 

Leur  armée  navale  est  tout  autrement  remarquable.  Aucune 
puissance  n'en  a une  si  nombreuse,  sans  en  excepter  même  les 
Turcs. 

On  n'y  admet  point  les  étrangers.  Généraux,  provéditeurs , 
capitaines,  tous  sont  Vénitiens  et  patriciens.  Ce  n’est  que  dans 
des  cas  très-rares  qu'on  accorde  le  commandement  de  quelque 
galère  à un  gentilhomme  dalmate  ou  candiote. 

J'ai  compté,  dit  l'auteur,  dans  l'arsenal  jusqu'à  deux  cents 
galères , et  il  y en  avait  quarante  dehors.  Outre  cela  , ils  ont  vingt 
grosses  galères,  qui  font  la  force  de  leur  armée.  Ils  ont  en  abon- 
dance les  matériaux  , les  agrès  , l’argent  et  les  hommes, 

L’amhassadeur  décrit  sommairement  le  gouvernement  de  Ve- 
nise , et  passe  ensuite  aux  rapports  de  cette  république  avec  les 
autres  états. 

Il  considère  ensuite  les  défauts  ou  les  Inconvénients  qu’il  a 
remarqués  dans  l'organisation  de  cet  état,  et  il  les  réduit  aux 
suivans  ; 

1°  L'insuffisance  des  ressources  pour  assurer  la  subsistance  da 
la  population,  notamment  de  la  capitale  ; 

a"  L’infériorité  des  Vénitiens  dans  la  guerre,  pour  défendre 
leur  territoire  en  Italie  contre  trois  nations  plus  belliqueuses  que 
la  leur,  savoir  , les  Allemands,  les  Espagnols  et  les  Suisses; 

3°  L’usage  d’avoir  toujours  un  général  étranger. 

Relazionc  di  Venelia,  d’  incognito  autore,  iSyp. 

( Bibl.  de  la  reine  de  Suède,  au  V atican.  — Mont- 
faucon.  ) 

Extrait  du  rapport  fait  au  roi  d’Espagne,  sur  cette 
république  de  Venise.  du  Roi.  — N“  ioi3o, 

in-4") 

Ce  rapport  est  attribué  au  marquis  de  Bedemar;  c’est  évidem- 
ment une  erreur , car  cet  ambassadeur  arriva  à Venise  on  1606, 
et  en  partit  on  1618.  Il  fit  son  rapport  sur  cette  république  en 
1619.  Or,  dans  celui-ci , il  est  question  de  l’île  de  Chypre,  comme 
d'une  colonie  encore  an  pouvoir  des  Vénitiens,  et  ils  l’avaient 
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perdue  depuis  1571.  Ainsi  ce  rapport  est  nécessairement  anté- 
rieur i celte  dernière  époque.  L’auteur  explique  d’abord  l’orga- 
nisation des  conseils  et  des  tribunaux,  et  ajoute:  « Il  gorerno 
di  questa  repubblica  consiste  in  qiiaranta  persone  poco  più  6 
jneno,  benchè  siano  di  numéro  più  di  dieci  mila,  e cinque  cento 
gentilbuuroini  et  questi  quaranta  sono  li  più  recchi  e sarj  per 
esser  quellicbe  governano  e amministranogli  ofBzzi  siipremi  corne 
sono  conseglieri,  savj  grandi,  dél  consiglio  de'  dieci.  » Il  passe 
ensuite  aux  finances. 

• Per  intertenere  I’  arsenale  ducati  due  cento  mille  1’  anno  e 
più , dicono  loro , quanto  cbe  fa  bisogno. 

• L’  entrate  cbe  ticne  questa  repubblica  tanto  nella  citU  di 
Venetia  cbe  nel  regno  di  Cipro  e nell’  isole  di  Candla  , Zante, 
Corfù  e Cepbalonia,  et  altri  luogbi  cbe  tiene  in  levante  et  quel 
cbe  rendono  loro  le  città  di  terra-ferma. 


Nella  Città  di  Venetia. 


11  datio  del  vino 1 16,000 

Il  datio  deir  ogiio i.f,ooo 

L’  uflizzio  et  datio  délia  mercantia 3o,ooo 

n dritto  dell’  entrata  di  mercantia 4o>°<x> 

Li  Irè  per  cento 3o,ooo 

L’  uscita  délia  mercantia 3o,ooo 

II  datio  del  grano ao,ooo 

Il  datio  délia  carne i4,ooo 

Il  datio  del  grosso 14,000 

Il  datio  del  ferro 7,000 

11  datio  delli  frutti 4>ooo 

Il  datio  di  tutto  il  legname 6,000 

Il  messonero 6,000 


33r,ooo 


Entrate  délia  citta  di  Venetia 


. 375,000 
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Entrata  delle  citt'a  ditta  di  Terra- Ferma. 


Padora  con  i suoi  tf  rriton 1 3o,ooo 

Viceiiza  e suo  dominio 35fOoo 

Verona 90,000 

Brescia 140,000 

Bergamo * 5o,ooo 

Crema a S, 000 

La  proTiDzia  del  Friuli a5,ooo 

Trevigi 90,000 


585,000 

( Il  y a ici  une  faute  d*addition  dans  le  manus- 
crit; il  porte  a85)00o.  } 


Cipri. 

Il  rrgno  di  Cipri , d' ordinario  , valr 100,000 

Delle  mercantie , che  si  cavano  e di  cui  paga  li 
ioldati  che  si  tengono  ordinarij  in  detto  reguo  e di 
estraordioario , Taie 100,000 


300,000 

L*  isole  di  Candia,  Zante  et  CefTalonia,  Corfù  et  gli  altri  liinghi 
che  tengono  in  levante  gli  sono  più  tosto  d' intéressé  che  di  fae- 
neficio. 


Numéro  deW  anime  in  Venetia. 


Huomini 

Donne 5S,4ia 

Putti  da  scdici  anni  inglù 3,684 

Ebrei ya3 


107,353 
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Farina  che  si  consuma  l'anno  in  V enetia. 

Staia  di  farina 656,970 


Qnandola  delta  repubblicavuol  armareefarla  gnerra  mette  im- 
positione  tanio  sopra  lo  spirituale  quanto  sopra  il  temporale  , 
cosi  nella  citlà  di  Venetia  corne  in  tuUo  il  loro  stato,  solamcnte 
riservosi  l'isole  e li  monasterj  di  donne,  Tcdove,  e pupilli  in- 
tratenesi  la  detta  lignoria  tutti  i snoi  capitani  corne  Sforza,  Pa- 
laricino,  Attore,  Baglione  e altri  e 600  buomini  d’amie  con  du- 
cali 100,000 


Le  galere  chepuo  mettere  in  aqua  la  segnoria  di  Venetia  ^ 
e donde  le  cava , e ogni  loro  progressa , e rordine  che 
tengono. 

Dal  corpo  proprio  délia  città  di  Venetia  cavaiio  5o  galere 
delle  quali  tengono  annotati  e descritti  gli  uomini  del  remo  con 
ordine  di  militia  ; e sono  partite  in  due  parti,  l'una  che  sotto 
aS  chiamano  le  galere  delle  scuole  e 1’  arti  sono  obbligate  a dar- 
ii  la  gente  ; l’altra  parte  rUiamano,le  galere  palatine  e questi  s'ai- 
mano  delle  genti  dei  traglietti  e delle  gondole,  itelle  quali  ranno 
per  sopra  comiti  tutti  i nobili  venetiani,ma  è vero  cliequeste  chia* 
mate  palatine  vanno  persone  d'autoriti  e qualité  e la  magior  parte 
che  habbiano  avati  altri  carichi  fanno  la  marinaressa  e maestran- 
xa  e soldat]  e offîziali  li  cavano  délia  propria  città. ...  5o 
L’altre  dudici  galere  cbe  armano  chiamate  fallibili , 
queste  sono  armate  dalle  genti  delli  loro  luogbi  e ville 


di  terra-fcrma  e sono  deacritti  con  ordine  di  militia , 
tanto  le  genti  da  remo  quanto  de' soidati  e vanno  sopra- 

comiti  venetiani is 

Altre  dodici  galere  armano  in  Istria,  Oalmatia  e Schia- 
vonia  a ordine  di  militia  delle  terre  infrascritte  : 

La  citli  di  Capo-d’  istria a 

L'isola  di  Veglia a 

L’ isola  di  Biazza a 
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Zan . a 

Lésina i 

Spalato  1 

Trau  I 

Cursula. ....  * 1 

Cattaro i 

Di  queste  vanno  sopracomiti  gentiluomini  e delli  pn>> 
pri  luoghi  eletti  per  consiglio  dellc  dette  città  e terre. 

Altrc  dieci  galere  arma  1*  isola  di  Candia  e queste 
non  sono  descritte  d'ojdiiie  di  militia,  ma  quando  vo- 
gliouo  arroare  mutono  la  tavola  e trovano  le  genti  di 
liberté  , e vanno  sopracomiti  gentiluomini  delT  isola  , 
benchè  li  loro  predeccssori  sono  stati  gentiluomini  ve* 
nitiani lo 

85 

Galere  che  tcngono  armate  con  loro  capitam, 

Tengono  fuori  un  provvedîtore,  il  qnale  ha  potesta  sopra  gli 
altri  capitani  e commanda  alla  loro  armata,  non  essendo  fuori 
generale , il  quale  non  sogliono  fare  senza  gran  nécessita  e con* 
durre  seco  sei  galere  armate  di  liberté  pero  tiene  in  sua  compa- 
gnia  più  galere  del  nnmero  infrascritto  « e il  luogo  dove  posaiio 
è dedicato  in  Corfù  per  discorrere  e guardare  le  mari  verso  le* 
yan  te. 

Tengono  un  altro  capitano  in  golfo  con  quattro  galere,  il  qua* 
le  è dedicato  per  guardia  del  golfo  e (a  la  sua  residenza  uell' iso- 
la di  Lesinà,  luogo  di  Dalmatia. 

Tengono  ancora  un  governatore  con  altre  galere  forzate  , il 
quale  1*  estate  fà  residenza  in  Corfù  sotto  lo  stendardo  del  prov- 
Tcditore,  e Tinverno  sverna  in  Candia  , accioccbè  la  primavera, 
se  è tempo  di  guerra,  si  trovino  armate  le  dieci  galere,  e non  vi 
essendo  guerra,  ne  arma  quattro  con  le  quali  vienc  à trovar  il 
provveditore  in  Corfù. 

Tengono  ancora  nelPisola  di  Cipro  per  guardia  di  que*  mari 
quattro  galere  con  un  capitano. 

Queste  sono  le  galere  che  pu6  mettere  in  mare  la  signoria  di 
Yenezia,  benchè  credo  che  queste  Je  faccino  facilmeutc  attento 
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che  a loro  non  manca  il  pane  ne  meno  huomini  di  gnem , e seb* 
bene  sô  che  tengano  nel  loro  arsenale  circa  aoo  galere  e più  ben 
in  ordiue  d'artiglieria  e altre  cose  necessarie , a me  pare  cbe  in 
tutto  aiano  le  auddette  galere  106  e il  capitano  in  Cipro  con  le 
quatiro. 

Di  più  tengoDo  quaai  nei  termini  del  goifo  un  capitano  delle 
fnale  con  cinqne  fuate  c cinque  barche  lunglie  annale  per  la 
gnardia  di  cerla  genle  detti  Uscocchi  vaasalli  del  rè  d’Ungheria, 
li  quali  habitano  in  Signa  forlezza  del  detto  rè  e altri  luogbi  con- 
▼iciol.  Ciasebeduna  galera  ordûiaria  porta  pezzi  i5  d'artiglieria 
dibronzo  dell’infrascrilta  sorte  : 

Un  canone  di  casaia  di  aS. 

Due  aapidi  da  la, 

Sei  falconetti  da  a. 

Sei  smerigli. 

Per  le  loro  capitane  portano  di  più  due  pierrere  di  bronzo 
delli  costali  e quattro  falconetti  a poppa , e ancora  alcuni  delli  so- 
pracomiti  portano  ancora  molli  ingegni  di  fuoco , aiccome  loro 
trombe , frezze  e pigniaii. 

( Il  y a ici  quelquea  détaila  anr  lea  munitions  , Ica  armes  , et 
les  instruments  de  fer.  ) 


Quanti  huomini  portano  le  sudette  galere,  e corne 
■vanno  armate. 

Le  galere  di  liberté  buomini  Sa , e le  forzate  60.  Portano  due 
nobili  Teneziani  per  ciascuna  galera , giovani  per  impararc. 

Di  più  le  forzate  portano  un  agozino  e due  agozinelti  c rice* 

Tono  a ogni  guardia  i loro  forzati , e li  due  agozinetli  li  paga  l’a-  I 

gozino  maggiore  , e dalla  signoria  ancora  due  capi  borabardieri  c j 

due  sotto  capi  solamente  hanno  il  zitlo  , e li  soldati  non  porta-  1 

no  altre  armi  che  un  giacco  e arebibusi  e quelle  che  vogliono.  » 

( Viennent  ensuite  des  détails  sur  la  paye  des  ofliciers  et  des 
équipages,  sur  les  rations  de  la  chiourme,  sur  les  fonctions  de 
l’écrivain  , du  bombardier , du  calfat , etc. 

Tome  V.  i4 
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L’autear  ajoute  que  les  Ténitienf  sont  fort  sévirei  envers  ceux 
de  leurs  capitaines  qui  perdent  leur  bâtiment.  ) 

1C09.  Extrait  <’'i  la  relation  de  l’ambassade  extraordinaire 
que  le  sieur  VanderMylen,  feict  par  ordre  de 
Messeigneurs  les  Estais  à Venise,  l’an  1609. 

Relazione  de’  Veneziani,  fatta  alla  Spagna  ( ab  oratore 
Hispanico  qui  Veneth  fuerat,  hœc  relatio  facta  fuit 
ad  Philippuni  III.)  ( Bibl.  des  Camaldules  de  Saint- 
Michel a Murano.,  catal.  de  Mittarelli , n“  368.) 

1619.  Relatione  délia  repubblica  veneta  , dall’  Ecc“®  Signor , 
Alfonso  délia  Queva.  ( Bibl.  des  Camaldules  de  Saint- 
Michel,  a Murano , catal.  de  Mittarelli.  — 368.) 

ibiJ.  Le  même  ( Bibl.  de  la  reine  de  Suède , au  V atican.  — 
Montfaucon.  ) 

Ibid.  Relazione  di  Venezia,  di  D.  Alphonse  délia  Cueva. 

( Bibl.  de  la  reine  de  Suède,  au  V atican.  — Mont- 
faucon.  ) 

Ibid.  Alphonsi  de  Cueva  L^ati , relatio  ad  regem  Hispa- 
niœ  Philippum  III,  de  statu  reipublicis  Yenetæ.  ) 
( Bibl.  imper.de  Vienne.  — Montfaucon.) 

Ibid.  Relatione  politica  di  Venezia,  fatta  dà  Don  Alfonso 
délia  Queva , aiubasciadore  di  Spagna,  ultimamente 
pariilo,  tratta  dallo  spagnuolo  in  italiano,  1619. 
— ln-4°.  {Archives  de  Venise.) 

C'rst  le  mémoire  où  le  msrquis  de  Bcdmar  fait  le  tableau  du 
gouvernement  de  Venise.  Il  est  analysé  ci>après  ; 
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Relatione  delIe  cose  di  Venetia,  fatta  dà  D.  Alonso 
délia  Cueva,  ambasciadore  di  Spagna,  ultimamente 
partito.  {^Aff.ètr.) 

Mêmes  ouvrages  que  les  précédents. 

Relatione  délia  repubblica  di  Venezia,  fatta  alla 
maestà  del  rè  catolico  Filippo  III,  rè  di  Spagna, 
per  il  suo  ambasciadore  O.  Alonso  délia  Cueva, 
residente  in  Venezia,  l’anno  1619.  ( Aff.  étr.  ) 

C’est  le  rapport  statistique  sur  Venise. 

Relatione  di  Venezia , dà  D.  Alfonso  délia  Cueva. 
( Bibl.  Riccardi,  a Florence,  catal.  de  Jean  Lancia. 
In-4”,  n”  35.) 

Relatione  delle  cose  di  Venezia , fatta  dà  D.  Alonzo 
délia  Cueva,  ambasciadore  di  Spagna,  oggi  cardinale. 
{Bibl.  du  Roi,  n 10, i3o  in-4’.) 

Cet  ouvrage  est  adressé  an  roi  Philippe  III  ; le  ministre , après 
avoir  evposé  les  difficultés  de  son  sujet,  trace  son  plan,  qui 
consiste  à faire  le  portrait  du  doge  et  des  neuf  procurateurs , à 
faire  connaître  la  condition  de  la  noblesse,  des  citadins,  du  peuple 
de  Venise,  des  sujets  de  terre-ferme,  l'état  delà  religion,  enfin 
les  rapports  de  la  république  avec  les  autres  états. 

Il  commence  par  le  portrait  du  doge  , Aut.  Priuli,  qui  est, 
dit-il,  Agé  aujourd’hui  de  soixante-treize  ans  (ce  qui  donne  la 
date  précise  de  cet  écrit)  viennent  ensuite  1rs  portraits  des 
procurateurs  et  de  quelques  autres  personnages. 

Passant  à la  noblesse,  il  y a,  dit-il,  parmi  les  familles  nobles 
de  cette  ville  de  grandes  richesses,  qui  égalent  au  moins  celles  des 
principales  maisons  de  l’Europe.  Il  en  est  quelques-unes  qui  ont 
vingt , vingt-cinq  mille  écus  de  revenu  ; beaucoup  qui  en  ont 
quatre,  six,  huit,  ce  qui  tient  i leur  habitude  d'accumuler  été 
la  facilité  de  faire  le  commerce , qui , loin  d’étre  regardé  comme 
une  profession  au-dessous  des  patriciens,  ajoute  à leur  cousidé- 

14. 


1619.  , 

I 


nul. 


nid. 


ii,d. 
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ration.  Il  est  d*autant  plus  profitable  pour  eux  qu'ils  ont  beau- 
coup d'avantages  sur  leurs  concurrents  non  nobles,  k raison  de 
leur  influence,  aussi  sont-ils  en  possession  des  principales  af- 
faires, ou  sous  leur  propre  nom,  ou  à la  faveur  d'un  préte-nom. 

Une  autre  source  de  fortune , c'est  qu'ils  ne  laissent  point 
échapper  une  dot  considérable,  lorsqu'il  y a quelque  riche  héri- 
tière dans  la  classe  des  citadins  , et  même  au-dessous. 

Les  lois  somptuaires,  runiformité  des  vêtements,  les  usages 
du  pays,  l'inutilité  des  équipages  les  dispensent,  les  empêchent 
de  faire  de  grandes  dépenses  ; de  sorte  que  d'un  côté  l'écono- 
mie , de  l'autre  les  bénéfices  du  trafic  leur  donnent  la  facilité 
de  thésauriser. 

Les  emplois  publics  sont  encore  un  moyen  d'opulence  , et  ils 
vérifient  le  proverbe,  qu'il  est  difficile  de  se  garder  des  voleurs 
domestiques.  Dans  la  dernière  guerre  leurs  principaux  ministres 
ont  fait  leur  main , jusque-là  qu'on  fit  des  recherches;  mais  on 
parvint  à convaincre  peu  de  coupables,  parce  qu'il  est  ordinai- 
rement difficile  de  constater  ces  sortes  de  délits,  et  sur-tout  de 
trouver  des  hommes  qui  veuillent  se  faire  des  ennemis  puis- 
sants. 

A côté  de  ces  patriciens  opulents  il  y en  a qui  sont  dans  une 
indigence  difficile  à croire.  Les  vieillards  chargés  de  famille 
sont  quelquefois  réduits  k se  faire  recommander  k la  charité 
publique  par  les  prédicateurs.  S'il  était  permis  de  vendre  la  no- 
blesse on  trouveiait  à l'acheter  pour  cent  maravédis. 

11  y a une  classe  intermédiaire  entre  ceux  qui  sont  excessive- 
ment pau%res,  et  ceux  qui  ne  sont  qu'aisés,  c'est  la  classe  de 
ces  nobles  qui  ont  quelque  chose , mais  pas  assez.  Cette  espèce 
est  la  pire.  Ils  vont  tyrannisant  les  pauvres  artisans , cherchant 
à tirer  dans  le  commerce  quelque  avantage  de  leur  position , 
faisant  des  bravades,  des  menaces  pour  intimider. 

Quoique  cette  noblesse  ait  une  assez  bonne  renommée  pour 
l'administration  de  la  justice,  elle  est  bien  voisine  de  la  cor- 
ruption; et  comme  il  n'y  en  a pas  un  dixiéme  qui  ait  des 
lettres,  ou  même  quelque  connaissance  des  lois,  il  est  permis 
de  révoquer  en  doute  l'équité  de  leurs  jugements.  11  faut  croire 
que  puisque  la  providence  permet  que  tant  de  peuples  soient 
assujétis  à un  pareil  gouvernement,  elle  doune  à ceux  qui  sont 
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revêtus  du  pouvoir  les  lumières  nécessairev  pour  bien  gou- 
verner. 

C‘est  sur-tout  dans  l’administration  politique  qu'ils  réussis- 
sent merveilleusement.  La  forme  de  leur  aristocratie  est  si  bien 
ordonnée,  maintenue  avec  tant  de  prudence,  que  je  ne  connais 
rien  qui  paisse  être  mis  en  parallèle , et  que  si  quelquefois  ils 
s’égarent  dans  quelque  résolution  contraire  à leurs  maximes  ou 
à leurs  intérêts,  on  ne  peut  expliquer  cette  erreur  qu'en  l'at- 
tribuant à la  justice  divine  , qui  permet  qu'ils  se  trompent  pour 
les  punir  de  leurs  péchés , ou  pour  qu'ils  ne  s’enorgueillissent 
pas  trop  de  leur  sagesse. 

Après  les  patriciens,  les  citadins  tiennent  le  premier  rang. 
Ib  ont  contume  de  dire  que  les  patriciens  sont  des  princes  et 
eux  des  gentilshommes.  Leurs  richesses  sont  grandes  et  ont  la 
même  source.  Leurs  emplois  sont  honorés  et  lucratifs.  Plusieurs 
sont  d'une  hauteur  insupportable. 

L’activité  du  commerce  procure  au  peuple  beaucoup  de 
moyens  de  gagner  sa  vie.  Aussi  est-il  fort  attaché  è son  gou- 
vernement, d'autant  qu’on  lui  fait  une  peinture  épouvantable 
de  tous  les  autres.  Il  paie  les  impèls  sans  murmurer  ; parce 
qu’il  sait  que  ce  sacrifice  a pour  objet  le  maintien  d'un  ordre 
de  choses  qui  fait  ton  bien-être  ; du  reste  c'est  le  peuple  le  plus 
simple;  il  n’est  sorte  d'absurdité  qu'un  ne  lui  fasse  croire.  Cepen- 
dant il  est  impatient,  mobile,  enclin  à la  sédition  , et  je  suis 
persuadé  que  la  disette  serait  une  épreuve  dangereuse  pour  sa 
fidélité.  Les  meurtres  sont  fréquents  : pour  la  moindre  chose 
la  ville  se  partage  en  deux  factions;  on  dit  que  le  gouvernement 
n’est  pas  fiché  de  ces  divisions  ; ce  qu'il  y a de  certain  , c’est 
qu'avec  un  peu  plus  de  fermeté  la  justice  pourrait  les  pré- 
venir. 

S’il  fallait  en  croire  les  Vénitiens  , leurs  sujets  de  terre- 
ferme  seraient  de  tous  les  peuples  le  plus  affectionné  i son 
gouvernement.  En  effet  la  république  exerce  .son  autorité  sur 
eux  avec  une  telle  modération , avec  tant  de  douceur  ; elle  est 
si  libérale  dans  les  privilèges  qu’elle  concède  ; elle  les  maintient 
si  religieusement,  qu’il  n’est  pas  possible  que  cette  classe  de 
sujets  ne  soit  reconnaissante  de  tant  de  bienfaits.  Je  suis  resté 
long-temps  dans  cette  opinion  ; mais  je  me  suis  aperçu  que  cette 
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modération,  cette  douceur,  dont  on  veut  faire  tant  d’honneur 
au  gouvernement,  ne  sont  guère  méritoires,  ces  peuples  ne 
donnant  aucun  sujet  de  déployer  contre  eux  de  1a  sévérité.  Voici 
ce  que  j'ai  entendu  dire  à un  Véronais,  personnage  considé* 
râble  : 

« Votre  excellence  sait  de  quelle  indulgence  notre  prince  use 
avec  nous;  mais  il  en  résulte  pour  nous  un  effet  pire  que  si  ce 
gouvernement  était  plus  sévère.  L'usage  de  porter  des  pistolets, 
d’autres  armes  par  la  ville  est,  sinon  permis,  au  moins  toléré. 
Nous  nous  croyons  libres  , et  fort  redevables  envers  le  prince. 
Mais  H y parmi  nous  beaucoup  d'esprits  altiers,  impatients  : à la 
moindre  injure  doit  succéder  la  vengeance,  et  cette  tolérance 
qui  nous  laisse  des  armes  à la  main  , occasionne  des  homicides  , 
lesquels  nous  amènent  devant  Thorrible  tribunal  du  conseil 
des  dix  » 

( On  rst  tent/  dr  croire  que  le  gentilhomme  veronois  /ait  là  un  pi» 
taxable  raisonnement  ; mais  cette  observation  sur  la  liberté  du  port 
d'armes , et  sur  les  meurtres  qui  en  résultent , prend  de  V importance  , 
quand  on  rijléchit  que  le  gouvernement  vénitien  avait  quelquefois  des 
milliers  de  lettres  de  grâce  à accorder  dans  une  seule  province,  et  qu'il 
n'en  était  pas  fâché'). 

Quant  aux  privilèges  des  provinces,  je  veux  bien  ne  pas  ré» 
voqner  en  doute  qu'on  y ait  égard.  Cependant  il  y a sans  cesse 
des  réclamations , de  nouveaux  réglements  ; ce  qui  semble 
prouver  que  les  anciens  ne  s'exécutent  pas. 

Quant  à la  médiocrité  des  contributions , j’ai  vu  dans  la  durée 
de  mon  ambassade  arriver  trois  fois  à Venise  des  députations  des 
provinces  pour  faire  des  représentations  sur  les  impôts. 

D'où  je  conclus  que  les  sujets  de  la  république  n'ont  point  de 
raisons  pour  lui  porter  un  amour  extraordinaire. 

Dans  la  dernière  guerre  du  Frîoul  ils  ont  été  écrasés  de  charges, 
tant  pécuniaires  que  personnelles. 

Quant  à la  religion,  Venise,  en  professant  la  foi  catholique, 
ne  reconnaît  point  l’autorité  ecclésiastique  sur  les  choses  qui 
peuvent  blesser  ses  intérêts.  II  y a beaucoup  d’églises , beau- 
coup de  monde  aux  cérémonies  ; mais  cette  affluence  prouverait 
plus  de  piété,  si  les  peuples  recevaient  un  meilleur  exemple  des 


ET  PIÈCES  JUSTIFICATIVES.  21 5 

gnndii  Ft  des  prêtres  : le  clergé  vénitien  est  cnrrompn  au-delà 
de  tout  ce  qu'on  peut  dire,  sur-tout  depuis  l’expulsion  des 
jésuites. 

J'arrive  à l’objet  principal  de  cet  ouvrage,  aux  rapports  de 
ectte  paissance  avec  les  autres  états.  Je  crois  avant  tout  devoir  ' 
établir  cet  axiàme,  que  la  république  en  général  fait  peu  de 
compte  de  tous  les  princes  ; qu’elle  n’en  aime  aucun  , pour  ne 
rien  dire  de  plus  , et  que , si  son  intérêt  ne  Ini  conseillait  de 
faire  souvent  des  démonstrations  d'affection,  pas  un  ne  devrait 
attendre  d’elle  des  procédés  d'amitié.  Voyons  donc  de  quel  càté 
la  porte  ton  intérêt. 

A en  juger  par  ce  qui  devrait  être  , on  croirait  la  république 
étroitement  liée  avec  le  saint-siège.  Le  pape  a oublié  tous  les 
désagréments  qui  sont  résultés  pour  lui  de  l’affaire  du  dernier 
interdit;  il  est  descendu  à un  accommodement  peu  honorable 
pour  la  puissance  ecclésiastique.  Les  armes  de  cet  état  unies  à 
celles  dé  Venise  pourraient  s'opposer  avec  succé.s  à l'invasion  de 
tonte  autre  puissance  en  Italie.  Les  Vénitiens  savent  que  le  pape 
régnant  est  plus  disposé  que  tout  autre  à dissimuler  les  repro- 
ches qu’il  pourrait  avoir  à leur  faire  , à cause  de  leurs  attaques 
continuelles  contre  la  puissance  ecclésiastique,  si  respectée  des 
autres  princes  catholiqiaes.  Je  ii’en  veux  pour  preuve  que  leurs 
exactions  violentes  sur  le  clergé  pour  la  levée  des  décimes , 
leurs  sentences  de  mort  contre  des  clercs  , prononcées  sans  le 
concours  des  juges  ecclésiastiques  et  exécutées  publiquement 
avec  tant  de  scandale.  Le  pape  ne  relève  tous  cet  griefs  que  lé- 
gèrement et  avec  douceur. 

Cette  indulgence,  peut-être  mal  conseillée,  devrait  au  moins 
porter  Ia  république  à complaire  à sa  sainteté,  à se  montrer  fille 
tendre  et  soumise;  mais  loin  de-là  , il  est  rare  que  le  nonce  pon- 
tifical n’éprouve  pas  des  désagréments  dans  ta  mission,  et  si  on 
obtempère  à tes  demandes , ce  n’est  que  quand  l’intérêt  de  la 
république  s’y  trouve. 

Une  des  choses  dont  les  Vénitiens  veulent  absolument  être  con- 
vaincus, un  de  leurs  dictons  habituels , c’est  que  le  pape  est  tout 
dévoué  à notre  nation.  Quiconque  ne  se  montre  pas  notre  en- 
nemi , on  l’appelle  Espagnol , et  c’est  le  titre  qu’on  donne  au 
Saint-Père.  Sur  cela  ils  sont  inépuisables  en  arguments.  Le  pape 
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lie  secourt  point  le  duc  de  Savoie,  donc  il  est  Espagnol.  Lff 
pape  ne  se  déclare  pas  contre  le  roi  Ferdinand , donc  il  est 
Espagnol.  Le  pape  insiste  pour  qu’on  réprime  l’hérésie,  donc  il 
est  Espagnol.  Je  ne  puis  concevoir  que  de  pareils  raisonnements 
trouvent  place  dans  des  tètes  d’ailleurs  si  habiles  à gouverner  les 
affaires  d'état. 

L’usurpation  continuelle  des  immunités  ecclésiastiques,  l’in- 
tervention dans  toutes  les  affaires  qui  ne  regardent  pas  la  puis- 
sance temporelle  est  pour  eux  un  moyen  de  constater  et  d'accroître 
leur  indépendance.  Ils  y sont  encouragés  par  la  connaissance  du 
caractère  personnel  du  souverain  pontife,  A quoi  ils  s’appliquent 
très-soigneusement.  Par  exemple , ils  savent  que  le  pape  actuel 
a fort  à cœur  raggrandis.seroent  de  sa  maison , et  que  depuis  l'af- 
faire de  l’interdit , il  est  bien  résolu  d’éviter  de  compromettre 
son  autorité.  Ils  s’en  prévalent  pour  réitérer  les  insultes.  Cela 
donne  à leurs  prétentions  l’autorité  de  l'usage,  et  l’on  sait  comme 
ils  sont  habiles  à établir  des  droits  sur  ce  fondement , notam- 
ment leur  droit  de  souveraineté  sur  l’Adriatique. 

Une  autre  maxime  qui  est  inculquée  dans  leur  esprit,  c’est  que 
jamais  le  pape  ne  se  déterminerait  à appeler  contre  eux  le  secours 
d'un  prince  étranger,  parce  qu’il  n'est  pas  de  son  intérêt  de  dé- 
truire un  état  dont  la  force  et  la  réputation  contiennent  les  princes 
qui  seraient  tentés  de  rompre  avec  l'Église.  Cette  idée  pourrait 
être  juste  si  l'on  pouvait  admettre  que  jamais  les  papes  ne  se  con- 
duiront que  d'après  les  règles  de  la  politique. 

Dans  le  fait,  les  papes  sont  puissants  et  il  n’y  a rien  i gagner 
à leur  faire  la  guerre,  d’où  il  suit  que  la  république  doit  chercher 
A vivre  en  bonne  intelligence  avec  eux,  et  que  si  elle  ne  le  fait 
pas,  il  faut  en  accuser  ses  maximes  plutôt  que  les  torts  des  sou- 
verains pontifes. 

Il  ne  peut  exister  une  véritable  amitié  entre  l’empereur  et  la 
république.  Elle  porte  encore  les  cicatrices  des  plaies  qu’il  lui  a 
faites,  lorsqu’elle  fut  sur  le  point  d'étre  dépouillée  de  tous  ses 
états  d'Italie,  et  qu'elle  ne  dût  son  salut  qu’à  la  résistance  de 
Padoue.  Quoique  la  maison  impériale  ne  reproduise  pas  ses  an- 
ciennes prétentions,  on  sait  fort  bien  qu'elles  ne  sont  pas  oubliées. 
A tout  moment  le  chef  de  l’empire  peut  faire  renaître  les  appré- 
hensions des  Vénitiens.  Aussi  ce  nom  leur  sera-t-il  toujours  peu 
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agréable;  et  malgré  tous  les  traités,  toutes  les  alliances,  les  po* 
litiqnes  judicieux  ne  croiront  jamais  qu'il  puisse  exister  entre 
ces  deux  puissances  une  réritable  union. 

Les  changements  qui  sont  survenus  en  Allemagne  ont  diminué 
un  peu  les  terreurs  des  Vénitiens.  Au  lieu  de  l’unité  de  religion 
et  de  rallacbement  au  chef  de  la  confédération  germanique,  on 
voit  des  discordes  civiles  et  religieuses.  11  en  résulte  la  difficulté 
de  faire  mouvoir  la  nation  allemande  et  par  conséquent  la  dimi- 
nution de  la  paissance  impériale.  Aussi  la  république  traite-t-elle 
l’empereur  avec  rooius  de  circonspection,  se  flattant  d'ailleurs 
qu'au  besoin  il  lui  serait  possible  de  déterminer  le  Turc  i faire 
une  diversion  eu  Hongrie.  Elle  s’est  enhardie  jusqu’i  élever  sur 
tes  frontières  la  forteresse  de  Palma-Nova. 

Si  ensuite  nous  considérons  l'empereur  comme  prince  de  la 
maison  d’Autriche,  comme  roi  de  Bohême,  la  république  ne 
peut  oublier  que  S.  M.  catholique  s’est  montrée  empressée  i se- 
conder ce  prince,  à le  secourir.  Elle  en  conclut  que  les  intérêts 
de  l’un  et  de  l'autre  sont  les  mêmes. Dans  la  dernière  guerre  que 
les  Vénitiens  ont  faite  1 l’Autriche,  ils  ont  été  les  aggretsenrt.  Ils 
se  sont  servis  du  prétexte  de  poursuivre  les  Utcoqnes  qui  infes- 
taient la  mer , minaient  le  commerce , irritaient  les  Turcs  et  cau- 
saient i Venise  beaucoup  d’incommodités;  mais  ce  n’était  qu’un 
moyen  pour  colorer  une  guerre  injuste.  Ils  voulurent  choisir  le 
moment  où  le  pape  n’était  occupé  que  d’idées  pacifiques  et  où 
le  duc  de  Milan  avait  à se  défendre  contre  le  duc  de  Savoie, 
pour  tenter  d'enlever  à l'Autriche  trois  ou  quatre  places  qu’elle 
possédait  encore  en-deça  des  monts.  Ils  espéraient  faire  ensuite 
la  paix  en  offrant  quelque  argenté  l'archiduc.  Il  leur  en  a coûté 
trente  mille  hommes. 

Je  ne  saurais  nier  que  parmi  les  sénateurs  il  n’y  en  ait  de  très- 
sages  et  de  très-habiles  ; mais  les  plus  jeunes , et  le  grand  nom- 
bre l’emportèrent  dans  cette  délibération.  Ainsi  la  république 
étant  ennemie  naturelle  de  l’empereur,  et  brouillée  avec  l’Au- 
triche, il  n’est  pas  naturel  de  prévoir, qu’à  moins  d'événements 
peu  probables , les  circonstances  amènent  une  réelle  et  parfaite 
intelligence  entre  les  deux  états. 

Les  rapports,  au  contraire,  qui  existent  entre  les  Vénitiens  et 
la  France  sont  intimes.  Ib  ne  laissent  échapper  aucune  occasion 
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de  raontrcr  i celle  puis«anre  leur  dévouement  et  leur  xèle  pour 
les  intérêts  communs.  Ils  U regardent  comme  le  contre -poids 
de  la  ndtre , dissimulent  les  désagréments  qu'ils  peuvent  en  rece- 
voir, et  ne  négligent  rien  pour  se  l'attacher.  Ils  voudraient  fort 
voir  la  France  et  l'Espagne  aux  prises , parce  que  l'Italie , et  sur- 
tout ta  république,  ne  peuvent  que  gagner  i ces  divisions.  Ils 
se  sont  montrés  ingrats  plus  d'une  fois  envers  l'une  de  ces  puis- 
sances comme  envers  l'autre  ; notamment  lorsqu 'à-propos  de  je 
ne  sais  quelle  conjuration  , ils  ont  insulté  les  deux  premières 
nations  du  monde.  Je  ne  veux  pas  m'étendre  ici  sur  ce  sujet, 
parce  que  la  chose  parle  assez  d'elle- même.  Si  je  me  décide  à 
dire  quelque  chose  de  cette  affaire  , ce  sera  lorsque  je  traiterai 
ci-après  des  relations  de  la  république  avec  l'Espagne. 

Les  rapports  de  Venise  avec  l'Angleterre  consistent  en  démons- 
trations oflicicuses  et  en  témoignages  de  la  plus  parfaite  intelli- 
gence. C'est  une  chose  qui  ne  peut  qu'étonner  les  esprits  obser- 
vateurs, que  celle  politique  nouvelle  , inouie,  de  ce  sénat  si'pru- 
dent,  qui  ne  se  maintient  pas  en  bonne  harmonie  avec  ses  voisins 
beaucoup  plus  puissants  que  lui , et  qui  prodigue  les  démonstra- 
tions d'amitié  à ceux  dont  il  est  séparé  par  de  grandes  distances, 
et  par  des  dilTéreuces  de  moeurs  et  de  religion.  Supposons  que 
la  république  fût  attaquée  par  un  voisin  puissant,  et  qu'elle 
obtint  des  secours  de  l'Angleterre  , elle  serait  envahie  avant  que 
ces  secours  fussent  prêts  à partir. 

Il  n'y  a pas  de  prince  qui  ait  plus  de  crédit  à Venise  que  le 
roi  d'Angleterre.  Son  ambassadeur  obtient  tout  ce  qu'il  veut.  Il 
suspend  les  poursuites  de  l'inquisition  partes  notes,  et  à sa  de- 
mande , on  relâche  des  gens  qui  ne  méritaient  pas  moins  que  le 
bûcher.  Le  roi  ne  se  montre  point  ingrat;  il  honore  la  républi- 
que à l’égal  des  plus  grandes  puissances.  Nous  l'avons  vu  faire  une 
déclaration  en  sa  faveur  dans  l’affaire  de  l'interdit;  lui  offrir  des 
troupes  pour  la  guerre  du  Frioul.  Je  sais  bien  qu'un  tel  secours 
serait  dangereux  , et  que  la  république  te  garderait  de  l’accepter  ; 
mais  elle  veut  se  réserver  la  possibilité  d’y  recourir  dans  un  péril 
extrême. 

Les  considérations  relatives  à la  Hollande  sont  à-peu-près  les 
mêmes.  Les  Vénitiens  en  ont  reçu  du  secours , et  affectent  de 
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priser  beaucoup  cette  nation  , et  de  la  féliciter  d'avoir  reconquis 
sa  liberté  : car  c’est  ainsi  qu’ils  qualifient  une  honteuse  rébellion. 
L’inimitié  des  Hollandais  contre  l’Espagne  est  leur  première 
recommandation  anx  yeux  du  sénat  de  Venise. 

La  Pologne  et  la  Moscovie  n’ont  aucuns  rapports  avec  la  ré- 
publique. Elles  n'ont  point  de  légation  k Venise.  Cependant  il 
ne  serait  point  indirféientd’entrelenirdes  relations  avec  ces  deux 
puisunces,  k cause  de  l’utilité  dont  elles  pourraient  être  dans  une 
guerre  contre  les  Turcs. 

La  république  a peu  d’affaires  avec  les  princes  d’Allemagne , 
tant  catholiques qu’hérétiques  : encore  est-ce  avec  ceux-ci  plutôt 
qu’avec  ceux-U  qu’elle  entretient  quelques  liaisons  ; parce  qu’elle 
compte  beaucoup  plut  sur  leurs  secours,  comme  on  l’a  vu  dans 
la  dernière  guerre. 

Passons  aux  princes  d’Italie , puis  nous  parleront  des  rapports 
de  la  république  avec  les  Turcs  , et  enfin  avec  l’Espagne. 

Le  duc  de  Savoie  est  lié  avec  Venise  par  une  ligue  : leurs  inté- 
rêts sont  devenus  communs  ; c’est  une  union  indissoluble , et  il 
y a là  de  quoi  s’émerveiller,  pour  qui  connaît  les  Vénitiens  , et 
pour  qui  se  rappelle  qu’avant  la  dernière  guerre  du  Piémont,  le 
nom  de  ce  prince  était  en  assez  mauvais  prédicameat , non-seule- 
ment parmi  le  peuple , mais  même  parmi  la  noblesse.  Par  un 
jeu  de  mots  qui  appartient  à leur  idiôme,  ils  l’appelaient  le 
duc  de  Srvoia.  An  reste , c’est  ici  un  exemple  de  plus  qui  con- 
firme que  les  amitiés  des  princes  changent  comme  leurs  intérêts. 
Ce  duc  de  Savoie , qu’on  traitait  nagnères  avec  si  peu  de  respect , 
est  aujourd’hui  on  prince  glorieux , le  défenseur  de  la  liberté  de 
l'Italie.  Les  uns  veulent  que  cette  union  entre  la  république  et 
la  Savoie,  ait  pour  objet  de  contenir  le  Milannais  : on  tient 
sur-tout  compte  au  duc  de  son  inimitié  pour  les  Espagnols. 

La  Toscane  étant  située  sur  une  autre  mer  que  Venise,  il  y 
a entre  ces  deux  états  peu  d’affaires  importantes  : on  se  fait 
de  part  et  d’autre  des  démonstrations  d’affection  ; mais  ce  n’est 
point  une  union  véritable.  La  sage  conduite  du  grand-duc  ne 
peut  que  lui  concilier  l’amitié  de  tous  ses  voisins;  mais  la  répu- 
blique ne  voit  pas  sans  peine  qu’il  autorise  l’ordre  de  Saint-Etienne 
à faire  des  courses  contre  les  Turcs.  Elle  tient  pour  maxime  que 
ces  attaques  continuelles  ne  font  qu’accoutumer  les  Turcs  au 


320 


NOTICE  DES  MANDSCBITS 


métirr  de  U mer,  et  ne  peuvent  que  les  amener  à perfectionner 
leur  marine,  ou  i s'emparer  de  quelqu'une  des  iles  vénitiennes. 

Le  duc  de  Mantoue  a toujours  en  soin  d'entretenir,  au  moins 
extérieurement , des  relations  de  bon  voisinage  avec  la  républi* 
qne.  Elle  y a répondu  par  de  bons  procédés , et  l'a  soutenu  dans 
ses  différends  avec  la  Savoie.  Cependant  on  a vu  en  un  moment 
le  duc  devenir  l'ennemi  des  Vénitiens;  mais  cette  circonstance 
a été  oubliée , et  l'ancienne  amitié  est  rétablie , jusqu’à  ce  que 
d’autres  événements  amènent  une  nouvelle  rupture. 

Entre  tous  les  princes  italiens,  de  la  classe  de  ceux  dont  nous 
parlons , il  n'en  est  point  qui  ait  plus  de  droits  que  le  duc  d’Urbin 
à l'attachement  de  la  république.  Au  moindre  désir  que  témoigne 
le  gouvernement , ou  quelque  patricien  tant  soit  peu  considé- 
rable , il  s'empresse  de  leur  complaire.  Il  permet , an  moins 
secrètement , que  les  Vénitiens  recrutent  dans  son  état , notam- 
ment qu’ils  prennent  pour  leurs  chiourmes  des  condamnés  dont 
il  pourrait  tirer  un  meilleur  parti , en  les  envoyant  servir  sur  les 
galères  du  pape  ; ce  qui  serait  plus  convenable , puisqu’il  est 
vassal  du  saint  - siège,  ou  sur  celles  du  grand-duc  de  Toscane  , 
prince  ami , voisin  et  son  parent.  Il  permet  encore , eu  faveur 
de  la  république,  l’exlraclioii  de  tous  les  grains  qne  son  duché 
peut  fournir  , et  elle  en  fabrique  son  biscuit  de  mer. 

Il  ne  parait  pas  que  le  duc  de  Parme  soit  dans  d’aussi  bons 
termes  avec  les  Vénitiens,  bien  qu’il  ne  laisse  guère  échapper 
aucune  occasion  de  leur  réitérer  les  protestations  de  son  dévoue- 
ment. Mais  les  bienfaits  que  la  maison  Farnèse  a reçus  de  la 
couronne  d’Espagne  ont  tellement  constaté  le  patronage  de  l'une 
et  la  clientelle  de  l'autre , qne  l'on  considère  le  duc  de  Parme 
comme  ne  pouvant  s’écarter  de  la  direction  du  cabinet  de 
Madrid.  A cette  cause  de  froideur  de  la  part  de  1a  république  , 
il  faut  en  ajouter  une  autre  , c’est  qu’elle  soupçonne  ce  cabinet 
de  s’étre  servi  de  l’intermédiaire  du  duc  pour  gagner  quelques 
patriciens , et  obtenir  la  révélation  de  quelques  secrets  du  sénat. 

Le  duc  de  Modène  n’a  rien  négligé  pour  s’insinuer  dans  les 
bonnes  grâces  des  Vénitiens.  Il  a permis  à son  fils  d'entrer  à 
leur  service  , ce  que  la  médiocrité  de  scs  ressources  et  le  nombre 
de  ses  enfants  peuvent  excuser  jusqu’à  un  certain  point.  Je  ne 
puis  m’empéchcr  de  croire  que  le  duc  régnant,  ou  au  moins  ses 
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iiis,  n’ont  pas  perdu  l’espérance  de  recouvrer  Ferrare , et  qu’ils 
se  flattent  que  si  l'Italie  éprouvait  une  nouvelle  invasion  d’ultra- 
montains, il  serait  possible  de  recouvrer  cette  ancienne  possession 
de  l'aveu  de  la  république.  Aussi  emploient-ils  tous  les  moyens 
pour  capter  la  bienveillance  du  gouvernement  et  des  parti- 
culiers. 

La  république  fait  peu  de  compte  de  Gènes  et  de  Lucques.  La 
première  est  regardée  comme  dans  la  dépendance  de  l’Espagne. 
Les  dangers  qu’elle  a fait  courir  autrefois  à Venise  ne  sont  pas 
encore  oubliés. 

Lucques  est  située  dans  un  coin  de  la  Toscane  ; elle  est  petite, 
mais  elle  sait  se  maintenir  en  liberté.  C’est  une  chose  digne  de 
remarque , que  l'offre  que  les  Vénitiens  firent  au  duc  de  Mo- 
dène  d’un  secours  d'argent  pour  l'aider  é soumettre  Lucques, 
lorsqu’il  se  brouilla  avec  elle.  Peut-être  cet  empressement , qui 
leur  est  si  peu  ordinaire,  de  servir  leurs  amis,  avait-il  pour  objet 
de  déterminer  le  duc  à consacrer  un  de  ses  fils  au  service  de 
Venise.  Peut-être  n’étaient -ils  pas  fâchés  de  voir  opprimer  un 
état  qui  a su  conserver  son  indépendance , espérant  rehausser 
leur  propre  gloire  , en  devenant  la  seule  nation  libre  de 
l’univers. 

La  république  se  maintient  en  bonne  harmonie  avec  les  Turcs, 
et  il  ne  parait  pas  que  cette  harmonie  soit  sur  le  point  d’être 
troublée.  Depuis  Sélim , il  n’y  a pas  eu  sur  le  trône  Ottoman  un 
prince  d’un  caractère  ardent  et  belliqueux  : et  depuis  la  déroute 
de  Cnrsola,  à laquelle  nos  armes  eurent  une  si  glorieuse  part , 
les  Turcs  se  sont  abstenus  de  toute  tentative  hostile.  Ils  sont  per- 
suadés que  toutes  les  forces  de  la  chrétienté  s’uniraient  contre 
eux  au  moindre  danger  de  la  république.  Celle-ci  les  ménage 
d’ailleurs  soigneusement , et  ses  pratiques  qui  sont  confiées  à des 
hommes  habiles,  particulièrement  à celui  qu’elle  choisit  pour 
résider  à Constantinople , ne  sont  point  faciles  è décrire  ; mais 
sont  importantes  à connaître.  C’est  toujours  un  homme  de  beau- 
coup d’instruction , d’éloquence  et  de  dextérité  que  celui  qu’elle 
charge  de  cette  mission  ; elle  lui  donne , à son  départ , des  in- 
structions fort  étendues  sur  la  manière  de  se  conduire  avec  le 
visir  et  les  pachas,  et  elle  met  è sa  disposition  une  somme  d’ar- 
gent considérable , qui , sons  le  nom  de  libéralité , le  met  à 
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même  d’exercer  la  corruption.  C’eat  on  véritable  tribut,  k 
cela  prés  que  lea  Turca  ne  pourraient  pas  le  réclamer.  Cet  or 
l’assure  de  la  protection  do  graud-visir,  auprès  duquel  on  n’au- 
rait aucun  succès  par  les  moyens  en  usage  dans  les  autres  cours. 
Autant  les  Vénitiens  sont  vigilants  sur  le  contrôle  de  toutes  leurs 
autres  dépenses,  autant  ils  sont  magnifiqnes  et  confiants  dans 
celle-ci,  qui  excède  toutes  les  bornes  de  la  libéralité,  mais  qui 
leur  procure  d’immenses  avantages. 

Si  par  hasard  le  visir  se  trouve  incorruptible , ils  travaillent 
contre  loi,  en  séduisant  d'autres  grands,  jusqu’à  ce  qu’ils  parvien- 
nent à en  faire  éléver  un  qui  leur  soit  favorable.  C'est  ce  qui  est 
arrivé  au  dernier,  à qui  il  en  a coûté  non-seulement  sa  place , 
mais  même  la  vie,  pour  s'être  rendu  suspect  aux  Vénitiens.  L,’or 
du  Baile  pénètre  jusque  dans  le  serrail , et  lui-même  a été  admis, 
dit-on,  auprès  des  sultanes.  Aussi  les  Vénitiens  sont-ils  per- 
suadés qu’il  n’est  pas  de  projet  conçu  dans  le  divan  qu’ils  ne 
puissent  faire  avorter  par  leur  ponsance  et  parleurs  intrigues.  Un 
autre  moyen  dont  ils  se  servent  pour  être  bien  avec  la  Porte , 
c'est  de  la  brouiller  avec  tous  les  autres  princes  chrétiens,  et  de 
se  montrer  seuls  zélés  pour  ses  intérêts.  11  n’est  sorte  de  mau- 
vais service  qu’ils  ne  lâchent  de  rendre  à l’empereur,  et  sur-tout 
an  roi  d'Espagne  dans  cette  cour;  aussi  sont-ils  lea  seuls  qui  y 
soient  traités  avec  quelque  bienveillance. 

Cependant  les  Turcs  ne  sont  pas  portés  d’inclination  pour  la 
république,  et  on  peut  dire  que  les  moyens  de  corruption  par  les- 
quels on  les  contient,  sont  en  quelque  sorte  des  moyens  violents. 
Ils  savent  que  les  forces  maritimes  vénitiennes  pourraient  oppo- 
ser quelque  résistance  à leurs  projets  , par  conséquent  ils  doi- 
vent tendre  à diminuer  ces  forces  : et  il  est  probable  que,  s'ils 
pouvaient  se  tenir  assarés  du  côté  de  la  Perse,  ils  tenteraient 
quelque  entreprise  snr  Candie.  Cette  acquisition  est  le  seul  moyen 
qu’ils  aient  de  se  délivrer  de  l'incommodité  que  leur  causent  les 
corsaires  du  ponant , auxquels  cette  île  offie  un  asyle  si  com- 
mode. Une  fois  maîtres  de  cette  position  ils  n'auraient  qu’à  garder 
le  bras  de  mer  qui  sépare  Candie  de  Cérigo  pour  interdire  à tous 
les  vaisseaux  ennemis  l’entrée  de  l’.Archipel. 

Probablement  la  république  cherchera  à Intimider  les  Turcs , 
en  feignant  d’être  sûre  des  secours  de  tous  les  princes  de  la  chré- 
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tienté  ; maii  on  ne  l’en  croira  pas , et  pour  détourner  cette  réso- 
lution elle  n’aura  d’autre  moyen  que  les  prodigalités , c’est-à-dire 
des  présents  de  3o  de  5o  de  loo  mille  sequins. 

Mais  qu’est-ce  que  de  pareils  sacrifices  en  comparaison  d'une  ile 
importante  par  son  opulence,  par  sa  situation , et  sous  tant  d’au- 
tres rapports  ? 

S’il  se  trouve  quelque  visir  fidèle  à son  devoir,  jaloux  d’ac- 
croitre  la  grandeur  de  son  maître  , et  ferme  dans  ses  desseins , on 
lui  fera  entendre  comliien  la  république  est  puissante  sur  mer  ; 
combien  elle  est  opulente  , combien  elle  a de  ressources  dans 
l’amour  de  ses  sujets.  Cependant  les  Turcs  peuvent  se  rappeler 
que  les  forces  de  la  république  n'ont  pas  été  suffisantes  pour  les 
arrêter.  Pour  dernière  ressource  on  cherchera  à leur  persuader 
qu’il  est  de  leur  intérêt  de  conserver  la  paix  avec  elle  , que  son 
commerce  est  la  plus  grande  source  des  revenus  que  l’empire  tire 
de  ses  douanes  : qu’un  vaisseau  vénitien  paye  plus  de  droits  que 
tous  ceux  de  la  France  et  de  l’Angleterre. 

Mais  quel  effet  produiront  ces  considérations  sur  des  hommes 
qui  savent  bien  que  la  république  n’aura  rien  de  plus  pressé  que 
de  solliciter  la  paix  aussitôt  qu'elle  pourra  l’obtenir  et  par  con- 
séquent de  reprendre  les  opérations  commerciales  sur  le  même 
pied  qu’auparavant  ? J’en  conclus  que  la  république  ne  négligera 
pour  se  maintenir  en  bonne  harmonie  avec  les  Turcs,  aucun  des 
moyens  que  j’ai  indiqués  ci-dessus  , mais  que  cette  nation  am- 
bitieuse peut  à tons  les  moments  leur  échapper. 

( Ici  t ambassadeur  parle  de  la  haine  des  f'éni liens  contre  V Espagne , 
et  de  ce  qui  lui  arriva  à lui~méme  pendant  son  ambassade.  Je  rapporte 
ce  passage  dans  f examen  des  récits  qu'on  a faite  de  la  conjuration  de 
1618.) 

Il  existe  à la  bible  du  roi  cinq  autres  copies  de  cette  même 
relation,  sons  les  u°  3,  in-f*,  170  in-f*,  faisant  partie  de  la 
collection  de  Dupuy , 703  in-f°,  provenant  de  la  bibliothèque  de 
Gaignèrc,  1047g,  **  '048,  in-8°. 

Relatione  del  Governo  politico  délia  serenissima  re- 
pubblica  di  Yciietia , fatta  dÈ  D.  Alfunso  délia 
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Cueva,  marchese  di  Bedmar,  stato  ivi  ambascia- 
dore  per  la  maestà  di  Filippo  111 , rè  di  Spagna. 

Relatione  di  Venetia,  fatta  dàD.  Alfonso  dello  Queva , 
conte  di  Bcdraar,  già  ambasciadore  délia  maestà 
catolica  appresso  délia  repubblica,  oggi  cardinale 

délia  Santa  Cth\es-A.[BiM.du  Roi. — N"  10079, in-4°.) 

3.  3. 

Ce  manuscrit  cootient  comme  on  voit  deux  ouvrages;  le  pre- 
mier est  textuellement  le  même  que  celui  dont  on  a donné  ci- 
dessus  une  notice;  le  deuxième  est  un  mémoire  en  deux  cent 
soixante-quatre  pages  in-4^  en  italien  comme  le  premier.  Il  est 
adressé  au  roi  d'Espagne  et  a pour  objet  spécial  de  faire  connaître 
l’état  de  la  république  de  Venise.  L'auteur  divise  son  ouvrage 
en  six  chapitres  : dans  le  premier,  il  sc  propose  de  faire  connaître 
les  états  possédés  par  la  république  tant  sur  la  terre-  ferme  qu'ou- 
tre-mer,  les  principales  villes,  les  richesses,  les  usages,  les  moeurs 
des  habitants. 

Dans  le  deuxième , les  revenus  et  les  dépenses. 

Dans  le  troisième , les  forces  de  terre  et  de  mer , tant  ordinaires 
qu’extraordinaires,  et  l'état  des  constructions  navales. 

Dans  le  quatrième , le  gouvernement , les  conseils , 1a  législation , 
radministratlon  de  la  justice. 

Dans  le  cinquième  , les  coutumes  et  les  moeurs  des  Vénitiens 
l’attachement  des  sujets  pour  le  gouvernement. 

Dans  le  sixième,  il  se  propose  de  traiter  quels  sont  les  senti- 
ments de  ce  gouvernement  pour  les  antres  puissances  et  leurs 
intérêts  réciproques. 

Sur  la  terre -ferme,  Venise  possède  outre  les  trois  provinces 
de  rbtrie,  du  Frioul  et  de  la  Marrhe-Trévisane,  une  partie  de 
la  Lombardie  détachée  du  duché  de  Milan  et  le  pays  connu  sous 
le  nom  de  Polésine  de  Rovigo , au-delà  de  la  mer,  l’ile  de  Candie 
qui  forme  à elle  seule  un  beau  royaume,  les  îles  de  Cépbalonie 
et  de  Corfou,  qui  sont  les  clés  du  golfe  Adriatique  et  toute  la 
côte  de  l’Albanie,  de  l’Esclavonic  et  de  la  Dalmatie. 

Dans  ces  possessions , oo  compte  trente  villes  épiscopales  et 
soixante-dix  ou  quatre-vingts  places  fortes.  (Ici  l'auteur  entre 
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dans  le  détail  des  villes  et  des  avantages  particuliers  à chacune 
il  est  inutile  d*analy$er  cette  partie  purement  géographique  , il 
évalue  la  population  à environ  3, 000,000  d’hahitauts). 

Quelque  grande  que  soit  la  prospérité  des  Vénitiens,  il  y a 
plusieurs  causes  qui  peuvent  la  mettre  en  danger  , leurs  îles 
et  leurs  côtes  sont  exposées  aux  invasions  de  reniiemi  et  sur-tout 
des  Turcs;  i**  1a  capitale  manque  de  presque  tous  les  objets  né. 
cessaires  à la  vie  ; 3*  une  guerre  dans  le  Levant  tarit  la  source  de 
leur  commerce;  4**  la  république  sentant  le  besoin  de  la  paix« 
dirigé  toutes  ses  institutions  vers  cet  objet  plutôt  que  vers  la 
guerre. 


Des  Forces. 

La  république  a des  milices  qu*on  appelle  Cernides  ; mais  elles 
ne  sont  point  accoutumées  à la  guerre , ni  ii  la  fatigue , aussi  ont* 
elles  perdu  plus  de  3o,ooo  hommes  dans  la  guerre  du  Frioul. 

Elles  ne  peuvent  guéres  être  utiles  que  dans  les  places.  Ces  mi* 
lices  forment  un  corps  de  près  de  4<>>ooo  hommes , on  pour- 
rait au  besoin  en  lever  un  bien  plus  grand  nombre,  mais  sans 
pouvoir  s*en  promettre  un  bon  service.  Pour  en  tirer  parti  il  / 
faut  pouvoir  donner  à cette  troupe  des  points  d'appui. 

Vérone , Brescia , Viceuce , sont  les  pays  d'où  l'un  tire  les 
meilleures  milices.  Celles  des  autres  provinces  sont  peu  estimées. 

On  exerce  ces  troupes  une  fuis  par  mois.  Les  officiers  sont 
choisis  par  faveur  et  n'ont  pas  plus  d’expérience  que  les  soldats. 

La  population  vénitienne  est  plus  naturellement  adonnée  au 
service  de  mer  qu'au  service  de  terre,  aussi  le  gouverneroenC 
est-il  obligé  d'avoir  recours  à des  soldats  étrangers,  ce  qui  est 
toujours  dangereux  et  le  plus  souvent  inutile.  Ces  troupes 
ne  sont  point  affectionnées  , il  faut  les  tenir  dispersées  par  pru* 
dence.  Il  en  résulte  que  la  république  est  forcée  de  conserver 
la  paix  à tout  prix,  et  que  l'opinion  qu'on  a communément  de 
ses  forces  est  au-dessus  de  1a  réalité , car  il  est  douteux  qu'avec 
ses  milices,  les  troupes  étrangères,  et  un  peu  de  cavalerie  quelle 
tire  de  ses  provinces,  elle  put  tenir  la  campagne  pendant  quel<« 
que  temps  en  préseuce  de  renuemi- 
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Il  y a cinq  ou  six  mille  hommes  de  cavalerie  légère  ou  d'ar- 
quebiiaiers  la  plujHirt  Albanais  ou  âlradiots. 

Les  premiers  sont  bons  ponr  piller,  pour  intercepter  les  con- 
vois . pour  fatiguer  l’t-nnemi  ; mais  ne  peuvent  soutenir  le  choc  , 
parce  que  leurs  chevaux  sont  faibles  et  qn’enx-naémes  sont  mal 
armés. 

l.es  seconds  , quoique  mieux  montés  , ne  valent  guères 
mieux. 

Le  gouvernement  entretient , outre  cela,  quinze  compagnies  de 
grosse  cavalerie,  qui , en  tout,  peuvent  former  4^0  hommes,  dont 
chacun  est  obligé  de  se  pourvoir  de  deux  chevaux.  Us  ont  dix 
écus  de  paye  par  mois.  Cette  troupe  était  autrefois  entièrement 
comjrosée  de  nobles  de  terre-ferme  , mais  comme  on  ne  leur  a 
pas  conservé  leurs  privilèges,  on  ne  trouve  plus  personne  qui 
veuille  s'engager  dans  ce  service;  les  chevaux  ne  sont  point 
propres  i la  fatigue. 

Enfin  il  y a un  corps  de  six  mille  bombardiers  ( de  milices  ) 
qui  sont  assez  bien  exercés. 

Passons  i 1a  marine. 

La  république  est  abondanunent  pourvue  de  munitions  na- 
vales ; set  provinces  lui  Courniaent  des  bois  excellents,  du  fer, 
des  chanvres  et  des  résines.  Aucun  arsenal  i>c  peut  être  com- 
paré A celui  de  Venise.  U y a quelques  années  qu'on  en  vit  sor- 
tir cent  seizo  galères  à-la-fuis>  H y a des  salles  d’armes  immen- 
ses tenues  aveu  un  soin  admirable.  L’approvitionBcment  d’ar- 
tillerie ne  l'est  pas  moins  , un  dit  que  eel  établissement  renfer- 
me de  qnoi  équiper  cent  cinquante  vaiaaeaux  et  de  quoi  armer 
plus  de  dunx  ceut  mille  hommes. 

Mais  il  ne  suffit  pu  d'avoir  un  mitéricl  considérable , il  faut 
encore  les  bru  nécessaires  peur  mettre  en  action  toutes  ces  ma- 
rhines. 

Les  choses  sont  organisées  de  manière  qu'on  peut  mettre  en 
mer  en  t5  jours  une  armée  de  48  galères  pourvue  de  tous  ses 
approvisionmcmeRla.  Toutes  les  corporations  de  Venise  fournis- 
sent la  ebiounne  de  vingl-clnq  de  ces  Irètiinents.  I-cs  gondoliers 
et  autres  gens  accoutumés  à rondutre  des  barques,  soit  sur  les 
canaux,  soit  sur  les  Ucuves,  fonrnissent  les  hommes  nécessairos 
pour  monter  les  vingt-cinq  autres  galères, 
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Outre  cela  l'Istrie  et  la  Dalinatie  sont  tenues  d’en  armer  douze, 
et  l'ile  de  Candie  dix. 

Ce*  chiourtnca  sont  excellentes,  étant  presque  entièrement  com- 
posées d'hommes  qui  ont  la  pratique  de  la  mer. 

On  emploie  aussi  è ce  service  les  furijals,  tant  ceux  qui  ont 
été  condamnés  par  les  tribunaux  du  pays , que  ceux  qu'on  loue 
au  duc  d'Urfain. 

Quant  aux  approvisionnrmenis  de  vivres,  on  épmnve  an  in- 
convénient, en  ce  que  les  grains  se  trouvant  presque  par-iout 
anjourd’hui  dans  les  nnains  des  nobles,  qui  sont  fort  avides  , la 
pénurie  s’en  fait  souvent  ressentir. 

Les  provinces  fournissent  en  abondance  le  riz  et  les  légumes. 
Pour  composer  les  garnisons  des  vaisseaux  on  emploie  noii- 
senlement  des  sujets  nationaux,  mais  encore  des  Italiens  de  tous 
les  pays,  des  Corses,  même  des  ultramontains  et  particulièrement 
des  Frani^ais. 

Tout  cela  est  fort  bien  organisé,  du  moins  dans  un  premier 
armement;  maia  pour  peu  qu’on  ait  i réparer  des  pertes  , les 
remplaceinents  deviennent  difliciles  ; parce  que  la  population 
indigène  n’y  peut  suffire.  Les  nationaux  ne  peuvent  guères  four- 
nir que  les  artilleurs  et  quelques  hommes  de  garnison;  pour  le 
reste  il  faut  tirer  les  recrues  de  loin,  ce  qui  est  lent,  dispendieux 
et  sujet  à des  contrariétés.  On  a vu  la  réptibliqne  prendre  i sa 
solde  des  Anglais , des  Hollandais,  des'Français.  Il  n’est  pas  tou- 
jours facile  d’en  tirer  un  bon  service,  et  on  a eu  plus  d’une  fois 
à se  plaindre  de  leur  infidélité. 

Les  Vénitiens  arment  leurs  galères  d’unedouzaine  débouchés 
à feu,  c'est-é-dire  de  dix  pièces  de  six,  d’uii  canon  de  cin- 
quante et  de  deux  de  5s  livres  de  balle. 

Il  y a sur  chaqne  galère  i6o  ou  i^o  hommes  armés  de  mous- 
quets. 

Venise  évite  antant  que  cela  est  possible  de  faire  la  guerre  sans 
auxiliaires,  parce  qu’elle  a ordinairement  è eoinhattre  des  enne- 
mis plus  puissants  qu’elle.  Elle  s’attache  à faire  traîner  l.i  guerre 
en  longueur , parce  qu’elle  a de  grandes  ressources  pécuniaires, 
dans  l’ahondance  de  ses  revenus  publics  et  privés,  dans  la  facilité 
d’augmenter  les  impôts,  dans  les  richesses  que  lui  procure  son 
commerce , enfin  dans  l’opulence  de  scs  patriciens , qui  font  le 
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trafic , occupent  toutes  les  charges  lucratives , et  se  sont  empa- 
rés <le  presque  tous  les  produits  de  la  terre-ferme. 

Ou  dit  que  dans  ces  dernières  années  la  république  pouvait 
réunir  jusqu’i  une  somme  de  douze  millions  d’or  ; mais  le  sub- 
side de  6o  mille  écus  par  mois  qu'elle  payait  au  due  de  Savoie , 
les  armements  de  terre  et  de  mer,  la  guerre  avec  le  roi  de  Bo- 
hême paraissent  avoir  épuisé  ses  ressources.  Elle  a été  obligée 
d’emprunter  aux  Génois.  Dans  ce  moment  elle  ne  bat  guères  que 
de  la  monnaie  de  billon , le  change  lui  est  défavorable  ; tous 
ces  symptômes  annont^nt  que  sa  situation  fînaneière  a empiré. 

Il  est  vrai  qu’elle  a un  beau  trésor  qui  consiste  en  ouvrages 
d’or , en  pierreries , eu  raretés  de  toutes  sortes. 


Du  Gouvernement  et  des  Conseils. 

Ce  chapitre  contient  des  détails  sur  la  charge  du  doge  , sur  la 
noblesse,  sur  les  conseils,  sur  les  tribunaux.  Toutes  ces  particu- 
larités sont  très  connues.  L’auteur  évalue  le  nombre  des  patri- 
ciens ayant  entrée  au  grand  conseil  à environ  i4oo  appartenant 
à 160  familles. 

Quant  à l'administration  des  provinces,  elles  se  gouvernent 
toutes  suivant  leurs  lois  particulières,  mais  pour  faire  disparaî- 
tre toutes  les  traces  de-l’ancicn  gouvernement  et  en  elTacer 
jusqu’au  souvenir,  la  république  a successivement  aboli  tous  les 
privilèges  que  les  empereurs  avaient  accordés , notamment  à 
l’université  de  Padoue. 

En  général  les  juges  sont  choisis  parmi  les  gens  ayant  de  l’ex- 
périence et  des  connaissances  ; c’est  une  règle  que  l’on  n'observe 
pas  avec  le  même  soin  pour  les  administrateurs  ; parce  que  l’on 
exige,  pourles  emplois  administratifs  dans  les  provinces  , du  cré- 
dit et  de  la  fortune.  Les  nobles  vénitiens  ne  sont  pas  communé- 
ment des  hommes  fort  instruits;  ils  n’étudient,  et  encore  assez 
légèrement , que  la  philosophie  et  la  rhétorique;  comme  ils  sont 
toujours  dans  les  assemblées  d'état,  ils  y prennent  une  teinture 
superficielle  des  affaires  et  des  formes. 

Il  n’y  a point  d'état  au  monde  où  il  y ait  plus  de  gens  de  loi 
et  de  juges  que  dans  1a  république  vénitienne,  c'est  un  malheur 
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pour  les  sujets  qui  passent  leur  vie  à plaider  et  se  ruinent  lors* 
qu'il  faut  aller  défendre  leur  cause  en  appel  dans  la  capitale? 

( Ici  l'auteur  entre  dans  le  détail  de  tous  les  tribunaux  et  des 
administrations.  ) 


Des  Mœurs,  et  de  P attachement  du  Peuple  au 
Gouvernement. 

L'anteur  peint  les  nobles  vénitiens  comme  cupides,  vains, 
jaloux  de  leur  autorité , dissimulés  et  s'attirant  par  conséquent 
l'inimitié  de  leurs  sujets  ; il  les  accuse  d'accaparer  , autant  qu'ils 
le  peuvent,  les  profits  du  commerce;  de  vouloir  sur-tout  faire  le 
monopole  des  subsistances  , et  d'abuser  souvent  de  leur  crédit 
dans  leurs  transactions  commerciales;  il  en  conclut  qu'il  y a dans 
cette  république  beaucoup  plus  d'abus  qu'on  ne  le  croit  com- 
munément , et  que  le  seul  moyen  d'avoir  quelqu'influence  sur 
cette  noblesse  c'est  de  pouvoir  intéresser  sa  cupidité  ; qu'enfin  le 
peuple  ne  peut  pas  aimer  un  gouvernement  qui  se  propose  pour 
objet  l'avantage  du  souverain  et  non  celui  des  administrés. 


Des  relations  extérieures. 

Quant  aux  rapports  qui  existent  entre  cette  république  et  les 
autres  puissances , elle  a plusieurs  raisons  de  ménager  le  pape  , 
d'abord  pour  en  obtenir  la  permission  de  lever  des  décimes  sur 
le  clergé  , en  second  lieu  pour  ne  pas  exposer  la  possession  de 
la  polésine  de  Rovigo,  qui  est  une  province  ouverte  et  confinant 
avec  l'état  ecclésiastique.  Ce  pays  n'est  défendu  par  aucune  for- 
teresse, et  l'ennemi  qui  l'envahirait  pourrait  arriver  sans  obsta- 
cle jusqu'aux  portes  de  Vérone  et  de  Padoue  ; enfin  pour  ne  pas 
affaiblir  le  dévouement  des  peuples  en  mettant  leurs  fidélité  à l'é- 
preuve des  scrupules  qui  naissent  toujours  A l’occasion  d'une 
guerre  contre  l’église. 

Le  gouvernement  maintient  cette  bonne  intelligence , en  ad- 
mettant presque  toujours  au  nombre  des  familles  patriciennes  la 
maison  du  pontife  régnant,  en  s’attirant  la  bienveillance  des 


190TICE  DES  MANDSCHITS 


a3o 

cardinaux  qui  ont  la  principale  part  aux  affaires,  et  en  prenant 
avec  dextérité  tous  les  tempéiameuts  convenables,  lorsqu*il  s'agit 
de  maintenir  ses  prétentions  contre  l'autorité  ecclésiastique. 

La  république  a été  brouillée  avec  l'empereur  par  l’affaire  dos 
Uscoques;  elle  sait  bien  que  ce  prince  a d'autres  soins  que  de  la 
troubler  dans  ses  possessions  ; mais  elle  ne  néglige  pas  de  lui 
susciter,  autant  qu'elle  le  peut,  des  embarras  en  Allemagne,  consi- 
dérant que  si  ce  prince  disposait  réellement  de  toutes  les  forces 
de  l’empire  germanique,  ou  s’il  était  parfaitement  tranquille  de 
ce  côté,  il  deviendrait  un  voisin  encore  plus  dairgereux  pour 
elle. 

Ën  sa  qualité  d'émule  de  l'empereur,  et  comme  conti'e-poids 
naturel  de  I influence  des  Allemands  eu  Italie,  le  roi  de  France 
a toutes  sortes  de  droits  aux  égards  des  Vénitiens;  mais  ce  ne 
sont  là  que  des  sentiments  nés  de  rintéret  et  non  de  l'affection: 
ils  regardent  cette  puissance  comme  u»  instrutnenl  qu'ils  cher- 
cbent  à tourner  contre  leurs  ennemis,  et  sur-tout  contre  nous. 

Us  tâchent  d'élro  toujours  dans  les  meiilenrs  termes  avec  le  roi 
d'Angleterre , parce  qu'ils  en  obtiennent  au  besoin  des  vaisseaux  , 
des  hommes  et  des  munitions  ; peu  importe  que  ce  prince  soit 
hérétique,  la  raison  d'état  prévaut  sur  cette  considération. 

Le  duc  de  Savoie  est  de  tous  les  princes  d'Italie  celui  qui  est 
le  plus  véritablement  lié  avec  la  république , parce  qu'il  est  le 
plus  puissant  et  le  moins  dépendant  de  tous  ; il  n'en  est  point 
aux  succès  duquel  on  prenne  à Venise  pins  d'intérét , et  on  peut 
être  assuré  que  l'un  viendra  toujours  au  secours  de  l'autre. 

La  république  aime  le  grand-dne  de  Toscane , à cauae  de  l'in- 
térét  qui  lent  est  commun  de  maintenir  la  liberté  de  Tltalie. 

Avec  Gènes  elle  n'a  plus  que  des  rcletions  commerciales. 

Parme,  Mantoue  , Modène  , et  les  autres  étals  d’un  ordre  in- 
férieur sont  presque  tons  dans  la  dépendance  de  l'Kspagne. 

La  république  ne  se  mon  Ire  favorable  â ces  princes  qu'antant 
qu'elle  y trouve  son  intérêt. 

Ëlle  est  fort  affectionnée  à la  Hollande,  parce  qu'elle  en  reçoit 
des  secours.  Sans  les  troupes  hollandaises  elle  n'aurait  pas  acquis 
un  pouce  de  terrain  dans  la  guerre  du  Fnoul.  Ces  tronpes  sont 
attirées  au  service  de  la  république  par  le  vin  qu'elles  y trou- 
vent  en  abondaoce;  aussi  on  ne  jieut  exprimer  les  désordres,  les 
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daeU,  les  meurtres  qu'il  faut  toUrer  lorsqu'elles  ue  sont  pas  oc- 
cupées à la  guerre,  sans  compter  le  scandale  de  les  voir  exercer 
leur  culte  publiquement , et  faire  gras  dans  les  temps  où  cela  est 
défendu,  enfin  sans  compter  les  blasphèmes  qu'elles  profèrent 
contre  la  religion  et  contre  le  pape. 

Les  mêmes  raisons  lient  la  république  avec  tous  les  princes 
protestants  , et  partiosUèrement  avec  ceux  qui  sont  plus  spécia- 
lement ennemis  de  la  maison  d’Autriche. 

Il  reste  à parler  des  dispositions  de  la  république  envers  l'Es- 
pagne ; je  ne  l'ai  jamais  vue  appliquée  qu’à  chercher  ce  qui  peut 
nous  nuire.  Jamais  les  protestations  d'affection  n’ont  été  sin- 
cères ; toujours  nos  demandes  ont  épronvé  des  difficultés  ; nous 
ne  devons  qu’aux  divisions  qui  régnent  quelquefois  parmi  les 
Vénitiens  l'avantage  de  ne  pas  les  compter  tous  pour  ennemis.  Ces 
amitiés  coûtent  quelquefois  un  peu  cher,  on  ne  peut  les  con- 
server sans  de  grands  frais;  toutefois  elles  sont  utiles,  et  lors 
même  que  ces  amis  intéressés  nous  écb.nppent , leur  eieniple 
nous  fournit  l'occasion  d’en  faire  d’autres. 

J'ai  constamment  observé  que,  dans  les  négociations  avec  ce  gou- 
vernement, la  fermeté  est  le  plus  sûr,  l'unique  moyen  de  réussir. 

Il  n'est  pas  de  puissance  au  monde  que  les  Vénitiens  craignent 
à l'égal  de  l'Espagne,  à cause  de  ses  grandes  forces,  de  ses  liai- 
sons avec  l'Autriche , et  du  voisinage  de  ses  états. 

J’ai  eu  l'honneur  de  représenter  votre  majesté  pendant  dix 
ans  auprès  de  ce  gouvernement.  Les  Vénitiens  ont  cherché  à me 
calomnier,  mais  la  lime  s’use  sur  le  diamant. 

La  bibliothèque  du  roi  possède  trois  autres  copies  de  cet  ou- 
vrage, sous  les  n°  lo  in-f”,  provenant  de  la  bibliothèque  de 
Brienne,  Q.  3i  in-4°,  provenant  de  la  bibliothèque  de  Fonta- 

■ . ooo  G ,o 
meu,et  ,35  - in-4  . 

Instruzione  data  da  Alfonso  délia  Qtieva,  già  amba.«- 
ciadore  di  Spagna,  alla  repubblica  dt  Venezia  ad 
Alvise  Bravo,  suo  successore,  intorno  à quella 
Ambaâciaria  veneta.  {Bibl,  des  CamtUdules  de  Saint- 
Michel , a Murano , cotai,  de  MittareUi.  — ln-4”j 
n“  a4o.  ) 
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Le  même , ihitl.  — N“  857. 

Instruzione  fînta  di  Alfonso  Queva,  ad  Alvise  Bravo, 
suo  successore  nell’  ambasciana  di  Venezia , ibid. 
— N“  541. 

Cette  épithète  fnta  indiqne  que  celui  qui  a donné  ce  titre  è 
ce  manuscrit  ne  croyait  pas  à l'authenticité  de  l'ouvrage.  Dana 
l’examen  du  récit  de  la  conjuration  de  1618,  je  donnnerai  les 
raisons  qui  me  font  partager  cette  opinion. 

Instnictione  ail'  ambasciador  spagnuolo  in  Venezia. 
[ Bibl.  d'Alexandre  Zilioli , jurisconsulte  vénitien, 
.catal.  de  Tomasini.  ) 

Instruzione  del  marchesc  di  Redinar,  ambasciadore 
del  rè  catoheo  à Venezia,  à D.  Luigi  Bravo,  suo 
successore.  ÇBibl.  Riccardi,  à Florence,  catal.  de 
Jean  Lancio.  — In-f’,  n°  ^ï,  ) 

Instruzione  data  dà  D.  Alphonso  délia  Queva,  am- 
basciadore, in  Venetia,  del  rè  catolico,  à Don 
Luigi  Bravo,  suo  successore,  l’anno  1629  {lisez 
1620.  ( Bibl.  de  la  reine  de  Suède , au  Vatican.  — 
Montjducon.  ) 

Instruzione  data  dal  marchesc  di  Bedmar,  già  ambas- 
ciadore catolico  in  Venetia , à D.  Luigi  Bravo , siio 
successore,  circa  il  modo  col  quale  si  doverà  go- 
vernare  nella  sua  ambasciadoria.  {Aff.  étr.  ) 

Instruzzione  data  dà  D.  Alfonso  délia  Queva,  già  am- 
basciadore in  Venezia,  a D.  Luigi  Bravo,  suo  suc- 
successore,  circa  il  modo  con  cui  si  doverà  gover- 
nare  in  questa  sua  ambasciata.  ( Archives  de  V mise.  ) 
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Dans  un  manuscrit  in-4°,  intitule  ; • Baccolte  diverse  in  vari 
propositi  pubblici.  • 

Même  titre.  {Bibl.  du  Roi.  — N"  ioi3o,  in-4°.  ) 

Après  un  préambule  où  l'auteur  s’excuse  de  donner  à son 
successeur  quelques  avis  qui  ne  sont  que  le  résultat  des  observa- 
tions faites  pendant  un  séjour  de  dix  ans  à Venise,  il  lui  con- 
seille : 

1°  Oe  composer  sa  suite  de  personnes  de  qualité,  et  de  veiller 
non-seulement  à ce  qu'elles  aient  une  conduite  parfaitement  ré- 
gulière ; mais  encore  à ce  qu’elles  assistent  exactement  tous  les 
jours  au  service  divin  et  à toutes  les  dévotions , et  cela  dans  les 
églises  les  plus  fréquentées.  11  l’exhorte  à s'y  montrer  lui  même  , 
et  sans  lui  interdire  de  prendre  part  aux  plaisirs  que  Venise 
offre  aux  étrangers  , il  ajoute  : Jujcta  il/ud  nisi  caste  saltem  cauti. 

a°  De  faire  de  la  dépense  avec  générosité. 

3°  De  parler  toujours  avec  beaucoup  d'égards  de  tons  les 
hommes  en  place  , et  de  faire  profession  de  la  plus  haute  admi- 
ration pour  le  gouvernement,  pour  la  ville  de  Venise,  ponr 
toutes  les  institutions,  et  sur-tout  pour  les  personnages  qui  ont 
quelque  part  dans  les  affaires. 

U lui  explique  avec  quelles  cérémonies  il  sera  reçu  dans  la 
capitale  , et  admis  en  présence  du  collège  ; comment  il  doit  pro- 
tester des  bonnes  intentions  du  roi  pour  la  république,  et  mettre 
tout  ce  qui  aurait  pu  altérer  momentanément  cette  bonne  intel- 
ligence sur  le  compte  des  ministres,  sans  ménager  sur-tout  son 
prédécesseur,  ni  le  duc  d'Ossone;  parce  que  c’est  un  moyen 
assuré  de  s’attirer  la  bienveillance  et  la  confiance  que  de  blimer 
hautement  la  conduite  de  l’un  et  de  l'autre. 

Votre  excellence,  ajoute-t-il,  peut  dire  qu’elle  a vu  avec 
peine,  et  que  le  roi  Ini-méme  a fort  désapprouvé  tout  ce  que  le 
duc  d'Ossone,  qui  n’en  est  pas  moins  un  de  ses  plus  fidèles  et  de 
ses  plus  habiles  serviteurs  , et  moi  avons  tenté  et  tramé.  Les 
ennemis  de  l'Espagne  peuvent  en  dire  et  en  croire  ce  qu'ils 
voudront.  Il  nous  suffit  que  le  roi  sache  que  nous  n’avons  fait 
que  ce  que  nous  prescrivait  l'intérét  de  son  service. 

Votre  excellence  doit  sur-tout  se  souvenir  qu'il  n'est  point  de 
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potenut  qu<r  les  Vvnilient  rrduulent  S l'égal  île  ta  ma^etlé  catho- 
lique , et  que  toutes  les  fois  que  les  insinuations,  les  prières , 
les  cajoleries  teroiil  demeurées  sans  effet,  elle  peut  être  sûre  de 
réussir  en  allant  jusqu’à  la  menace,  sauf  à l’envelopper  de  tontes 
les  formules  qui  peuvent  la  déguiser. 

Ici  l’ex-ainbassadeur  prend  la  peine  d'ajouter  qu’il  importe  que 
son  successeur  te  mette  au  fait  du  gouvernement  politique  et 
civil  de  Venise;  qu’il  lise  l’histoire  de  cette  république,  et  il  lui 
indique  les  livres  où  il  peut  prendre  toutes  ces  notions , notam- 
ment son  rapport  au  roi  sur  les  affaires  de  Venise.  Après  cette 
énumération  il  ajoute  : de  mon  temps  il  a été  publié  un  livre  in- 
titulé : • Examen  de  la  liberté  des  Vénitiens  • , petit  ouvrage 
vraiment  digne  d’être  lu,  parce  qu’il  contient  sur  ce  sujet  de 
belles  observations  exprimées  avec  autant  de  politesse  qne  de 
profondeur , et  qui  ne  laissent  pas  de  réponse.  • 

Il  expose  ensuite  la  manière  de  se  conduire  avec  les  ambassa- 
deurs des  autres  cours.  La  maxime  generale  e.st  de  tendre  tou- 
jours à les  diviser,  et  à leur  donner  des  impressions  défavorables 
contre  la  république. 

Avec  le  nonce  du  pape,  il  fant  avoir  soin  de  déplorer  les 
atteintes  journalières  que  le  gonvernement  vénitien  se  permet 
contre  le.s  immunités  ecclésiastiques;  la  levée  des  décimes  sur  le 
clergé  saus  l’autorisation  poiitiiicale  ; le  jugement  des  clercs  par 
les  magistrats  laies  ; la  souveraineté  quo  Venise  s’arroge  sur  le 
golfe. 

L’ambassadeur  de  France , si  c’est  toujours  M.  de  Lionne , 
est  un  homme  de  grande  naissance , de  beaucoup  de  savoir  , 
d’une  prudence  consommée  , adroit , mais  colère  et  opiniâtre, 
feignant  de  l’attachement  poor  l’Espagne  qu'il  n'aime  guère , et 
n’ayant  peut-être  pas  plus  d’affection  véritable  pour  la  républi- 
que; il  sera  du  moins  facile,  en  s’y  prenant  avec  dextérité,  de 
lui  faire  entendre  que  la  république  n’a  pas  oublié , et  n’ou- 
bliéra  jamais  les  dangers  que  la  France  lui  a fait  courir.  Cet  am- 
bassadeur avait  demandé  la  liberté  d’un  ehevalier  de  Malle  que 
le  gouvernement  ne  voulut  point  élargir.  Dana  une  ville  de 
province  le  gouverneur  vénitien  lui  a disputé  le  pas.  Il  n'en 
faut  pas  davantage  pour  l’aliéner  ; qu’il  retourne  vers  son  maître, 
U n’y  portera  pas  de  grands  éloges  en  faveur  des  Vénitiens. 
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Le  ministre  d’Angleterre  est  gniuni  , aimable,  lettré;  mais  pas 
plus  ami  de  l'Espagne  que  de  la  France.  Il  parle  de  toutes  les 
nations  avec  beaucoup  de  respect,  vante  tous  les  princes  d'Italie, 
et  tantAt  exalte  la  république  jusqu’au  septième  ciel  , taiitAt  s'é- 
chauffe jnsqu’ii  critiquer  ses  actes  sans  inéiiagetnent.  Il  n'y  a rien 
de  pins  aisé  qne  de  le  disposer  de  manière  à ce  qu'en  retournant 
en  Angleterre  il  y fasse  des  rapports  tels  que  nous  les  désirons. 

On  peut  rappeler  au  ministre  de  Savoie  le  peu  d’égards  que 
les  Vénitiens  montraient  pour  son  inaitre  avant  de  se  servir  de 
ses  armes,  et  lui  persuader  qu’il  n'y  a aucun  fonds  à faire  sur 
leurs  promesses. 

Le  résident  autrichien  est  déjà  tel  que  nous  le  voulons.  Il 
était  à Venise  quand  on  s'y  répandait  en  injures,  en  calomnies 
contre  son  prince.  Il  les  a lues  de  ses  yeux  , entendues  de  ses 
oreilles.  Il  suffit  de  lui  répéter  que  son  maître  une  fois  par- 
venu à la  dignité  impériale,  ne  manquera  ni  de  prétextes  ni  de 
forces  pour  tirer  raison  de  ces  offenses. 

Avec  la  Toscane  on  peut  rappeler  la  jalousie,  les  mauvais  pro- 
cédés des  Vénitiens,  et  cela  à partir  du  temps  de  la  république 
de  Florence. 

Il  faut  rappeler  au  chargé  d’affaires  de  Mantoue.que  Venise  ne 
pardonnera  jamais  au  duc  d’avoir  eu  recours  il  la  protection  de 
sa  majesté  catholique. 

Le  duc  d’L’rbin  s’efforce  de  manifester  son  dévouement  i la 
république;  il  importe  de  faire  sentir  à son  résident  que  ce 
prince  trouverait  de  bien  autres  avantages,  et  une  plus  grande 
silreté  dans  le  service  du  roi. 

Il  y a d’autres  copies  de  cette  instruction  é la  bibliothèque 
du  roi,  sous  les  n°  tyo  , “gj  — et  7o3. 

Relazione  del  governo  politico  délia  repubblica  di 
Yenezia,  dell’  anno  1676,  fatta  da  un  miiiistro 
resiiJcnte.  ( Àrcliù’es  de  Venise  — In-4”.) 

Particolar  informazionc  alla  régla  sacra  e catolica 
maesta.  f Aff.  étr.  ) 
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CVst  iiD  mémoire  sur  la  république  de  Venise  adressé  au  roi 
d*Espagne  par  quelqu'un  de  ses  agents  politiques. 

Relation  de  la  république  de  Venise,  1701.  ^Àff.étr.') 

C*est  la  relation  d’un  ambassadeur  de  France  revenant  de 
Venise, probablement  delà  Haye,  qui  quitta  cette  ambassade  en 
1701.  Ce  mémoire  est  assez  exact  mais  peu  curieux.  L’auteur 
estime  le  revenu  de  la  république  à 14  raillions  de  livres  dont 
la  capitale  paie  plus  de  la  moitié  ; plus  deux  raillions  du  sel  que 
l’ile  de  Corfou  fournit  tous  les  ans.  On  ne  compte  point  dans 
ces  revenus  un  fonds  de  plus  de  cinq  raillions  déposé  par  les 
commerçants  à la  banqne  del  Giro. 

Les  dépenses  annuelles  de  tout  genre  sont  évaluées  A 10  mil- 
lions,  de  sorte  que  la  république  épargne  environ  cinq  raillions 
par  an  qu’elle  emploie  à acquitter  peu«à*peu  les  dettes  qu’elle 
a contractées  pendant  la  guerre,  qui  montaient,  à ce  qu’on  dit , 
à 38  millions  de  ducats,  faisant  à-peu-près  84  millions  de  livres. 

Ceci  n’est  pas  clair,  car  on  ne  comprend  pas  de  quelle  mon- 
naie l’auteur  parle  quand  il  dit  que  la  république  a 14  mil* 
lions  de  livres  de  revenu. 


ra  a ^1 

§.  II. 

Géographie. 

Discorso  (li  Girolatno  Fracastore  Veronese,  sopra  la 
laguna  di  Venezia,  al  clarissiino  signor  Alvise 
Corner.  ( Bihl.  des  Camaldules  de  Saint-Michel , a 
Murano,  catal.  de  Mittarclli. — In-4°,  n"  54 1.) 

Discorso  sopra  la  laguna  di  Venezia,  da  Andrea  Ma- 
rini, medico  veneto,  ibid.  — N“  54 1. 

Trattato  de’  fiumi  che  mettono  nella  laguna  di  Ve- 
netia,  di  Filippo  di  Zorzi  ; scritto  nell' anno  i588. 
( Bibl.  de  Marc  Molino,  à V enise,  catal.  de  Tomasini.) 


Delle  lagune , al  serenissimo  Principe  e illustrissima 
signoria  tli  Venetia,  il  fedelissimo  ChristoForo  Sab- 
batiere , inzegnor  ail’  ofïicio  delle  aque.  ( Bill,  du 
Roi.  — N°  9966 , in-f”.  ) 

Ceci  est  un  ouvrage  d'art  qu’un  ingénienr  attaché  aux  travaux 
hydrauliques  de  Venise  adresse  au  gouvernement  sur  la  forma- 
tion des  lagunes,  les  atterrissements  , les  changements  dans  le 
cours  des  fleuves,  les  anciens  travaux,  les  causes  de  l'ensable- 
ment des  lagunes  et  les  moyens  d'y  remédier. 

Discorso  deir  imperio  veneziano  in  Italia.  ( Bibl.  Nani, 
a Venise,  catalog.  de  Jacques  MorelU.  — In -P, 
n“  80.  ) 

Fece  questo  discorso  un  qualche  uomo  di  letterc,  che  sco- 
nosciuto  si  rimane.  In  esso  i descritto  lo  stato  de’  Veneziani  in 
Italia,  ma  con  poche  parole,  a riserva  délia  provincia  Friula- 
na,  di  coi  si  scrive  con  molto  intéressé  e in  maniera  taie  che 
v'ha  luogo  a crederc  che  l’autorc  fosse  di  quel  paese.  Délia  gran- 
dezza  e faina  dell'antica  Aquileja  più  dislintamente  si  ragiona  , 
colla  scorta  degli  storici  classici  e si  narrano  in  seguito  le  inva- 
sion! de’  popoU  barbari  nel  Frluli  succedute,  etc.  il  Codice  si 
pregia  perché  contiene  opéra  inedita. 

Venetiarum  descriptio.  ( Bibl.  du  Vatican.  — Mont- 
faucon.^ 

Aloysi  Saraceni  descriptio  agri  Viccentini.  (^Bibl.Am- 
brosienne,  a Milan. — Montfaucon.) 

Relatione  delle  Alpi  vicentine  e de’  passi,  boschi  e 
popoli  loro,  dal  conte  Francesco  Caldagno,  al  Ser”“ 
Signor  Marino  Grimani , principe  di  Venezia 
( Bibl.  Nani,  a Venise,  catal.  de  Moreüi.  — In-P, 
n 81.) 

Qnest’  opéra  il  nobile  autore  indirizza  al  doge  con  lettera  di 
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Vicenzadel  loottubrc  iSqSc  îd  trè  parti  la  divide.  Nclla  pi  irna 
promesso  unbreve  ragguaglio  délia  città  di  Vicenza  , egli  descrive 
le  inontague  vicenlinc  e i paesi  austiiaci  ton  esse  confiuaiiti  , fa- 
cendo  conoi>cere  i liiniti  di  quelli  e di  qiiesii  : nella  srconda 
tratta  di«tiiitamente  de*  Aette  coinunt  e délia  natura  degli  abi- 
tanti  in  easi  , nella  terza , discorre  de*  ]>ae»i  cbe  dal  Tirolo  ncl 
territorio  Vicentiiio  introducono  e délia  maniera  di  fortiücarii 
e tenerli  ben  diffesi , «c. 

Lettera  di  GIrolamo  Porcia,  conte  di  Ragogna,  con 
la  descrizione  dcl  Friuli,  conipressi  i castelli,  nu- 
méro degli  abitanti;  lUililà  cbe  ne  ricava  la  repub- 
blica  di  Venetia , ed  altre  curiosità.  ( Bibl.  des  Ca~ 
ma/dules  de  Saint-Michel , a Murano , catalog.  de 
Mittarelli,  n“  36o.  ) 

Descrizione  di  paesi  del  Friuli,  di  Jacopo  Valvassore. 
{Bibl.JustiFontcuiini,  archiepiscopiAncyrani,  Romee. 
— MontJ'aucon.') 

Même  ouvrage.  ( Bibl.  du  procurateur  Jutiniani , a 
V enise.  — MontJ'aucon.  ) 

Descrizione  del  Friuli,  e principalmente  del  contado 
di  Gorizia  e di  Gradisca,  e suo  stato,  circa  il  prin- 
cipio  del  secolo  passato.  ( Bibl.  des  Camaldides  de 
Saint-Michel , a Murano  ^ cotai,  de  Mittarelli. — 
N"  542.) 

Descrizione  del  Friuli,  ibid. 

Descrizione  délia  provincia  del  Friuli  di  Levante  , 
ibid,  n“  853. 

Imprimé  à Venue  en  1^53.  - ^ 
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§.  III. 


Statistique. 

Particolare  informazione  alla  regia  sacra  e catolica 
maestà.  ( Bibl.  du  Roi.  — N“  3.  ) 

Dans  une  liasse  provenant  de  la  bibliothèque  S.  Germain. 
C’est  un  mémoire  présenté  au  roi  d'Espagne  sur  la  républi- 
que de  Venise;  la  population  de  la  capitale  y est  évaluée  ainsi 


qu'il  suit  : 

Hommes 48>333 

Femmes S5,4is 

Enfants  de  ii  ans  et  au-dessous 49i9>3 

Moines a, 648 

Juifs pa3 


t 57,139 

et  la  consommation  de  cette  population  k 636,970  staja  de  farine. 

I stati  Veneti.  {Bibl.  du  Hoi.  — N°  i36,  in -4®.) 

Dans  un  recueil  de  relations  italiennes  qui  fait  partie  de  la 
collection  de  Dupuy-  Cet  écrit  est  un  mémoire  statistique  sur 
la  république  de  Venise,  mais  fort  incomplet. 

Particolar  note  cli  moite  cose  délia  città  e stato  di 
Venetia.  {Bibl.  du  Roi.  — in-4“.) 

1. 

Tel  est  le  titre  d’un  manuscrit  qui  est  coté  comme  le  1*  vo- 
lume de  la  chronique  , numéroté  691 , mais  qui  n’en  est  point 
la  suite.  Celui-ci , au  lieu  d’étre  une  narration,  est  une  notice 
sur  le  gouvernement,  les  lois,  les  finances  de  Venise  ; et  on 
verra,  par  les  dates  auxquelles  ces  renseignements  se  rapportent, 
qu’ils  ne  peuvent  appartenir  A une  chronique  qui  se  termine 
en  i44a , voici  ce  que  ce  manuscrit  contient. 
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Postérieure^ 
ment 
à 067, 
et  anfrrieu^ 
rement 

à 1570. 


(Qui  appreMO  saraono  annolate  tutte  le  parocchie  di 
Venetia  curale  srnza  Taltre  cbiese,  perciô  cbe  la  città  è di* 
visa  îti  fei  parti  et  di  quà  vieiie  cbe  li  sei  cuiisiglicri  ch*as- 
sentano  ordioariamente  col  Dogge  son  nominati  secondo 
i sestieri  etc.  ) 


Cette  notice  comprend  la  liste  des  églises  et  monastères , le 
dénombrement  des  habitants  de  Venise  fait  en  i559  ainsi 
qu'il  suit  : 

Hommes $7,o43 

Femmes 58, 057 

Enfants * 4^*73t 


1 63,83 1 

Sur  ce  nombre  il  y avait  : 
a,ai9  personnes  nobles, 
a, 000  juifs  ou  levantins. 

10,760  porte-faix. 

Cette  notice  comprend  en  outre  la  liste  des  reliques  et  des 
écoles. 

Les  revenus  des  paroisses  et  autres  églises  de  Venise,  y sont 


indiqués.  En  voici  le  résultat  sommaire  : 

Paroisses 6a,o85 

Eglises  non  dotées pour  mémoire. 

Congrégations  3,910 

Monastères  d'hommes  sans  comprendre  ceux 

vivant  d'aum6nes 67,800 

Monastères  de  femmes 58,700 

Abbayes io,5oo 

Prieurés ai,55o 

Confrères  des  écoles. a6,5oo 

|16piiaux. 16,700 


s66,a4^ 
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L'étit  du  revenu  des  évédiés  , 


Patriarchat  de  Venise 4,600"*'*** 

Evêché  de  Padoue 8,000 

licence 6,000 

Vérone 4,„oo 

Brescia ^,000 

Bergarae 4,000 

Torcello ,,000 

Trévise 4,000 

Bcllune r,ooo 

Patriarchat  d’Aquilée 3, 000 

Evêché  de  Coiicordia 3,ooo 

Fcllre 1,000 

Ceneda a, 000 

Chiozza 600 

Adri  et  Hovigo 3, 000 

Citia  nuova 800 

Parenzo 800 

Pola 1,000 

Istria 5oo 

Caorlo 3oo 

Archevêché  de  Zara r,ooo 

Evêché  de  Nona i,5oo 

Sebenico 5oo 

Dulcigno joo 

Trau L.doo 

Lésina 500 

Cursola 5oo 

Archevêché  de  Spalato 1,000 

Antivari 3oo 

Evêché  de  Regia 1,000 

Archevêché  de  Corfou 1,000 

Evêché  de  Cépha  Ionie 3oo 

Zaute 300 

la  Canée 3oo 

Archevêché  ■ de  Candie 4.ono 


69,900 
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, 6g,goo 


Evéché  de  Giera  Piélra 4oo 

Archevêché  de  Chypre i3,ooo 

Evêché  de  Famagouste a,ooo 

Baffo 3,000 

Limiaso... 800 


89,  ■ 00 

Aprèa  l’énumération  de*  places , des  ponts , de*  barques  pour 
la  communication  de  Venise  avec  le  continent,  des  établisse- 
ments de  banque , on  trouve  le  tarif  des  nolis  des  vaisseaux. 


Pour  Chypre 3 i/a  p.  0/0 

Syrie 3 i/a 

Alexandrie 6 

Constantinople 5 

Candie 3 

Angleterre 10 

Espagne 8 

Sicile 4 t/* 


L’auteur  donne  ensuite  des  détails  sur  les  assurances,  et  sur 
les  monnaies. 

De  ce  sujet  il  passe  , sans  aucune  transition  , i l’inqniaition 
ecclésiastique  , è la  condition  des  patriciens,  aux  conseils,  et  i 
l’énumération  des  dignités , charges  , magisUutures  et  emplois 
civils  et  militaires  de  toute  espèce. 

Viennent  ensuite  la  description  des  obsèques  du  doge  et  des 
formalités  qui  s’observent  pour  l'élection  de  son  successeur,  une 
notice  sur  les  privilèges  du  doge , les  cérémonies  qui  ont  lieu 
pour  l’installation  des  magistrats  élevés  aux  grandes  charges  , et 
pour  la  réception  des  ambassadeurs  étrangers;  les  solennités  reli- 
gieuses , les  fêtes  publiques , la  consommation  de  la  capitale , la 
dette , les  contributions , que  l’auteur  évalue  pour  ce  qui  se  per- 


çoit è Venise,  è gi4,5a8  <lacats. 

Pour  les  provinces , è 4a4,oSo 

Pour  les  colonies  d’outre-mer , i aoo,ooo 

Sel 170,000 


,708,578 
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Mlintenaut  l’auteur  passe  aux  détails  militaires.  La  description 
de  l'arsenal  de  Venise , et  une  notice  assez  incomplète  sur  la 
marine , sont  suivies  de  quelques  renseignements  snr  les  troupes 
de  terre , savoir  , sur  l’infanterie , sur  les  rkevaux  que  les  pro- 
vinces avaient  à fournir , et  sur  la  gendarmerie. 

L’ouvrage  devait  être  terminé  par  un  état  des  dépenses  de 
la  république  ; mais  le  copiste  en  a laissé  les  chiffres  en  blanc. 

11  est  suivi  de  quelques  pièces  qui  comprennent  : 

L’état  des  familles  nobles,  qui  présente  cent  cinquante  mai- 
sons subdivisées  en  1168  familles.  L’auteur  indique  celles  qui 
sont  les  plus  riches,  et  donne  quelques  évaluatitws  de  leurs 
revenus. 

Ici  se  trouve  intercalé  un  état  appronmatif  des  reveans  des 
divers  souverains  d’Italie , de  l’empereur  , et  do  grand-seigneur. 

L’aatear  revieot  à son  sujet , et  termine  son  mémoire  par  une 
notice  des  curiosités  de  Venise. 

Cet  onvrage , qui  peut  avoir  deux  cents  pages , est  sans  ordre , 
fort  imparfait  é beaucoup  d’égards;  mais  il  peut  être  bon  à con- 
sulter pour  certains  détails.  A la  suite  de  cette  copie , et  dans  le 
même  volume , on  eu  trouve  une  seconde , qui  n’est  pas  tout-é- 
hiit  complète. 

Raccolta  o sia  selva  di  varie  notizie  sp^tanti  alla  città 
di  Venezia.  ( Archivûs  de  Venise.  ) 

Dans  un  manuscrit  ind",  intitulé:  s5criuare,  memorie  è do- 
cumenti  Veneti. 

C’est  «ne  suite  de  notes  en  quarante  pages,  sur  quelques 
événenaeats  ou  anecdotes  de  U ville  de  Venise.  Il  y en  a qoi  indi- 
quent le  prix  des  denrées  pendant  la  disette  de  i53g  et  de  i548. 

Dans  ces  notes  fort  courtes  on  n’a  observé  aucun  ordre. 

On  y lit  sous  la  date  de  4 63g  : la  prima  aptra  in  musica  rappre- 
sentala  in  Fenexia  net  leatro  SS,  Gio.  Paolo  Ja  la  JOclia. 

Sous  la  date  de  if>6g  : Computo  di  tutte  U tpem  /attf  net  tempo 
intiero  deW  attedio  di  Candia  Jit  4,a53,ooo  dueati. 

Sous  la  date  de  i58i  : Snumermzione  délia  eitti  di  Feuetia. 

16. 
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Stilirri.  P.m.cUie.  Cjpi  Popolo. 

Castello i3  — 7'^^*  38,783 

S.  Marco 16  — 5,837  >ii7'(5 

Canarpggio l3  — 7'î‘®  31,873 

S.  Polo 9 — Ï.70I  — 9'957 

S“.  Crocc 8 — 4.»»9  — i4/»6 

Dorsoduro n — ®t*®7  ' — *7*7°7 


70  $4,033  134,671 

c I O È : 

Nobili</ 1,84$ 

Cittadini 3,117 

Donne  nobili 1)659 

Putti  nobili 1)4*° 

Pulte  nobili l,a3o 

Donne  cittadine 1,936 

Puni  cittadini «,708 

Putte  cittadine I)4i6 

Senitori 3,73a 

Massette 5,755 

Artesani 33,887 

Arlesaue 81,617 

Putti  di  artesani 33,765 

Putte  di  artesani 18,337 

Mendicanti  huomini yS 

Donne  mendicante 113 

Fratli 945 

Monacbe 3,5o8 

Preti 5i6 

Poveri  di  ospitali >,390 

Ebrei i,o43 


i34,8oi 


On  yoit  par  ce  calcul  qu‘il  y avait  dans  les  ménages  plus  d'en- 
fants mâles  que  de  filles. 

Beaucoup  plus  de  religieuses  que  de  moines. 

Peu  de  pauvres,  et  presque  point  de  mendiants. 

Les  étrangers  ne  sont  pas  compris  dans  ce  dénombrement. 
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Fine  tragico  de’  patrizii  veneti. 

C’est  une  notice  de  patricien»  mort»  de  mort  violente.  Elle  a 
trente  pages;  mais  l’auteur  y a compris  ceux  qui  avaient  péri 
victimes  d’un  accident,  comme  une  chute  de  cheval,  un  nau- 
frage, etc.  , etc.  Cette  liste  pourrait  être  infiniment  plus  longue, 
même  en  n’y  comprenant  que  le»  patriciens  mort»  de  la  main  du 
bourreau. 


§.  IV. 

Rapports  sur  les  Provinces  et  les  Colonies. 

TEHRE-FERME. 

Relationi  del  clar“°  Luigi  Mocenigo,  proveditore  di 
terra-ferma.  [Bii>l.  de  la  reine  de  Suede^  au  V s- 
tican.  — Mont/aucon.  ) 

FRIOVL. 

Anatomia  délia  patria  del  Friuli,  d’  incerto.  [Bièl. 
d' Alexandre  Zilioli,  jurisconsulte  vénitien , cotai, 
de  Tomasini,  in-4°.  ) 


DALMATIE  ET  ALBAMIC. 

Relatlone  di  Dalmatia  e Levante,  fatta  dal  Clar™“ 
sig'  Andrea  Giustiniano,  l’anno  1 576,  ( Bill,  du  Roi. 
— N”  1007.  — ’S'  in-4°. 

C’est  le  compte  que  rendirent  de  leur  mission  André  Justi- 
niani  et  Octavien  Valier.  Je  n’ai  point  trouvé  de  mémoire  qui 
contint  autant  de  renseignements  sur  la  population,  les  produits 
et  en  général  la  statistique  et  l’administration  des  possessions  vé- 
nitiennes sur  les  côtes  de  la  Dalmatie  et  de  l’Albanie. 


i3io-i65S. 


i5nt>. 
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1576-  Relatione  di  Dalinatia,  del  sig''  Andrea  Giustiniano, 
del  i5j6.  {Bibl.  du  Roi. — N"  1198 — j86,in-r.) 

ihiJ.  Relazione  di  Dalmatia  et  Levante,  fattâ  dal  sig*^  An- 
drea Giustiniani,  iSyô.  {.Archives  de  Fenise.  ) 

1C70.  Relazione  dell’  ill"“  et  ecc““  sig*^  Antonio  Barbaro , 
fit  proveditor  generale  in  Dalmatia  et  Albania, 
fatta  doppo  il  suo  rilorno  da  detta  carica,  l'anno 
i6yo.  ihid. 

i68j  Relazione  dell'  111“°  et  ecc™”  sig"^  Girolamo  Corner 

proveditor  generale  da  niar,  fatta  per  la  carica  sos- 
tenuta  di  proveditor  generale  in  Dalmatia  et  Alba- 
nia, partendo  da  quella  carica,  a5  giugno , 1682, 
ibid. 

nu.  Lettera  del  N.  H.  Girolamo  Cornaro  K',  proveditor 
in  Dalmatia  et  Albania  al  N.  H.  Lorenzo  Dona,  suo 
successore,  18  giugno  1682  , ibid. 

1684.  Descrizione  del  territono  di  Zara  anticoe  tnoderno, 

ibid. 

i;o8.  Descrizione  délia  Dalmatia  et  Albania , con  tutte  le 
piazze  di  frontiera  e maritime , delineate  in  pianta 
et  in  prospetto , con  nota  dell’  artiglieria,  et  altracci 
délie  munition!  da  guerra,  et  ogni  altro  provedi- 
mento  lasciatervi , nell’  anno  1708,  dall’  ecc”"  sig*^ 
Giustin  da  Riva,  fù  proveditor  generale,  con  ag- 
giunta  deir  anime,  di  nomini,  e di  tntte  le  rendite 
pûbbliche  in  cadautia  caméra  délia  detta  protincia, 
ibid. 


Les  plans  ne  sont  pas  dans  celte  copie. 


ET  PIÈCES  JUSTIFICATIVES.  34? 

DispaccI,  scritture  concernenti  la  popolazione,  dis- 
tribuzione  de'  béni,  e cattastico  del  territorio  di 
Zara,  e sussequente  decreto,  1709,  ihid. 

Relazione  di  Dalmatia,  del  clar"'”  messer  Pietro  Mo- 
rosini , sindico , ritornato  del  sindicato  di  quella 
provincia.  ( AJf.  étr.  ) 

Relatione  di  Dalmatia,  di  Federico  Nani.  {Bibl.  d'A- 
lexandre Zilioli,  jurisconsulte  vénitien cotai,  de 
Tomasini,  in-4°.  ) 

Relatione  dell’  isola  di  Lésina.  ( Bibl.  Zilioli,  ihid. , 
in-f“. 

Relatione  délia  Dalmatia,  di  Francesco  Gondola, 
( Bibl.  Ambrosienne , à Milan.  — Montfaucon.  ) 

Relatione  délia  Dalmatia,  ihid. 

Relatione  di  Dalmatia,  da  Pietro  Arezzo.  {Bibl.de 
la  reine  de  Suède , au  V atican.  — Montfaucon.  ) 

Relatione  delli  clarissimi  sindici  Michel  Bon  etGasparo 

Erizzo,  delle  cose  di  Dalmatia,  de  {Bibl.  du 

Boi. — N“  1198 — 786,  in-P.) 

Relatione  délia  provincia  di  Dalmatia,  del  clar”“  Pietro 
Erizzo.  {Bibl.  du  Roi;  manuscrit  provenant  de  la  bibl, 
de  Fontanieu.  — Q.  n“  3i , in-4“.  ) 

Relation  de  la  Dalraatie.  {Bibl.  du  Roi;  manuscrit 
provenant  de  la  bibl.  Saint- Germain-des-Prês.  — 
N”3,in-P.) 


'T09 


Digilized  by  Google 


WOTICE  DES  MANDSCEITS' 


a48 

C’esI  un  rapport  fait  par  un  prov^dileur  : on  y parcourt  «uc- 
crssivement  toutes  les  possessions  de  la  république  sur  ce  littoral  ; 
et  on  y donne  une  courte  notice  sur  chaque  lie  ou  ville  prin- 
cipale. 

L’Albania  riello  stato  in  ctii  si  trovava  in  mano  de’ 
Ttirchi,  nel  1698;  sue  forze,  genio  e qualità  degli 
abitanti  ; me/.zi  d’  in  endersi  con  essi;  modo  d’in- 
vaderla  e soggiogarla  ; soccorsi  ch’  aver  potesse  ; 
prencipi  a cui  ne  preme  la  conqtiista,  ed  altre 
particolarità.  ( Bibl.  des  Canialdules  de  Saint-Michel , 
à Murano , cotai,  de  Mittarclli.  — ln-4° , n’  2 1 1 . ) 


COUFOU. 

Relatione  del  clarissimo  M.  Giovanni  Contarini,  ri- 
tornato da proveditore a Corfù,  l'anno  iSjS.  ( Bibl. 
du  Roi. — N”  10077,  ) 

Dans  un  recueil  intitulé:  'Diverses  relatiohs  italiennes,  particu- 
lières et  curieuses,  faites  pour  être  présentées  au  sénat  de  V'enise.  • 

9-  Dossier  relatif  à l’administration  de  Corfou  et  des  îles 
adjacentes.  ( Arch.  de  V mise.  — In-f°.) 

Ce  dossier  comprend  les  minutes  de  la  correspondance  du 
provéditeur  de  Corfou  depuis  1767  jusqu'en  1779  et  plusieurs 
pièces  qui  y sont  relatives.  Cette  correspondance  roule  princi- 
palement et  presque  uniquement  sur  les  douanes,  les  pêcheries, 
et  les  droits  à percevoir  sur  les  denrées. 

Mémoire  sur  les  îles  ci-devant  vénitiennes.(.<^^.cfr.  ) 
Ce  mémoire  daté  du  5 mars  1798  (i5  ventôse  an  VI)  peint  l'état 
de  ces  lies  au  moment  où  les  Français  en  prirent  possession. 

Mémoire  sur  Zante  et  les  autres  îles  vénitiennes , 1797 

{Aff.étr.) 


BT  PIÈCES  JUSTIFICATIVES.  ^49 

Ce  mémoire  est  de  M.  C.  Guy  , vice*consul  à Xante  : son 
objet  est  d'examiner  quelles  sont  les  puissances  qui  peuvent  avoir 
des  vues  sur  la  possession  de  ces  îles  et  quelle  est  celle  de  ces 
puissances  que  les  Turcs  verraient  avec  moins  de  déjdaisir  dans 
leur  voisinage.  Voici  à quoi  se  réduisent  les  notions  que  le 
yice-consul  donne  sur  ces  îles. 

Xante  a une  }x>pulation  de  4<>  mille  âmes.  Cette  île  produit , 
année  commune,  de  i5  à 3o  mille  b.irils  d'huile,  mesure  qui 
équivaut  à la  millerole  de  Marseille  (/a  millerole  contient  144 
livres  tt  huiU)  \ y àS  millions  pesant  de  raisins  de  Corinthe , beau* 
coup  de  vin,  et  un  tiers  de  sa  consommation  en  blé. 

Céphalonie,  trois  fois  plus  grande,  n'a  qu'une  population  de 
5o,ooo  aroes.  Elle  produit  seulement  aujourd'hui,  aiiuée  com- 
mune, 10  k II  mille  barils  d'huile,  4^5  millions  pesant  de 
raisins  de  Corinthe,  beaucoup  de  vin  ordinaire  et  de  vins  de 
liqueur,  une  quantité  de  coton  qu'on  y travaille.  Elle  serait  sus- 
ceptible d'un  bien  plus  grand  rapport  si  elle  était  cultivée. 

On  compte  à Corfou  60,000  âmes.  Cette  île  produit  annuclle- 
inent  110  à i5o  mille  barils  d'huile,  et  pourra  donner  beau- 
coup plus. 

Les  autres  îles,  qui  sont  Sainte-Maure,  Ithaque  et  Naxos,  ne 
produisent  que  de  l'huile  et  peu  de  raisins  de  Corinthe. 

L'auteur  ne  parle  pas  dans  ce  mémoire  de  Ccrigo. 


MORE  K. 

Relazione  tlel  N.  H.  Domenico  Gritti,  fit  d' Alessan- 
dro, ritornato  di  sindico  e cattasticador  dal  resno 
di  Morea,  in-4°. 

CANDIE. 

Ordini  dell’  ill™°  et  ecc""’  sig'  Giacomo  Foscarini, 
cavalier,  proveditor  generale  e inquisitor  nel  regno 
di  Candia,  con  autorità  di  capitano  generale  dà 
mare.  ■ — ( N"  9966 , in-P.) 

C'est  une  collection  des  réglements  faits  par  ce  provéditeur 
sur  tous  les  objets  concernant  l’administration , les  finances  , 
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les  milices,  et  la  police  de  cette  ile  , depuis  le  14  octobre  1874 
jasqu’au  > novembre  1577. 

Descriptio  insulæ  Cretæ,  ab  anon^mo.  {Bibl.  Lau- 
rentiane,  à Florence,  catal.  de  Bandini.) 

Relatione  di  Candia.  (Bil>l.  de  V^incent  Grimani,  a 
V enise , catal.  de  Tomasini.  ) 

tÎ7»-  Relatione  del  proveditor  generale  di  Candia , di  signor 
Marin  de’  Cavalli,  del  157a.  { B ibL  de  la  reine  de 
Suède , au  V atican.  — Montfaucon.  ) 

Relatione  del  clar“°  Luca  Michel,  proveditor  gene- 
rale délia  Canea,  l'anno  157a,  ibid, 

1575.  Relatione  del  clar”“  Dont.  Luca  Michèle  , tomato  di 
proveditor  generale  di  Candia,  l'anno  i^’j^,ibid. 
Relatione  di  Candia.  {Bill.  A/nbrosienne , à Milan,  — 
Montfaucon.  ) 

Descrizione  dell’  isola  di  Creta , composta  dal  signor 
Francesco  Barozzi.  {Bibl.  du  Roi. — N°  10181.) 

Commence  par  ces  mots  : Laui  deo  i $77 , ce  qui  vraisemblable- 
ment indique  l'époque  où  il  a été  composé. 

Cest  une  description  purement  géographique.  L’auteur,  après 
avoir  fait  connaître  la  situation  de  l'ile,  ses  ports , ses  montagnes, 
son  territoire,  décrit  les  principales  villes  , les  antiquités  de  ce 
royaume , notamment  le  labyrinthe  ; il  rapporte  d’anciennes 
inscriptions,  les  noms  des  cent  villes  qui  y existaient  autrefois. 
Cette  description  est  terminée  par  la  nomenclature  de  tous  les 
villages  , et  l’indication  de  leur  population.  Cette  nomenclature 
présente  les  résultats  suivants  : 


District  de  Candie 

Ville*  oa  chitetai. 
8 

436 

de  la  Canée 

5 

de  Rettimo 

3 

de  Settia 

. . I 

i,of)S 


Diqili.-L  ' 


>7 
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Diltrict  de  Candie aoo 

de  la  Canée i3i 

de  Bettimo 5o 

de  Settia i5 

407 

HolfMES. 

Miin<  VifiU*r4«.  F.alinu.  Fcapi***.  Tottl. 

District  de  Candie,  19,478  — *.090 — *8,977  — 37*6“7'^  78, i5» 
laCanée,  13,908 — i,85o — 13,657— »6,ïio— 55,635 
Bettimo,  11,194 — *,6o5  — *0,777  — 11,748  — 45.8>4 
Settia,  3,56ï  ii,n5  *4,687 


*981798 


A quoi  il  faut  ajouter  à-peu-près  i4«ooo  femmes  pour  le  dis- 
trict de  Settia  , article  omis  par  l'auteur. 

Pro  emptione  insulæ  Crebe,  ibid. 

Cet  opuscule  fait  partie  d'un  vol.  intitulé  : • La  guerra  di  Cipro  •, 
provenant  de  la  bibliothèque  de  la  Sorbonne,  n*  391.  11  est  re- 
latif  non  pat  à l'achat  de  l'ile  de  Candie , mais  an  gouvernement 
que  les  'Vénitiens  7 établirent.  11  contient  une  assez  longue  énu- 
mération de  toutes  les  magistratures  et  de  leurs  attributions. 

Commisslone  per  U regimento  ilell'  isola  di  Candia. 

( Bibliothèque  du  Roi.  — N"  io4di , ib-4”-) 

C’est  un  manuscrit  sur  vélin,  qui  contient  l’instmction  donnée 
à un  gouverneur  de  Candie.  11  lui  est  défendu  de  faire  le  com- 
merce; son  traitement  est  de  dix  mille  ducats,  de  cent  vingt-quatre 
sols.  Cet  ouvrage,  qu'il  serait  diHicile  d’abréger,  donne  une  idée 
assez  exacte  de  ce  que  c'était  qu'un  gouverneur  ou  un  principal 
magistrat  de  cette  colonie. 

L’un  des  premiers  articles  de  cette  instruction  porte  qu’à  son 
retour  le  magistrat  présentera  au  gouvernement  nn  rapport  gé- 
néral sur  son  administration.  Cet  usage  donnait  lieu  à des  mé- 
moires assez  souvent  intéressants.  11  y en  a trois  dans  un  volume 
intitulé  : • Belationi.  Cipro  è Candia  VI,  n°  1197 — 787.» 

Le  premier  est  intitulé  : • Belationc  dell’  isola  di  Candia  del  i5 
clarissitno  Marine  de  Canalle  proveditore  dell’  anno 
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On  Toit  qne  la  date  Dcst  paa  indiquée  ; maia  on  lit  dana  le 
cours  du  rapport  que  ce  provéditeur  arriva  h Candie  en  1571. 

Ce  mémoire  présente  d'abord  une  notice  de  l’ile. 

La  population  en  est  évaluée  à quarante  mille  habitants  pour 
les  villes  , et  i cent  vingt  raille  pour  les  campagnes. 

Les  revenus  de  l’arcbevéché  de  Candie  a quatre , cinq  ou  six 
raille  ducats,  suivant  tes  variations  du  prix  des  denrées. 

Ceux  de  l’évéché  de  la  Canée,  A quinxe  cents. 

Ceux  de  l’évécbé  de  Rettimo,  à huit  cents. 

Ceux  de  l'évéché  de  Milopotamo , A quatre  cents. 

Ceux  de  Drisano  , à cinq  cents. 

Ceux  de  Gierapietra  , à quatorze  cents. 

Le  clergé  grec  était  extrêmement  ignorant;  de-là  l'absence  de 
toute  religion , de  grands  désordres  dans  les  moeurs  , et  les  vices 
de  la  population  , parmi  lesquels  l'usure  et  la  paresse. 

Je  ne  voudrais  pas,  ajoute  le  rapporteur,  que  ces  peuples  de- 
vinssent trop  riches.  Ils  en  seraient  plus  dilïicilrs  à contenir. 

Le  deuxième  mémoire  est  intitulé  : • Relatione  del  clarissirao 
sign'  Giacomo  Foscarini , procuratore  di  S.  Marco  ; delle  cose  di 
Candia  dcl  tSyy.‘ 

Celui-ci  est  un  long  ouvrage  divisé  en  trois  parties. 

La  première  fait  connaître  l'état  naturel  et  politique  de  la  co- 
lonie, ses  moyens  de  défense,  ceux  qu'on  peut  tirer  du  pays,  et 
de  l'étranger. 

La  seconde  offre  le  tableau  de  l'administration , et  de  l'état  de 
la  religion  grecque  et  latine. 

La  troisième  traite  des  revenus  et  des  dépenses. 

Le  troisième  mémoire  est  intitulé  : • Relatione  del  signor 
Rrunaro  Zamperchi,  governatore  generale  délia  repubblica  di 
Venetia  in  Candia. 

Ce  rapport  est  en  quelques  pages , et  beaucoup  moins  soigné 
que  le  précédent. 

Descrizione  tli  lutta  l’ isola  di  Candia , di  lutte  le  città 

sue  , caslelli , ville,  moiiti , fiunii  principali,  antiquiià, 
et  moite  altre  co.se  notabili , per  il  clar™“  Leonardo 
da  Quirini,  ail’  iH'“°  et  ecc“°  signor  et  padrone 
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mio  osservandissimo  il  signor  Pietro  Zanc,  capi- 
tano  generale  nel  regno  di  Candia.  l Bibl.  du  Roi. 

Relatione  di  Candia  , da  Gio  Fantin  Minotto  per 
inviarla  à S.  M.  rè  di  Francia.  ( ètr.  ) 

Discorso  sopra  la  difTesa  del  regno  di  Candia.  ( Bibl. 
du  Roi;  manuscrit  provenant  de  la  Sorbonne,  n°  Spi.) 

Discorso  sopra  la  difesa  del  regno  di  Candia , con  al- 
cune  considerazioiii  délia  difficultà  , pericoli  e dub- 
bii,  e bnalniente  una  proposta  di  difendere  le  dette 
piazze  con  tutto  il  regno  facilmente,  sicuramente 
e con  avantagio , ibid. 

Il  y a trois  copies  de  ce  mémoire  dans  le  même  volume. 

Del  clar'°°  Sagredo,  intorno  la  difesa  di  Candia,  ibid. 

CHYPRE. 

Mémoire  ( en  italien  ) , sur  le  royaume  de  Chypre  , 
(^.éêr.— In-f°.) 

Proposition  pour  mettre  cette  île  en  état  de  défense. 

Discorso  dell’  isola  di  Cipro.  Bibl.  du  Roi d' Angle- 
terre,  — Montfaucon.  ) 

Relatione  di  Cipro , del  signor  Ascanio  Savorgnano , 
eletto  dall’  illustrissima  signoria  di  Venetia.  — Re- 
latione délia  copiosa  descrizione  délie  cosc  di 
Cipro,  con  le  ragioni  in  favore  o contra  diversi 
opinioni , et  delle  provision!  necessarie  per  quel 
regno,  fatta  per  il  signor  Ascanio  Savorgnano, 
gentilhuomo  venetiano  che  fi\  eletto  dall’  illustris- 
sima signoria  di  Venetia , corne  huomo  sufficien- 
tissimo  et  mandate  nel  regno  per  havere  la  sotto- 


1609. 

«fiw. 

Ibid. 

Ibid. 

1S60. 

i56a. 
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scritta  informatione  : « AU’  ill“°  et  ecc"*®  siçnor  il 
signor  Don  Francesco  dé  Medici , principe  di  Fio- 
renza.  ( Bibl.  du  Roi.  — N°  loia^,  in-4“.) 

a. 

Copiose  descrizioni  delle  cose  di  Cipro,  con  le  rag- 
gioni  in  favore  ô contra  diverse  opinioni , e delle 
provision!  necessarie  per  quel  regno , fatte  per  lo 
signer  Ascanio  Savorgnano,  gentiihuomo  venetiano, 
ebe  fü  eletto  dail'  illustcissima  signoria  di  Venetia 
cooie  huotno  suffi  cieo  tissi  mo , et  mandato  nel 
regno  di  Cipro  , per  haver  la  sortosscritta  informa- 
tion : air  ill”®  etecc““  sign*^  il  sig*^  Don  Francesco  de’ 
Medici , principe  di  Fiorenza.  C Bibl.  du  Roi,  ma- 
nuscrit provenant  de  la  bibl.  de  Saint-Germain,  n°  3.) 

C'est  une  copie  du  rapport  de  Savorgnano , envoyé  au  grand 
duc  de  Toscane , par  un  agent  de  ce  prince , avec  une  lettre  du 
a5  juillet  i564- 

Rdatio  copiosissima  del  regno  di  Cipro , del  signor  As- 
canio Savorgnano.  [Bibl.  du  Roi. — N°  53a  i . — 1 0068. 
in-4°.) 

t56x  Descriuione  del  signor  Ascanio  Savorgnano,  nobile 
venetiano,  la  quale  sommariamente  contieiie  varj 
e divers!  modi  di  difender  gli  stati , e specialmente 
il  regno  di  Cipro.  ( Bibl.  du  Roi.  — N®  a488 — 1790 , 
in-4“.) 

Cest  le  même  que  le  mémoire  ci-dessus, 

Foscarini , dans  ton  histoire  de  la  littérature  vénitienne,  parle 
de  eet  ouvrage,  n en  cite  trois  copies. 

fiirf.  Relatione  di  Cipro  , del  signor  Ascanio  Savorgnano , 
del  i56a.  {Bibl.duRoi. — N”  1199 — 787,  in-P.) 
Même  titre , ( Bibl.  du  Roi.  — N”  83 5o,  grand  in-P.  ) 
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Descrizione  delle  cose  di  Cipro,  di  Ascanio  Savor- 
gnano.  {Bibl.duRoi. — N°io494,  in-8“.) 

Relatione  di  Cipro,  di  Ascanio  SaTorgnano.  ( Bibl.  de 
la  reine  de  Suède,  au  Vatican.  — Mont/aucon.) 

Relatione  di  Cipro  e Famagusta.  {Bibl.  Jrnbrosienne 
a Milan.  Mon^aucon.'^ 

Relatione  deir  ill»»  »ig'  CWoforo  Canal,  ritornato 
di  proveditor  generale  delle  cose  del  mare,  per  la 
serenissima  repubbüca  di  Venexia.  {Bibl.  de  Mon- 
sieur. ~K 

On  lit  snr  le  premier  feuillet  de  ce  rolume  la  note  aniTinte  : 

• Qaesta  relatione,  ch’  è originale  è inedita.è  sUU  fatta  nel  i6u, 
e lenato  Veneto.  Si  tratu  in  qaesta  delle  isole  dell’  arcipelago 
spettanti  al  dominio  Veneto.  • 


§■  V. 

Finances. 

Mémoire  sur  Je  gouvernement  de  Venise,  et  sur  la 
nature  et  la  forme  des  impositions , novemb.  1765 
sans  nom  d’auteur  ( AJf.  étr.  ) 

I-  première  partie  de  ce.  ouvrage  (ceUe  sur  le  gouvernement  ) 
c»t  tort  succincte.  ' 

Voici  l’analyse  de  la  seconde. 

Les  impositions  «,nt  générales,  soi.  qu’elles  portent  sur  les 
Mens,  K>,t  q^;ellea  portent  sur  les  choses  mobiles. 

Il  y a des  impositions  qui  se  perçoivent  dan.  tout  l’état  sur  les 
m<mes  objets,  comme  le  tabac , l’huile.  Il  y a des  drtiits  qui  ne 

»e  perçoivent  qu’*  Venise,  quelques  autres  dans  une  seule  lo- 
calité. 


1611. 
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Les  droits  généraux  sont  affermés  ordinairement  pour  cinq 
ans. 

Quelquefois  le  gouvernement  afferme  des  droits,  en  s'en  ré- 
servant la  perception.  Ce  n’est  plus  qu’un  abonnement  de  leur 
produit  : le  fermier  reçoit  l'excédeut , ou  paie  le  complément  du 
prix  fixé.  C’est  une  manière  de  connaître  exactement  les  pro* 
duits  pour  déterminer  avec  plus  de  ptécision  le  prix  du  bail 
suivant. 

11  y a aussi  quelques  droits  en  régie. 

La  dîme  est  l’imposition  territoriale  ; elle  se  perçoit  sur 
toutes  les  terres  labourables  de  l’état,  à raison  de  dix  pour  cent 
du  revenu  net. 

On  prend  pour  base  de  cette  perception  un  cadastre  dans 
lequel  toutes  les  terres  labourables  sont  décrites. 

Si  elles  sont  affermées , on  perçoit  la  dîme  sur  le  prix  fixé 
par  le  bail. 

Si  le  propriétaire  fait  valoir  sa  terre,  on  en  évalue  le  revenu,  et 
dans  ce  cas  1a  dîme  , au  lieu  d'étre  du  dixième,  n'est  que  de 
huit  pour  cent. 

Autrefois  on  élisait  tous  les  vingNtrois  ans  un  magistrat  pour 
revoir  les  taxations,  accorder  les  modérations,  et  prononcer  les 
augmentations  de  taxe  ; et  ces  augmentations  étaient  exigées 
pour  tout  le  temps  écoulé  depuis  la  dernière  fixation. 

La  dernière  fois  que  ce  magistrat  fut  élu , c’e.st>à-dire  en  171a, 
il  fit  augmenter  le  produit  de  la  dîme  de  deux  cent  soixante*dix 
mille  ducats  par  an. 

Mais  les  frais  de  cette  vérification,  et  probablement  aussi  quel- 
ques égards  personnels,  ont  fait  renoncer  à remploi  de  ce 
remède. 

Les  maisons  de  campagne  sont  regardées  comme  fonds-morts 
et  flanches  de  dîmes. 

Celles  des  ville.s , et  tous  les  bâtiments  qui  se  louent , paient  un 
et  demi  pour  cent  de  leur  produit. 

Les  propriétaires  ne  paient  rien  pour  la  partie  de  leurs  mai« 
sons  qu'ils  occupent. 

Outre  lÿ  dîme,  les  terres  sont  soumises  à un  impôt  qu’on  ap- 
pelle Campadego,  dont  le  produit  est  destiné  à l’cntretieu  des 
chemins,  des  canaux,  du  lit  des  rivières,  digues  et  autres  ou- 
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vrages  semblablee.  Cet  impât  est  réparti  sur  Us  terres  proportion' 
nellemeiit  à leur  valeur. 

Chaque  propriétaire  est  obligé  de  se  présenter  dans  U mois  de 
mars  ou  d'avril,  avec  un  livret  sur  lequel  est  spéciliée  la  quotité 
de  rimpositioii  dont  il  est  chargé.  11  lui  est  Ithi'e  de  la  payer  en 
argent  ou  eu  grains  qu'on  reçoit  à'peu'prés  à un  sixième  au- 
dessous  du  cours.  S'il  laisse  expirer  le  terme  du  payement  sans 
s'acquitter,  il  est  soumis  au  double  droit,  et  au  séquestre  de  ses 
grains,  bestiaux  et  mobilier. 

Tous  les  appointements  et  pensions  que  la  république  paie 
sont  soumis  à une  retenue  de  vingt  pour  cent  pour  la  dixiiie. 

11  y a quelques  fiefs  dans  la  terre-ferme,  mais  ils  ne  donnent 
que  des  titres  honorifiques.  La  justice  est  rendue  au  nom  du  sou- 
verain. Les  seigneurs  jouissent  de  quelques  prérogatives,  comme 
de  payer  de  moindres  droits  sur  leur  consommation  en  sel , 
tabac,  huile,  etc.  11  y en  a aussi  qui  perçoivent  quelques  cens 
peu  considérables  , mais  cela  est  rare.  Leurs  châteaux  sont 
exempts  de  la  visite  des  sbirres,  excepté  lorsqu’il  s'agit  de  la 
poursuite  d'un  criminel  ou  d'un  contrebandier. 

A proprement  parler  il  n'y  a des  fiefs  que  dans  le  Frioul.  Là  il 
se  trouve  des  seigneurs,  comme  les  comtés  de  Colalto  et  de  Sa- 
Torgnano,  qui  jouissent  de  toute  jurisdiction  et  du  droit  du 
glaive;  mais  sous  l'approbation  du  gouvernement;  et  les  sen- 
tences de  leurs  juges  ne  sont  mises  à exécution  qu'uprés  avoir 
été  confirmées  parle  conseil  des  dix. 

Outre  la  dixme,  les  habitants  des  campagnes  sont  sujets  à 
une  imposition  assez  légère,  qui  représente robligation  de  loger 
les  gens  de  guerre. 

Ceux  qui  possèdent  des  pâturages  et  qui  nourrissent  des  bes- 
tiaux, pour  en  faire  le  coroinerce,  paient  par  an  un  et  demi 
pour  cent  de  l'estimation  de  ces  bestiaux,  dont  on  excepte  les 
boeufs  destinés  au  labourage. 

Le  blé  qui  doit  être  cousoromé  à Venise  et  dans  les  villes  ^ 
ne  peut  y être  introduit  qu'en  farine,  et  est  sujet,  outre  les  Irais 
de  mouture,  à un  impôt  de  quatre  sols  de  Venise  par  sac  d'un 
staro  et  demi.  Le  gouvernement  seul  peut  faire  entrer  des  blés 
non  moulus  dans  Venise,  pour  assurer  rapprovisionnement  de 
cette  capitale. 

Tome  V.  . 17 
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Le  vin  paie  en  entrant  à Venise  dix  ducats  d'argent  par  ton- 
neau, qui  contient  à-peu-près  un  inuid  et  quart  de  Paris. 

Tout  notaire  <|ui  reçoit  un  testament  (et  on  n’en  peut  faire 
que  devant  eux)  est  obligé  de  le  déposer  à la  chancellerie.  Les 
héritiers  inàlcs  en  ligne  directe,  les  filles  pour  leur  dot,  les 
frères,  neveux  et  petits-neveux  du  testateur,  les  maris  et  les 
veuves  ne  doivent  que  les  frais  de  dépùt  du  testament.  Les  autres 
héritiers,  et  les  femmes,  pour  tout  ce  qui  excède  leur  dot,  paient 
cinq  pour  cent  du  montant  de  l'héritage,  mobilier  et  immobilier 
compris.  Ceux  qui  s’acquittent  dans  le  délaide  deux  mois  jouissent 
d’une  remise  d’un  dixième;  ceux  qui  laissent  passer  ce  terme 
paient  un  quart  de  plut. 

Toute  vente  d’immeuble  doit  être  précédée  d’une  publication 
pendant  trois  dimanches  consécutifs.  Le  vendeur  et  l'acheteur 
paient  chacun  un  et  demi  pour  cent.  Ce  droit  est  appellé  mes- 
Setteria. 

I.cs  vaisseaux  doivent  le  même  droit  que  les  immeubles. 

Pour  les  impôts  personnels,  les  arts  et  métiers  sont  soumis  à 
deux  sortes  de  droits;  la  taxe  et  le  taillon.  La  taxe  est  la  contri- 
bution qui  remplace  le  service  personnel  dans  la  milice  de  mer. 
Le  taillon  est  destiné  aux  dépenses  militaires.  Le  gouvernement 
détermine  la  somme  qui  sera  perçue  pour  l’une  et  l'autre  de  res 
contrihutions.  Il  en  fait  la  répartition  entre  les  diverses  corpora- 
tions ; et  ensuite  les  chefs  de  chaque  corporation  taxent  les  in- 
dividus , perçoivent  l’impôt  et  en  versent  le  montant  à la  cais.se 
publique. 

Voici  maintenant  le  détail  des  principales  fermes. 

Ferme  des  bœufs. 

Le  fermier  achète  pour  cinq  ans  le  privilège  exclusif  de  fournir 
à la  consommation  de  Venise  en  bœufs  et  veaux.  Il  n’y  a pas  de 
ferme  pour  le  mouton  , parce  que  les  Esclavons  ont  le  droit  d'in- 
troduire du  mouton  frais  pendant  six  mois,  sans  payer  aucun 
droit,  et  de  vendre  toute  l'année  du  mouton  salé. 

Ou  évalue  la  consommation  annuelle  de  la  capitale  pendant 
cinq  ans  à cinquante-six  raille  bœufs,  ce  qui,  pour  cent  cin- 
quante raille  âmes,  rapporte  à-peu-près  un  dixième  de  livre 
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de  TÎandc  par  lète  et  par  jour;  les  bœufs  évalués  au  poids  de 
cinq  cents  livres. 

Le  fermier  s’oblige  k payer , à titre  de  droit  d’entrée  , pour 
chaque  tête  de  bœuf,  trente-six  livres  vénitiennes. (La  livre  vé- 
nitienne étant  à-pcu-préa  la  moitié  de  la  livre  de  Fiance  , c’est 
un  impôt  de  dix-huit  francs  par  bœuf,  et,  si  ce  bœuf  jièse  cinq 
cents  livres, de  trois  k quatre  centimes  par  livre  de  viande.)  Ainsi 
le  fermier  abonne  le  droit  que  le  gouvernement  pertjoit  sur  la 
viande,  à cinquante-six  mille  fois  trente-six  livres,  quelle  que 
soit  la  consommation;  si  elle  passe  cinquante-six  mille  bœufs, 
il  V gagne  ; dans  le  cas  contraire  , il  y perd. 

Sa  ferme  est  donc  pour  le  bœuf  un  objet  v 

de a,ot6oool>v- 

Pour  le  veau  il  paie  une  somme  déter- 
minée de  quatre-vingt-dix  mille  ducats , 

OU 7*0,000 

Total  du  produit  en  cinq  ans i,73(>,ooo 

Il  peut,  mais  il  n’y  est  pas  obligé,  introduire  des  agneaux, 
moyennant  trente  sous  de  droit  par  tète  ; des  moutons , moyen- 
nant six  livres  par  tête  , et  des  cochons,  moyennant  onze  livres 
par  tête 

Le  bénéfice  dti  fermier  ne  consiste  pas  seulement  dans  la  dif- 
férence du  prix  d’achat  au  prix  de  vente,  car  la  police  fixe  le 
prix  de  vente;  mais  dans  la  consommation  qui  a lieu  en  sus  dos 
cinquante-six  mille  bœufs,  pour  lesquels  on  lui  fait  payer  le 
droit  d’entrée. 


Tabac. 

Le  fermier  du  tabac  paie  pour  neuf  ans  1,800,000  ducats  , en 
dix-huit  paiements  égaux. 

Sel. 

La  ferme  du  sel  est  divisée  en  deux  entreprises. 

L’une  pour  les  provinces  au-delà  du  Miiicio,  l’antre  pour  les 
provinces  en-deçà. 

»7- 
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La  premivre  est  de  4)^iOoo  ducats  par  mois; 

La  seconde  est  de  5o,ooo. 

Ainsi  ces_  deux  fermes  donnent  1,176,000  dncats  par  an. 

Huile. 

La  ferme  de  l’huile  est  abonnée  i 96,000  ducats  par  an. 

rui. 

L'impât  sur  le  vin  est  en  régie. 

Le  droit,  comme  nous  l’avons  dit , est  de  dix  ducats  par  ton- 
neau , mais  seulement  lorsque  c’est  un  particulier  qui  en  fait 
venir  pour  son  usage;  le  viu  destiné  à être  vendu  paie  le  double. 

Douane. 

Les  droits  dédouané  se  distinguent  par  quatre  dénominations. 

Le  stallagio,  on  douane  de  mer. 

Le  fontego  de’  Tedeschi , ou  comptoir  des  Allemands. 

Les  droits  d’entrée  par  terre. 

Les  droits  de  sortie. 

Ces  quatre  droits  sont  en  régie. 

Ils  se  perçoivent  à tant  pour  cent , selon  des  tarifs  qui  varient. 

On  prétend  qu’ils  rendent,  année  commune,  environ  900,000 
ducats. 

Outre  ces  droits  de  douane  qui  se  paient  i Venise  , il  y a une. 
douane  particulière  è Chiozza  pour  les  marchandises  qui  vien- 
nent de  la  Romagne.  Elle  rend,  dit-on,  trente-quatre  mille  du- 
cats par  an;  la  stadella  de  Vérone,  pour  les  objets  qui  traver- 
sent cette  ville , affermée  soixante-quatorze  mille  ducats , et  enfin 
quelques  droits  spéciaux  sur  la  baleine,  le  plomb  travaille, 
l’eau-de-vie,  la  viande  salée,  et  le  poisson  salé. 

Il  est  inutile  d’entrer  dans  le  détail  des  formalités  auxquelles  le 
commerce  est  assujetti  pour  l’acquilteinent  de  ces  droits. 

Toute  barque  saisie  portant  de  la  contrebande  esf  brûlée. 

Sommario  delle  intrade  rcgalic,  obblighi,  ed  altre 
coüe  .spcltanti  al  dogado  di  Venezia.  [Dil>l.  des  Ca- 
maldules  de  Saint-Michel , a Murano,  catal.  de 
Mittarelli.  — N°  866. 
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Fulgentii  TomaseUi  Athéstini  monachi  et  abbatis 
Camaldulensis , entrata  di  Venezia,  1469,  ibid.  — 
N“  541. 

Magistrati  di  Venetia , ibid.  — N“  367. 

Ce  manuscrit  traite  aussi  des  revenus  et  dépenses  de  la  répu- 
blique, et  de  nie  de  Candie. 

Le  même  , ibid.  — N°  866. 

Relatione  di  Yenètia,  nella  quale  .sommarlamente  si 
tratta  quanto  stato  banno  i signori  venetiani , ter- 
restre e maritimo,  quanta  armata  possono  mettere 
in  mare , et  che  ordine  tengono  in  governare  et 
giudicare  li  stati  suoi  et  popoli,  aggiunti  molti 
particolari  degni  di  essere  intesi.  {Bibl.  du  Roi.  — 
N"  10125,  in-4°.) 

a. 

Ce  mémoire  de  sutiitiqne  présente  d'abord  une  description  de 
Venise. 

Voici  comment  l’autenr  évalue  les  revenus  de  la  république. 

Intrate  che  ha  la  signoria  délia  citta  di  Venezia. 


Dazio  del  vino 

...  1 16,000  0.' 

• del  oglio 

• . . 

UCGzio  è dazio  délia  mercantia 

' * • • 3o,ooo 

Dritto  deir  entrate  délia  mercantia 

• • < 4n,ooo 

Li  tré  per  cento 

• a • 30f000 

L’uscita  di  mercantia 

. . a . 3o,000 

Dazio  del  grano 

. . . a 10,000 

délia  carne 

. a a 30,000 

del  grasso 

a a a I 4,000 

del  ferro  

a a a ^,000 

degli  fmtti 

, . a a 

di  tntto  legname 

. a a a 6,000 

Il  mesonero 

. . . 6,000 

359,00 
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Padova. . 
Viceiwa. 
Verojia. . 
Breitcia. . 
Brrgaino 
Udine. . . 
Tr.’vigi.. 
Creina  . . 


Jtrfort 559,000 

1 3o,ooo 

5a,ooo 

90,000 

iou,45o 

5o,ooo 

a 5,000 

80,000 


866,450 


(Le  surplus  de  ce  méiuoirc  ne  contient  aucune  particularité 
h recueillir.) 

Etit  des  recettes  et  dépenses  de  la  république  de 
Venise,  extrait  du  rapport  fait  au  roi  d'Espagne  par 
le  marquisde  Uedeniar,  son  ambassadeur,  en  1619. 

»?479  ) 

3.  3. 

J’extrais  cet  état  de  la  relation  du  marquis  de  Bedemar,  men- 
tionnée ci-dessus. 

I.es  revenus  de  la  république,  dit-il,  se  sont  élevés  depuis 
quelques  années,  jusqu’à  trois  millions  de  ducats  d'or,  ce  qui 
est  d'autant  plus  étonnant  qu'elle  ne  recevait  guère  que  deux 
millions  il  y a quarante  ans,  lorsqu'elle  possédait  encore  i'ile 
de  Chypre,  et  quelques  autres  colonies  importantes;  mais  les 
produits  des  impôts  se  sont  tellement  élevés,  qu'on  ne  doit  plus 
être  surpris  que  de  la  palieucc  des  peuples. 

Ici  il  faut  remarquer  que  l'autre  relation  faite  la  même  année, 
par  le  même  ambassadeur,  et  dans  laquelle  il  a inséré  un  tableau  des 
recettes  , ne  se  trouve  point  d'accord  avec  celle-ci.  Celle  dont  je 
donne  un  extrait  étant  plus  complète,  me  parait  devoir  in- 
spirer plus  de  confiance;  mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  ce 
défaut  de  concordance  peut  faire  douter  de  l'exactitiKle  de  l'une 
et  do  l’autre. 

I.a  moitié  de*  produits,  continue-t-il , se  perçoit  dans  la  ville 
de  Veiii.c.  Ce  sont  les  droits  d’entrée  sur  les  vins,  qui  paient 
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cinq  ducats  par  tonneau  ; les  droits  sur  le  sel , qui  sont  très-rurts, 
ceux  qu’on  per<;oit  sur  la  farine  , et  qui  en  doublent  le  prix  ; 
ceux  que  paient  toutes  les  marchandises  en  entrant  et  en  sor- 
tant, comme  les  épiceries,  la  cire,  les  verreries,  les  savons,  les 
soieries,  les  ouvrages  d’or , de  fer  , etc.  ; l’huile  , le  poisson  , la 
viande , et  enfin  les  impôts  sur  les  immeubles. 


Le  produit  de  ces  divers  impôts  est  évalué,  ainsi  qu’il  suit, 
pour  chaque  localité. 


Venise 

Padoue 

Vicence 

Vérone 

Brescia 

Bergame 

Crème 

La  Polésine 

La  marche  Trévisane 

L’Istrie  

Le  Frioul . . . . ■ 

Tous  les  états  d’outre-mer. 


DoceU  ou  •Fqoin*. 

136,087 

118,378 

ai3,o48 

337,693 

104,730 

37,516 

*4,797 
1 84*4^^ 

a 4,000 
51,764 
837,966 


3,859,196 


Les  dépenses  sont  considérables,  parce  qu’il  faut  garder  des 
provinces  éloignées  toujours  menacées  par  un  voisin  dange- 
reux. Les  garnisons  des  places  exigent  constamment  dix  mille 
hommes  d'infanterie  et  sept  cents  chevaux  ; mais  aussi  il  y a 
dans  cette  administration  un  ordre  admirable. 

Le  système  consiste  principalement  à affecter  des  fonds  spé- 
daax  i chaque  nature  de  dépense. 

Les  dépenses  sont  : 

Les  fiais  des  bureaux  de  l’administration  des  recettes  , 
administrateurs , notaires  , commis , percepteurs  , etc. , envi- 
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ron 1,400  Kutiu 

LVntrrlien  des  pou  19 , quais  et  édiCcvs  pu- 
blies  8,377 

La  niaisoii  du  prince,  les  camerlingues,  les 
, provéditeurs,  les  censeurs,  les  quaranlies,  le 

collège,  les  autres  magistrats i7>,45o 

I Les  salaries  de  la  caisse  de  l'administration 

des  grains a,7>o 

La  solde  des  généraux,  colonels,  gouver- 
neurs des  places  , l'infanterie  de  Terre-ferme, 

les  troupes  dalmales  ou  albauoiscs 877,146 

L'administration  de  la  monnaie 4t79^ 

L’office  des  sept  sages  de  Rialte 554 

Les  frais  de  l'administration  du  bois 788 

L'office  de  la  boucherie i,36o 

L'administration  des  eaux,  c’est-à-dire  l’en- 
tretien des  canaux,  aqueducs,  etc 71,694 

L’administration  des  fortifications 18,983 


Les  processions  publiques,  qui  ont  lieu  trés- 
fréquemment  à Venise,  les  dépenses  de  la  clian- 
celleric  ducale,  celle  des  balles  avec  lesquel- 


les on  vote  dans  les  conseils,  enfin  les  frais 
des  funérailles  des  doges.  aa,6i7 

L'arsenal,  c'est-à-dire  l’entretien  de  tonte 

la  mestrance 11,766 

L’acbat  des  matériaux  pour  les  construc- 
tions navales 110, i45 

L'armée  d’Outre-Mer,  les  provéditeurs,  ca- 
pitaines, gouverneurs  et  antres  officiers  em- 

plovés  dans  les  colonies 167,396 

Le  biscuit  pour  les  galères,  en  ne  comptant 

que  sur  vingt-quatre.  . i53,i36 

L’habillement  des  formats 39,148 


1,883,565 
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Report 1,883,56$ 

La  caisse  du  conseil  des  dix  paie  anniielle- 
tnenl  pour  la  garde  des  places  de  Rialte  et  de 
S.  Marc,  pour  les  dons  ijii 'elle  fait  à ses  agents  ou 
idiverséirangers  ,pourfraisde  courriers,  etc.  , 117,385 
Le  caissier  du  college  est  chargé  des  dé- 
penses les  plus  secrètes  de  la  république.  C’est 
lui  qui  acquitte  toutes  les  ordonnances  qui 
mettent  des  fonds  à la  disposition  des  divers 
ambassadeurs  ou  résidents,  et  notamment  du 
Baile  de  Constantinople , pour  les  présents , ou 
autres  tributs  fixes,  qu’on  paie  aux  Turcs,  et 
comme  cet  article  est  plus  curieux  que  les  au- 
tres, en  voici  le  détail. 

La  république  paie  aux  Turcs  , pour  le 

royaume  de  Candie 7$5od. 

Pourl’ile  de  Zante 5oo 

Pour  Corfou 3oo 

Présents  ordinaires  offerts  au  sul- 
tan. Pour  mémoire. 


Aux  pacbas  , visirs , et  autres  personnages 
dans  les  diverses  échelles  du  Caire,  d'Alexan- 
drie et  d’Alep , en  étoffes  précieuses  et  autres 

pré.sents 104,040 

Je  liens  de  personnes  dignes  de  foi,  que  la 
Porte  tire  annuellement  de  la  république  quatre 

cent  mille  écus  d'or 

La  caisse  des  milices  de  Candie 

Celle  de  la  grosse  cavalerie 

La  caisse  dite  pour  les  occurrences,  c’est-à- 
dire  celle  qui  acquitte  les  dépenses  imprévues. 
La  chambre  des  emprunts , dépense 


400.000 

100.000 
8o,oon 

167,440 

40,000 


1,898,390 

La  république  forme,  des  deniers  qui  restent  sans  emploi,  une 
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caisse  d’environ  sept  cent  mille  ducats,  lesquels  sont  employés  ' 

en  achats  de  froment  pour  la  fabiication  du  biscuit,  et  à pour- 
voir à diverses  dépenses  de  l'armée  ou  à d’autres  services.  , 

On  voit  que  la  somme  des  dépenses  s’élève  à plus  de  deux 
millions  et  demi  de  ducats. 

Il  en  résulte  qu'il  resterait  tons  les  ans  un  fonds  de  réserve 
ou  un  excédent  de  recettes  d’à-peu-près  neuf  cent  cinquante  mille 
ducats.  Ce  serait  une  économie  qui  ne  serait  point  à dédaigner  , 
si  on  pouvait  réellement  y compter;  mais  tous  lea  agents  de 
l'administration  publique  ne  se  piquent  pas  de  fidélité.  Le  cré- 
dit , la  parenté,  le  besoin  qu’on  a les  uns  des  antres,  dans  un  gon- 
vernement  où  toutes  les  places  sont  temporaires  et  électives, 
leur  assurent  l'impunité.  Ce  mal  augmente  de  jour  en  jour.  Il 
existe  une  ancienne  institution,  qui  a pour  objet  de  remédier 
aux  effets  de  ce  désordre.  C’est  une  caisse  particulière  dans 
laquelle  on  verse  le  produit  de  quelques  cens  que  la  république 
reçoit.  Cette  caisse  est  un  dépôt  inviolable  auquel  on  n'a  jamais 
touché  jusqu’aujourd’hui  ; on  le  réserve  pour  les  dernières  ex- 
trémités. Il  m’a  été  assuré  que  cette  caisse  ne  contenait  guère 
que  trois  millions  d’or. 
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Autre  état  des  recettes  et  dépenses  de  la  république 
de  Venise,  d'après  le  manuscrit  intitulé  : 

De  la  republique  de  V anisé,  de  sa  manière  de.  gouver- 
ner, de  ses  conseils,  etc.,  fait  par  II.  D.  V.,  chevalier 
de  S. -Michel,  en  1664.  (Bibl.  du  Roi.  — N"  io465.  ) 

4 

• Il  faut  savoir  en  premier  lieu , dit  l’auteur , que  ees 
«messieurs  de  la  république  mettent  souvent  plusieurs  impôts, 

• lesquels  ils  nomment  daccs,  et  les  donnent  à l’encan,  au  plus 

• offrant.  » 

I 

• Les  daces,  ou  impositions  qui  .sont  dans  la  ville  de  Venise  , 

• ou  de  ce  qu’on  appelle  il  dogado,  sont  les  suivants  : 

(Je  me  borne  à transposer  les  articles,  pour  les  classer  dans 
un  ordre  systématique.  ) 


Impôts  payés  par  la  faille  de  V mise  et  le  Docauo  , ou  qui  se 
perçoivent  a Venise. 


Impôts 
sur  les 
biens-fonds. 


I Dîmes  sur  les  biens-fonds  possédés  par  les 


j Vénitiens  dans  la  terre-ferme a8o,ooo. 

I Date  des  tailles 110,000.  1 

I Dace  nommée  campadigo  sur  les  I 

I champs goo/>oo.  ! 

I Dace  sur  les  récoltes 60,000.  ) 

Darc  de  limitation  des  fonds  de 

terre-ferme 7i884. 

Sur  les  biens  non  cultivés,  vendus 
' depuis  la  guerre  de  Candie i,07t- 


ducat*. 

i,358,gS5. 
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du«au. 

Report 1,358,955. 


lmpAt< 
sur  les 
transactions. 


Droits 
de  justice 
et  iinpAts 
sur  la 

magistrature. 


Décimes  du  clergé 100,000. 

Dace  délia  messetteria  , c’rst-i-  ^ 

dire  , sur  toutes  les  rentes  et  acqui- 
sitions  9,a84. 

Autre  droit  sur  le  même  objet, 
pour  le  collège  des  nobles  pauvres.  600. 

Sur  les  testaments  et  autres  con- 
trats , excepté  ceux  d’acquisition  et 
de  vente 1,786. 

Sur  les  successions  collatérales. . . 11,000. 

Dace  dite  des  scansalioni , ou  de 

déduction 5, 100. 

Sur  les  plaidoyers,  et  pour  leur 

expédition 1,688. 

Droit  d'un  sou  sur  chaque  ajour- 
nement  36o 

Droit  de  deux  sous  pour  chaque 

sentence  de  condamnation 1,700. 

Quatre  sous  pour  livre  sur  tout  ce 
que  reçoivent  les  officiers  de  justice.  700. 

Sur  les  charges  des  huissiers , ser- 
gents et  autres 11,000. 

Droit  payé  par  tous  les  magistrats 
de  Venise  à la  caisse  du  conseil  des 

dix 9>997- 

Idem , par  ceux  de  terre-ferme. . . . 8,610. 

Sur  les  gages  et  autres  profits  du 
palais  et  des  tribunaux 19,071. 

Sur  les  étrennes  qu’on  donne  quand 
^ on  entre  en  charge  ben  entrata 70 


64,107. 


J reporter 


t,55i,88i. 


Impôts 
sur  les 
Consomma- 
tions. 


ET  PIECES  JDSTIFICATITES. 

ficporC 


Ancien  droit 

300,000. \ 

/ Sel. 

Nouveau  droit  depuis  la 

1 

guerre  de  Candie 

100,000  I 

Tabac.  ■ 

Grains  { 

A l’entrée 

88,000. 1 

et  farines.  | 

A la  sortie 

5,154.  i 

f Bœufs 

5 7,000.  \ 

Veaux  chevreaux  et  agneaux. 

3,000.  i 

Moutons 

4,oi5.f 

Cochons 

Viande  vendue  dans  le  do- 

4,o5o.l 

1 

lg»do 

5,785./ 

1 

1 Frais. * . 

i,6oo.\ 

Salé 

g,55o. 

Poisson. 

Pèche  des  anguille»  dans  les 
marais  de  Commachio  et  de 

1 

Ferrare 

4,384./ 

< 

f Droit  d'entrée. .....  s ... . 

346,000.' 

1 

Droit  à la  vente 

i9,i5o. 

Vin. 

1 Droit  sur  les  tavernes 

4d,ooo. 

369 

tlucalf 

i,55i,88i. 

3oo,ooo. 

g,5oo. 

93,154. 


73,860. 


770. 


Muscat  et  Malvoisie 

Eau-de-vie  de  Venise  et  de  terre-ferme.  

/ Sur  l'huile  d’olive,  et  sur  les 
Huile.  I boutiques  où  on  la  vend. ...  i3i,ooo. 

^ Huile  de  lin 3So. 

Dace  de  la  grassa  , c’est-i-dire  sur  les 

fromages,  le  beurre,  etc 

Dace  du  raisin l,5oo^ 

Raisin  de  Corin-  \ 

the,  ancien  droit. . 100,1  lo  | li9,6lo.| 
Fruits.  ^ Nouveau  droit. . 19,500.  J 

Droit  sur  les  antres  fruits.  95o.  | 
Droit  sur  les  herbages,  payé 
par  les  jardiniers i,ooo.| 


15,534. 

4i4,oao. 

ag,o4a. 

i3a,35o- 

17,600 

Ii3,o6o. 


reporter 


1,761,103 


Boit. 


4.53o.  V 19,807. 


336,993 


Irapàts 
sur  le 
commerce. 
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deCBU. 

Bfport 1,761,101. 

Siirlcsboisdcconstruction.  i3,Gî7.  ^ 

Bois  à briller, anc.  droit  3,ooo  | 

IJ.  nouveau  droit. . i,53u) 

Sur  le  charbon l,63o.j 

Droit  sur  les  marchandises 

qui  sortent  de  Venise 164,788.  ^ 

Douanes  de  terre-ferme,  sixr 

Douanes.  articles ia,ooo.  | 

Douanes  de  mer,  sur  quel- 
ques petits  articles 1,460.  | 

Droit  sur  les  marchandises 
du  comptoir  des  Allemands. . 57,745.> 

Droit  sur  la  soie 3, 000.^ 

Sol  pour  livre  sur  les  draps 
de  soie  fabriqués  a Venise.  * • 5,865. 1 

Droit  sur  les  velours 3,ooo.( 

Sur  les  rubans  de  soie  et 
demi-soie 3oo./ 

Droit  sur  les  fabriques  de  drap  de  laine 

à Venise 3i,9t8. 

Cuirs.  Droit  sur  les  cuirs  préparés io,45o. 

Sur  les  chapeaux  fabriqués 

'hapeaux  J à Venise 4^ot>o. 

/</.  dans  la  tel rc* ferme. .. . 4«aoo. 


Soieries. 


Draps. 


ii,x65. 


1 

B Papier.  Sur  le  papier  à écrire 

■Verrerie.  Sur  les  verreries  de  Miirano 

I Fer.  Droit  sur  le  fer 

I Cartes.  Sur  les  cartes  à jouer a,3oo. 

Sublimé.  Droit  sur  le  sublimé  qui  se  fabrique  i 

Venise 

Or  et  argent  battu  pour  le.s  doreurs 

Barbes  de  baleine 

Chanvre.  Droit  sur  les  chanvres 18,000. 

y Pierre  à chaus 860. 


8,100. 

85o. 

iSo. 

i,4to. 


1,000 

i,5oo. 

6,000. 


/é  reporter 3,ll4,So5. 
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Suite 

des  impôts 
sur  le 
commerce. 


Impôts  divers. 


Contributions 

Coniriluitioii 
àtt  eorpuriliofit 
drt  «rU  rt  métiers, 
m rnnplacrmrnt 
in  «ervicf  miliuirr, 
doublant 

au  teotpa  d«  ^erre. 
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durati. 


f 


Report 

Droit  sur  la  velonie  (objet  de  teinture  ) 

Droit  iur  les  barques  qui  portent  Teau  delà  Brciita 

pour  les  teintures 

Droit  sur  quelques  denrées  du  Levant , ancien 

«Iroit 9»’98- 

Id.  nouveau  droit 6.000. 

Sur  le  courtage  avec  les  Turcs . 

Droit  d'ancrage  sur  les  bâtiments  qui  chargent 

. des  grains 

Droit  sur  les  peseurs  publics. 

Ancienne  taxe 944- 

Nouvelle,  3 sols  pour  livre.  3,700. 

Sur  les  chambres  garnies 

Sur  1a  cantine  des  prisonniers 

Redevances  particulières  de  la  ville  de  Chiozza.. 
Diverses  contributions  sur  les  biens  possédés  dans 
Vie  dogado. 


1 Contreb^'  I 


3,3i4iSo5. 

1,816. 

i5o. 


15,398. 

4,100. 

5,5i3. 

358. 

3,644* 

74^. 
5oo. 
3 ,000. 


t3,348. 


des  Juifs , qui  double  pendant  la  guerre 3a, 44^* 

ILes  cent  quatoize  corporations  d'arts  et  roctiers 

de  la  ville  de  Venise 16,941. 

Les  gondoliers  de  Piiitérieur. i,i4o. 

Ceux  de  l’extérieur 1,333. 

Les  six  confréries  de  pénitents,  dites  les  six  gran* 
des  écoles 4i435. 


Impôts  payés  par  les  provinces. 


De  Padoue 174,334* 

De  Vérone 13g, 845. 

De  Trévise 73,i5i. 

De  Vicence io5,3if. 

De  la  Polésine  de  Rovigo 63,334* 

De  Brescia 3o3,65o. 

De  Bergame 180,593, 

De  Crème ; 

De  Frioul 84,i33. 

Do  Fellre 6,43o. 


J reporter 4»49*»il>7. 
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duCRtf . 

Hfport 4,491,167. 

De  Cadore a,ii4. 

D’Istrie 57,814. 

De  Dalmatie  et  Albanie 11,444. 

De  Corfou , Zante  et  Céphalouie i3i,i58. 

ToTit 4i7“5,8o7. 


DÉPENSE. 


I IA  4p.  0/0...  47, 544. \ 

à 5 p.  0/0.  . 438,13g. 

à 6 p.  0/0...  i5 1,696. 
à 7 p.  0/0. . . 3oi,585. 

( Ce»  rentes  furent,  dans  la  suite,  J 

réduites  A 3 pour  cent.  ) . 

/Aiop.  0/0. ..  84,186. 

Rentes  viagères JA  11  p.  0 0.. . 16,717. 

(ai4p.o/o...  578, 676. y 

( Paye  des  ouvriers 114,000.' 

senal.  | Achat  des  matériaux 8g,o33. 

\ Salpêtre 36,ooo. 

I Infanterie i3i, 760.x 

Cernides,  dont  on  ne  paie  en  temps  j 

de  paix  que  les  capitaines,  a vingt-cinq  i 

ducats,  et  les  lieutenants  A dix  ducats  f 

par  mois,  quarante  compagnies 16,800.  X 

Cavalerie i68,56o.  i 

Conducteurs  et  pensionnaires 3o,ooo.l 

Entretien  j de  terre-ferme  ....  19,100.  ] 

des  fortifications  { des  îles 60,600./ 

Traitement  du  doge  et  autres  magistrats 

Entretien  des  pilotis  des  lagunes 

Université  de  Padoue 

Présents  des  ambassadeurs 

Garde  de  police  A Venise,  sbirres,  etc 

Barques  pour  la  garde  des  lagunes 

Musique  de  la  chapelle 

Dépenses  extraordinaires 


1,843,654. 


Totsi. 


BT  PIÈCES  JUSTIFICATIVES.  aj3 

Autre  état  des  recettes  et  dépenses  du  gouvernement  vénitien  : 
Extrait  de  la  relationc  délia  citta  e repubblica  di  l^enetia,  pria- 
dpi  di  sua  edificatione , avvanzamenti , acquisti , perditcfalte , 

governo , riti,  etc.  {Bib.  du  Roi  J , n"  io465. 

3 

On  verra  qu’il  présente  plus  de  renseignements  que  le  précédent,  et  que, 
dans  beaucoup  d'articles,  il  y a entre  eus  une  correspondance  parfaite.  Quel- 
ques-uns présentent  de  très-grandes  différences , dont  une  partie  vraisembla- 
blement doit  être  mise  sur  le  compte  des  copistes. 


Impositions  payées  par  la  ville  de  l^enise  et  le  dogado , ou  qui 
se  perçoivent  a V enise. 


dacMti. 

Décimes  sur  les  biens-fonds  possédés  en  terre- 


ferme  par  les  Vénitiens i6o»ooo. 

Décimes  ordinaires  de  Venise 340,000.  \ 

Daces  des  tailles 90,000.  i 

Impôts  sur  les  8»,ooo.  [ 

biens-fonds.  Imposition  du  campodigo ya,ooo.  | 7^0,955. 

Idem ^0,000.  ( 

Sur  les  récoltes 4o,ooo.  I 

Daco  de  la  limitation  des  terres 7*884  I 

\ Sur  les  terres  incultes 1.071./ 


Décimes  du  A Venise 10,000. 

clergé.  En  terre-ferme. 8u,ooo. 


I 


Impôts  sur  les 
transactions. 


Dace  de  la  messeteria,  eVst-à-dire,  sur 
les  ventes  et  acquisitions  de  biens 

immeubles 

Nouveau  droit  d'un  gros  pour  livre 

sur  chaque  vente 

Autre  droit  .sur  le  même  objet,  appli- 
qué au  collège  des  nobles  pauvres. . 
Sur  les  testaments  et  autres  contrats,  ex- 
cepté ceux  d'acquisition  et  de  vente. 

Sur  les  successions  collatérales 

Dace  des  scansatioiii 


1 1,360.  j 
9,384. 1 
600. 

3,730. 

13,000. 

5,100,/ 


90,000. 


40,986. 


891,941. 
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Report 

Sur  le»  appoinlemrnts  et  expéditions 

des  causes  civiles 

Sol  pour  livre  sur  les  citsilions 

Deux  sols  pour  livre  sur  chaque  sen- 
tence de  condamnation 

Quatre  sols  pour  livre  sur  chaque 
lettre  ou  ordonnance  obtenue  des 

magistrats 

Sur  les  huissiers,  sergents,  et  autres 

suppôts  de  la  justice 

Droits  payés  par  tous  les  magistrats  de 
Venise  A la  caisse  du  conseil  des  dix. 

Id.  par  ceux  de  terre-ferme 

Sur  les  gages  et  autres  profits  des  ma- 
gistratures  

Sur  le»  ëtreiines,  à l’occasion  de  la 
prise  de  possession  de»  offices 

Ancien  droit 

Augmentation  de  vingt  gros  par  staro. . 


Grains  et 
farines- 


viande. 


Poisson. 


A l’entrée. 


Boeufs 

Moutons 

Veaux  et  agneaux 

Cochons 

Viande  vendue  dans  le  dogado 

Frais 

Salé 

Pèche  des  anguilles  dans  les  marais  de 

Commacchio  et  de  Ferrare 

Droit  d'entrée 

Droit  sur  le  vin  qui  se  consomme  dans 

les  hôtelleries 

Impôts  sur  le»  tavernes 

Muscat  et  M^voisie 


88,000.  1 

5. . 54.1 

57,000., 

4.0*5- j 

3.000. !  73,858. 
4,o5o.  l 


4,354. 

346,000. 


i9,s57.i  4«4,o»7- 

48,000. 1 


A reporter 1,764,666. 
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Jartta. 

Report 1,764,606. 

Eau-de-vie  de  Venite  et  de  terre-ferme 39,041. 

D’olive i3i,ooo.  1 

De  lin 35o.  j 

Dace  de  la  gnssa , c’est-S-dlTe  sur  les  fromages , le 

beurre,  etc 

/ Raisin i,5oo.\ 

_ . . , _ . . ( Ancien  droit. .. . 100,110.  j 

Raisin  de  Lormthe. .{  „ , .. 


Hnile. . 


i3i,35o. 

17,600. 


Fruits. . . . 


V 


Bois J Bois  i brûler 


I Nouveau  droit. . 19,500. 

Sur  les  fruits 9^*’- 

Droit  sur  les  herbages,  payé  par  les 

jardiniers 1,000., 

Bois  de  construction 13,637. 

I Ancien  droit. . . 3,ooo. 

Nouveau  droit. . i,53o. 

Charbon i,65o. 

Droits  sur  les  marchandises  \ 

I qui  sortent  de  Venise ... . 7^4,7®®- 

l Douane  de  terre-ferme 13,000. 

Douanes.  ; Douane  de  mer  sur  quelques 

1 articles  venant  d’Italie. .. . 3,460, 

I Droit  sur  les  marchandises  du 
\ comptoir  des  Allemands..  57,745./ 


ia3,o6o. 


19,807. 


836,993. 


ISoieriet. 


Impôts  sur  le 
commerce. 


Snr  les  rubans  de  soie  et 

demi-soie 

j Droit  sur  les  fabriques  de 


i 


Draps 

Cuirs Droit  sur  les  cuirs  préparés. 

fSur  les  chapeaux  fabriqués 

Chapeaux  | é Venise 

\ Id.  dans  la  terre-ferme 

Papier Droit  sur  le  papier  i écrire. . 

I Verreries. . .Sur les verrer** de  Murano.. 

.^Cartes Droit  sur  les  cartes  à jouer 

Fer Droit  sur  le  fer 


3,000.  ' 

3,3oo. 

3oo. 

33,918. 

10,450. 

4,000 

1 8,300. 

4,300 

) 

85o. 

aSo. 

1,410. 

^reporter 1,983,196 

18. 
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duc*U. 


Suirc  des 
impôts  sur  le^ 
commerce. 


Impôts  divers* 

Contrihiition 
des  Juifs. 


C>mtribation 
dtt  rorporaliont 
d<*4  ails  et  tnpttrr»  1 

«O  rempUcraieiit 
do  serv  ie* 
MiiiiUire. 


Report 

2,983,196. 

Si  I *****  sublimé  qui  te 

j 2,000. 

( fabrique  à Venise 

Or  et  argent  battu  pour  les  doreurs. . 

i,5oo. 

Côtes  de  baleine 

6,000. 

Chanvre 

18,000. 

Pierre  à cliaux 

860. 

Droit  sur  la  velonic  (objet  de  tein- 

tare) 

1,816. 

1 1,966. 

Droit  sur  les  barques  qui  portent  Teau 

de  la  Brenta  pour  les  teinturiers. . . 

tSo.. 

1 

Droit  .sur  quelques  denrées  venant  de 
Constantinople  , d’Alexandrie  et 

\ 

d*AIep 

9,598. 

> 15,298. 

Droit  d*un  sou  pour  livre  sur  cer-  \ 

taines marchandises  du  Levant. . . . 

6,000.; 

/ 

Sur  le  courtage  avec  les  Turcs 

4,100. 

Droit  d'ancrage  sur  les  bâtiments  qui 

1 5,5i3. 

chargent  des  grains 

Droit  sur  les  peseurs  publics 

258 

Taxe  sur  la  { Ancienne  taxe 

944. 1 

[ 3,644. 

contrebande.  ( Nouvelle,  de  a"  p.  1. 

2,700. 1 

Sur  les  chambres  garnies 

722.  j 

j 1,222. 

Sur  la  cantine  des  prisons 

5oo.  j 

Deux  taillons  et  1/4 

a5,ooo. 

Deux  deniers  et  1/4 

1 S, 000.  { 

1 4».89>- 

Pour  les  milices  de  mer 

a>hoi.  1 

Pour  rentretien  des  canaux 

aoo.  J 

1 

Les  cent  quatorze  corporations  d'arts 

\ 

et  métiers  de  Venise,  taxées  â cinq 

mille  six  cent  quarante-sept  hommes. 

33,882. 1 

Les  gondoliers  de  Tintérieur,  taxés  â 

trois  cent  quatre-vingt-un  hommes. 

a, 180. 1 

Ceux  de  l’extérieur,  taxésà4ti  b**..  . 

j 60,726 

Les  six  confréries  de  pénitents,  dites 
les  six  grandes  écoles,  taxées â qua- 

torze  cent  soixante-quinze  hom.. 

8,85o. 

Les  divers  lieux  du  dugado , taxés  ii 

1 

deux  mille  deux  cent  huit  hommes. 

13,248./ 

/4  reporter 

3,t47.'74- 
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ducats 


Dalmatie. 


Report 

3,147,174. 

Impôts  payés  par  les  provinces. 

De  Padoue 

174,214. 

De  Vérone 

139,845. 

De  Trétisc 

107,189. 

De  Vicence 

io5,3ii. 

De  la  Polésine  de  Rovigo.. 

63,3i4. 

De  Brescia 

io3,65o. 

De  Bergame 

180, ïgi. 

De  Crème 

43,i3o. 

Du  Frioul 

84,i3i. 

De  Feltre 

6,43o. 

De  Cadore 

1,114. 

De  l’Istrie 

57,814. 

/De  Cherzo 

6ao. 

( De  V egha 

1,440. 

1 De  Zara 

3,01  3. 

j De  Sebenigo 

i,5oo. 

... 

j De  Trau 

3,700 

j De  Spalato 

1,300 

1 De  Lésina 

1,786. 

\De  Cursola 

i85.' 

De  Corfou,  Zante  et  Cépbalonie t i3a,i58. 

A ces  revenus,  il  faut  ajouter  quelques  locations  de  ports,  * 
où  l'on  remi.se  les  gondoles , et  quelques  droits  que  l’on 
prélève  sur  certains  ofiGces  donnés  k vie. 

Total 4,468,771. 

DÉPENSES. 


Dette. 


/Rentes  perpétuelles. 


VRentes  viagères. 


'à  4 p.  0/0. . 

47.544. 

à 5 p.  0/0. . 

438,13g. 

à 6 p.  0/0.. 

151,696. 

7 p.  0/0.. 

3oi,585. 

i 10  p.  0/0. . 

84,186. 

à ta  p.  0/0.. 

16,717. 

k i4p.o/o.. 
A nporltr. . 

. 578,676., 
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dttcftii. 

Beport 1,738,653. 


Marine. . 


Paie  des  ouvriers 114*0^0. 

Achat  de  matériaux $9,033. 

Salpêtre 36,ooo. 


Armement, habill^des chiourmcs,etc. . 335, o43. 


584,076. 


J Garnisons  des  lies  du  Levant 30o,o53., 

( ■ • • ^ 

I JUt7icg.t  à pied  que  la  république  entretient  1 

I dans  la.  terre-ferme.  S av  o I B : I 


Trente  - neuf  compagnies  d’ordon- 
nance , ou  cernides , dont  on  ne  paie 
que  les  capit**  à s5  ducats  par  mois.  13,700. 

Les  sergents  à dix  ducats 4,^^o. 

Vingt  compagnies  de  garnison,  onde 
la  Madona , dont  011  paie  les  capi- 

taii>e8  à vingt-cinq  ducats 6,000. 

I Les  alfieri  à dix  ducats a,4oo. 

/ Les  sergents  à huit  ducats 2,930.  \ 

Guerre...  ' Les  caporaux  à six  ducats i,44o.  ) 

\ Ijcs  soldats,  au  nombre  de  deux  mille,  J 

à cinq  ducats 130,000. 

Quinze  compagnies  de  cavalerie,  de 
cinquante  chevaux  chacune.  Capi- 

• laines  à trente  ducats 5, 400. 

Lieutenants  à dix^huit  ducats 3,a4o. 

Cornettes  i dix-huit  ducats 3,340. 

Sept  cent  cinquante  sold*  i quatorze  d’ . io,5oo. 

Huit  compagnies  de  cavalerie,  entre- 

1 tenues  en  Dalraatie 3i,68o. 

Cinquante  condottieri  employés  au 
^ comm*.  des  places,  à quatre  cents, 

I cinqcents,  sixeentsetsept  centsd'..  a 5, 000. 1 
\ Entretien  des  forteresses 39,103.' 

Traitement  du  doge,  et  autres  magistrats 79v7^* 

Entretien  des  lagunes 40,738, 

Chancellerie  ducale,  prisons,  etc... 11,910, 

Secrétaires.  6,000. 


A reporter. 


3,908,510. 


ST  PIBCBS  JDBTiriCATITES.  2^9 

dacsts. 

Report 1^08,5 1 0. 

Serrioe  da  comcil  des  dix 4s,35o. 

UnÎTersilé  de  Padone  , cinquante-six  professenrs 18,000. 

Barques  pour  empêcher  la  contrcb*,  et  garderies  lagunes.  11,960. 
Musique  de  la  chapelle  ducale.  Cinquante  musiciens ....  5, 000. 

(Le  capitaine -grand,  il  trente  ducats 

par  mois 36o. 

_ r , , , V , 

Quinze  hommes  à douze  ducats 1,160.  > 11,100. 

Six  capitaines  i vingt  ducats. . . . 1.440. 

Soixante  shirres  il  dix  ducats 7,100.  j 

Dépenses  politiques,  et  dépenses  extraordinaires 148,914. 

Total 3, 106,904. 


ÊiÀT  des  revenus  de  la  république  en  ty53.  — Sans  nom  d’auteur. 

(JJ/',  étr.) 


Les  revenus  de  la  république  , eu  égard  à l'état  présent  de  ses  domaines , 
se  montent  i huit  millions  et  demi,  ou  environ,  de  ducats  efTeciifs,  valant 
quatre  livres  tournois. 

Les  dépenses  auxquelles  elle  est  sujette  n’absorbent  pas , en  temps  de  paix, 
la  moitié  de  ses  revenus. 

Il  entre  dans  les  caisses  de  Venise  3,43o,ooo  ducats.  La  dépense  de  cette 
capitale  et  de  scs  dépendances,  s'élève  à 4,571,000  ducats. 

1.1e  pays  de  terre-ferme  rend  1,7*7,000  ducats.  La  dépense  et  de  843,000  duc. 

Les  pays  du  Levant.  Recette  140,000  ducats.  Dépense  194,000  ducats. 

La  Dalmatie.  Recette  i3o,oou  ducats.  Dépense  173,000  ducats. 

Le  golphe.  Recette  1,000  ducats.  Dépense  18,000  ducats. 

Les  autres  sommes  qui  proviennent  des  fonds  qui  s'aiTranchissent , de.s 
pensions  qui  s'éteignent  , des  créances  qui  s'exigent,  et  de  riiiiposition  que 
l'un  appelle  insensible,  qui  est  tuie  espèce  de  capitation,  forment  un  revenu 
de  1,611,000  ducats. 


_ , ( Recettes . . 

loTAL  des  1 _ , 

I Dépenses . 

Suivant  d'autres  renseignements 

Les  revenus  montent  4 . . . . 

Les  dépenses  à 


. 8, iSo.ooo  ducats. 
. 5,910,000. 

6,393,000  due. 
5,067,000. 
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Mai»  dan»  l’un  ot  l’autre  de  ces  calculs,  on  a omis  de  porter  en  dépense 
l’intérél  de  la  dette. 

Il  y a ensuite  une  troisième  e&timatiou  , qui  est  ainsi  qu*il  suit  : 


Recette.  Dépense. 

La  ville  de  Venise 3,43o,ooo*^"^***-  4i^7*iOoo 

Pays  de  terre-ferme 3,3oo,ooo.  765,000. 

Colonies  du  Levant ,ao6,ooo.  3oo,ooo. 

Dalmatie aio,ooo.  a55,ooo. 

Totai. 7)M6  ♦000.  5,893,000. 


L'auteur  traduit  cet  état  en  monnaie  de  France  ainsi  qu’il  suit  : 


Venise l3,736,OOOÏ-**nrn.  18,188,000^-  *ooni. 

Terre-ferme i3,aoo,ooo.  3, 060,000. 

Levant 8a4,ooo.  1,300,000. 

Dalmatie 770,000.  34o,ooo. 

Totax. »8,S3o,ooo.  33,888,000. 


Ces  deux  états  ne  sont  point  d’accord.  On  voit  que  celte  partie  du  travail 
été  faite  avec  négligence. 


Dîgiïîz^TTy’  Google 


EPILOGO  GENERALE 

DI  TÜTTE  LE  RENDUE  E SPESE  DELLA  SERENISSIMA 
REPÜBBLICA  pi  VENEZIA,  DELl’  ANNO  I768; 

Tratto  dcd  hilanzo  generale  formato  nelV  anno  1775,  sotto 
gli  ordini  ed  osservazioni  delli  Ecc”''  Signori  Correttori. 

(Archives  de  Venise  dans  un  manuscrit  intitulé  : Istoria  Arcana 
délia  Correzzione  degli  anni , *774 — *775-) 
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sSa  noTiCE  des  kandscrits 


RENDITE. 

dominante. 

1 

B 

dalmatia 

< 

LEVANTE. 

TOTALE. 

Hor»t$ 

durau. 

ducat*. 

duCEti 

Partit!  e dazj 

1,390,364. 

1,085,543. 

15,766. 

71,433. 

3,473,106. 

Gravezze 

599,173. 

569,390. 

61,735. 

139,816. 

1,370,114 

Allitti  e livelli 

i3,g6i. 

1,187. 

1,653. 

6,83 1. 

14,633 

Esazioni , reaiduati  de  dazj . . . 

33,iti. 

10,697. 

55a 

274- 

44,63i 

Rendite  corrarie 

41,443. 

a 

• 

• 

41,443 

Rcggie  patent! 

4,488. 

■ 

• 

B 

4,488 

Nuora  imposta 

9»- 

• 

. 

B 

9’ 

Esazioni  diverse 

43,83o. 

11,764. 

16,111. 

i8,i34- 

109,951 

Nuove  avarree 

8-797- 

» 

i 

8 

B 

8.79: 

Utilité  lotto  sporca  di  spese. 

176,118. 

» 

» 

B 

176,114 

Utilité  slanipo 

8,376. 

m 

• 

■ 

8,3t( 

Utilité  cambi 

i,ii3. 

» 

• 

■ 

1,11 

Sopr*  aggi 

4,396. 

• 

• 

4,3g 

Vendita  béni , ed  effeiti 

1 1,648. 

465. 

63. 

703. 

11,87 

Rcstituzioni  e prcstanze 

i6,65i. 

» 

■ 

3io. 

'8,97 

Vendita  sali 

83,891. 

a 

• 9,899. 

B 

io3,7f 

3,338,564. 

1.689.046. 

116,788. 

147,611. 

5,401,01 
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S PESE. 

DOMINANTE 

ritki  • rifeM 

e 

Iftria. 

I DALMATIA 

e 

ALBA»!*. 

LEVANTE. 

TOTALE. 

1 

Lagune,  lidi,  Gumi  Murazi 

docau 

ducali 

ducats 

dacats 

ox2oUna 

i,3ii. 

a 

a 

i36,7o6. 

Ponti,  fondameoti  e strade. . . 

ii,i58. 

a 

a 

a 

1 i,i58. 

Asseguamenii  diversi 

ïo.gSi. 

8,114. 

67a. 

3,456. 

33,3o3. 

S°principe,quarantiaecollegio 

61,307. 

m 

a 

a 

61,307. 

Ambacciatori 

8o,35o. 

a 

a 

a 

8o,35o. 

Bailagio 

45^606. 

a 

a 

a 

45,606. 

Residentiydragomani  e conaoli 

54, 5i  I. 

a 

a 

a 

54,5ii. 

Salarli,  utilità  à nob>  huomini . 

78,46a. 

45,101. 

16,866. 

16,600. 

157,119. 

SuJarii  e uhütà  h ministri.. . . 

161,785. 

50,753. 

9.418. 

11,061. 

1 34 ,01 8. 

Spcse  di  fabriche 

ii^yao. 

ii,i58. 

10,171. 

a 

54,349. 

illuminazione  délia  città 

io,u3i. 

a 

a 

a 

io,o3i. 

Spe»e  diverse 

8S,3oo. 

83,91 3. 

7,643. 

7,999- 

184,855. 

Spes«  stere  comp  Barbarta.. . 

1 $o,53o. 

9,5io. 

9,883. 

19,018. 

198,951. 

Annnalila,  cantoni , Barbaria 

47,606. 

a 

a 

a 

47,606. 

ProTvigionatti  nobl  huomini. 

88,116. 

a 

a 

a 

88,116. 

Provvigionatli  particolari.. . . 

39,g3a. 

1,483. 

a 

a 

4i,4i5. 

Offizzt  da  barca  contestabile . 

1 

6,578. 

8.77a. 

a 

a 

iS,35o. 

IReslituzioni  e preatanze 

a3,53i 

1,611. 

4.591. 

40,079. 

69,814. 

fcccl®  conaiglio  di  X 

5a,4i  1. 

9.79>- 

114. 

• 

61,117. 

Spese,  lotto,  e anagrafi..  .. 

4i,i83. 

a 

a 

. 

4i«i83. 

blleniosiae 

18,918. 

6,394. 

i,oS6. 

3,997. 

30,375. 

Proviste  e fabrica  sali 

117,111. 

a 

a 

117,111. 

FeotacO)  farine  speso  piû  del 

35,119. 

a 

a 

35,iig. 

ProTÎsle  pelJi  per  font®  Pa- 

• 

i5,oii. 

• 

a 

i5,oii. 

1,396,910. 

a 56,046. 

6o,5a5. 

1 i3,ii  I. 

1,626,703. 
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K 

DALHATIA 

R E N D I T E. 

DOMINANTE 

• 

LEVANTE. 

TOTALE. 

! 

Ai.aiaxit. 

dnr*ti. 

4,017,330. 

4uc8tf. 

1,689,046. 

dants. 

116,788. 

docaU. 

147,611. 

durtti 

6,090,783 

Sopravanzo  per  mano  1768.  • 

1,440.867. 

i5i,6io. 

41,117. 

»4,9>7- 

i,658,63i 

6,468,197. 

1 

i,84o,6S6. 

i68,oi5. 

171,548. 

8,749,4  «6 
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S P E S E. 

DOMINANTE. 

« 

btrU. 

DALMATIA 

« 

ALiaaiA. 

LEVANTE.; 

TOTALE. 

• 

AISTRETTO. 

dacaU. 

dvraU. 

dacaU. 

dacaU. 

dacati. 

Militari 

8u5,i34. 

341,118. 

359,073. 

187,603. 

1,793,018. 

Prô 

i,733,5a3. 

34,470. 

a 

a 

1,767,993. 

Diverse 

1,396,910. 

i56,o46. 

6o,5i5. 

ii3,iii. 

1,816,701. 

3,93}, 577. 

631,734. 

419,598. 

400,814. 

5,387,713. 

Affrancaziooe  capitali 

990,437. 

■ 

B 

a 

99°.437. 

V 

4,916,014. 

631,734. 

419,598. 

400,814. 

6,378,160. 

Sopravanzi  per  marzo  1769.. 

i,io5,8o5. 

■41,358. 

44,191. 

40,193. 

1,331,647. 

7,031,819. 

773,091. 

463,789. 

441,107. 

8,709,807. 

n a nne  erreur  dans  le  calcul  des  dépenses  militaires  ; elle  doit  consister  dans  | 
l'omission  d’un  article  de  39,609a  A la  première  colonne;  an  moyen  de  quoi  les  dépenses  , 
de  la  dominante  s'élèveront  A 3,975,186. 
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ANALISI  E PROVA  BILANO 


I 768. 


SPKSO 

pm 

blLLl»»C0S«O 

SPESO 

rarno 

OBiLO  SCOIIO 

Dominante 

3,338,564. 

3,975,186. 

1 636,6a  a. 

Terra -ferma  e latrU 

1,689*046. 
63i  *^34. 

j 

j 

i,o57,3ii 

P 

Dalmaüa  e Albanie 

116,788. 

419,598. 

1 Speae 0. 

! igi,8io. 

Levante 

Rendite 

Spese 

147,611. 

400,814. 

153,193. 

Spesopiii  dello  scosro 
nelfa  dominante , Dal* 
matia  , Albania  , Le- 

1 i,o8i,6i5. 

Speso  meno  nella  ter* 
ra*ienna  e Istria. ..... 

1,057, 3i3. 

Speso  pîu  dello  sro5so 
in  pieno 

Capitali  entrât!  i debito  dominante  nel  cons'  de- 
posito io,/)i6. 

Net  provveditor  ori 3qi,io8.  | 

Tmsporti 4«4.4oo. 

i5,3i3. 

Depoaito  lotto  aSo,ooo  d. 
in  banco 

495*016. 

V.  per  anno 

Aflrancazione  capitali 

688.766. 

301,67  t. 

Sopravanzi  i 1°  marzo  17(18 
Sopravaiizi  à 1°  marzo  lyGÿ 

Minort  sonravanzi 

....  ...  1 

Chc  furono  impiegati  in  affrancamcnto  di  capitali. 
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RISTRETTO  GENERALE 

DI  TÜTTE  LE  RENDITE  E SPESE  DELLA  SERENISSIMA  REPUBBLICA 

DI  vENEziA,  nell’  anno  1773; 

Tratlo  dal  bilano  generale  formato  sotto  gli  ordini  e osservazioni 
delli  Eccellentissimi  Signori  Correttori: 

-i 

Neir  anno  1775. 
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- 

R E N D I T E. 

DOMINANTi: 

TK&A4 - rtBMA 
C 

l«nia. 

DAÏ.MATIA 

e 

ALtANIA. 

LEVANTE. 

TOTALE. 

dnrati. 

diirt?i 

ilurati. 

tlnrAti . 

3,367,072. 

1,065,840. 

3a, 857. 

86,3a4. 

3,55a,og3. 

614,854. 

601, oo5. 

73,720. 

10.4, i35. 

i,39a,7i4- 

Afntti  Livelli 

12,280. 

a,835. 

469. 

•,743. 

17,333. 

Ksaz.ioni  resitluatl  de’  Dazzii.. . 

54,995. 

a7,6a5. 

» 

aGo. 

8a,88u. 

Reiidile  corrarie 

4a, 443. 

• 

» 

B 

4a, 443. 

neggio  patent! 

11,556. 

• 

» 

B 

11,556. 

Xuova  imposta 

6,346. 

• 

• 

a 

6,3,46. 

Esazioni  diverse  

45,664. 

11,656. 

1.791. 

7,864. 

66,975. 

Nuove  

557. 

• 

• 

B 

557. 

Utilità  lollo  sporca  di  speso. . . 

17a, 76a. 

• 

a 

B 

i7a,76a. 

Utdità  stanipozccliliii  c ducati. 

i3,8a8. 

w 

• 

B 

i3,8a8. 

Elilità  cambi 

764. 

■ 

» 

B 

764. 

Sopr’  aggi 

r,535. 

• 

» 

• 

1,535. 

Vciiditc  béni  fd  cffetli 

i6,4g4. 

7i3. 

B 

>74- 

17.481. 

Fonlaco,  farine,  srosso  più  di 

15,784. 

m 

B 

a 

15,784. 

Vendite  sali 

1 15,736. 

» 

i3,85i. 

• 

ia9,588. 

Dcconti , prestanze  e restitu- 
zioni 

13,187. 

• 

ai,94i. 

6.99a. 

4J,iao. 

3,5o5,863. 

•>7°9,674. 

i43,63o. 

ao7,5ga. 

5,566,759. 

Digitizod  by  Google 


ET  PIECES  JUSTIFICATIVES. 


291 


S P E S E. 

DOMINANTE 

Tiat* • riKM* 

e 

litria. 

DALMATIA 

e 

I.EVAXTE. 

TOTALE. 

dwrati. 

ducats 

ducati. 

dorati. 

ducati. 

Mitizle 

i34.7f>ï- 

164,379. 

1 57,833. 

i37,77«- 

614,745. 

Navi  e galcre 

57,306. 

• 

17,819. 

84,911. 

170,037. 

Arscnale  e laiia 

143,980. 

60,436. 

1,975. 

5,594. 

311,975. 

Boinbardieri 

» 

4,847- 

» 

a 

^ 4,847- 

Ordinanze 

• 

17,164. 

m 

» 

17,164. 

Stipendiati , provisionali  milit'. 

44, 790- 

18,718. 

10,309. 

10,393. 

94,110. 

AJtre  spese  militari 

419, oi3. 

14,951. 

1 5,01 3. 

6i5- 

449,593. 

899,851. 

190,486. 

113,949. 

a59,s85. 

1,663,571. 

Pab 

1,610, 35o. 

3i,95o. 

• 

a 

1,643,300. 

If)- 


Digitized  by  Coogle 


292  NOTICE  DBS  MANUSCRITS 


IlENDITE. 

DüMIffANTE. 

TBRAA  • rSftHA 

C 

Iitria. 

DALMATIA 

c 

ALBAIlA. 

LEVANTE. 

TOTALE. 

PflOrVSDIMSKTX  ESTHAOBDIKARI. 

Conscn'alor  dcposilo  per  \ 
capitali  vergini,  à 3 i/a  ppr 
cento 10,81 

durati. 

3,So5,863. 

ducatt. 

1.709.674- 

dnrati 

i43,63o. 

docad. 

ao7,59a. 

durati. 

5,566,75y. 

Provedilorori  per 
capitali  vergini,  à 3 
p.0/0 1,195,137. 

Sudetto  per  trat- 
porto  capitali...  .4>976,3oi.  ^ 

1 6,i8a,i4g. 

• 

» 

• 

6,i8a,a49. 

9,688,11a. 

1.709.674- 

i43,63o. 

«07,59a. 

11,749,008. 
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s P E s E. 

DOMINANTE 

TItBA  * rBkMi 

• 

Utria. 

DALMATIA 

a 

ALBABIA. 

LEVANTE. 

TOTALE. 

Lagune,  lidl,maniii,  pozzolaue. 

<lac*ti 

dacatt 

diicali. 

ducati 

89, S7». 

761. 

B 

B 

9o,oî3. 

Pozzi,ponti  ,fondajneii  ti  e a trade 

aa,888. 

B 

B 

B 

33)888. 

Aisegnameoti  diversi 

î3,365. 

18,705. 

1,634. 

3,358. 

47,061. 

Smo  principe,quaran  tie  e collegii. 

61,491. 

» 

B 

• B 

3i,i83. 

Bailagio 

3i,i83. 

• 

B 

» 

94,9»9- 

Ambasciatori 

94.9»9- 

B 

B 

B 

61,49a. 

Residcnti,  dragomani  e consoli . 

53,607. 

B 

B 

. 

53,607. 

SiUrj  e utilità  i NN.  HH 

76,053. 

48,317. 

17,105. 

i4,65i. 

i56,i36. 

Salarj  e utilità  à minislri 

181, 53i. 

34,689. 

11,146. 

10,719. 

138,096. 

Spete  di  fabricbe 

ii,5ii. 

11,641. 

B 

6,53i. 

50)<>ÿ5. 

Illaminasione  ferali  citlà 

11,640. 

B 

B 

B 

11,640. 

Spese  diverse 

104,73s. 

91,819. 

6,771. 

3,4o3. 

106,719. 

Sprse  atraord"  comp.  Barbarie. 

46,097. 

io,6g8. 

3,97«- 

17,164. 

78,080. 

Proyizionati  NN.  HH 

98,99s- 

B 

B 

• 

96,996. 

Provizionati  particolari 

45,397. 

B 

B 

B 

45,397. 

Capitan -grand , officii  barca  e 
capitani  catnp.ngna 

13,593. 

«».697- 

B 

» 

i5,igo. 

Spese  lotto 

36,348. 

• 

B 

• 

36,348. 

Eccelao  consilio  di  X 

68,590. 

7,6i3. 

619. 

76,881. 

Elcmosine 

15,809. 

i,55i. 

1,180. 

4,187. 

18,817. 

Proveate  e fabrica  aali 

113,343. 

B 

B 

B 

113,343. 

Drconti , prestanze  e restitnzz^ 

81,017. 

4,3 19- 

99>- 

B 

86,817. 

^uualiia  cantoni  Barbaria .... 

66,000. 

B 

B 

B 

66,000. 

1,367,507. 

i53,83i. 

43,5i8. 

60,114. 

1,715,080. 
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BENOITE. 

DOMINANTE. 

■ 

LEVANTE. 

TOTALE. 

ducal  ï 

dncsti. 

durati. 

dunti. 

dacati . 

g,fi85,i  la. 

1,709,674. 

143, 63o. 

ïO/.Sga. 

11,749,008. 

&>pravanzi  a primo  marzo  1773. 

3,1 16, 638. 

ii5,4ii. 

9,761. 

aS,ai6. 

3,167,056. 

I», 804, 750. 

i,8a5,o85. 

iS3,4ti. 

a3a,8i8. 

■ 5,016,064. 
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S P E S E. 

■ 

1 ■«*  « PKâMA 
C 

Istiia. 

DALMATIA 

e 

ALIAXI*. 

levante 

TOTALE. 

R ISTRBTTO. 

Militari 

ducati. 

89g, 85i. 

dBCftii- 

190,48(1. 

ducati 

H3,y4y. 

du*aii. 

159,185. 

(Inrati- 

1,663,571. 

Pi  6 

i,6io,35o. 

3i,95o. 

■ 

■ 

1,643,300. 

Diverse 

1,367,507, 

i53,S3i. 

43,5i8. 

60,114. 

i,7ü5,o8o. 

• 

3,877,708. 

577,167. 

157,467. 

3 19,509. 

5,o3i,9.5i. 

Aflrancazioni  capitali 

6,a33,o5a- 

» 

• 

» 

6,i33,o5j. 

i 

.! 

Sopravanzl  1773  per  1774 

10,110,760. 

3,63o,o65. 

577,167. 

105,771. 

157,467. 

8,577. 

319,509. 

6,335. 

1 i,i65,oo3. 
3,750,769. 

i3,74o,8î5. 

683,o3g. 

( 

166,044. 

3a5,864. 

1 5,015,771. 
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ANALISI  E PROVA  BILANO 


Tcrra-ferma  e Istrïa. 


^ I Rendite 3,5o5,863. 

I Spcse 3.877.70». 

TC  T • ■ ( Bonditc 1,709/174. 

lerra-ferma  e Istria î ^ _ 

( Sprsc 577, ib?. 

^ . i Rendite i43s<>3o. 

Ualmatia  e Albania { _ 

( Spese 337,407. 

Levante j 

( Spese 3if),5o(). 

Spfso  pin  dello  scosso  nellu  dominante, D.iltnnt la  e Lcvaiitt* . . . 
Speso  nieno  dello  scosso  nella  tcrra-ferma 


Dalmatia  e Albania. 


Levante. 


Civanzo  rendite  detratte  le  spesc. 

Capital!  entrât!  à dehito  dominante  nelT  offizio 

cord.  per  rate  obligate lo.Sii* 

Neir  officio  ori  per  capitali  vergînî i,if)5,i37. 

Neir  officlo  sudetto  per  capitali  trasporti 4«97l^t3oi. 

6,183,249. 

Affrancazione  capitali  nel  prô 6,a33,o52- 

Maggior  snpravanzo  uelle  casse  al  fine  dell  aniio  di  quello  era 
al  principio 


Snpravanzo  à primo  marzo  1773  . 
Dito  à primo  inaizo  1774 


Maggiori  sopravanzi. 


SPESO  SPESO 


OBLLO  *C0«(0.  &ELI.O  «CM»0. 


371,845. 


113,837. 


111,917. 

5;»7'5!)9- 

i,i’'v.4o7. 

534,808. 


i,i3i.,4o7. 


5o,8o3. 


484,oo5. 

3,îf>7,o56. 

3,7.50,769. 

483, 713.  Dérivante 

dalle  minori 


On  voit  qu'il  y a dans  la  Ii.ilance  une  inexactitude  de  39a  ducats  ; elle  provient  appa- 
j rcniinent  de  quelque  erreur  du  copiste. 


BT  PIÈCBS  JÜSTIFICATIVBS.  2^7 

t 

Mémoire  sur  la  banque  de  Venise. 

* Voyez  ci-après  la  correspondance  de  l’abbé  de  Bernis,  ambas- 
sadeur de  France.  iyS3. 

Discorso  sopra  del  banco  del  giro  di  Venezia. 

Rapport  présenté  le  la  juin  1768,  par  les  commis- 
saires chargés  de  proposer  des  dispositions  pour 
empêcher  le  trop  gi’and  accroissement  des  richesses 
immobilières  du  clergé.  ( Archives  de  mise,  ) ■ 

Ce  mémoire  est  divisé  en  trois  parties  ; 

La  première  contient  l'historique  de  la  législation , qui  a tou- 
, jours  tendu  i mettre  des  bornes  aux  acquisitions  du  clergé. 

La  seconde  présente  le  tableau  des  licbesscs  de  ce  corps. 

La  troisième  expose  les  moyens  proposés. 

Dans  la  compilation  des  statuts  publiés  en  ia3a,  c'est-é-dire 
j à une  époque  où  il  n’y  avait  dans  Venise  que  cinq  couvents  de 

filles  et  peu  de  moines,  on  trouve  déjà  des  dispositions  qui  dé- 
fendent à ceux  qui  entrent  dans  un  monastère,  de  tester  après 
l'émission  de  leurs  vaux;  déclarent  que  leuis  biens  sont  dévo- 
j.  lus  ù leurs  héritiers  naturels,  privent  les  personnes  religieuses 

l‘  de  la  faculté  d’hériter,  même  de  leurs  parents  décédés  ab  intes- 

tat, s’ils  ont  laissé  des  enfants  ou  des  neveux,  et  enfin  déclarent 
les  réguliers  inhabiles  a remplir  les  fonctions  de  tuteurs,  si  ce 
n’cst  dans  certains  cas. 

Le  8 juin  ia58  une  autre  loi  défendit  qu’aucune  propriété  fût 
transmise  aux  églises,  monastères,  ou  religieux,  h moins  que 
le  bien  public  n’en  fut  point  lésé  ; nisi  satvâ  mtione  commtmi. 
Ce  qui,  ajoutent  les  commissaires,  comprend  non  - seulement  le 
domaine  du  souverain,  mais  le  droit  d'assujétir  les  biens  donnés 
à tous  les  impôts. 

En  1x97,  le  4 aônt,  intervint  une  nouvelle  loi  qui  défendait 
' aux  testateurs  de  faire  un  legs  i on  ecclésiastique  sans  spécifier 

j lasomme,  la  personne  et  le  lieu;  aux  notaires  de  recevoir  aucun 


1786. 
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testament  dicté  ou  suggéré  par  un  ecclésiastique,  aux  tuteurs  de 
se  conformer  à la  disposition  d*un  testament  qui  leur  aurait  près* 
crit  de  se  laisser  diriger  dans  leur  administration  par  une  per> 
sonne  religieuse. 

Le  pape  Clément  V,  avait,  en  i3o7,  défendu  tout  commerce 
avec  les  infidèles.  Tous  ceux  qui  avaient  trafiqué  sans  diq>enses 
étaient  menacés  de  rcxcommunication , s'ils  ne  Lisaient  une  do- 
nation à la  chambre  apostolique  ; et  il  fallait  que  cette  donation 
fût  égale  au  capital  des  valeurs  qu'ils  avaient  portées  chez  les 
infidèles.  Deux  nonces  de  Jean  XXII  vinrent  à Venise  en  i3)a, 
pour  exiger  l’exécution  de  ces  testaments.  Ils  excoipmuniéreiit 
les  notaires,  jes  procurateurs  de  Saint-Marc,  plus  de  deux  cents 
autres  personnes  sans  pouvoir  faire  plier  le  gouvernement. 

Par  une  disposition  légale  du  ai  mai  13^7  » il  fut  prohibé 
de  fonder  sans  permission  , dans  Venise  , aucune  église , mona- 
stère ou  hôpital. 

Les  congrégations  de  femmes  s'étaut  multipliées  sous  le  nom 
de  Tereiaires  , et  sous  la  direction  des  moines  ineudianis,  le  con- 
seil des  dix  les  supprima  par  une  ordonnance  du  afi  juin  1409. 

Les  ecclésiastiques,  voyant  que  la  législation  opposait  des  ob- 
stacles à leur  agrandissement  , imaginèrent  de  pr<‘iidre  à bail 
perpétuel  ou  à très-longues  années,  et  pour  un  prix  très-modi- 
que, les  terrains  marécageux  qui  environnaient  Venise  , et  qui 
étaient  alors  presque  sans  valeur.  Peu  ù-peu  ces  terrains  se  bo- 
nifièrent par  les  travaux  que  le  gouvernement  fit  dans  les  la- 
gunes. Le  clergé  en  profita  et  contesta  ensuite  les  titres  des 
anciens  possesseurs.  Le  sénat  termina  tous  ces  difiérends  par 
un  décret  du  i3  décembre  i45i- 

Le  d"  décembre  i536,  une  loi  défendit  dans  toute  l’étendue 
du  dogat,  de  donner,  léguer  ou  engager  aucun  bien  fonds  à 
titre  d'œuvre  pic , à perpétuité  et  mémo  pour  plus  de  deux  ans. 
Il  fut  ordonné  aux  magistrats  de  faire  vendre  ces  biens-fonds, 
pour  le  produit  en  être  employé  suivant  la  destination  pieuse 
du  testateur. 

Les  lois  qui  avaient  prohibé  la  formation  de  nouveaux  etablis- 
sements ecclésiastiques , ne  prononçaient  dans  le  principe  que 
des  amendes  pécuniaires  contre  les  infracteurs.  On  avait  renou- 
velé les  défenses  à plusieurs  époques  , mais  toujours  iufruciueu- 
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sement;  jusqu’à  ce  qu’une  disposition  du  17  décembre  i56t  vint 
établir  des  peines  plus  sévères  , comme  la  confîscation  desbiens, 
le  bannissement  ou  1a  prison  perpétuelle  des  personnes. 

l..orsqtic  le  pape  Léon  X^t  vendre  des  indulgences  avec  cette 
profusion  qui  occasionna  les  réclamations  , les  satires  et  le 
schisme  de  Luther,  le  conseil  des  dix  défendit  de  proclamer  la 
vente  des  indulgences  processionncllement , en  chantant,  et  en 
promenant  les  images  des  saints;  il  défendit  aussi  de  quêter  sans 
permission,  et  pour  intimider  ceux  qui  paraissaient  disposés  à 
enfreindre  celle  défense,  la  peine  des  galères  fat  prononcée 
contre  les  infracteurs. 

Le  clergé  éludait  une  j^artie  des  lois  qui  mettaient  obstacle  à 
scs  acquisitions  de  hiens'fonds,  en  suscitant  fréquemment  des 
procès  aux  héritiers  naturels.  Le  grand  conseil,  pour  lui  ôter 
lenvie  de  plaider,  attribua,  le  aS  a6ut  1591 , la  connaissance  do 
tontes  ces  affaires  au  collège  des  dix. 

Ces  diverses  dispositions  législatives  qui,  dans  le  principe, 
n’étaient  applicables  qu’à  la  capitale  et  au  dogado,  furent  ren- 
dues communes  h tout  l’état  par  les  lois  des  i3  mai  i6os,  10 
janvier  i6o3,  et  16  mars  i6o5.  Cette  dernière,  qui  interdisait 
aux  ecclésiastiques  jusqu’au  droit  de  faire  des  acquisitions  sans 
la  permission  du  sénat,  donna  lieu  à l’interdit  que  le  pape  Paul 
V jeta  sur  la  république. 

Elle  sortit  triomphante  de  cette  contestation  ; et , encouragé 
par  ce  succès,  le  sénat  rendit,  le  s3  décembre  16149  un  décret 
qui  défeudait  rétablissement  sans  sa  permission  de  toutes  con- 
fréries ou  associations  de  dévotion  quelconques  ; et  l'administra- 
tion de  celles  qui  existaient  fut  ôtée  aux  ecclésiastiques  pour  être 
donnée  aux  magistrats  séculiers. 

L’interdit  de  Paul  V avait  amené  l’expulftion  des  jésuites  du 
territoire  de  la  république.  Cela  n’empêchait  pas  que  des  testa- 
teurs ne  fissent  des  testaments  en  faveur  de  cet  ordre,  et  quel- 
quefois en  énoïK^ant  qu’ils  seraient  mis  en  possession  de  leurs 
legs  (lorsqu’ils  seraient  rentrés  dans  l’état.  Le  gouvernement  qui 
vit  dans  ces  testamenu  un  mépris  de  ses  lois , cassa  toutes  ces 
dispositions  en  faveur  d'ua  ordre  banni,  (décret  du  5 no- 
vembre 1614. ) 

On  fixa , par  une  autre  loi  du  xo  ao&t  i6ao,  les  dots  des  reii- 
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gicnscs  qui , à cause  de  la  ferreur  du  temps  et  de  la  multitude 
des  vocations,  s’ctaient  élevées  à des  sommes  excessives. 

En  1617,  on  profita  d’un  procès  qu'avaient  les  chartreux  de 
Bellune,  pour  priver  le  clergé  du  droit  de  prendre  hypothèque 
sur  les  biens  des  séculiers  leurs  débiteurs , pour  sûreté  de 
rentes  racbetahles.  On  se  fondait  sur  ce  principe  que  les  biens 
du  clergé  n'étant  pas  sujets  aux  hypothèques  , ce  corps  ne  pou- 
vait exercer,  activement  un  droit  qu’il  ne  supportait  pas*passi- 
vement. 

En  i63i , quelques  religieux  ayant  été  relevés  de  leurs  voeux, 
formèrent  quelques  prétentions  pour  rentrer  dans  les  biens  de 
leur  famille.  Le  sénat , par  son  décret  du  16  décembre  i63i , les 
déclara  incapables  d'intenter  aucune  action. 

A partir  de  cette  époque,  toute  la  législation  tendit  continuel- 
lement à retirer  les  immeubles  de  la  possession  du  clergé,  à 
obliger  ce  corps  à vendre  ses  biens,  à demander  même  une  per- 
mission pour  eu  placer  le  produit;  il  fut  interdit  aux  parti- 
culiers de  donner  leurs  biens  à loyer  à des  ecclésiastiques.  Un 
décret  du  sénat  du  3 janvier  lyyS,  déclara  biens  laïcs  tous  im- 
meubles portant  droit  de  patronage  laïc,  qui,  insensiblement, 
avaient  pris  la  dénomination  de  bénéfices  ecclésiastiques. 

Malgré  tous  les  obstacles  apportés  constamment  pendant  cinq 
siècles  à l’agrandissement  de  ce  corps,  oq  va  voir  combien  de 
vers  rongeurs  ( ce  sont  les  expressions  'du  rapport')  se  nourris- 
saient de  la  substance  destinée  aux  besoins  de  la  population 
active. 

Voici  le  tableau  des  biens  du  clergé,  tableau  que  les  commis- 
saires ont  fait  avec  beaucoup  de  soin , mais  qui  certainement 
est  encore  incomplet. 

• Les  registres  pour  le  recouvrement  des  deniers  sur  les  biens 
ecclésiastiques , ont  été  établis  en  i564.  On  peut  certainement 
admettre  que  les  estimations  en  sont  très-inférieures  au  produit 
actuel  de  ces  biens.  Ces  registres , qui  comprennent  environ 
8000  contribuables,  portent  ce  produit  à i,i63,837  17  s”»* 

qui,  sur  le  pied  de  3 pour  cent , conformément  à la  déclaration 
faite  par  les  ecclésiastiques  il  y a deux  siècles , c'est-i-dire  dans 
un  temps  où  l'agriculture  était  bien  différente  de  ce  qu’elle  est 
aujourd’hui , représentent  un  capital  de  39,137,9x3  <!»«'»,  ( dont 
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37,146,388  en  terre  ferme,  et  1,881,537  dans  les  éuts  d’outre- 

mer  * 

La  compulsation  des  revenus  des  laïcs,  pour  l’année  1740,  a 
fait  connaître  que  sur  ces  revenus,  une  somme  de  io8,i85 
10  r»*  ( le  gros  valant  6'-  4*-  deVenise  ),  appartient  annuellement 
anx  ecclésiastiques.  Cette  somme,  sur  le  pied  de  3 ■;  pour  100, 

représente  un  capital  de 

Les  biens  fonds  du  clergé  , qui  ne  sont  point  enregistrés 

comme  passibles  des  décimes,  forment  un  capital  de 

Les  revenus  provenant  des  ventes  constituent  en  faveur  de  ce 

corps , un  capital  de ‘ 

Les  intéréM  dont  il  jouissait  en  sur  les  fonds  publics, 

s’élèvent  i 491,117  16s™*  ( argent  effectif),  ce  qui  constitue 

un  capital  de  1,070,50g  de  fonds  primitifs,  ce  qui  fait  plus 
du  quart  de  la  somme  que  le  trésor  pale  annuellement.  • On  ne 

• comprend  point  dans  l’état  de  ces  biens  ceux  qu  ils  ont  acqnis 
■ depuis  1755.  Si  on  calculait  ces  produits  sur  le  pied  de  3 - 
« pour  100 , on  en  ferait  un  capital  de  i4,o63,637  effectifs  , 

• mais  la  somme  déposée  ne  consistait  effectivement  qu’en 
. 1,070,509  <•»»'•,  en  ajoutant  les  6,oii,i56  <>•<■•“  pour  différence 

• de  36  ducats  pour  100,  on  verra  qu’en  formant  sur  le  même 

• pied  un  capital  de  tous  ces  biens,  les  gens  de  maiii-morte  doivent 

• avoir  porté  au  dépôt  public  une  somme  de  16,716,149  > 

• taux  de  la  place.  > 

• Enfin  on  doit  joindre  à toutes  ces  sommes  un  capital  de 

• 147,3 II  donu,  suivant  une  note  fournie  depuis  la  formation  du 

• compte 

«Donc  la  somme  totale  des  revenus  certains,  tirés  des  dé- 

< cimes  du  clergé,  de  la  taxe  laïque  de  1740,  des  registres  et 

• des  dépôts  publics,  monte  au  capital  de  85.057,884.  D. 

De  ces  revenus  fixes  passons  à ceux  qui  le  .sont  moins. 

Les  religieux  réguliers  sont  au  nombre  de  7638.  La  moitié 
seulement  a de  quoi  subsister;  quelques-uns  même  ont  fort 
au-delà.  L’autre  moitié  n’a  absolument  rien  que  ce  qu’ils  tirent 
de  la  charité  des  laïques.  • Ayant  fait  le  calcul  de  ces  revenus 
« variables  f nous  avons  trouvé  qu’ils  produisaient  annuellement 
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D. 

39,117,913 

3,093,879 

7,3i5,i3i 

8,657,190 


16,716,149 
147, 3ii 


85,057,884 
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• aux  religieux  lueiulianls  et  quêteurs  pour  le  moins  170,064 

• ducats  II  gros,  qui,  à trois  et  demi  pour  cent,  l'ont  au  détti- 
« ment  de  la  population  un  capital  de  4,858,98}  ducats.  Nous 

• n'avons  point  compiis  dans  celte  estimation  les  religieuses  qui 

• quêtent , ni  les  maisons  où  l'on  reçoit  d'autres  secours.  • 
Viennent  ensuite  les  messes.  Celles  qui  sont  fondées,  > et 

qu'on  prétend  qu'on  a grand  soin  de  dire  >,  sont  au  nombre  de 
3,107,68a.  Leur  prix  forme  une  somme  de  794,783  ducats.  Cette 
soiutnc  fait  Jurtie  de  relie  qui  a été  indiquée  ci-dessus  à l'ai  ticle 
des  revenus.  Les  messes  et  anniversaires  que  l'on  ne  célèbre 
plus,  parce  que  les  fonds  eu  ont  été  perdus,  sont  au  nombre 
de  145,178.  • 

Les  messes  annvelles  qui  sont  payées  aux  sacristies  (on  en  a 
fait  le  relevé  pendant  cinq  ans , jitsqu'à  la  lin  de  décembre  1 765) 
sç  sont  élevées  au  nombre  de  7,177,695,  et  à la  .somme  de 
1,710, 833  ducats,  ce  qui  fait  par  au  1,435,539  messes  et  344, 166 
ducats. 

(Il  y a dans  le  mémoire  i,435,53o  ducats;  ce  doit  être  une 
erreur),  capital  ii  trois  et  demi  9,833,3 14  ducats. 

■ Nous  n'avons  pas  m,rnqué  à cette  occasion  de  réfléchir  snr  le 
nombre  de  prêtres  que  nécessiterait  la  célébialion  de  ces  messes 
(4,688,399),  et  comme  toutes  ces  fondations  sont  pour  les 
couvents,  il  s’en  faut  de  beaucoup  que  dans  les  maisons  régu- 
lières le  nombre  des  prêtres  soit  sufllsant , il  s'ensuit  que  la  plu- 
part ne  sont  point  célébrées.  ■ 

Il  faut  observer  que  sur  ry.ySi  paroisses  , chapelles  ou  écoles 
de  la  terre  - ferme , nous  n'avons  obtenu  les  déclarations  que' 

de  47ÎP- 

14  n'v  a que  3171  réguliers  qui'  disent  les  messes;  en  répartis- 
sa  n 1 1 es  aut  res  sur  les  prêtres  sécul  iers  el  les-  en  occupenient  9117. 

11  reste  encoie  1 1 ,644  prêtres  qui  n’auraient  pas  une  messe 
payée  ; oepondant  il»  la  disent  tons,  et  à trente  sols  de  Venise, 
leS'  messes  de  oes  ii,644<  prêtres  pr  duisent  annuellement 
i,oaâ,433  ducats,  ce  qui , a nu  intérêt  de  trois  et  demi  pour 
cent,  ferait  un  capital  dé  39,197,804  ducats. 
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La  populalion  de  tout  le  territoire  de  l’état  est  de  a,(î55vl84. 
Sur  ce  nombre  il  y a (non  compris  1,91 3 religieux  grecs) 
4?'77^  personnes  ecclésiasliqiies.  C’est  doue  deux  pour  cent  de 
la  population. 

Ici  le  mémoire  n'établit  pas  le  rapport  des  biens  du  clergé  avec 
les  biens  laïcs  ; mais  on  voit  que  le  clergé  avait  le  revenu  ci- 


après  : 

En  bieus'fbuds,  sujets  aux  décimes i,i 63, 887  ducats. 

En  revenus  sur  les  laïcs. io8,i85 

En  biens-fonds  non  passibles  des  décimes.  119,456 

En  revenus  provenant  des  ventes 3o3,oo5 

Sur  les  fonds  publics 935,o6S 

Idem  supplément 5,i56 

Quêtes 170,064 

Messes 1,369,589 

Total  pas  an 4,174,460 


Ce  qui,  divisé  par  45,773  personnes  ecclésiastiques,  faisait 
pour  chacun  quatre-vingt-ireiae  ducats. 

Ce  revenu  des  gens  de  main-morte,  disent  les  commissaires, 
est  presque  égal  à celui  du  gouvernement. 

Et  si  on  y ajoutait  tout  ce  qui  a dù  échapper  4 la  vigilance 
des  investigateurs , et  raugmentation  des  valeurs  depuis  des  esti- 
mations si  anciennes,  et  le  casuel  des  églises,  et  la  valeur  de  tous 
les  immeubles  non  productifs  occupés  par  le  clergé , et  les  dots 
que  les  familles  paient  pour  les  religieux,  et  les  dons  en  nature 
que  fout  les  perionnes  pieuses,  notamment  les  paysans,  et 
les  testaments,  et  la  valeur  d'un  mobilier  immense,  notamment 
en  argenterie,  on  serait  effravé  de  la  masse  des  richesses  qui  se 
trouvent  placées  hors  du  domaine  de  IVtat,  et  qui  ne  contri* 
buent  point  à l’acquittement  des  charges  publiques. 

Il  y a à cela  un  autre  mal  ; c’est  que  toutes  ces  richesses  ne 
SC  consomment  pas  dans  le  pays.  11  s’en  écoule  une  partie  k l’é- 
tranger, et  U-dessus  le  rapporteur  cite  une  confrérie  du  terri- 
toire de  Brescia , qui  s’était  élevé#  à a3,ooo  personnes,  et  qui  en 
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dix  an>  avait  pajé  3i5,687  ducats,  dont  la  moitié  avait  passé  i 

Rome. 

Les  propositions  dn  mémoire  consistent  à empêcher  les  biens- 
fonds  du  clergé  de  s'accroître,!  diminuer  ceux  qu'il  possède,  et 
! en  faire  une  ineilleiiie  répartition. 

Ce  rapport  est  signé  de  Jean- Antoine  de  Riva,  André  Querini, 
Alvise  Fa/arezzo.  • 

Les  lois  qui  intervinrent  réglèrent  que , dans  aucun  ordre 
religieux,  on  ne  pourrait  prendre  l'habit  avant  vingt-un  ans, 
ni  faire  profession  avant  vingt-cinq  ans  accomplis. 

Qu’on  ne  pourrait  admettre  des  religieux  au-deU  d’un  nom- 
bre déterminé  pour  chaque  couvent. 

Qu’il  ne  pourrait  y avoir  que  des  sujels  nés  vénitiens  dans  les 
charges  de  supérieurs,  économes  et  provinciaux. 

Que  les  couvents  sans  revenus , dans  l’étendue  du  dogado , 
seraient  supprimés. 

Que  tous  les  religieux  reconnaîtraient  exclusivement  la  juridic- 
tion de  leur  évéque  pour  le  spirituel  ; et  que  , pour  le  temporel , 
ils  rendraient  compte  aux  magistrats. 

On  défendit  la  quête  il  plusieurs  ordres. 

On  fit  une  nouvelle  estimation  des  biens  sujets  aux  décimes. 

Il  fut  défendu  aux  évêques  d'acquitter  aucune  pension  assignée 
par  la  cour  de  Rome  sur  leurs  bénéfices. 

Enfin  en  les  jésuites  éprouvèrent  à Venise  le  sort  qu’ils 

avaient  subi  dans  toute  l’Europe,  et  on  pourvut , même  avec 
assez  peu  de  soin , à la  subsistance  des  membres  de  l’ordre  suppri- 
mé. La  pension  de  chaque  profès  fut  fixée  ! quatre-vingt  du- 
cats courants.  Les  non-profès  ne  reçurent  qne  quelques  ducats 
nne  fois  payés. 
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§.  V. 


COMMERCE. 

Mémoire  concernant  les  poids,  mesures  et  monnaies 
en  usage  à Venise,  sans  nom  d’auteur.  — a 8 février 
1753.  ( Aff.  étr.  ) 

Il  y a à Veniic  deux  lortef  de  poids,  le  poids  gros  et  le  poids 
subtil. 

La  livre  de  l*un  et  de  l'autre  est  de  orne  onces  ; mais  les  onces 
ne  sont  pas  égales.  i58  livres  poids  subtil  font  100  livras  poids 
gros. 

Cent  livres  poids  de  marc  font  181  livres  poids  subtil. 

Trente  livres  poids  subtil  font  une  myrrhe  , et  quarante 
myrrhes  font  un  migliaro. 

En  décroissant,  la  livre  contient  ii  onces  , l’once  6 saggii , le 
saggio  i4  karats. 

La  mesure  de  longueur  est  la  brasse  qui  contient  i pied 
Il  pouces  3 lignes. 

Les  mesures  de  capacité  sont  : 

Pour  les  liquides  l'amfora,  qui  est  le  double  du  muid  de 
France , et  qui  se  subdivise  en  4 bigots , le  bigot  en  4 quarts , le 
quart  en  4 techanferas.  L’amfora  se  subdivise  aussi  en  deux 
bottes , et  chaque  botte  en  38  mustaches. 

Pour  les  grains  le  staro,  qui  répond  au  boisseau  de  France , 
pèse  is8  livres  gros  poids.  Il  se  divise  en  4 quarts;  le  staro  con- 
tient 4484  pouces  cubes  de  France. 

Des  monnaies. 

11  y a i Venise  la  monnaie  longue  et  la  monnaie  courte,  autre- 
ment dit  l’argent  courant  et  l’argent  de  banque.  La  dilTérence  de 
Tome  V.  ao 
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l’un  à l’autre  est  de  Tingt  pour  cent;  de  manière  qu'il  faut  lao 
ducats  courant  pour  faire  loo  ducats  de  banque. 

Lea  écritures  se  tiennent  en  livres  de  banque.  Cette  livre  est 
divisée  en  so  sols,  et  le  sol  en  is  deniers. 

Le  ducat  de  banque  vaut  9 liv.  11  sols  de  picoli. 

Le  ducat  effectif 8 — • 

Le  ducat  courant 6 — 4 

La  livre  de  picoli  est  la  moitié  de  la  livre  tournois;  ainsi 

La  livre  de  banque  vaut 48  liv.  tournois. 

Le  ducat  de  banque 4 — 16  a. 

Le  ducat  effectif 4 — ■ 

Le  ducat  courant 3 — 1 

Le  gros  est  la  vingtième  partie  de  chaque  ducat. 

Les  monnaies  réelles  sont  : 

Le  sequin  valant ss  liv.  de  picoli. 

L'écu  vénitien i a — 8 s.  id. 

Le  ducat  effectif 8 — 

Le  demi-ducat 4 — 

Le  quart  de  ducat s — 

L’osella  d’argent 3 — 18 

Enfin  en  billon  lea  pièces  de  3o , tS , 10  et  5 sois  de  picoli. 
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Deviaggio  Thanæ,  capta  in  rogatis,  c’est-à-dire,  dé- 
libération du  sénat  sur  les  voyages  ( des  vaisseaux 
du  commerce)  à Tana. — 29  mars  iSyS.  {Ar- 
chives de  Venise.  ) 

Dans  un  manuscrit  in-4°,  intitulé  : • Raccolla  di  varie  leggi  e 
decreti  veneti.  • 

Consolato  Veneziano  in  Cipro.  progetto,  il  quale  ne 
rigardo  lo  ristabilimefito.  ( Bibl.  des  Camaldules  de 
Saint  - Michel , à Murano , catal.  de  MittarelU , 
N“iii5.) 

Mémoire  sur  le  commerce  de  Venise.  {Aff.  étr.) 

Sur  le  commerce  de  Venise.  ( AJ/",  étr.  — Copie  du 
précédent. 

53,  Mémoire  sur  le  commerce  de  Venise  dans  le  Levant. 
{Aff.  étr.) 

Mémoire  .sur  les  causes  de  la  décadence  du  com- 
merce des  Vénitiens.  {Aff.  étr.) 

Voyez  ci-aprés  correspondance  de  l’abbé  de  Bernis  , ambassa- 
deur de  France,  1753. 

:*•  Mémoire  sur  les  abus  du  commerce  dans  le  Levant. 
{Aff  étr.) 

TI.  Mémoire  de  MM.  de  Brémond  et  Fortis  sur  les  ma- 
nufactures de  Venise.  {Aff.  étr.) 

Mémoire  concernant  le  commerce  de  la  république 
de  Venise  dans  le  Levant. — ty  mars  lySS.  ( Aff. 
étr.  ) 

Ce  mémoire,  sans  nom  d'auteur,  est  suivi  de  quelques  autres 
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pièces  relatives  au  même  objet  , et  à la  même  époque  que  j'ana- 
lyserai ci-après. 

11  est  «ÜTisé  en  quatre  questions  : 

Pnmiire  question.  Quel  est  le  commerce  actuel  de  Venise  dans 
le  Levant  ? Quelles  sont  les  marchandises  qu'elle  y porte  , et 
celles  qu’elle  apporte  en  retour  avec  l’évaluation  des  quantités  ? 

L’exportation  consiste  dans  les  mêmes  objets  que  par  le  passé; 
mais  en  quantités  moins  considérables,  c’est-à-dire  en  : 

Damasquettes  ou  étolTes  de  soie  , quelquefois  brochées  en  or. 
Cet  objet  forme  à lui  seul  la  moitié  de  l’exportation. 

Draps  fins  et  forts,  ordinairement  rouges. 

Coutellerie  , miroirs  et  glaces  , quincaillerie,  toiles  , fils, 
verrerie. 

Les  objets  d’importations  sont  : 

Le  coton  en  rame  et  en  fil , le  café , le  poil  de  chameau , 1a 
laine,  la  cire,  le  tabac,  la  cendre,  la  soie,  les  drogueries,  le 
vin  de  Chypre  , la  toile  peinte  dite  indienne , les  cuirs  et  peaux, 
l'écorce  de  gland  propre  à tanner,  appelée  valonia,  et  la  graine 
d’écarlate  ou  kermès. 

Ces  objets  composent  une  valeur  de  plusieurs  millions , sur 
lesquels  on  dit  que  le  bénéfice  des  Vénitiens  est  de  vingt-cinq 
pour  cent. 

Les  Vénitiens  sont  si  jaloux  de  leurs  procédés,  pour  fabriquer 
les  damasquettes,  qu’un  ouvrier  qui  trahirait  leur  secret,  on  qui 
seulement  vendrait  une  pièce  sans  apprêt , serait  exposé  aux  plus 
grands  dangers. 

Quant  aux  draps,  ce  n’est  que  depuis  peu  qu’ils  imitent  les 
mi-londrins  , que  l’on  fabrique  en  France.  Pour  favoriser  ce 
commerce , le  sénat  a accordé  à ceux  qui  exporteraient  de  ces 
draps  une  diminution  sur  les  droits  à payer  pour  les  marchandises 
importées  en  retour. 

Mais  1a  concurrence  de  Venise , pour  la  fabrication  des  draps , 
ne  peut  pas  être  bien  dangereuse,  quand  on  considère  que  cette 
république  ne  tire  des  laines  que  du  Padouan  et  de  la  Polésine  de 
Rovigo,  et  que  ces  deux  provinces  n’en  donnent  pas  pour  la 
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fabrication  de  plua  de  trolf  mille  piècea  de  drap  , défalca- 
tion faite  de  ce  qu’en  conaomment  lea  uaagea  ordinairea. 

Veniae  ne  peut  pas  employer  lea  laines  d'Espagne  arec  le  même 
avantage  que  les  fabricants  français , 1°  parce  qne  le  transport  en 
est  plus  cher,  i cause  de  la  plus  grande  distance;  a*  parce  qne 
lea  laines  d’Espagne  paient  à l’entrée  du  territoire  vénitien  des 
droits  exorbitants,  droits  que  l’on  maintient  par  le  crédit  de 
quelques  grands  propriétaires  de  troupeaux. 

Deuxiime  i/utstion.  Quelles  sont  les  denrées  qui  se  récoltent,  ou 
matières  d u crû  qui  se  fabriquent  dans  les  états  de  la  république  ? 

Les  denrées  sont  le  froineut,  le  blé  de  Turquie,  les  huiles  , 
dont  celles  de  Corfou , Zante  et  Céphalonie  sont  les  meilleures, 
les  liqueurs,  les  fruits  secs,  le  poisson  salé,  la  cire. 

Les  objets  fabriqués  sont  la  soie  grège,  la  laine , le  fil , la  toile , 
les  dentelles,  on  point  de  Venise,  les  cuirs  dorés,  les  velours  ci- 
selés, les  brocatcllcs,  les  damasquettes , le  savon,  fort  inférieur 
à celui  de  Marseille , le  papier,  les  drogues,  notamment  le  tartre 
qu’ori  envoie  & Amsterdam  et  la  Thériaque. 

La  république  vend  aUMÎ  des  sapins , des  boit  de  conatruction, 
du  cuivre,  de  l’acier  très-fin  , et  du  fer,  dont  les  manufactures 
sont  établies  à Brescia. 

l)e  oes  divers  objets  la  plupart  te  consomment  dans  le  pays. 
On  n’exporte  i l’étranger,  en  quantités  notables,  qne 

Lea  huiles. 

Les  soies , que  la  France  achète. 

Les  liqueurs. 

La  laine  ne  sort  qu’en  contre-bande. 

Les  fruits  secs  qu’on  vend  en  Espagne  et  dans  le  Levant. 

Le  cuivre  de  Venise  est  peu  estimé. 

Les  armes  qu'on  fabrique  à Brescia  n’ont  plus  de  réputation. 

Le  fer  ne  vaut  pas  celui  de  France  et  de  Suède. 

Troisiime  question.  Quel  est  le  commerce  de  la  république  avec 
les  différentes  puissances  de  l’Europe  ? 

Elle  tire  de  l’Angleterre  de  l'étain,  des  poissons  salés,  no- 
tamment de  la  morue,  des  étoffes  de  laine  comme  calmande , 
serge , panne,  et  elle  y envoie  des  huiles,  des  soies  organsinées,  et 
dos  raisins  de  Corinthe. 


Digitized  by  Google 


ST  PIÈCES  J D ST  I P I C A T I V BS.  3ll 

Elle  eiiToie  cei  mémci  objets  en  Hollande , et  eu  fait  venir  des 
épiceries,  et  des  tissus  des  Indes. 

En  France  elle  achète  des  camelots  , des  élaraines , de  la  «juin* 
caillerie , des  perles  fausses,  des  ouvrages  de  mode  , des  sucres , 
de  l’indigo,  et  un  peu  de  café.  Les  étoffes  et  les  dorures  de  France, 
quoique  prohibées,  arrivent  à Venise  en  grande  quantité.  Venise 
vend  i la  France  de  la  soie  organsinée  ( environ  loo  balles  sur 
les  i5«x>  que  Lyon  tire  annuellement  de  l'Italie),  les  soies organ- 
sinées  de  Venise  sont  inférieures  aux  autres  ; de  l'acier , de  la 
térébenihine , de  la  thériaque,  de  la  latjue,  des  liqueurs  et  du 
mercure. 

Venise  est  en  possession  d’approvisionner  l’Espagne  de  bou- 
gie ; elle  eu  tire  un  peu  de  soie  et  de  laiste , de  l’indigo , du 
cacao,  de  1a  ctKhenille,  et  des  drogues  des  Indes  octndentales. 

Le  commerce  de  Venise  avec  ces  divers  pays  te  fait  en  argent 
comptant  avec  escompte  ou  à terme. 

Quatrième  ^uetôon.  Quel  est  le  commerce  de  la  république  avec 
l’intérieur  de  l’Italie  ? 

Il  cousitte  principalement  dans  le  bénéfice  du  transit  des  mar- 
chandises , dont  les  uns  et  les  autres  de  ces  états  ont  besoin , et 
qui  passent  par  les  terres  de  la  républitjue  { ce  sont  des  huiles , 
des  sels  et  des  marchandises  du  Levant  et  du  Nord.  Venise  vend 
aussi  une  certaine  quantité  de  draps  noirs  à Milan,  k Rome , et  k 
Naples.  Elle  envoie  des  livres  i Bologne , à Florence , k Modène, 
à Milan , et  k Gènes. 

Elle  est  en  posseuion  de  raffiner  le  sucre  qui  se  consomme  dans 
la  Lombardie  et  dans  l’état  de  l'église  : elle  tire  ces  tucrcit  bruts 
de  Livourne,  de  France,  et  de  Portugal. 

Les  raffineries  de  Trieste  commencent  k rivaliser  avec  celles 
de  Venise. 

Considérations  sur  les  causes  de  la  décadence  du  com- 
merce de  Venise. — la  mai  lySS.  étr.) 

Ce  mémoire , on  plutôt  cette  notice , est  tans  signature. 

Après  la  découverte  de  la  nouvelle  route  des  Indes,  il  ne  resta 
aux  Vénitiens  que  le  commerce  de  l’Allemagne  et  du  Levant. 

L'un  et  l’autre  ont  langui  et  «liminué. 
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I*  A cauic  des  guerres  fréquentes  entre  U république  et  la 
Porte,  notamment  celle  de  1714,  qui  fit  cesser  le  débit  des 
draps  Ténitiens  en  Turquie.  Pendant  ces  guerres,  d'antres  nations 
ont  accoutumé  les  Levantins  i commercer  avec  elles.  Les  Véni- 
tiens ont  perdu  les  privilèges  dont  ils  jouissaient  dans  les 
échelles. 

1°  L’afiaiblissement  de  la  marine  militaire,  suite  du  système 
de  neutralité  du  gouvernement,  et  cause  de  la  décadence  de  la 
marine  marchande. 

3°  Les  insultes  des  Barbaresques. 

4°  L’ensablement  des  ports,  qui  est  tel  que  Venise,  qui  recevait 
autrefois  tant  de  vaisseaux  de  tous  les  rangs,  ne  peut  plus  en 
contenir  que  vingt-cinq  ou  trente  de  médiocre  grandeur. 

S*  L’envahissement  des  branches  les  plus  lucratives  du  com- 
merce par  les  nobles. 

i>°  L'intérét  que  d’autres  nobles  ont  pris  dans  la  ferme  des 
douanes,  ce  qui  a occasionné  l’augmentation  des  droits. 

7°  L’importance  et  l’activité  qu’ont  acquises  les  ports  de 
Trieste  et  d’AncAne. 

Sur  le  commerce  de  Venise  ; sans  nom  d’auteur. 
— Février  ^AJf.  étr.  ) 

Le  commerce  consiste  dans  la  vente  des  produits  naturels  ou 
des  produits  industriels,  et  dans  le  transport  et  la  distribution 
des  objets  que  les  autres  peuples  sont  moins  diligents  i aller  cher- 
cher i leur  source. 

Sous  le  rapport  des  produits  naturels,  le  sol  de  la  républi- 
que de  Venise  étant  médiocrement  étendu , et  couvert  d’une 
population  assez  considérable,  cette  population  doit  consommer 
à-peu-prés  tons  les  prod;iits  , et  ne  laisser  au  commerce  qu’une 
matière  d’exportation  de  peu  d'importance. 

Cependant  Venise  vend  quelquefois  du  blé  i l'Italie,  toujours 
des  soies  i la  France,  des  vins , des  huiles  , et  des  fruits  secs  en 
Angleterre  et  dans  le  Levant. 

Quant  au  commerce  industriel  le  plut  lucratif  de  tous , mais 
le  moins  certain , parce  que  les  nations  peuvent  se  l’enlever 
l'une  à l’autre,  il  faut  remarquer  d’abord  que  le  gouvernement 
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de  cette  république  est  peu  faTorablc  au  déTcIoppement  de 
rindustrie  manufacturière;  maii  les  Vénitiens  ont  eu  long-temp» 
avant  d’antres  peupleaquelques  articles  qui  leur  étaient  en  quel- 
que sorte  particuliers , la  fabrique  des  glaces , tombée  dans  le 
discrédit  depuis  qu'on  fait  beaucoup  mieux  ailleurs,  a fait  long- 
tempa  l'admiration  de  l'Europe. 

Celle  de  la  verrotterie  s’est  soutenue  malgré  la  concurrence  ; 
elle  occupe  encore  près  de  4i»oo  ouvriers,  et  vend  annuellement 
pour  une  somme  considérable  de  ses  produits  à la  France  , qui 
les  exporte  en  Amérique  et  anx  Indes. 

Ijl  fabrication  des  draps  a atteint  à Venise  un  degré  de  perfec- 
tion remarquable  ; mais  un  tel  commerce  est  borné  de  sa  nature, 
parce  qu’il  se  mesure  nécessairement  i la  quantité  de  laine 
que  le  pays  peut  fournir.  (Or  on  voit  par  un  mémoire  sur  le 
commerce  de  Venise,  en  iyS3,  qu’on  estimait  à 3,ooo  pièces  de 
drap  le  produit  des  laines  que  la  république  tirait  de  ses  trou- 
peaux, presque  tous  renfermés  dans  le  Padouan  et  la  province 
de  Rovigo.)  Une  autre  cause  de  la  médiocrité  du  commerce  des 
manufactures  de  draps  vénitiennes,  c'est  la  concurrence  des 
draps  londrins  de  Languedoc , qui  sont  préférés  dans  le  Le- 
vant; il  est  vrai  que  les  Vénitiens  ont  cherché  à les  imiter,  et  ce 
n’a  pas  été  sans  quelque  succès. 

Venise  file  et  travaille  les  soies  grèges  de  son  crû;  mais  moins 
bien  qu’on  ne  le  fait  i Turin  et  à Milan  ; elle  en  fabrique  di- 
verses étoffes  assez  médiocres.  Cependant  il  y en  a une  qu'on 
appelle  damasquelles , que  les  étrangers  n’ont  jamais  pu  imiter 
parfaitement , et  dont  elle  est  en  possession  de  faire  un  débit 
immense  dans  le  Levant.  Cet  article  seul  forme  la  moitié  des  ob- 
jets qu’elle  y exporte. 

I,es  raffineries  de  sucre  sont  encore  un  objet  important  pour 
le  commerce  vénitien.  Non-seulement  il  pourvoit  à la  consom- 
mation du  pays;  mais  il  fournit  encore  cet  article  i presque 
tonte  l'Italie  , et  ces  raffineries  conservent  une  grande  supério- 
rité sur  celles  qui  se  sont  élevées  depuis  peu  i Trieste. 

Relativement  i la  France,  le  commerce  de  Venise  est  totale- 
ment i l’avantage  de  cette  république;  Iq  seul  objet  principal 
que  la  France  venda  h Venise,  objet  qni  à lui  seul  est  d'une 
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plus  grande  importance  que  tous  les  antres  réunis , c'est  le  sucre 
terré  qui  alimente  les  raffineries  vénitiennes.  La  France  avait  été 
sur  le  point  de  voir  cette  branche  de  commerce  lui  échapper  par 
les  droits  dont  le  gouvernement  vénitien  avait  grevé  ces  sacres  ; 
mais,  en  1753,  le  comte  de  Bernis  a obtenu  que  les  sacres  terrés 
de  France  ne  payassent  que  les  droits  auxquels  sont  soumis  ceux 
qui  viennent  d'ailleurs.  Les  autres  objets  qne  la  France  vend  à 
Venise  sont  quelques  camelats,  des  étamines,  de  la  quincail- 
lerie, des  ouvrages  de  mode,  et  un  peu  de  café  en  contre-bande. 
Elle  reçoit  en  échange  des  soies,  de  l'acier,  de  la  térébenthine, 
de  la  thériaque,  de  la  laque  , des  liqueurs,  du  mercure  et  de  la 
verrotteric,  et  va  revendre  en  Espagne  la  plupart  de  ces  objets. 

En  comparant  la  valeur  de  ces  exportations  et  de  ces  importa- 
tions, il  est  constant  qne  Venise  vend  à la  France  beaucoup 
plus  qu'elle  n'y  achète;  cependant  le  change  est  presque  tou- 
jours avantageux  i la  France , ce  qui  ne  peut  avoir  lien  que 
parce  que  Venise  a plus  é payer  en  France  qu’elle  n’a  à y rece- 
voir , et  ce  qui  ne  peut  s’expliquer  que  par  l'introduction  en 
fraude  d’une  grande  quantité  d’objets  de  manufactures  françaises, 
principalement  des  étoffes  de  toute  espèce.  Leur  supériorité  d’une 
part,  et  de  l’antre  le  luxe  , triomphent  de  toutes  les  lois  prohi- 
bitives. 

La  troisième  espèce  de  commerce,  celui  de  commission,  a 
fait  autrefois  la  grande  prospérité  de  Venise;  elle  était  alors  ce 
que  la  Hollande  est  devenue  de  nos  jours.  L’Italie,  l’Allemagne, 
la  France  , l’Angleterre,  et  tout  le  Nord  par  le  port  d’Anvers  , 
recevaient  par  elle  toutes  les  marchandises  do  l’Orient-  Depuis  la 
découverte  du  cap  de  Bonne-Espérance,  Venise  est  réduite  à tirer 
ees  mêmes  marchandises  d’Amsterdam. 

Aujourd’hui  cette  république  fournit  encore  quelques  mar- 
chandises de  la  Méditerranée  à ses  voisins,  et  est  l’intermédiaire 
du  commerce  réciproque  de  l’Allemagne  et  de  l’Italie. 

La  perte  de  Chypre,  de  Candie,  de  la  Morée,  l’a  privée  des 
avantages  qu’elle  avait  dans  les  mers  du  Levant  ; et  maintenant 
elle  n’envoie  que  rarement  des  vaisseaux  au-deU  du  détroit  de 
Gibraltar,  encore  n’est-ce  que  pour  aller  dans  les  ports  d’Espagne 
et  de  Portugal. 
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Depuis  la  fin  du  quinxiime  tiède  , les  progrès  que  les  antres 
peuples  de  l'Europe  oui  faits  dans  le  commerce  , les  progrès  mi- 
litaires des  Turcs  qui  ont  soumis  les  Vénitiens  i des  tributs , et 
même  à des  vexations  ruineuses , les  brigandages  des  Barba- 
resqnes,  les  pirateries  des  Uscoques , qui , protégés  par  la  maison 
d'Autriche  , ont  infesté  l'Adriatique  et  les  efforts  que  Trieste  a 
faits  ponr  attirer  à elle  le  commerce  de  cette  mer , ont  miné 
presque  totalement  celui  des  Vénitiens. 

Dans  l'état  actuel  des  choses  les  deux  pointa  principaux  où  ils 
trafiquent  sont  le  Levant  et  l'Allemagne. 

I/expoiiation  pour  le  Levant  est  un  objet  de  quatre  ou  cinq 
millions  de  livres  tournois,  et  donne  un  bénéfice  d'environ  un 
quart  ; mais  les  avanies  des  Turcs  et  les  courses  des  pirates  le 
réduisent  de  jour  en  jour. 

Ponr  retenir  le  commerce  de  l'Allemagne , la  république  s'est 
appliquée  i faire  tomber  le  port  de  Trieste,  et  comme  cette  ville 
jouit  de  l'avantage  d'un  port  franc , on  a voulu  essayer  de  former 
é Venise  un  établissement  semblable. 

Ce  projet  a paru  susceptible  d'une  objection.  La  franchise  du 
port  de  Venise  ne  pourrait  avoir  lieu  que  pour  les  marchandises 
qui  viennent  du  Levant  on  d'autres  pays  étrangers  k la  destina- 
tion de  l'Allemagne  ; car  il  n'y  a point  de  raison  de  faire  le  même 
sacrifice  an  commerce  de  l'Italie  septentrionale,  puisque  ce  pays 
ne  peut  guère  s'approvisionner  que  par  Venise.  Or  les  marchan- 
dises que  l'Allemagne  reqoil  par  le  golfe  adriatique  ne  sont 
pas  d’une  telle  importance  que  la  conservation  exclusive  ou  l'ac- 
croisaement  de  ce  commerce,  compensassent  la  perte  que  la 
suppression  des  droits  de  douane  ferait  éprouver  au  gouverne- 
ment. Il  est  vraisemblable  qu’il  parviendrait  plus  sûrement  à son 
but,  en  modérant  ces  droits,  qu’en  les  supprimant. 

Les  registres  du  consulat  de  France  constatant  le  nombre  des 
bâtiments  français  entrant  k Venise,  il  a paru  de  quelque  utilité 
d’en  faire  le  relevé.  Il  en  résulte  que  de  lySfi  k 174a  inclusive- 
ment le  nombre  des  bâtiments,  sous  pavillon  français,  arrivés 
k Venise,  a été  de  48,  et  de  54  dans  l'intervalle  de  1748  à 1764. 
C'est  donc  loa  bâtiments  en  quatorze  ans,  c’est-à-dire  sept  nu 
huit  vaisseaux  par  an. 
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Observations  sur  le  commerce  actuel  de  Venise.  Bases 
à donner  à un  traité  avec  cette  république;  moyens 
d'augmenter  nos  relations  commerciales,  avec  elle 
et  les  pays  qui  avoisinent  ses  états.  — Brumaire 
an  V.  ( Aff.  êtr,  ) 

A cette  époque  , ou  était  occupé  de  préparer  un  traité  de  com- 
merce entre  lea  deux  états.  Ce  mémoire  fut  rédigé  pour  indi- 
quer les  principales  concessions  à exiger  du  goUTernement  ré- 
niticn. 

On  y apprend  que  la  terre-ferme  produit  en  blé  ordinaire- 
ment deux  on  trois  fois  ce  qu'il  en  faut  pour  la  consommation  de 
ses  habitants;  mais  que  la  nécessité  d’approvisionner  aussi  la 
capitale  et  les  iles  de  la  Dalmatie , rend  le  gourernemenl  assez 
difBcile  sur  les  permissions  d'extraction  de  grains;  cependant  il 
en  fournit  quelquefois  an  Tyrol  et  A la  Suisse. 

Les  soies  en  orsoja,  trames  et  organsin,  peuvent  sortir  libre- 
ment : la  sortie  des  soies  grèges  est  prohibée. 

L'introduction  des  marchandises  étrangères  est  contrariée  par 
une  multitude  de  lois  fiscales. 

Le  café  d'Amérique  paie  au-delà  de  quarante  pour  cent,  tandis 
que  les  droits  d'entrée  pour  celui  d'Alexandrie  ne  s'élèvent  pas 
à quinze. 

Les  droits  de  port  pour  un  navire  étranger  en  quarantaine  s'é- 
lèvent à six  ou  sept  cents  francs , et  pour  un  navire  libre  à trois 
cents  francs. 

Lorsqu’un  bâtiment  étranger  se  trouve  dans  le  port  en  concur- 
rence avec  un  vénitien  destiné  pour  le  même  endroit,  1 étranger 
ne  peut  commencer  son  chargement  qu  après  que  celui  du  vé- 
nitien est  terminé. 
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§.  VI. 

De  Varmèe  de  terre  et  de  mer. 

Délia  milizia  Yeneziana.  ( Bibl.  des  Canialdules  de 
Saint-Michel,  a Murano,  cotai.  deMittarelli,  n°  368.) 

Délia  niilitia  maritinia  libri  quatro  di  Cristoforo  Ca- 
nale  gentilhuomo  venetiano.  {Bd>l.  Nani  à Venise, 
catal.  de  M.  Jacques  Morelli,  sœc  xvi,  n“  ai.  ) 

Le  moite  e gloriose  impreae  de'  Venetlani  per  marc,  oitre  che 
ail’  aggradimento  e alla  conaerrasione  délia  repobblica  furono  di 
quel  gran  ranlaggio  che  ognun  puo  redere,  fecero  anche  al 
niondo  totto  conoscere  che  in  niun  tempo  qnesta  nazione  manco 
d’nomini nella  milizia  maritiraa  aommamente,  Talorosi  ed  esperti,  ^ 
ma  applicati  que*  grand’  uomini  agli  stndj  e aile  facende  del  mare, 
poco  O nnlla  si  curarono  di  metler  in  carta  e lasciar  à posteri 
opéra  alcuna,  la  quale  dell’  arte  loco  desae  nna  piena  instru* 
zione,  e mostrasse  con  quai  addirizzamento  eglino  tante  belle 
cose  operassero,  pensé  difTerentemente  Cristoforo  Canale , neppur 
cgli  peré  mise  in  pubblico  l'opéra  sna , etc. 

M.  Morelli  donne  dans  sa  notice  nne  vie  de  l’anteur,  et  une  * 
analyse  très-étendue  de  l’ouvrage.  Il  est  en  forme  de  dialogue  : 
les  interlocuteurs  sont  quatre  Vénitiens , savoir  : 

Vincent  Capello,  capitaine  de  la  mer;  Alexandre  Contarini  , 
procurateur  de  St. -Marc;  Marc-Antoine  Cornaro,  ancien  juge 
du  conseil,  et  Jacques  Canale,  oncle  de  l’auteur  , autrefois  baile 
A Constantinople,  et  depuis  conseiller  du  doge. 

Tomasini , dans  son  catalogue  des  manuscrits  existants  dans 
les  bibliothèques  de  Venise,  cite  un  exemplaire  de  cet  ouvrage 
qui  se  trouvait  alors  dans  la  bibliothèque  du  jurisconsulte 
Alexandre  Zilioli. 

Militia  maritima  di  Christoforo  da  Canal.  ( Bibl.  de 
Jean  François  Jjoredan , noble  vénitien,  catal.  de 
Tomasini,  in -4”.  ) 
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Militia  maritima  di  Ludovico  Dolce  venetiano,  o vero 
d!  messer  Christofano  Canale,  spiegata  da  messer 
Ludovico  Dolce.  ( Bibl.  de  la  reine  de  Suède , au  V a- 
tic  an.  — Montfaucon.  ) 

Dell’  armata  de’  venetiani.  ( Aff.  étr.  ) 

C'est  un  écrit  de  53  psges  sur  l'armée  narale. 

Description  de  l’arsenal  de  Venise.  ( A^.  étr.  ) 

Brève  discorso  et  relatione  dell’  arscnale  délia  rep. 
di  Venetia.  [Bihl.  du  Roi  y n“  688,  in-f”.) 

Dans  un  recueil  intiuilé  : « Memorie  istoriche  et  negotiationi 
d'Italia.  • 

Mémoire  servant  d’éclaircissement  sur  les  forces  na- 
vales de  la  république  de  Venise,  sans  nom  d’au- 
teur. — Vers  1770.  ( Aff".  étr.  ) 

Ce  mémoire,  assez  court,  a été  écrit  par  un  agent  français 
résidant  à Venise. 

Les  Vénitiens  distinguent  leur  marine  en  plusieurs  classes. 

1°  Les  vaisseau  Z de  guerre  et  les  frégates, 
a*  Les  chebecks  et  les  corvettes 
3*  Les  galères. 

4°  Les  galiete.s. 

5°  Les  brigantins. 

6°  Les  félouqties  années. 

7'  Les  nave  alte. 

Par  cette  dernière  dénomination  on  entend  les  bâtiments 
de  commerce  dont  le  gouvernement  se  réserve  l'emploi  en  temps 
de  guerre.  Ils  doivent  avoir  au  moins  soixante-douze  pieds  de 
quille.  Lorsqu'on  éprouva  des  insultes  des  Barbaresques , on 
rendit  un  décret  en  faveur  des  négociants  qui  feraient  construire 
des  vaisseaux  assez  forts  pour  se  défendre.  On  leur  promit  de 
leur  fournir  gratuitement  des  canons  et  des  soldats.  Le  gouver- 
nement s'engagea  i leur  fournir  à un  prix  modique  des  muni- 


~^gitizéd  by  C;)Oglc 


ET  PIÈCES  JCSTIFICATITES. 

tiou  de  guerre , à.  modérer  en  leur  faveur  lea  droiu  d'entrée 
et  de  (ortie , et  à contribuer  aux  fraU  de  conitmction. 

Les  vaiiaeaux  de  guerre  qui  se  construisent  A Venise  ne  pas- 
sent jamais  quatre-vingt-dix  canons.  La  communication  des 
bassins  avec  la  mer  est  trop  difficile  pour  en  construire  de  plus 
gros. 

Il  y a ensuite  des  vaisseaux  de  8o  et  de  74. 

Ceux  de  60  sont  nommés  grosses  frégates. 

Les  frégatines  portent  de  40  A 5o  canons. 

Les  cbebecks  sont  armés  de  s4- 

Les  corvettes  de  la  ou  i6. 

Et  les  galères  de  5. 

La  république  a actuellement  en  mer  neuf  vaisseaux , une 
frégate , deux  frégatines , trois  cbebecks , douze  galères , six  bri- 
gantins , et  sept  on  huit  felouques  armées.  Il  y a en  outre  en 
radoub  deux  frégates,  un  cbebeck , et  sur  les  chantiers  quatre 
vaisseaux  de  80 , cinq  de  74 , outre  plusieurs  frégates  et  petits 
bâtiments. 

Les  galères  sont  presque  abandonnées. 

Les  galères  sont  montées  par  de  jeunes  nobles  qui  en  forment 
l’équipage  A leurs  dépens.  La  république  ne  fournit  que  le 
bâtiment  et  les  munitions  , et  ne  paie  l’équipage  que  du  jour 
qu’il  vient  A bord. 

Suivent  quelques  détails  sur  les  principales  charges  de  l’armée 
navale. 

Étst  de  la  solde  des  équipages. 

Solde  par  moif,  Ftoomivc. 

4oo  i‘» AS 
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ISO  — 48  de  la  livro  tonr. 

_ ..  ■ ooia. 

106  — 48 

40  — 48 

ISO  48 

80  — 48 

60  — 48 

80  48 

a4o  — 48 


Capitaine  de  marine. 
Capitaine-lieutenant. 

Premier  pilote 

Second  pilote 

Contre-maiOe 

Médecin 

Chirurgien. 

Garde  d’artillerie. . . 
Ecrivain 
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Sous-écrivain 

4o  — 

3s 

Patron  de  la  chaloupe 

56  — 

3a 

Charpentier 

48  — 

aa 

Tonnelier 

48  — 

3a 

Menuisier 

40  — 

3s 

Timonier,  4« 

56  — 

3a 

Cuisinier 

56  — 

3a 

Gardon  de  cuisine 

48  — 

3a 

Barbier 

48  — 

3a 

Matelot  de  première  classe. . 

37  4s.— 

a4  16  s. 

de  seconde 

3o  — 

a4  16 

de  troisième 

a»  — 

ai  18 

Mousse 

la  — 

la 

Chapelain 

80  — 

• 

État  de  la  solde^es  troupes^ 


rAA  MOI). 


Infsiilci 

it.  Cav&lcric. 

Colonel 



434 

Lieutenant-colonel. . . 

*17 

— 

37a 

Major 

186 

— 

3io 

Capitaine 

— 

a48 

Capitaine-lieutenant. . 

86 

16 

i55 

.Sous-lieutenant 

— 

i>4 

Enseigne 

— ■ 

93 

Sergent 

49 

la — 

68 

Caporal 

37 

— 

43  8 s. 

Soldat 

— 

3i 

La  paie  des  troupes 

est  la  même , 

soit  qu' 

'elles  servent  sur 

terre , soit  qu’elles  soient  employées  sur  mer.  Elle  «agmente  de 
moitié  en  temps  de  guerre  sur  mer. 

Ce  mémoire  est  terminé  par  des  observations  sur  l’arsenal. 
Elles  ne  présentent  pas  des  renseignements  importants.  L’au- 
teur évalue  le  nombre  des  ouvriers  attachés  i l'arsenal  en  temps 
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de  guerre  à 3ooo,  et  eu  temps  de  paix  ii  1800  , mais  sur  lesquels 
il  n’y  en  a que  7 à 800  d'occupés. 

n dit  qu’il  y a dans  la  salle  d’armes  de  quoi  armer  100  mille 
hommes.  (Dans  un  mémoire  fait  en  1784  ou  pour  10  mille, 
et  dans  une  note  critique  pour  3o  mille.) 

De  l’arsenal  de  Venise.  ( Aff.  étr.  ) 

Rien  ne  fait  connaître  l’auteur  de  ce  mémoire,  ni  l'époque  i> 
laquelle  il  a été  écrit  ; mais  on  voit  en  le  lisant  qu’il  a été  fait 
par  un  homme  accoutumé  à observer  les  établissements  mari- 
times. Ce  mémoire  serait  d’un  plus  grand  intérêt  si , dans  ces 
derniers  temps , l'arsenal  de  'Venise  n’eùt  pas  été  décrit  par  un 
observateur  du  premier  mérite,  M.  Forfait,  dont  l'ouvrage  sur 
le  même  sujet  ne  laisse  rien  à desifcr. 

I.,e  manuscrit  dont  il  s'agit  ici  contient  une  description  assez 
sommaire  de  cet  arsenal  ; une  notice  sur  les  magistratures  qui  en 
dirigent  l’administration , des  renseignements  fort  clairs  sur  sa 
police.  M.  Forfait  a traité  tout  cela  avec  plus  d’étendue.  Je  me 
borne  i mentionner  ici  quelques  particularités. 

L’auteur  dit  qu’on  estime  li  1000  eu  laoo  le  nombre  des  ou- 
vriers qui  sont  employés  dans  cet  établissement  en  temps  de 
paix  ; mais  qu’il  n’y  en  a jamais  vu  plus  de  quatre  ou  cinq 
cents. 

Il  apprend,  et  c’est  ce  que  M.  Forfait  n’a  pas  dit , que  la  répu- 
blique fournissait  du  vin  à ces  ouvriers  à discrétion  ; qu’on  mê- 
lait ce  vin  avec  deux  tiers  d’eau,  et  qu’il  y avait  dans  l’arsenal 
deux  ou  trois  robinets,  où  les  travailleurs  allaient  en  prendre 
tant  qu’ils  voulaient. 

Il  y a dans  l'arsenal  onze  salles  d’armes , qui , au  dire  des 
Vénitiens,  contiennent  de  quoi  armer  quatre-vingt  mille 
hommes. 

L’administration  ne  fait  aucune  provision  de  chanvre;  mais 
elle  oblige  tous  les  particuliers  qui  font  le  commerce  de  cette 
marchandise,  i emmagasiner  dans  l’arsenal  tous  les  chanvres  qu’ils 
font  venir.  C’est  un  avantage  pour  les  négociants,  puisque  les 
magasins  ne  leur  coûtent  rien  , c’en  est  un  plus  grand  ponr  l’état, 
qui  ù chaque  instant  peut  connaître  toutes  ses  ressources , qui 
Tome  T'.  21 
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choliit  les  matières , les  achète  à mesure  qu'il  en  a besoin  , et 
se  trouve  approvisionné  sans  avoir  fait  des  avances  de  fonds. 

Une  preuve  de  la  bonté  des  cordages  qui  se  fabriquent  i Ve- 
nise,  c’est  que  le  gouvernement  est  dans  l'usage  de  donner  à scs 
vaisseaux  un  tiers  de  moins  d'approvisionnement  en  ce  genre  que 
« les  autres  nations.  Ainsi  quand  dans  un  autre  port  on  donne  à un 
vaisseau  six  cibles  de  rechange,  les  Vénitiens  n’en  donnent  que 
quatre. 

Quand  l’importance  des  armements  n'exige  pas  qu’on  emploie 
des  moyens  extraordinaires  pour  former  les  équipages,  le  gouver- 
nement trouve  des  gens  qui  se  vendent  volontairement  pour 
trois  ou  quatre  ans.  Je  dis  se  vendent , car  les  hommes  engagés 
ainsi  sont  mis  i la  chaîne,  et  tant  qu'ils  sont  i Venise  ils  ont 
une  chaîne  au  pied  et  à la  ceinture  pour  éviter  la  désertion. 

Je  n'ai  trouvé  cette  particularité  nulle  part.  Elle  me  porterait 
à croire  que  ce  mémoire  est  d’une  date  un  peu  ancienne. 

L’auteur  est  du  même  avis  que  M.  Forfait  sur  l’infériorité  des 
toiles  i voile  des  Vénitiens.  Il  ajoute  qu’ils  avaient  fait  venir  un 
Hollandais  pour  perfectionner  cette  manufacture. 

II  entre  dans  de  grands  détails  sur  les  prix  des  marchandises, 
sur  l’armement  des  vaisseaux,  le  régime  économique  è la  mer, 
la  composition  des  rations  et  la  solde  des  divers  grades . 

L’auteur  assure  que  l’a.utorité  du  capitaine-général  s'étend 
jusqu’à  condamner  provi.soirement  aux  galères  tous  les  individus 
non  nobles  qui  lui  sont  subordonnés , et  même  à envoyer  un 
patricien  en  galère  à la  chaîne  ; mais  en  attendant  que  son  procès 
lui  soit  fait  par  le  sénat. 

Il  n’existe  point  de  récompense  pour  les  militaires  estropiés  au 
service  de  la  république.  Seulement  il  y a un  méchant  bêpital 
où  l’on  reçoit  quelques  invalides  , auxquels  la  république  donne 
4 sous  6 deniers  par  jour,  sur  quoi  il  faut  qu’ils  s’entretiennent, 
car  on  ne  leur  fournit  que  le  coucher.  Aussi  l'auteur  ajoiite-t-il 
que , lorsqu’il  alla  visiter  cet  établissement , il  n’y  vit  que 
deux  ou  trois  hommes. 

Une  singularité  que  je  trouve  dans  ce  mémoire,  c’est  que  dans 
les  comptes  de  la  marine  vénitienne  l’année  n’est  que  de  onze 
mois , et  chaque  mois  de  trente-trois  jours. 
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Il  n'y  a point  d'b6pital  pour  les  formats}  ils  meurent  ou 
g^uérissent  sur  les  galères.  Quand  ils  sont  malades , ils  sont 
obligés  de  payer  le  chirurgien  sur  leur  solde , qui  est  de  trois 
livres  quinze  sous  par  mois.  Ils  paient  non-seulement  Je  chi- 
rurgien, mais  les  remèdes.  11  parait  qu'on  n'est  pas  fôché  d'obli- 
ger les  formats  è s'endetter  on  leur  fait  même  assez  facilement 
quelques  avances  pour  leur  habillement  ou  autres  besoins  ; afin 
qu'à  l'expiration  de  leur  détention  ils  n'aient  d'autre  parti  à 
prendre  que  de  s’engager  comme  rameurs  volontaires  pour 
s'acquitter. 

Ce  mémoire  est  terminé  par  une  suite  de  tableaux  de  la  solde 
des  équipages.  ' 

Renga  in  senato  de  Nicolô  Sagredo  essendo  savio 
agli  ordini,  propone  che  sia  raccommandato  alla 
vigilanza  del  regimento  dell’  arsenal  l' introdur  agli 
appalti  in  tutte  quelle  fatture  ove  evidentemente 
non  répugna  el  pubbiico  serrizio  , ao  raaio  i683. 
[Archives  de  V tnise.  ) 
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SECTION  III. 

HISTOIRE  CÉNÊRALE  ET  PIECES  HISTORIQUES. 


§.  I". 

Antiquités. 

Memorie  antiche  de’  popoli  Veneti  da  ‘Alessandro  Zi- 
lioli.  ( Bill.  A Alexandre  Zilioli,  jurisconsulte  vé- 
nitien , cotai,  de  Tomasini.  ) 

HistoriaEuganea  ab  Anselnio.  (^Bib.  J.  B.  Ficheti. — 
Montfeuiconé) 

Michaelis  Ursini  pontifici  Polæ  de  antiquâ  Yenetorum 
origine  et  regione.  ( Bibl.  du  Vatican.  — Mont- 
faucon.) 

Cette  bibliothèque  renferme  trois  exemplaires  manuscrits  de 
cet  ouvrage,  sous  les  5a8o,  5s8i  et  5i8i. 

Codex  membranaceus , scriptus  anno  circiter  1210, 
anonymi  scriptoris  rerum  venetiarum.  ( Bibl.  de 
Tréoise.  — Montfaucon.  ) 

Antiqaiorem  neminem  gestorum  snoium  historicorum  norunt 
Venetiani.  Agit  U de  iniulis  in  qneis  sits  Venetis,  quarum  tam 
frequentes  et  tam  jejuna  exstant  notitia  : habet  is  historiam  pa- 
triarcharum  AquUeienaium , Gradensium,  episcopornm  Torcel- 
lensium  et  Venetianorum , nec  non  summorum  pontiCcum,  im- 
peratorum  et  duenm;  additl  brevi  narratione  familiarum  aliquot 
yeternm  patriciomm,  multum  dÎTersl  ab  iis  que  vulgo  de  iisdem 
familiis  feruntur  in  cbronicts  recentioribus.  Animadvertit  ipse 
D-  Apostolus  Zenus  Dandulum  in  bistorià , quam  circiter  an- 
num  i35o  scripsit  , frequentissimè  istius  scriptoris  libro  et 
roonumefttis  usum , cujus  anonymi  Stylus  subbarbaruB  et  in- 
comptus  est  ac  sieculi  istius  inelegamism  olet. 
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De  Hailrià  civitate  varia  nionutncnta.  ( Bib.  du  V a- 
tican.  — Montjducon.  ) 

M.  Antonii  Sabellici  de  Vetustate  Aquileiensis  patriæ 
libri  ses.  {Biil.  Nani  a f^enise,  catalog.  deJacq. 
Morelli.  — In-4",  n°  76.) 

Codex  quanti  ait  faciendns  ostendit  eputola  ejus  initio  à Sa* 
bellico  posita , etc. 

Varie  notizie  appartenenti  ail’ origine  di  Venezia  e 
dei  suoi  progressi  e deli’  origine  delle  famiglie 
patrizie.  {^Bibl.  des  Camaldules  de  Saint-Michel , a 
Murano f cotai,  de  Mittarelli.  n”  54i-) 

Gastaido  grande  di  Venezia , sua  origine.  ( Bibl.  des 
Camaldules  de'  Saint-Michel,  à Murano,  cataL 
de  Mittarelli,  — N°  a4o.) 

§.  II. 

Chroniques  et  histoire  generale. 


Chronicon  venetum  seii  Aquileiense  desinens  anno 
1008.  ( Bibl.  Riccardi,  à Florence,  catal.  de  Jean 
Lancio.  — In-f",  n°  ii.  ) 

Cronica  venetiana  fino  io4o. — Historia  venetiana  in 
carta  pecora.  {Bibl.  du  Roi.  n®  2175 — iSai,  in-f“. 
premier  de  ce»  titres  est  écrit  sur  la  couverture,  le  second 
sur  un  des  premiers  feuillets.  Ce  manuscrit  a passé  dans  les 
bibliothèques  Séguier,  Coislin  et  St.- Germain-des-Près.  Il  est 
écrit  sur  parchemin  , comme  on  le  voit  par  le  second  titre. 

En  voici  le  commencement  : CapUoto  primo  del  exordio  dtlla 
cranicha  delta  nobel  eitade  de  Venetia  delta  sua  provineia  et  destreteo. 
In  queslo  tratado  si  è la  eromcha  delta  mag^  et  nobel  eitade  de 
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iq6->i3C6. 


Ab  urbr 
conditA 
laSo. 


Ab  U.  c. 

1639. 


ycntlia  e del  tutto  stto  destretto  la  quale  citade  è stada  edificada  da 
'iwi  et  boni  Chriitiani, 

Cet  ouvrage  est  un  des  plus  détaillés  que  j'aie  trouvé  sur  les 
premiers  temps  de  la  république. 

Les  conquêtes  d'Attila  y sont  racontées  fort  au  long.  Il  va 
jusqu'au  règne  de  Dominique  Contarini,  1140  ou  ii4i* 

On  voit  que  celui  qui  a noté  ce  manuscrit,  comme  se  termi* 
nant  en  io4o,  s'est  trompé  d'un  siècle. 

Chronîcon  venetum  , desinitin  Andræam  Dandulum. 
( BibL  de  la  reine  de  Suède  ^ au  Vatican,  — Mont- 
faucon,  ) 

Chronica  veneta  ab  anno  196  ad  annum  1266,  item 
aliœ  brèves  chronicæ  ejusdein  urbis.  Ibid, 
Chronicon  venetum , 

IIIS  MccccLxxxii  die  xv  novembris  ex  chronicis 
Domini  Andrcæ  Dandoli,incljti  Venetiaruni  ducis, 
quibi  1res  prinii  libri  deüciunt , hîc  ergo  incipit 
liber  quartus.  {BibLduRoiy  5o44^ — 6162 — io444> 
in-4".)  '• 

Ce  manuscrit  provient  de  la  bibliothèque  Colbert  ; il  contient 
depuis  le  quatrième  jusqu’au  disit-rae  livre  de  la  chronique  de 
Uaniîulo,  c’est-è'dire  depuis  les  temps  antérieurs  i la  fondation 
delà  république  jusqu'en  i»8o;  ensuite  une  liste  des  doges,  de- 
puis Paul-Luc  Anafestc  jusqu’il  Jean  Morosini. 

Andreæ  DanduliVenetoruni  duels  clironicon  venetum 
a pontificatu  S.  Marc!  ad  aimuni  iSSg.  ( BU>1.  de 
Saint- Marc,  catalogue  d Antoine  Zanetti, 
folior.  164  n“  400  > provenant  du  cardinal  Con- 
tarini.  ) 

Andreæ  Danduli  ducis  Venetiaruni  conimentaria  histo- 
riée civitatis  et  reipub.  Veneliaruin.  (^Bibl.  du  V a- 
tican.  — Monrfaucon.  ) 
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Andreæ  Danduli  chronicon , ïbid. 

Incipit  cronica  Venetorum  édita  per  serenissimum 
dom.  Andream  Dandulo  Venetiarum  ducem.  [Bibl. 
du  Roi. — N“  58^5,  in-f’. 

Cet  exeinpIairP  ne  contient  que  la  Chronique  de  Dandolo  ; 
mai>  elle  ett  complète. 

Excerptaex  chronicis  domini  Andreæ  Dandulo  inclyti 
Venetiarum  ducis , ad  calcem  subjcitur  catalogus 
diicum  Venetiarum  ab  urbis  origine  et  Paulutio 
Romano  primo  duce  ad  annum  1480  et  Johannem 
Mocenicuni.  ( Bibl.  du  Roi.  — N“  61 62 , in-f  ".  ) 

Je  copie  ce  litre  <ur  le  catalogue;  car  je  n’ai  pu  voir  ce  ma- 
nuscrit , attendu  qu'on  ne  l'a  pas  retrouvé.  Le  catalogue  an- 
nonce qu'il  avait  été  écrit  en  1481  ; qu’il  provenait  de  la  biblio- 
thèque Colbert , et  qu’il  y avait  à la  suite  on  autre  ouvrage 
intitulé  : 

Informazione  data  per  Paolo  Morosini  a Cecho  Si- 
moneta  conseierdel  signor  di  Milano  diica  Francesco. 

InsigniscronicaVenetorum  édita  per  ser."“"‘dominum 
Apdream  Dandolo  inclytuni  Venetiarum  ducem  et 
primo  de  pronosticatione  urbis  ( Bibl.  du  Roi. — 
N°  396,  B.  in-P.) 

Ce  manuscrit  provient  de  la  Sorbonne. 

Andrea;  Danduli  ducis  Venetiarum  chronicon  ab  orbe 
condito  usque  ad  ejus  tempora  , desiderantur  très 
priores  libri  et  tria  capitula  quarti , item. 
Chronicorum  Raphaelis  de  Caresinis  cancellarii  ve- 
neti  fragmentum.  [Bibl.  du  Roi. — N“  58y4t  in-P.) 

La  chronique  de  Dandolo  et  1a  continuation  par  le  grand 
chancelier  de  Venise,  Raphaèl  Caresini,  sont  imprimées. 

Ici  la  Chronique  de  Dandolo,  qni  ne  va  que  jusqu’à  1178,  a 
été  continué*  en  quelque*  pages  par  on  anonyme  jusqu’en  i34>. 


Ab  n.  c. 
1 33g. 


Ab  n.  c. 
i38;. 
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Ab  n.  c. 

1339. 


Le  fragment  de  Raphaël  Caresini  va  jusqu’en  1387. 

Chronica  Venetiarum  lib.  X,  ab  Andreâ  Dandulo. 

. ( BM.  des  Camaldules  de  Saint-Michel,  à Murano , 
catal.  de  Mittarelli , n°  869 , in-P.  ) 

Chronicbe  venetiane  del  Dandolo.  {Bibl.  de  Vincent 
Grimani,  à Venise,  catal.  de  Tomasini,  in-P.) 
Cronipa  di  Venetia.  (Bihl.  du  Boi.  — N“  io44^  i”*4”0 

Ce  manuftcrit  est  du  quatorzième  siècle.  11  est  écrit  sur  par- 
chemin, et  se  compose  de  vingt*deux  feuillets. En  voici  le  com- 
mencement : 

« Qua  se  comença  la  cronica  de  la  citatc  e de  tuta  la  provencia 
■ de  Venexia  per  li  anni  del  nostro  signor  partidi  e del  comen^a^ 

• mento  como  fii  ordcnadi  e fatti  li  doxi  e de  le  lor  lodcvole 

• operation  soto  de  queli  fate  summaria  mention  faendo. 

« Qum  co  sia  cosa  che  dio omnipotente  da)  quai  tiitc  le  cose  ave 

• so  principio  el  dngado  de  Venexia  dentro  li  altri  princi- 

« padi , etc. , io  Andrea  Dandolo  procurator  delà  glexia  de  messer 
« san  Marco,  etc.  ^ 

Pour  connaître  ce  que  c'est  que  ce  manuscrit,  il  suffit  de 
recourir  à ce  passage  de  la  préface  de  la  Chronique  de  Dandolo, 
tom.  XII  delà  collection  des  « Uerum  italicarum  scriptores.  » 
Voici  ce  que  dit  Muratori  : 

• Yidi  in  bihliotbecâ  Elstense  codicem  inanuscriptum  in  quo 
« chroiiicon  idem  continetur  a libro  quarto  exordium  ducens 
c et  in  finem  quincti  desinens,  ibi  scquilur  ejusdem  Danduli 

• chronicoD  abbréviatum  cumhoccc  tnulo:  In  Christi  nomine  amen 
m incipit  chronica  per  annos  domini  divisa  de  uH>is  et  totius  provmciœ 
m Venetift  initio^  constiuitione  ducum  , ac  laudahilibus  operaticmibus 
« suh  ipsis  gestis  summarie  faciens  mentionem.  Heic  autem  post  enar- 

• ratam Venetiarum  fuudalionem,  vitæ  ducum  Venetorum  ha- 

• bentur  à Paulutio  usque  âd  Bartholorosum  Gradonicum  du- 

• cem , ad  eum  nempe  qui  in  ducatu  Dandulum  ipsum  præcessit, 

• illornm  rébus  gestis  breviter  exhibitis , reliquiis  vero  omissis  , 

• quæ  ad  aliaruro  gentium  historiam  spectant. 

««  His  autem  verbis  chronicon  i&tud,  sive  brcviarium,exorditur 
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• Dandulus  : Cum  tUtts  omnipotem  à quo  omnia  subsisUntin  sump^ 

• serunt  initium , Venetonun  duccUum  in  christianomm  principibus 

• mirijicè  êxaltaverit^  quod  suprà  dicta  respecta  ab  ipsius  princtpio 
« suis  laudahilibus  operationibus  noscitur  processisse  ^ de  quibus  rno- 

• demi  et  futuri  informeui » de  bono  in  melius  debent  rationabiliter 
■ projicisci  : ob  hoc  ego  Andréas  Dandolo  proposai  sub  brevi  compendia 
« provincUe  f^enetiarum  initium  et  ipsius  incrementum  , et  pro  ut  sub 

• ducibus  constitutis  notabilia  facta  fierunt  summatim  enarrare.  Sed 
« //  qms  de  prœdictis  latioretn  notitiam  habere  dcsiderat  ad  chronicam 

• a prersenti  auctore  compositarn  recursum  habere  debeat , etc,  » 

On  voit  par  cette  citation  : 

1°  Que  Dandolo  avait  écrit  une  grande  chronique  et  un 

abrégé  ; 

•X*  Que  Muratori , qui  a pnblié  la  Chronique  , trouva  un  ma- 
nuscrit de  Tabrégé  dans  la  bibliothèque  de  la  maison  d'Ëst; 

3”  Que  le  manuscrit  de  la  bibliothèque  du  roi  n'est  autre 
chose  que  cct  abrégé  , excepté  qu'au  lieu  d'étre  écrit  en  latin  ^ 
il  l'est  en  dialecte  vénitien  ; 

4^  Qu'enfin  cet  abrégé  contient  la  notice  des  principaux 
évenemenis  de  rhistoire  de  Venise» depuis  la  fondation  de  cette 
ville  jusqu'au  «règne  de  Barüiélemt  Gradenigo,  c'est-à-dire  jus- 
qu'à^l'an  i33q. 


/ 


/ 


Annales  reipublicæ  venetœ  usque  ad  annum  i342.  Ab  a.  c. 
( Bib.  Bodleiana, — Mont/aucon.  ) 

Chronicon  a mundi  initio  ad  annum  Christ!  circiter  Ab  n.  e. 
1446  > in  quo  sériés  exhibentiir  regum  omnium  , 
imperatorum  , pontificum  ac  ducum  præcipueVe- 
netorum.,  quorum  postremus  est  Andréas  Dan- 
dulo.  ( Bib.  de  Saint-Marc , cotai.  d'Antoine  Za- 
in-P  sæc.  circiter  xiv,  foliorum  99. — N°399.) 

Il  y a sûrement  erreur  dans  l’énoncé  de  cette  date  ; d'abord 
l'histoire  ne  peut  aller  jusqu’au  milieu  du  quinzième  siècle,  si 
le  manuscrit  est  du  quatorzième;  en  second  lien  , André  Dandolo 
ne  régnait  pas  en  1446  , mais  en  i346. 


\ 


33o 


NOTICE  DES  M A N U S C R I T S 


Ab  D.  c. 
i356. 


Ab  ti.  c. 
1 36^. 


Ab  n.  c. 
1 38o. 


Ab  n.  c. 
i3S3. 


Epistola  Benintenclii  de  Ravagn.inis  cancellarii  Vene- 
tiarum  in  commendationeni  chronicoruin  edito- 
rum  per  Andream  Dandului.i  ducem  Venetiarum , 
data  consiliariis  civitaiis  Venetiarum  an.  i35a. 
des  Camaldules  de  Saint-Michel , a Murano , cotai, 
de  MittareUi.  — In-P,  n°  778.) 

Celle  c'phrc  est  tuirie  d’un  ouvrage  intitule: 

Cronica  Venetiarum  secundum  Benintendi  cancella- 
rium  ejus  usque  ad  annum  976. 

Cronica  veneta  per  annos  domini  divisa  sub  brevi  ti* 
tulo  compilata.  ( Bill,  du  Roi.  — N°  5877,  in-P.) 

Ce  manuscrit  est  ^cils  ur  vt-liii , et  a quarante  deux  feuil- 
lets. Cette  chronique  va  jusqu’en  |358. 

On  a joint  à cet  exemplaire  plusieurs  autres  pièces  dont  je 
fais  mention  ailleurs. 

Chronica  rerum  venefarum  ad  annum  i36a.  [Bill. 
Amhrosicnne,  a Milan.  — Montjaucon.  ) 

Clironicon  patavinum  et  chronicon  venelum.  ( Bibl. 

Pauli  Tarvisii.  — Montfaucon.') 

Cronicon  Venetiarum  nobiliuin  virorum  et  rerum  no» 
tabilium.  ( Bihl.  du  Roi.  — N“  ioia5,  in-4”*) 

Ce  volume  commence  par  une  notice  des  événements  de  l’hlB- 
toirc  de  Venise  , depuis  sa  fondation  jusqu’à  la  guerre  de 
Chiozza. 

Cette  notice  contient  trente-neuf  feuillets,  pois  vient  le  ca- 
talogue des  maisons  patriciennes,  des  papes,  des  cardinaux  et 
des  patriarches  vénitiens  , avec  leurs  armoiries  coloriées. 

Croniche  di  Venetia  con  le  armi.  ( Bibl.  de  Fincent 
Grimant,  a Fenise , catal.  de  Tomasini,  in-P. 
L’I.storia  veneziana  di  Gio.  Giacomo  Caroldo  segre- 
tario  dcir  eccelso  consiglip  de’  X.  divisa  in  dieci 
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libri  e contenuta  in  quatro  tomi  separati.  lia  At> 
tila  sino  all’anno  i383.  {BU>.  de  Saint- Marc , catal. 
de  Zanetti.  — In-P* , folior.  701 , n"  23.  ) 

Storia  e cronica  di  Vene-iia  da  Gian  Giacomo  Caroldo  ^ 

. • 1 » 1 • 1354. 

segretario  dell*  ecceiso  consiglio  de  al  serems» 
simo  prencipe  ed  eccellentissinii  senatori  e gen- 
tiluomini  deü’  eccellentissima  repubblica  di  Ve- 
nezia.  ( BibL  des  Camaldules  de  Saint-Michel,  à 
Murano , entai,  de  Mittarelli.  — In-f”  n°87o). 

Cette  histoire  va  jutqu’i  l'annce  i3S4-  La  copie  de  labiblio- 
Vlièque  du  roi,  dont  il  sera  fait  mention  ci-après,  est  plus  com- 
plète, puisqu'elle  va  jusqu’en  i38s. 

Idem  exemplar  , — n”  36o.  Ab  n.  c. 

i36i. 

Celle-ci  ne  va  que  jusqu'à  l’an  1061. 

Historia  di  Venetia  dal  principio  délia  città  sino  Ab  a.  c. 
air  anno  i38a  scritta  da  Dom.  Gio.  Giacomo  Ca- 
roldo  secretario  dell’  cccelso  conseglio  di  dieci. 

{Bibl.du  flot.  — N" 9959,) 

3 

C’est  iin  volume  in-f°  de  3o3  feuillets,  d’une  écriture  serrée, 
mais  très-lisible. 

Marc  Foscarini , dans  son  Histoire  de  la  littérature  vénitienne , 
parle  de  cet  ouvrage  au  livre  des  Chroniques,  pag.  157. 

• Mentre  questi  dcitava  in  latino  gli  annali  suddetti  Gio.- 
Jacopo-Caroldo , segretario  del  consiglio  di  dieci,  uomo  lunga- 
mente  esercitato  in  negoziati  importanii,  dentro  e fuori  délia 
città  , fù  residente  in  Milano  cd  ebbe  il  merito  d’essere  il  primo 
a scoprire  la  lega  di  Cambrai , dandone  di  là  indizj  non  oscuri  al 
senato.  (V.  Bembo,  Istoria  venet.  lib.  VII,  pag.  189  — 190.)  Fù 
altressi  segretario  del  Consiglio  di  dieci  siccome  abbiamo  dal 
Sansovino,  p.  SpS , e da  un  luogo  délia  sua  cronaca  si  raccoglie 
che  nel  1498  era  stato  in  Soria. 

• Cômponeva  i proprj  in  volgar  lingua  e , secondo  il  Sansovino, 
gli  tiré  avant!  sino  a tempi  suoi.  Ciù  non  ostante  gli  esemplari 
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per  noi  veduti,  che  non  furono  pocliî,  mancano  de  gli  ultîmi 
cento  quarani*  anni , ne*  quali , probabilmente  dovea  consUtere 
H pregio  niaggiorc  deU*  opéra. 

« La  cronaca  del  Caroido  è compresa  in  dieci  libri , e va  âno 
alla  morte  del  doge  Andrea  Contarmi , avvenuta  nel  i383  a 5 di 
giugno.  Prfcede  un  proemio  con  questo  titoloa/  ser^^ prencipe, 
aUi  maff*  e cïar^‘  srnatori  et  gentUhuomeni  dcUa  eccm*  repubhUca 
'i^neta  rhumil  servo  Joan.^aeomo  Caroido  secretario  deW  illustrUsimo 
eonsi/io  de  dieci  pace  et  perpétua  felîcità.  SogUono  gU  uomini , etc. 
la  Cronaca  commincia  j4ulla  rè  degU  £ru/i  e si  ebiude,  con  l*ora* 
zionc  in  morte  che  Antonio  Contarini  vescovo  di  Candia  fece  al 
suddetto  doge  : le  ultium  e parole  di  questi  anni  sono,  essendo 
orrnai  veuuto  Vhora  che  audiate  a riffossare.  Il  Sansovino  (locb 
ciuato)  afferma  che  il  Caroido  abbia  scritto  (ino  a suoi  tempi. 
Trè  soli  libri  sene  conservano  nella  libreria  di  S.  Marco,  al 
n°  xxtii  frà  codici  italiani.  Due  esemplari  di  essa  cronaca  stanno 
frà  nostri  manoscritti  ; ma  nè  anche  questi  eccedono  l'anno  i38a  , 
uno  è segnato  col  n"  CCV,  scritto  nel  secolo  scstodecimo  , in 
foglio  massimo  di  car.  3g8,  l*altro  è in  foglio  più  piccîolo  di 
carattere  più  recente  e diviso  in  due  parti  notate  n°  CXXXVI , 
CXXXVII.  La  prima  contiene  nove  libri  con  un  indice  delle 
cose  notabili  assai  copioso  : la  seconda  ha  il  solo  libro  decimo  , 
che  agguaglia  nella  mole  tutti  insieme  i precedenti  : furono  tras- 
criuc  da  Giovanni  Tiepolo  nel  1597,  corne  si  legge  nel  fine  di 
ciascheduna  toltone  i primi  trè  libri  copiati  d*altra  mano  nel  1606. 

• Roberto  Lio  segretario  del  consiglio  di  dieci  abbreviô  la 
cronaca  del  Caroido.  Neppur  questo  compendio , che  è appresso 
di  noi  al  n®  CXXXIX,  va  più  oltre  del  i383,  indlziu  che  an- 
che un  secolo  non  giravano  allorno  altri  eseraplari  che  quelli 
d’oggidi , aggiunge  peso  ail'  autorità  di  Roberto  Lio  1'  essersi 
egli  diletlato  di  racco^liere  e trascrivere  somigHanti  antiche 
scritture , pero  uni  in  questo  codice  altre  notizie  varie  tratte  da 
dtversi  scrittori. 

« Comunque  sia,  vi  ba  il  sno  buono  (il  Caroido)  anche 
ncllc  cose  antiche,  e per6  il  nostro  autore  si  annovera  frà  i mi- 
gliori  cronisti,  poiche  il  veggiamo  citato  volenlieri  anche  dai 
modem!  ; c ciô  che  più  releva  se  ne  valserô  Marco  Barbaro  e 
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Paodo  Rannusio , il  fino  giudicio  dei  quili , e l'cmr  rglino  sUti 
TÎcini  il  tempo  del  Ciroido,  non  lascia  dubilare  che  non  {outra 
bene  informati  circa  il  valere  di  lui. 

• Con  tutto  ciô  la  licurezza  di  questa  cronica  si  pale»  ai  leg- 
gitori  un  po’  tardi,  mercè  che  ove  tocca  l'infanzia  del  governo, 
ella  è ripiena  di  frivolissimi  racconti , quanlumque  Bernardo 
Giustiniano  gli  iTcsse  poc’  anzi  riprovati  e derisi  in  alcun  altro; 
ma  quando  l'antore  è fnori  di  quel  bujo  si  osserva  rarainar  riaiico 
e vie  più  dopo  il  secolo  undeciroo . Nelle  cose  poi  del  mille 
trecento  forse  niuiio  è cbe  in  pienezza  o in  diligcnza  lo  avanzi  : 
lo  dimostra  il  volume  stesso  mentre  cinque  interi  libri  l'autore 
impiega  ncl  descrivcre  le  cose  di  questo  tempo,  i quall,  rispetto 
alla  mole,  eccedouo  le  duc  terze  parti  dell’  inticro  lavoro.  • 

Le  résultat  de  ces  passages,  extraits  de  Foscarini,  est  qucFos* 
carini  a vu  trois  exemplaires  de  l’histoire  ou  chronique  de  eet 
auteur,  l’un  incomplet  à la  bibliothèque  S.-Marc,  qui  ne  contient 
que  trois  livres,  et  deux  autres  qu'il  possède.  J’en  trouve  un 
quatrième  indiqué  par  Tomasini,  dans  son  calalpgue  des  manus- 
crits existants  dans  les  bibliothèques  publiques  et  particulières 
de  Venise,  comme  se  trouvant  dans  celle  du  jurisconsulte  Alexan- 
dre Zilioli;  mais  Tomasini  écrivait  un  siècle  avant  Foscarini: 
peut-être  le  manuscrit  cité  par  le  premier  est-il  un  de  ceux  dont 
parle  le  second. 

Le  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  S.-Marc , cité  par  Fos- 
carini, dont  l’ouvrage  a été  publié  en  1757,  ne  contenait  que 
trois  livres  ; cependant  le  catalogue  des  manuscrits  de  S.-Marc , 
donné  par  Zanetti  en  1741  , cite  sons  len"  a3  une  chronique  de 
Caroldo  en  dix  livres. 

Quoi  qu’il  en  soit,  ceux-ci  sont  divisés  en  deux  parties,  dont 
la  première  contient  neuf  livres  et  la  seconde  on.  Ces  chroni- 
ques ne  vont  que  jusqu ’é  l’année  i383;  mais  il  parait,  d’après 
le  témoignage  de  Sansovino , que  Caroldo  avait  poussé  son  tra- 
vail cent  quarante  ans  plus  loin. 

L’exemplaire , qui  est  à la  bibliothèque  du  roi , parait  différer 
sous  plusieurs  rapports  de  ceux  que  Foscarini  vient  de  décrire. 

D’abord  il  u'y  a point  de  table. 
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a*  Le  dixième  livre  n’est  point  à lui  seul  d'une  étendue  égale 
i celle  qu'occupent  les  neuf  antres  ensemble. 

3°  L’ouvrage  n'est  point  divisé  en  dix  livres  , mais  en  onze. 

Le  vojume  commence  par  l'épitre  dédicatoire. 

Le  premier  livre,  feuillet  a — 7 , contient  les  événements  qui 
se  passèrent  depuis  Attila  jusqu'il  l'exil  des  Obelerio,  c'est-à- 
dire  au  commencement  du  neuvième  siècle. 

Le  second  livre,  feuillet  7 — 38 , conduit  jusqu’aux  premières 
années  du  onzième  siècle. 

Le  troisième  livre  , feuillet  38  — 64,  jusqu'en  ia49- 

Le  quatrième  livre,  feuillet  64 — 8s,  jusqu'en  is8o. 

Le  cinquième  livre,  feuillet  8s  — iii , ju.squ’en  i3s8. 

Le  sixième  livre,  feuillet  iis  — is6,  jusqu'en  i34s. 

Le  septième  livre,  feuillet  IS7 — 155  , jusqu’en  i354- 

Le  huitième  livre  et  les  suivants  sont  reliés  de  manière  à jeter 
de  la  confusion  dans  le  manuscrit.  Le  8*  commence  par  l’élection 
de  Marin  Falier,qui  eut  lieu  eu  i354. 

Les  feuillets  se  suivent  depuis  le  n*  i55  jusqu’à  180;  mais 
après  celui-ci  tient  le  feuillet  su  , qui  n'appartient  point  à ce 
livre.  C’est  dans  le  livre  XI  qu’on  retrouve  après  le  11“  sGo  la 
série  des  feuillets,  c'est-à-dire  181,  elles  suivants  jusqu'à  190, 
où  se  termine  ce  livre  par  la  mort  de  Jean  Delfino , en  i36i. 

Le  neuvième  livre  commence  au  feuillet  igo , par  l’élection 
de  Laurent  Celsi , qui  fut  en  effet  le  successeur  de  Delbno.  Les 
feuillets  se  suivent  jusqu'au  n°  aïo,  après  quoi  on  trouve  le 
n“  s6i.  Il  faut  donc  se  reporter  au  livre  huit , où  après  le  n"  180 
on  trouve  le  n°ali,  qui  conduit  jusqu'au  feuillet  ai4,  où  le 
neuvième  livre  se  termine  par  la  mort  de  Marc  Cornaro , 
en  1367. 

Le  dixième  livre  commence  au  feuillet  s 14,  par  l’élection 
d'André  Contarini , successeur  de  Marc  Cornaro.  Les  feuillets 
sont  en  ordre  jusqu’au  149,  où  le  livre  se  termine  par  la  paix 
faite  entre  la  république  et  le  seigneur  de  Padoue,  François 
Carrare,  laquelle  paix  eut  lieu  en  1873. 

Le  onzième  livre  commence  à celte  paix,  et  au  feuillet  349. 
Les  feuillets  se  suivent  jusqu'au  160',  après  quoi  on  trouve  les 
feuillets  181  — aïo  , qui  comprennent  la  lin  du  huitième  livre. 
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et  le  commencement  du  nenvième  ; enfin  après  le  feaillel  iio 
on  reprend  la  suite  du  ouzième  livre  par  le  feuillet  i6t , et  ce 
Uvreac  termine  au  feuillet  3o3,où  l’auteur  raconte  la  mort  du 
doge  André  Contarini , qui  eut  lieu  eu  i38i. 

Mittarelli , dans  sa  bibliothèque  des  manuscrits  du  monastère 
des  Camaldules  de  S. -Michel,  près  de  Venise,  cite  quatre  copies 
de  cette  histoire;  mais  elles  sont  moins  complètes  que  celle-ci , 
car  l’une  ne  va  que  jusqu’à  l’an  >354,  l'autre  jusqu’en  loGi.  Il 
parle  d’un  troisième  exemplaire  qui  se  trouve  dans  la  bibliothè- 
que Farsetti,  et  qui  va  jusqu’en  i38a  ; enfin  il  en  cite  un  qua- 
trième comme  existant  (Isns  la  bibliothèque  de  S.  Michel  , 
mais  ne  comprenant  que  l’intervalle  de  i3f>i  à i383. 

On  voit  que  le  manbscrit  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  quoique 
sa  division  ne  paraisse  pas  être  la  même  que  celle  des  manuscrits 
décrits  par  Foscarini,  contient  la  même  chose,  et  se  termine 
i la  même  époque. 

Je  ne  suis  pas  éloigné  de  croire  que  ce  livre  est  imprimé , du 
moins  je  crois  l’avoir  vu  cité  ; mais  je  n’en  ai  jamais  eu  sous  les 
yeux  d'autre  exemplaire  que  la  copie  manuscrite , qui  est  le 
sujet  de  cette  notice. 

Delle  historié  di  Gian  Giacomo  Caroldo  libri  undici. 
[Bibl.  du  Roi. — N°  2178 — 1524,  in-P. ) 

On  voit  par  ce  titre  que  cet  ouvrage  devrait  être  le  même 
que  le  précédent;  mais  au  lieu  de  plus  de  600  pages,  il  n’en  a 
guère  qu'une  centaine. 

On  y trouve  d’abord  l’épltre  dédicatoire  do  Caroldo  (et  non 
pas  Carodo  comme  on  l’à  écrit  dans  le  titre.) 

Vient  ensuite  la  chronique  qui  commence  de  même  que 
dans  le  manuscrit  décrit  ci-dessus.  t 

Le  premier  et  le  second  livre  sont  transcrits  de  suite;  mais 
le  second  n’est  pas  terminé.  Il  ne  va  que  jusqu’au  dogat  de  Pierre 
Candiano  III,  qui  mourut  en  y5a.  Deux  feuillets  sont  restés  en 
blanc.  La  chronique  recommence  ensuite  à l'an  1084 , et  va 
jusqu'en  ii3o.  On  voit  que  cet  exemplaire  de  l'histoire  de 
Caroldo  ne  va  pas  jusqu’à  la  fin  du  troisième  livre,  quoique 
le  eopiste  en  ait  annoncé  onze. 


Ab  U.  c. 
I i3o. 


Digilized  by  Google 


NOTICE  DES  UANOSCllITS 


Ab  n. 

i4oi, 


Ab'n.  I 
s4'o. 


Ab  U.  < 
x4io* 


3 36 

Cronica  di  Venezia  di  Gio!  Giacomo  Caroldo.  ( Bibl. 
d Alexandre  Zilioli  jurisconsulte  vénitien^  catal.  do 
de  Tomasini.  In-f®. 

Cronica  veneziana  di  Rafain  de  Caresini  gran  can- 
celliere,  tradotta  nel  dialetto  veneziano  , finisce 
circa  il  dogado  di  Niccolô  Veniero.  [Bib.  de  Saint- 
Marc  . catal.  de  Zanetti.  — In  - 4° , folior  53 

n»,7.)  ■ ’ 

Cronica  di  Venetia  fin  ail’  anno  i4oi.  (Biil.  du  Roi 

—N°  10444,  in-4“.) 

3. 

Cemanujcrit,  très-beau,  est  sur  vélin.  Il  provient  de  la  bi- 
bliothèque  Colbert;  il  y manque  le  premier  feuillet;  maison 
n y perd  pas  grand  chose  , car  au  second  l’auteur  n’en  est  en- 
core qu’4  la  prise  de  Troie. 

Cette  chronique  est  de  quelque  importance  à cause  de  son 
étendue  et  de  l’authenticité  que  lui  donne  son  ancienneté , 
dont  lé  langage  et  l’écriture  font  foi. 

filondus  de  rebus  Venetorum.  ( Bil>L  de  Frédéric 
Ceruti  de  V çrone,  catal.  de  Tomasini.') 

Cronica  delli  Dozi  di  Venetia  fin  all’anno  i4io.  (Bièl. 
du  Roi. — N°  ioi4o,  in-f“. 

Ce  manuscrit,  qui  parait  du  quinzième  siècle,  contient  en 
5a  feuillets  une  chronique  d’environ  mille  ans.  Je  n’ai  rien 
aperçu  dans  cet  ouvrage  qui  en  lit  connaître  l’auteur. 

Cronica  veneziana  dal  principio  dçlla  città  sino  al 
i4io.  ( Bibl.  de  Saint-Marc  , catal.  de  Zanetti.  — 
In-4°,  folior.  117,  n°  18.) 

Cronica  veneziana.  {Bibl.  des  Théatins  de  S.  Nicolas  h 
V mise^  catal.  de  Tomasini.  ) 

Cronica  di  Venetia.  {Bibl.  du  Roi. — N"  9954,  in*r.) 
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Ce  volume  commence  ainsi  : 

Premier  feuillet.  Laus  i547  u di  primo  mazo  comtntzi  a 
eopiar  el  dtto  iibro  et  el  fini  del  présente  milesimo  aUi  a6  dcl  pre^ 
sente  mese  di  mazo. 

Deuxième  feuillet.  In  nomine  Jesu^Ckrîsti  t qui  eomintia  la  tO¥ola 
del  présente  liàro.  Cette  table  va  depuis  la  fondation  de  Vçnise 
jusqu'au  règne  de  Pierre  Candiano  111  , c'est-à*dire  jusqu'au 
vingutroisième  doge  ou  jusqu’en  94)$  mais  apparemment  quo 
le  copiste  n’avait  pas  terminé  cette  table , car  la  chronique  va 
jnsqu’è  la  mort  de  Michel  Sténo,  soixante-sixième  doge,  qui 
monta  sur  le  trône  en  1400 , et  dont  le  règne  et  la  vie  se  ter- 
minèrent en  x4i3. 

Ici  la  chronique  est  terminée  par  les  mots  finis  adlaudem  dei. 

Elle  comprend  soixante-seize  feuillets. 

A la  suite  de  cette  chronique  on  en  trouve  une  autre  écrite 
d’une  autre  main  ; elle  n’a  aucune  espèce  de  titre,  et  commence 
ainsi  au  feuillet  soixante-dix-huit  du  volume. 

Trovandoti  scritto  in  diverse  eronicke  et  quasi  tutte  eonforme  corne  la 
nobile  et  degna  eittà  di  Fenetia  kebbe  principh  dippoi  la  distrutton  di 
Troia  fit  dippoi  la  création  del  monda  del  laoa  (il  veut  dire  avant 
Jésos-Cbrist),  et  per  tal  distmtion  fît  da  principio  ad  kabitar  la 
provincia  di  Fenetia , essendo  donque  corne  o detto  destrulta  la  ditta 
eieui  dt  Troia , etc. 

On  voit  que  l’auteur  remonte  le  plus  haut  possible. 

Une  fois  parvenu  i l’établissement  du  dogat,  il  donne  la  liste 
des  doges,  depuis  Paul -Luc  Anafeste  jusqu’à  Laurent  Piiuli, 
c’est-à-dire  jusqu’en  i556. 

Après  cette  liste  il  y a un  feuillet  blanc,  et  puis  le  discours 
reprend  ainsi.  Uora  mo  con  il  nome  del  spirito  santo  sj  scominciera 
a scrivere  et  dar  principio  a tnUi  H giesti  et  atanenti  delta  repub- 
blica  cke  de  tempo  in  tempo  serano  sta  fatti  per  li  signori  Fenitiani 
et  per  li  ministri  di  essa  degna  et  immaculata  repubblica  eomminciando 
sotto  il  ^ dose  Paulucio  dnafesto , quai  fît  creato  dose  in  Heraclta 
eorrendo  li  anni  de  signor  nostro  messer  Ikesu-Christo  69  5 et  poi 
sücctsse  et  cresce  con  lo  aiuto  de  dio  et  dêl  glorioso  evangelista  messer 
San  Marco protector  di  essUf  si  darà  principio  ad  essa  cronicha  in  bona 
^eentura  et  perpétua  felieità , laus  deo. 


4SI — i4i3 


Ab  urb.  c. 


Tome  V. 


33 


Digitized  by  Google 


Ab  arb.  r. 

Ab  nrb.  c. 
i43a. 

Ab  urb.  c. 
*44a- 


Ab  urb.  c. 
U35. 


Ab  urb.  c. 

144a. 


Cette  chronique  ne  va  que  jusqu*au  dogat  de  Jean  Dcl£no , 
couronné  en  x356,  et  qui  régna  cinq  ans  ; elle  cesse  au  feuiU 
let  188. 

Puis  on  trouve  une  liste  des  maisons  patriciennes,  une  liste 
des  magistratures , et  une  notice  sur  les  formes  de  Télection 
du  doge. 

Chronicon  ab  initio  mundi  ad  annum  i4a8  ( Bibl. 
de  Trévise.  — Montjancon.) 

Ânonymi  historia  veneta  ad  annum  i43a.  dit 

Vatican.  — Montjaucon.) 

Cronica  veneziana  senza  nome  d' antore , da  Attila 
fino  al  1442*  {Bibl.  de  Saint-Marc , catal.  de  Za- 
netti.  — In -4°,  folior.  a33,  n°  20  provenant  du 
cardinal  Contarini.) 

Origine  di  Venezia.  Ânnali  dall’anno  4^9  al  i435. 
( Bibl.  des  Camaldules  de  Saint-Michel , à Murano, 
catal.de  Mittarelli,  n°  loyS,  in-f”.  ) 

Croniche  di  Venetia  fino  ail’  anno  i44a-  ( ^Ibl.  du 

Roi.  — N“  10444  » in-4°-  ) 

4. 

Ce  manuscrit,  très-lisible,  provient  de  la  bibliothèque  Col- 
bert : il  n’a  point  de  titre , et  commence  ainsi  : • Corne  Attila 
• flagellum  dei  naque  et  a che  modo  el  venc  al  moiido.  > 

L’auteur  part  même  de  pins  haut  ; car  il  remonte  jusqu'à 
la  dispersion  des  apôtres.  H place  ensuite  une  notice  sur  les 
empereurs  d’Occident  jusqn’en  l’an  iiS5;  puis  revenant  sur 
ses  pas,  il  rapporte  la  fondation  de  Venise,  et  donne  la  liste 
alphabétique  des  maisons  patriciennes.  C’est  après  cette  liste  que 
commence  réellement  la  chronique. 

On  y trouve,  comme  dans  tous  les  autres  auteurs,  que 
lorsque  l'empereur  Frédéric  Barberousse  vint  baiser  les  pieds 
d’Alexandre  III , après  leur  réconciliation  , et  papa  li  messe  U 
pi  sa  la  gola.  On  n’y  trouve  pat  un  mot  sur  la  révolution 
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Opérée  par  Pierre  Gradenigo,  quoique  fauteur  faste  uiMUion 
des  conjurations  de  Bocconio  et  de  Tbiepolo. 

A la  date  de  j*y  remarqué  une  pièce  que  je  n*ai 

point  aperque  jusqu'ici  dans  les  autres  chroniques;  c'est  Tctat 
de  restimation  des  propriétés  qui  fut  faite  à cette  époque.  «K 
« qui  dt  solto  si  vederà  la  stima  nova  e la  vccchia  delle  possession 
• di  Venetia  lutte  fatte  a lire  de  grossi  aacuna  lira  val  diicati 
« dieci  d'oro.  • 

Il  en  résulte  que  la  nouvelle  estimation  des  propriétés , dans 
les  six  quartiers  de  Venise  . s'éleva  à. . 4^3, 4aa  ’'**■*»< 

7 . au  duc*u  4’*r. 

L'ancienne  était  de 333*^9^ 

Augmentation 119,897 

Cette  chronique  peut  être  utile,  It  partir  du  milieu  du  qua- 
torzième siècle , parce  qu'à  cette  époque  elle  commence  à être 
assez  détaillée.  Sur  les  circonstances  delà  mort  de  Carmagnole, 
elle  est  parfaitement  d'accord  avec  ce  que  j'en  ai  rapporté  d'a- 
près beaucoup  d'autres  historiens. 

Elle  se  termine  au  8 juin  i44^« 

Quà  comincia  la  cronica  délia  magnlEca  città  di  Ve- 
nezia,  comme  fù  essa  edificata,  in  che  tempo,  e per 
chi.  ( du  Roi.  — 69a  , in-P , a vol.  ) 

I en 

Ce  manoscrit  provient  delà  bibliothèque  de  Gaignères  ; mais, 
quoiqu’il  soit  noté  comme  composé  de  deux  volumes , il  faut 
considérer  chacun  de  ces  volumes  comme  formant  un  ouvrage 
différent;  car  ils  ne  sont  ni  sur  la  même  matière,  ni  de  la  même 
main , ni  du  même  temps.  C'est  an  premier  qu’appartient  le 
titre  que  j’ai  transcrit  ci-dessus.  1.1  a 4>o  P*g*s.  En  voici  le 
commencement  : « Al  nome  de  iddio  padre , Cgiio  et  spirito 
santo , et  1 honor  e gloria  dell'  evangelista  M.  San  Marco  pro- 
tettor  et  govemator  nosiro , che  iddio  per  longo  tempo  la  cou- 
servi.  De  qui  avanti  serà  notado  é che  modo  fù  principiado  ad 
habilar  la  magnifica  citli  di  Venetia  et  per  che , corne  io  ho 
trovato  nelle  croniche  antique  delli  nosiri  aniiqui  passadi  ; li 
qnali  per  buona  testimonianza  e sanclascrittnra  puo  esser  mani- 

aa. 
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festata  : secondo  corne  si  ritrova  scrilto  neHe  dette  kistoiie,. 
chi  c che  la  prima  cittit  di  Venetia  lieblie  principio  per  la  des- 
trultione  délia  grande  Troja,  etc.  > 

Les  neuf  premiers  chapitres  sont  consacras  à raconter  le 
vo}  âge  de  S.  Pierre  à Rome , la  mission  de  S.  Marc , sa  vision, 
où  un  ange  lui  prédit  la  fondation  de  Venise. 

I.e  dixiéme  traite  ; • Délia  conceptione  et  naseimento  di 
AttiU.  > C’est  ici  que  commence  véritablement  la  chronique. 
Après  avoir  consacré  une  vingtaine  de  chapitres  à raconter  les 
invasions  d’Attila  , l’aiiteur  interrompt  ce  récit  pour  revenir  sur 
les  temps  anciens,  et  ponr  rapporter  l’arrivée  des  Troyens  en 
Italie , leur  conversion  au  christianisme , la  population  des  la- 
gunes par  les  fugitifs  de  Padoue,  et  enfin  la  fondation  de 
Venise  dans  la  petite  île  de  Rialte. 

C’est  au  chapitre  5n  qu’il  reprend  le  récit  des  événements  qui 
suivirent  la  mort  d’Attila;  mais  il  se  jette  tout  de  suite  dans 
une  nouvelle  digression  de  vingt  pages,  qui  est  une  notice  des 
papes,  empereurs  et  rois  de  Lombardie,  depuis  l’an  4^7  jus- 
qu'en iiaS. 

s Qnesto  trattado  et  historié  de’  pontiflei  et  imperatori  scriiti 
dinaiizi  sono  posti  in  questa  cronica  venetiana  solamcnte  per 
dichiarar  li  fatti  et  prodezze  fatti  per  li  Venetiaiii  di  tempo 
in  tempo,  corne  in  essa  historié  si  legge,  ma  de  qui  inanzi  trat- 
taremo  de’  Venetiani  et  seguitaremo  il  primo  proposito  per 
reponer  il  suo  accrescimcnto  del  stato  et  dri  suo  governo  et 
advenimeulo  luro  et  delle  sue  nobil  casade  et  délia  creatione  del 
suo  prencipe.  » 

On  croirait  qu’il  va  commencer  son  récit , point  du  tout;  il 
entreprend  la  liste  des  reliques  existantes  dans  les  églises  de 
Venise,  puis  celle  des  paroisses  de  cette  capitale.  Enfin  c’est 
après  plus  de  cent  pages  de  digression  , qo’ii  arrive  à ce  qui 
appartient  véritablement  à l’histoire  de  la  république  ; maisdenx 
pages  lui  suffisent  pour  raconter  les  événements  des  trois  pre- 
niieis  siècles,  ou  pour  mieux  dire  il  ne  commence  qu’à  l’institu- 
tion du  dogat,  qu'il  place  en  70Î. 

11  dit  que  les  nobles  vénitiens,  ayant  délibéré  de  choisir  un 
prince,  envoyèrent  des  ambassades  à l’empereur  et  au  pape 
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JraD  IV  : • Li  quali  per  prmiegio  consenlirô  clie  poteaserà  i 
Veoitiani  ellegerai  uuo  tri  loro  prcncipe  de  tempo  in  tempo, 
rettori,  podeatà  et  officiai) , reacrvaudo  perà  alla  sedo  apoatojica 
la  dignitaà  drgli  epiacopi  et  lialtri  tutti  dovesaero  eaacr  meati  in 
possesso  dalloro  prenclpe  et  queato  appar  ne*  privilegii  fatli  del 
696  à la  di  Giugno.  • 

Ce  passage  est  très-remarquable  ; car  d'une  part , l'auteur  , en 
voulant  flatter  la  noblesse  vénitienne,  dont  il  fait  remonter 
l’autorité  A nn  temps  où  elle  ne  se  distinguait  que  par  son 
crédit  du  reste  des  citoyens,  prouve  que  la  république  n’était 
pas  un  état  indépendant. 

Les  notices  qu’il  donne  sur  le  règne  de  chacun  des  doges  sont 
assez  étendues  pour  être  de  quelque  ntilité  ; mais  il  faut  se  tenir 
en  garde  contre  un  narrateur  qui  déguise  souvent  les  faits , et 
qui  en  oublie  de  très-importants , par  exemple , la  révolution 
aristocratique  opérée  par  le  doge  Pierre  Giédenigo , le  supplice 
des  princes  Carrare,  que  l’auteur  laisse  dans  les  prisons  de 
Venise  sans  dire  ce  qu'ils  devinrent. 

Cette  chronique  va  jusqn'è  la  fin  de  l'année  i<4*. 

Cronica  veneziana  dal  principio  délia  città  , fine 
aU'anno  i446-  de  Saint-Marc  , caJtal.  de  Za- 
netti,  in-f",  folior.  i6o,  n“  ai  provenant  du  car- 
dinal Contarini.  ) 

Chronicon  rerum  venetarum  usque  ad  annum  i444- 
( Mutœum  Caroli  Âvantii.  ■ — Montfaucon.) 

Cronica  di  Venezia.  {^Biht.  du  Boi — ioia4,  in-4**-) 

Ce  volume  commence  par  nn  catalogne  alphabétique  des  fa- 
milles patriciennes.  Ce  catalogne  est  suivi  d’une  chronique  en 
148  feuillets,  comprenant  depuis  Attila , c'est-è-dire  depuis  la 
fondation  de  Venise  jusque  vers  le  milieu  du  xv*  siècle.  Cette 
narration  ne  peut  être  que  fort  rapide.  Parmi  le  petit  nombre  de 
faits  sur  lesquels  l’auteur  donne  quelques  détails,  les  démêlés 
du  pape  Alexandre  III  et  de  l’empereur  Frédéric  Barberousse, 
sont  nn  des  événements  racontés  avec  le  plus  de  soin.  On  y lit 
que  l'empereur  nuise  la  testa  per  terra  et  et  papa  li  messe  il  piede 
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lu  lu  testa.  La  conqn^lc  de  Couslantiitople  est  rapportée  liean- 
coup  trop  siiccinclement  ; de  même  que  la  conjuration  deThie- 
polo  et  la  guerre  de  Cliiozza,  et  on  n’y  trouve  pas  an  mot  sur 
la  révolution  opérée  dans  le  gonvemement  par  le  doge  Pierra 
Gradenigo. 

Ckidex  anepigraphus  in  eo  continentur  Venetæ  urbis 
ipsinsque  pnesertina  veterum  familiarum  memora- 
bili  avernaculà  linguâ  conscripta , etc. , heic  quoque 
ponitur,  primo  el  modo  corne  seelezion  di  messer 
lo  dose  di  Venetia  ; 2"  de  familiis  earumque  ori- 
gine , ac  tandem  brevis  historia  de  Venetæ  reipu- 
blicæ  viribus  ab  anno  45o  ad  i465.  (BiùL  Lauren~ 
tiarie  a Florence  , cotai,  de  Bandini.  — God.  chart. 
In-f*,  sæc.  XVI.  ) 

Cronica  di  Venezia.  {Bibl.  du  Boi. — 99^8,  in-P.  ) 

Ce  volume  n’a  que  56  feuillets;  Ü a été  écrit  avec  bcaacou|> 
de  soin.  Toutes  les  premières  lettres  de  chaque  alinéa  sont 
peintes  ou  dorées. 

L’ouvrage  commence  ainsi  ; /a  cronica  traia  fm 

provintia  de  la  cità  de  Venetia  partida  per  gii  anni  di  nostro  signore 
misser  Jhesu»Cknsto  e dal  princîpio  eome  fa  falti  ij  dojci  loro  lodc¥ole 
opéré  $oto  queUi  fate  sommaria  mention  e impero  iome  proposi tomaria- 
mente  dever  narrar  *soto  brieve  parole  el  comminzamento  de  Venexia  e 
del  suo  crescimento  grando  e notevel  cote  fate  corne  h ho  troeato  e lecto 
in  le  historié  antique  emparato  coldido  da  li  nostn  matori,  etc. 

Cet  ouvrage  a,  dans  les  premières  pages,  de  la  ressemblance 
avec  la  ebronique  abrégée  de  Dandolo , dont  nous  avons  fait 
mention  sous  le  n°  10443  ; mais  il  est  beaucoup  plus  étendu  , 
et  au  lieu  de  s’arrêter,  comme  le  premier,  è Tan  133g,  il  va  jus> 
qu'en  1476* 

Cronica  dell'inclita  città  di  Venetia.  l^Bibl.  du  Roi, — 
9957,  in-P.) 

Voici  comment  cet  ouvrage  commence  : 

• Circondata  dal  mare,  edilicata  da  veri  et  boni  Christiani 
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• li  qiuli  heb'  ero  principio  dalll  antichi  Trojani , doppo  la  de<- 

• tru/ione  de  'a  iiobiliaaluia  citta  di  Troja  cbe  fù  dalla  creatiooe 

• del  mundo  1’  anno  4<>79  t avanti  la  iiicarnaiione  de  Cristo 

• 1106,  etc.  • 

Après  aToir  parlé  de  la  fondation  de  Venise  sur  le  rontinent , 
l'anieur  raconte  le  voyage  de  S.  Pierre  à Rome,  comment  il  en- 
voya S.  Marc  k Aquilée,  comment  S.  Marc  fut  assailli  d'une  tem- 
pête dans  les  lagunes , et  vil  un  ange  qui  lui  révéla  l'existence 
future  de  Venise  dans  ces  lagunes:  puis  il  r.vpporteles  invasions 
des  Gotbs,  d’Attila , la  fondation  de  Venise  dans  les  iles,  l'envoi 
des  consuls  de  Padoue  pour  la  gouverner,  le  gouvernement  des 
tribuns  des  iles,  et  l’élection  du  premier  doge  , qu'il  place 
eu  687. 

Immédiatement  après,  il  transcrit  les  lois  de  iaS3,  i3ii, 
i3i6,  i3i9  et  i3a3,  qui  donnèrent  une  nouvelle  forme  de  gou- 
vemeinent  à la  république. 

A la  suite  de  ces  lois  il  place  la  liste  alphabétique  des  familles 
ayant  entrée  an  grand  conseil , et  celle  des  familles  qui  allèrent 
s'établir  à Candie  ; ensuite  le  décret  qui  prononça  le  lerrar  del 
gran  conseglio , la  liste  des  familles  venues  de  Constantinople, 
la  conjuration  de  Thiepolo,  l’établissement  do  conseil  des  dix  , 
l'état  des  revenus  de  la  république,  qu’il  fait  monter  (au  com- 
mencement du  quatorzième  siècle),  à 936,939  ducats,  et  celui 
des  dépenses  montant  à 385,ooo  ducats. 

Ici  l’auteur  reprend  son  récit  : di  tuto  quello  è succesK  lotlo 
ogni  dose , dal  principio  délia  sua  electione  Jin  a V ont  preseistc  à 
sino  per  uno. 

Il  commence  par  Henri  Dandolo  , en  itqa,  et  arrive  jus- 
qu’en iSSq.  FU  amazzaco  il  ré  di  Francia  da  uno  fraie  delF  ordine 
di  San  Dominico. 

Ce  récit  ne  contient  que  douze  feuillets  du  a6*  au  37*;  après 
quoi  on  lit  le  mot  finis. 

Les  feuillets  suivants  sont  consacrés  i quelques  faits  isolés  ; 
les  incendies  de  1I06,  de  ii3o,  de  laaS;  le  tremblement  de 
terre  de  i343,  et  la  prise  de  Constantinople  par  les  Turcs.  Le 
feuillet  39  est  en  blanc. 

Au  feuillet  40  commence  on  autre  ouvrage  : Corne  si  da  no- 
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licia  délia  vernira  delle  nobil  famigUe  et  eaiade  de’  V tnerieuti , cia^ 
de  quelli  ehe  vanna  a/H  consiglii  di  yenetia,  etc.C'ttU  une  notice 
snr  chaque  famille,  avec  lea  armoirief  coloriées.  fiUe  tient  de- 
puis le  4»' feuillet  jusqu’au  iii'. 

A la  suite  de  ce  catalogue  sont  des  morceaux  d'histoire  dé- 
tachés. 

Sur  la  guerre  entre  ies  Véronais  et  les  riverains  du  iac  de 
Garde  ; 

Sué  renlérement  de  jeunes  mariées  vénitiennes,  par  des 
pirates  ; 

Sur  la  découverte  du  corps  de  S.  Marc,  dans  l’église  qui  avait 
été  incendiée; 

Sur  les  croisades  ; 

Sur  la  guerre  de  Chiozza,  et  sur  les  familles  anoblies  à cette 
occasion,  etc.,  etc. , jusqu'en  iSyg. 

Hûtoria  di  Veoetia  di  Nicolô  Do^ioni  (Bib.  Ambro- 

siennea  Milan, — Mon^attcon,,  i8  toI.  ) 

Cose  alcune  notabili  dcUa  repubblica  di  Venetia,  spe- 

cialniente  délia  origine  e antichità  de’  nobili  ve- 
netiani , case  loro , arme  o unprese.  ( Biil,  du  Roi. 
— N»  9956,  in-P.) 

Cet  ouvrage  commence  par  une  notice  historique.  Elle  est 
si  succincte  que  les  trois  premiers  feuillets  contiennent  le  précis 
des  événements  de  sept  on  huit  siècles.  Ici  commencent  les  no- 
tices sur  les  familles,  et  chemin  faisant  l'auteur  indique  les  prin- 
cipales époques  de  l'bistoirc  de  Venise. 

Ün  conçoit  que,  dans  une  centaine  de  pages,  on  ne  peut  pas 
présenter  des  notions  suffisantes  sur  un  pareil  sujet.  Il  est  pos- 
sible que,  dans  ce  grand  nombre  de  notices,  il  y en  ait  quelques- 
unes  qui  ne  soient  pas  sans  intérêt  pour  les  maisons  qu’elles 
concernent  ; mais  elles  ne  présentent  point  cet  intérêt  général 
que  peut  faire  naître  l’histoire  d’un  gouvernement.  Ce  mémoire 
est  suivi  d’une  liste  alphabétique  des  familles  patriciennes;  enfin 
il  se  termine  par  une  qotice  de  six  pages  sur  les  événements  de 
>3o5  b 1S89. 
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Belatione  délia  città  e repubblica  di  Venezia  nclla 
quale  sono  descritti  li  principi  di  sua  edificalione, 
awanzaraenti , acquisti , e perdite  faite  , governo , 
ritti,  disbursi,  dominio,  foire,  erario,  adherenze 
co’  principi,  e differenze  con  gl'elettori  deU'int- 
perio  a causa  di  precedenza.  du  Roi.  — N® 

io465 , in-4°.  ) 

3. 

Ce  titre  promet  beancoup  trop  pour  un  petit  volume. 

L’auteur  de  ce  livre  ue  cite  parmi  les  possessions  vénitiennes 
que  les  trois  places  de  la  Suda,  Spinadonga  et  les  Grabuses  , 
dans  rile  de  Candie  ; d'où  il  résulte  que  ce  livre  a été  écrit  de- 
puis la  conquête  de  Candie,  parles  Turcs,  et  avant  la  cession  de 
ces  trois  places  par  les  Vénitiens , c’est-é-dire  entre  les  traités  du 
6 septembre  1669  et  de  1699. 

Cet  ouvrage,  quoique  assez  court,  ne  laisse  pas  de  contenir  un 
assez  bon  nombre  de  particularités  à recueillir.  On  y trouve  no- 
tamment, I*  une  analyse  des  raisons  que  produisaient  les  élec- 
teurs de  l’empire  germanique,  pour  que  leurs  ambassadeurs  eus- 
sent la  préséance  sur  ceux  de  Venise,  et  la  réponse  du  ministre 
de  la  république  à leur  mémoire. 

a°  La  liste  de  tous  les  fonctionnaires  qui  concourent  à l'.id- 
Biiuistration  de  l'état  avec  l’indication  de  leur  traitement. 

3°  Le  tableau  des  revenus  de  la  république  , et  de  ses  dé- 
penses. 

Historia  de  geitis  Venetonira  a ducariâ  Paulucü  us-  694-1294, 
que  ad  jacobutn  Gontarenum.  ( Bibl.  du  f^atican. 

— Montfaucon.  ) 

Cronica  veneziana  dal  primo  doge  Pao.  Lucio  Ana-  695—2430. 
festo  cioè  dall’anno  69$  fino  al  i43o. 

Segue  una  sérié  de’  dogi  con  gli  anni  del  loio  do- 
gado  e con  le  loro  arme.  11  primo  di  essi  è Do- 
menico  Monegario , 1'  ultimo  Francesco  Veniero 
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che  fil  doge  verso  la  inetà  del  Secolo  XVI.  [Bibl. 
de  Saint- Marc,  catal.  de  Zanetti.  — In -P,  fo- 
lior.  88,n”  19,  provenant  du  cardinal  Contarini). 

«yi-1557.  Cronica  veneta  dal  primo  doze  Pauluzzo  Anafesto, 
fatto  l'anno  7o3 , lin  a Mess.  Lorenzo  Priuli  fatto 
del  i556.. 

Au-dessous  de  ce  titre  on  lit  : 

La  Moresina  del  clar™°  signor  Polo.  ( Bihl.  du  Roi.  — 
N"  9955  , in-f‘.) 

Je  ne  saurais  expliquer  précisément  ce  que  ces  mots  signifient. 
J'avais  d'abord  soup<^onné  qu*on  avait  voulu  indiquer  que  cet 
ouvrage  était  une  chronique  écrite  par  Paul  Morosiui. 

Il  y a eu  deux  historiens  de  ce  nom.  L'un  a publié  un  ouvrage 
qui  nVst  point  une  chronique;  c'est  une  histoire  divisée  en 
vingt-huit  livres,  et  qui  va  depuis  la  fondation  de  la  république 
jusqu'en  14S6;  ainsi  elle  commence  deux  cent  soixante-douze 
ans  avant  la  chronique  manuscrite  que  nous  avons  tous  les  yeux 
(et  qui,  quoiqu'en  dise  le  titre,  commence  en  694),  et  se  termine 
soixante-dix  ans  plutôt.  Les  deux  ouvrages  n'ont  d'ailleurs  rien 
de  commun  pour  b forme. 

Quant  à l'autre  Paul  Morosini , je  trouve  dans  l'histoire  de  la 
littérature  vénitienne  de  Fosrarini  ce  passage  : « Dopo  l'anti- 

■ chissiraa  scrittira  dt  domenico  Rinto,  non  ne  abbiamo  veruna 
« che  superi  nel  tempo  quella  di  Paolo  Morosini  sopranoinato 

• il  savio  ch*  egli  indirizzô  al  famoso  giureconsulto  Gregorio 

• Itcmburgo  : vi  si  promette  un  compeudio  délia  storia  nostra 

■ indi  portandosi  1'  autore  à dcscrivere  succintamentc  gU  ordini 
« del  govemo  prende  coinminciamento  dal  roaggior  consiglio  e 

■ qnindi  passa  al  doge  e dipoi  a tutti  i inagistrati.  • (pag.  3a5  ) 
On  voit  par  cette  citation  qu'un  autre  Paul  Morosini , sur- 
nommé le  Sage , avait  fait  une  chronique  ou  un  ouvrage  sur  le 
gouvernement  vénitien;  mais  il  y a de  fortes  raisons  pour  ne  pas 
croire  que  cet  ouvrage  soit  le  manuscrit  que  nous  examinons. 
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D’abord  ce  manuscrit  ne  ressemble  point  h la  notice  que  Fos- 
carini  donne  de  l'ouvrage  de  Paul  Morosini  ; en  second  lieu,  le 
manuscrit  va  jusqu’à  l'année  i5S6,  et  Foscarini  nous  apprend 
que  Paul  Morosini  florissait  vers  le  milieu  du  quinzième  siècle. 
Pour  que  cette  chronique  pilt  être  de  lui,  il  faudrait  qn’on  l’eût 
prolongée  au  moins  de  cent  ans. 

Le  père  JeauDegli  Agostini,  dans  ses  notices  historico-critiques 
sur  les  écrivains  vénitiens,  a consacré  un  assez  long  article  à 
Paul  Morosini  (tom.  II,  p.  179-)  On  y voit  que  cet  écrivain  , né 
vers  i4ot> , mourut,  suivant  quelqnes-nns  , en  148a. 

A la  fin  de  l’article  est  une  notice  de  ses  ouvrages.  Voici  ce 
qui  se  rapporte  û celui  dont  il  s’agit. 

■ PeritUsiino  viro  artiumque  ac  juris  utriusque  omnh  Gemuinia 

• doctori  famosiiiimo  Crrgorio  Hitrmburgh  , Pau/iis  Maurocenus 
■ salutem , coinincia  strpenwnero  equidem  poscerr  visas  es  etc.  finisse 
« accusare  passe  non  dubitant.  Succédé  il  nome  dcllo  scrittore  , 
« O siadell’Amanuense  del  libro,  etc.  Quest’  opuscolu  steso  ele- 

• gamente  e con  forza , puô  appellarsi  un  compendio  délia  ori- 
s gine  e delle  azioni  più  ragguardevoli  de’  Veneziani,  etc. 

L’ouvrage  de  Paul  Morosini  était  donc  un  opuscule  écrit  en 
latin.  Notre  chronique  manuscrite  est  en  italien , et  forme  un 
in-r*  de  568  pages  , d’une  écriture  assez  fine. 

Il  n'est  donc  guère  possible  d’attribuer  cette  chronique  de  la 
bibliothèque  du  roi  à l'un  ni  i l’autre  des  Paul  Morosini. 

Peut-être  ces  mots,  la  moresina  del  clarissimo  Polo , veulent-ils 
dire  seulement  que  ce  manuscrit  faisait  partie  de  la  bibliothèque 
•In  sénateur  Paul  Morosini. 

Quoi  qu’il  en  soit , en  voici  la  description.  11  commence  par 
ces  mots  : 

Corne  fil  eletto  primo  dose  messer  Pauluzo  Anafesto  in  Rachil- 
nea,  etc. 

L’anteur  dit  que  ce  doge  régna  vingt  ans  , six  mois  et  cinq 
jours. 

Il  indique  la  date  de  l'élection  de  son  successeur,  en  714; 
ainsi  il  place  celle  de  Paul-Luc  Anafeste'en  694. 

Chaque  alinéa  commence  par  ces  mots  ; corne  fa  elettOy  etc.^ 
corne  rè  Carlo  venne,  etc.,  et  ainsi  de  suite,  jusqu’à  la  fin  du  vo- 
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lume,  dont  les  derniers  roots  sont  : M.  hrento  de  PriuH  con  pincer 
uniixrtaie  di  tutta  la  ciuà  , dopo  la  morte  del  Femero  li  14 
l556  /u  eletto  dose  quantumque  egli  non  fosso  procuraior  , ma  a delta 
eleiione  per  dose  si  trovà  esser  cosueglieri...,.  ü quai  'visse  rtel  suo  prin^ 
eipaps  anno  uno  mesi  a giomi  ta  et  furono  faite  le  sue  esequie 
cott  grandissimo  honore , seconde  il  costume  ordinario.  Il  popolo  per  la 
tua  morte,  resto  travagliato  motto  ma  si  conforib  per  felettione  del 
mo  fratello^ 

En  ceci  Tautcur  de  la  chronique  ne  se  trouve  pas  d*accord 
avec  la  plupart  des  auteurs  qui  placent  réJeclion  de  Jérèinc 
Priuli  en  iSSg,  et  qui  font  régner  Laurent  PjiuJi  prés  de  trois 
ans. 


697—1559.  Cronica  cli  tutti  li  tlosi  Venetiani.  — {Bibl.  du  Roi; 


Ce  manuscrit  est  sur  vélin.  II  est  écrit  d'une  manière  très- 
lisible,  et  orné  à chaque  page  de  plusieurs  écussons  enluminés. 

Malheureusement  ce  n'est  pas  une  histoire  ni  une  chronique, 
ni  même  une  notice  j c’est  seulement  une  liste  des  doges  depuis 
Ibsul-Luc  Anafeste  jusqu'à  JérAme  Priuli,  et  un  catalogne  alpha- 
bétique des  ramilles  patriciennes. 

Tout  ce  qu'on  peut  en  recueillir,  c’est  le  lien  d’où  chacune 
de  CCS  ramilles  tirait  son  origine.  Ainsi  on  y voit,  par  exemple, 
que  les  Caloprini  venaient  de  Ravenne, 

Les  Centranigu  de  Césene  , 

Les  ZorzI  de  Padone, 

Les  Sagredo  de  Sehenico, 

Les  Paruta  de  Lucques,  etc. 

Ce  qui  peut  servir  d’argument  contre  l'assertion  de  Machiavel, 
qu’antrerois  la  noblesse  rut  composée  de  tous  les  habiunts  de 
Venise,  et  que  les  non-nobles  ne  lurent  que  ceux  qui  arrivèrent 
postérieurement  à rétablissement  des  premiers. 


Cantilli  de  Merzariis.  — Monffducon.  ) 

Croniche  de  Venetia  fino  al  mcccckxxxti.  ( RibL  du 


N“  967—683,  in-r*.) 


;o3--i384.  Annales  vencti  ab  anno 


3. 
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Ce  manuscrit,  très-beau,  comprend  148  feuillets.  Lei  pages  -oî— 1447. 
sont  en  deux  colonnes,  l'écriture  est  gothique  et  fine.  Les  titres 
sont  en  encre  rouge  , et  les  marges  sont  ornées , soit  des  armoi- 
ries coloriées  des  familles  patriciennes  dont  l'aatenr  donne  1a 
liste , soit  de  quelques  signes  relatifs  aux  éténementa  dont  il 
parle. 

On  trouve  d'abord  une  liste  chronologiqne  des  doges  depuis 
Paul  - Luc  Anafestc,  vers  l'an  700,  jusqu'à  Pascal  Malipier, 
en  1447- 

. Quà  comenzia  la  cronicha  de  'Venetia  et  chôme  la  fù  edi- 

• ficata  in  che  tempo  et  per  cbi. 

• Al  nome  del  padre  e del  fiolo  et  del  spirito  santo,  à la  gloria  del 
> evangelista  messer  San  Marco  protettore  et  govematore  nostro, 

■ che  Olo  per  lungho  tem|>o  la  conserra  et  governa , amen . Da  qni 
« avant!  serà  notato  a che  modo  fè  priacipiato  ad  habitare  la 
< prorincia  di  Venetia  cl  per  chi. 

• Et  corne  io  ho  troval*  nè  le  croniehe  antighe  et  ho  letio 

• et  iraparato , etc.  • 

Ce  commencement  est  le  même  que  celui  du  mannscrit  6gs 
de  la  bibliothèque  dn  roi  analysé  ci-dessus. 

L'auteur  remonte  à la  destruction  de  Troie  ; qnand  il  arrive  an 
commencement  dn  huitième  siècle , c’est-à-dire  à l'institution 
du  dogat,  il  place  dans  son  récit  le  catalogue  alphabétique  des 
familles  patriciennes,  ensuite  celui  des  évéques  de  Venise. 

Après  cela  il  donne  des  notices  assez  étendues  sur  les  événe- 
ments du  règne  de  chaque  doge,  à partir  de  Paul-Luc  Anafeste. 

Le  qninzième  siècte  commence  an  feuillet  74 , et  l'histoire  des 
quarante-sept  premières  années  de  ce  siècle  remplit  tout  le  reste 
de  l’ouvrage. 

Sommarlo  o vei'O  raccolto  fedelissimo  del  diverse 
cose  notabili  ricavate  esattamente  dalle  chroniche 

veridiche  le  più  pretiose  e stimate  cbe  si  attrovano 

• vr  . ,,,.  , . 8o4-i6i5. 

in  Venetia  concementi  la  repub blica  et  aitri  suc- 

cessi  particolari  in  questo  governo  il  tutto  con  ogni 
diligcnza.  du  Rot.  — iola4  , in-if*.  ) 

a. 


Digitized  by  Google 


35o 


NOTICE  DES  MANUSCRITS 


C'eM  une  histoire  de  Venise  de  804  4 i6i5.  Les  événements  de 
huit  siècles  ne  peuvent  être  présentés  avec  quelques  détails  dans 
un  récit  d'environ  deux  cents  pages. . 

Il  commence  i la  tyrannie  d'Obelerio,  qui,  dit-il,  • forze- 
volmente  dal  popolo  fù  assonto  alla  dogal  dignité.  • 


Ab  urb.  c. 
1 ;So. 


Histoire  de  Venise.  {Manuscrit  de  la  bibliothèque  Ma- 
zarine , in-8“.) 


Cet  ouvrage  est  divise  en  deux  parties. 

La  première , en  cent  cinquante  pages , contient  un  abrégé 
très-rapide  de  l'histoire  de  Venise  jusqu'à  l'an  1750.  Ou  sent  bien 
qu'on  ne  peut  pas  y trouver  des  détails,  il  y a même  quelques 
inexactitudes;  mais  ce  précis  assez  substantiel  n'est  point  mal 
fait , et  rappelle  bien  les  faits  principaux. 

La  seconde  partie  est  un  tableau  du  gouvernement  de  la  ré- 
publique en  cent  et  quelques  pages.  Il  est  assez  fidèle.  . • 

Historia  veneta.  ( Bibl.  nobilissimi  viri  D.  Joannis 
Cottoni  Baroneti,  Oxonii. — Mont/aucon.) 

Cronica  Buranella  et  altra  di  Venetia.  ( Bibl.  d'Ale- 
xandre ZilioU,  jurisconsulte^  vénitien  , cotai,  de 
Tomasini,  in-f“.  ) 

Haccolta  di  croniche  et  altre  scritture  venedane  an- 
tiche  e moderne.  {Bibl.  Zilioli,  ibid.,  5 vol.  in-P.) 

Dogi  di  Venetia  di  Antonio  Donati.  ( Bibl.  de  P'^in- 
cent  Grimani f a Venise,  catal.  de  Tomasini.') 

Historia  veneta  anonymi.  ( Bibl.  du  Vatican.  — 
Mont/aucon.) 

Chronica  Venetiarum  anonymi,  iWrf.  ^ 

AEgidii  Juliani  historia  veneta  , ibid. 
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Libro  de’  vite  delli  prencipi  et  delli  stati  delli  Ve- 
neziani  da  Paulucio  Anafesto  fiiio  ad  Arrigo  Dan- 
dolo  doge  XLI , in  lingua  volgare  veneziana , da 
Pietro  Marcello  figlio  del  magnifico  Antonio.  (Aï/. 
des  Camaldules  de  Saint-Michel,  à Murano,  catal. 
de  Mittarelli.  — In-4°  , n“  1075.) 

Ouvrage  qui  a été  imprimé  en  italien  et  en  latin. 

Dogi  di  Venezia  con  le  loro  armi  gentilizie , sotto  il 
dogato  di  Pasquale  Cicogna  i585.  {^Ibid.  N”866. ) 

Frammenti  di  Storia  veneta.  ( Ibid. — N”  54t.) 

Chronicon  integruni  Mathæi  Palmerii.  { Bibl.  justi 
Fontanini  archiepiscopi  Ancyrani.  — Mont/aucon.) 
Même  titre.  {Bibl.  du  procurateur  Justiniani , a Ve- 
nise. — Monifaucon.') 

Historia  venetiana  manuscripta  latinè  eleganterque 
exarata  anno  i4>4  a Laurentio  de  Monaco  can- 
cellario  magno  regni  Cretensis.  ( Bihl.  de  Trévise. 
— Montfaucon.  ) 

Montfaucon  avertit  qu'une  partie  de  cette  histoire  a été  im- 
primée. 

Chronicon  venetum  sermone  italien  antiquo  {Musœo- 
lum  Alexandri  de  Este.  — Montfaucon.  ) 

Chronicon  venetum.  ( Bihl.  Attilii  Bulgelii.  — Mont- 
faucon. ) 

Chronicon  venetum  cum  familiis  venetis  , (ibid.) 
Blasii  Bonccorsii  historia  Venetorum  , (ibid.  ) 
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Recensio  omnium  ducum  venetonim  a Pauludo  Ana* 
festo  usque  ad  Laurentium  Priulum.  {Bibl.  impé- 
riale de  Vienne.  — Montjducon.  ) 

Cronica  délia  repubblica  di  Yenezia , coll’  armi  delle 
famiglie  nobili.  ( Bibl.  de  Turin.  — Montfaucon.  ) 

]I  y rn  a deux  cxemplairei. 

§.  III. 


ANTÉRIEURS  AU  X 1 1 1‘  SIECLE. 


AttUæ  regis  vita  a JuventioCœlio  Calano  scripta  notis 
illustrata.  {Bibl.  de  Gaspard  Leonico  jurisconsulte, 
cotai,  de  Tomasini.) 

CTroli  imperatoris  diploma  Forttraato  patriarchæ  Gra- 
densi  anno  christi  8o3.  ( Bibl.  des  Camaldules  de 
Saint-Michel i h Murano,  cotai,  de  Mittarelli.  — 
N"  54i.  ) 

( Il  est  dans  la  chronique  d'André  Dandolo.) 

Caroli  imperatoris  diploma  Jobanni  duci  Venetiarum 
.mno  883,  ( ibid.  — N“  54i.  ) 

Lotharii  imperatoris  diploma  Jobanni  duci  Venetia- 
rum anno  883  , ( ibid.  ) 

I.udovici  imperatoris  diploma  Jobanni  duci  Venetia- 
rum. ( ibid.  ) 

Othonis  III  imperatoris  diploma  Petro  ürseolo  duci 
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Venetiarum  anno  992.  {Bibl.  des  CamaUules  de 
Saint-Michel,  aMurano,  cotai,  de  MittareUi — 
N“  541.) 

Privilégia  a romanis  imperatoribus  concessa  ducibus 
Venetiarum  ; inserta  sunt  alia  privilégia  a ducibus 
Venetiarum  concessa  certis  quibiisdam  privatis. 
[Bild.  du  Roi.  — N*’  5877 , in-f”.) 

A la  auite  d'un  vol.  intitulé  : • Cronica  veueta  per  annos  do- 
auini  divisa  sub  brevi  titulo  compilata.» 

Ce  recueil  contient  neuf  pièces  des  années  883,98a,  1094, 
iiio , lut , iia3  , 1104  et  1144. 

Nota  de’  primi  rettori  veneziani  di  alcune  città.  {Ar- 
chives de  V mise.  ) 

Dans  an  recueil  intitulé  : • Raccolte  diverse  di  varj  propositi 
politici , in-4°.  • 

M.  Petrus  de  Vineis,  de  gestis  Frederici  cum  ec- 
clesià  romanà.  (MS.  collegii  societatis  Jesu  Lnvanii 
bibUotheca  belgica  manuscripta  Antonii  Sanderi.  ) 

Privilegium  concessum  ab  Alexandro  III  papâ  Ve- 
netis  pro  festo  dominicæ  Ascensionis.  ( Bibl.  Rie- 
cardi,  a Florence,  catal.-  de  Jean  LancU).  — In-f", 

n“  90 

Vite  et  raemorabilia  Alexandri  papas  III.  ( Bibl.  des 
Camaldules  de  Saint-Michel , à Murano , cotai,  de 
MittareUi.  — In-P,  n°  i5o.) 

Cette  vie  d'Alexandre  ÜI  paraît  avoir  été  écrite  long-temps 
après  la  mort  de  ce  pape.  Je  la  rite,  parce  qu’elle  donne  occa- 
sion au  bibliographe  de  contredire  l'opinion  de  plusieurs  histo- 
riens au  sujet  du  voyage  d’Alexandre  III  à Venise;  du  secours 
Tome  K a3 
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que  lui  fournit  la  république  ; de  la  victoire  remportée  sur 
Otliou  I fils  de  Frédéric  Barberousae. 

• Qu*  omnia,  dit-il,  fabulam  sapiunt  ,cùra  filius  imperatorit 

• tune  esset  quinquennis,  nec  bellum  intercesserit  imperatorem 

• inter  et  Venetoa,  ut  evidentibni  argumentis  probamnt  plurimi 

• eruditisaimi  viri.  > 


§.  I V. 


xm®  SIÈCLE. 


L’histoire  du  comte  Baudoin  de  Flandres  et  de  Hay- 
nau,  qui  est  celle  de  Jeoffreoy  de  Villehardouiii. 
( Manuscripti  codices  ducum  Burgundiee  in  palatio 
Bmxellcnsi , bibliotheca  belgica  manuscripta  An- 
tonii  Sandrri.  ) 

1104.  L’histoire  de  l’empereur  de  Constantinople  Baudouin 
comte  de  Flandres  , ibid. 

1J04.  Balduini  imperatoris  Constantinopolitani  cpistola  de 
captA  per  Latinos  Constantinopoli.  i^Manuscripti 
codices  R.  D.  Auberti  Miræi  decatti  A ntverpiensis  , 
bibliotheca  belgica  manuscripta  Antonii  Sanderi,  ) 

1J04.  Traduction  de  la  conquête  de  Constantinople  de 
Villehardouin  en  italien  par  M.  de  Paulmy,  évê- 
que de  Rhodez.  {Bibl.  de  Monsieur  a l’arsenal. — 
46,  in-f>.) 

D’après  l’inspection  de  ce  mannscrit,  on  peut  se  former  des 
doutes  sur  le  nom  du  traducteur;  mais  cette  question  n'iiiiporte 
nullement  i l’histoire.  I e titre  annonce  que  cette  traduction  a 
été  faite  sur  un  mannscrit  de  Villehardouin  existant  à Venise. 
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La  «pu]c  utilité  i tirer  do  cette  traduction  serait  de  la  comparer 
avec  l'édition  de  l'original  donnée  par  Ducange. 

Voyage  d’outre-mer.  ( Bibl.  de  la  ville  et  république 
de  Geneve , catal.  de  Jean  Senebier.  — Vélin  in-P, 
n°  85.  ) 

C’est  une  histoire  des  Croisades , qui  comprend  une  époque 
remarquable  de  l'histoire  de  Venise,  c’est-à-dire  la  prise  de 
Constantinople  par  les  Vénitiens  et  les  Français,  en  iao4,  et 
réldMisscmcnt  de  l’empire  des  Latins  en  Orient. 

Gregorius  IX  episcopo  Ferrariensi  et  abbati  Pompo- 
siano  Comaclensis  diœcesis , ut  moneant  ducem  et 
conimunetn  Venetorum  qtiatenus  désistant  ab  im- 
pedimento  quod  præstant  archiepiscopo  Ra'venna- 
tensi , quominus  libéré  deferre  non  possit  ad  sua 
castra,  frumentum  , vinum,  sal  et  res  alias  Raven- 
natensis  ecclesiæ  , datum  4 it^tis  deccmbris  pon- 
tifieatûs  sui  anno  9.  ( Archives  de  Ravenne.  — Mont- 
faucon.  ) 

Lettres  de  Jacques  Thiepolo,  duc  de  Venise,  au  roi 
saint  Louis  , le  suppliant  de  vouloir  bénignement 
recevoir  Simon  Ron , qu'il  lui  envoie , pour  les 
affaires  de  Constantinople.  is3y,  siib  plumbo. 
( Trésor  des  Chartes,  tome  8,  de  l’inventaire  mis- 
ccllanea.  ) 

Innocentius  IV,  patriarchæ  Gradensi  sttper  refor- 
mandà  pace  inter  regem  Aragonum , Venetos  et 
Januenses.  Datum  apud  Villainnovam  4 ><Jus  apri- 
lis  anno  3.  {Archives  de  Ravenne.  — Mirntfaucon.) 

Innocentius  IV  , patriarchæ  Gradensi  de  subventione 
trium  millium  ilorenoruin  pro  recuperatione  ter- 

23. 


1104. 


xa36. 


ia37. 


1246. 


1246. 
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ia54. 


1161. 


ia6t. 


1367. 


rarum  ecclesiæ  romanæ.  Datum  apiui  Villatnno* 
▼am  IJ  kal.  sept,  anno  3.  ( Archives  de  Ravenne. 
— Montfaucon.  ) 

Innocentius  IV  patriarchæGradensi  pro  executione  et 
expeditione  quarundam  litterarum  cum  Dandolo 
duce  Venetoriim,  datum  Avinione  idibus  novcni- 
bris  anno  undecinio.  ( Bihl.  de  Ravenne.  — Mont- 
faucon.  ) • 

Traité  d’alliance  et  paix  perpétuelle  entre  Michel 
Duc  Angélus  Comnènus  Paléologue  empereur  des 
Grecs,  avec  la  seigneurie  de  Gènes,  contenant  les 
privilèges  des  Génois  trafliquants  dans  l'état  dudit 
empereur  et  des  siibjects  dudit  empereur  trafli- 
quants  à Gênes.  ia6i. 

Dans  un  recueil  intitulé:  Divers  traités  et  autres  pièces 
touchant  Milan.,  Gênes,  f^enise,  Florence,  Parme, 
Petigliane  , Ferrare,  Rome,  Mantoue  et  Monaco  , 
depuis  Fan  1261 , jusques  en  1641.  ( Manuscrit  de  la 
bibliotfùque  de  Monsieur  h V arsenal. — N"  1 19,  in-f®.) 

Traité  d'alliance  et  de  paix  perpétuelle  entre  Michel 
Paléologue  empereur  des  Grecs  et  ceux  de  Gênes, 
contenant  plusieurs  articles  tant  de  secours  mu- 
tuels que  d’autres.  1261.  Latin  et  français.  ( Tré- 
sor des  Chartes,  tom.  8 de  F inventaire  miscellaneai) 

Traité  fait  entre  Charles  roi  de  Sicile  , et  Baudouin 
empereur  de  Constantinople  pour  le  recouvrement 
de  Constantinople  et  autres  terres  envahies  par 
Michel  Paléologue,  schismatique  usurpant  le  nom 
d’empereur.  1267  , confirmé  en  12741  et  en  i3i.3, 
{ibid.  ) 
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Contractus  navigii  domini  regis  ac  Venetorum  sere- 
nisslmi  duels.  {Bibl.  du  Roi. — N“  22a  , in-r*.  ) 
Ce  Irait^ie  trouve  dans  un  manuscrit  intitule  : • Anciens  titres 
jusquei  en  l'année  1400,  qui  fait  partie  de  la  collection  de 
Dupu}'. 

Contractus  navigii  etc.  ( Àjf.  étr.  ) 

Dans  un  manuscrit  intitulé  Denise,  1168  — iSgg. 

Ce  traité  et  le  précédent  sont  des  copies  de  celui  dont  il  est 
parlé  dans  la  notice  suivante. 

Contractus  navigii  Ludovic!  IX  francorum  regis  cutn 
Yenetis  factus  pro  passagio  ad  terram  sanctam. 
(Bii>/.  du  Roi.  — 5955,  in-P.  ) 

Dans  un  recueil  intitulé  ; • Traités  de  plusieurs  rois,  manus- 
crit provenant  de  la  bibliothèque  de  Béthune. 

Ce  contrat  est  curieux,  parce  qu'il  donne  quelques  notions 
sur  la  marine  des  Vénitiens  à cette  époque,  par  exemple  on  y 
lit  ; • Navis  qux  vocatur  sancla  Maria  est  longs  pedibus  centnm 
et  octo  , quœ  longitudo  est  de  pedibus  septuaginta  in  columbâ , 
in  largore  proræ  et  puppis  est  de  pedibus  triginta  octo,  et  est 
ampla  in  fundo  pedibus  novem  et  dimidio , et  est  alta  in  primé 
coperté  un  decem  pedibus  et  dimidio , et  est  ampla  in  ore  pe- 
dibns  triginta  octo , et  dimidio  et  est  alta  in  secondé  coperté 
pedibus  sex  et  dimidio  et  est  alta  in  corridorio  pedibus  quiiique 
et  dimidio,  et  i corridorio  in  superiùs  pedibus  tribus  et  dimidio, 
et  est  alta  in  capitibus  columba  et  baiiel  duos  pacadisoset  nnum 
bannum,  nnum  snperbannum  copertum  et  duos  pontes  et  unum 
superpontem  et  unum  bellatorium  amplum  de  quatuor  eel  quin- 
que  pedibus  de  rétro  puppi , qua  navis  cum  omnibus  corredis 
et  apparatibns  suis  et  cum  centum  decem  marinariis  dabitur  pro 
raille  quadraginta  marchis  argent!  ejus  bonitatis  cujus  est  Venetise 
grossus  ad  pondus  de  Parisiis.  • 

Voilà  un  navire  dont  les  dimensions  et  le  loyer  sont  bien  dé- 
terminés. 

Suit  la  description  de  deux  antres  vaisseaux. 

L’un  de  1 10  pieds  de  long , armé  et  payé  comme  le  précé- 
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drnt,  l'autre  de  cent  pted.t  , ayant  matelots,  et  loué  1100 
2rtarc5  d'argent.  On  ajoute  tpril  en  seia  construit  pour  ce  passage 
sept  qui  auront  86  pieds  de  long,  et  cinquante  matelots,  et  se> 
ront  loués  taoo  marcs,  au  lieu  de  700  qu^on  offrait  ,et  que  les 
nobles  en  fourniront  sept  pareils. 

11  en  résulte  que  la  république  fournissait  dix  vaisseaux  et 
matelots,  et  que  le  lover  de  ces  dix  navires  était  fixé  à 
I7,j8o  marcs  d’argent. 

La  quantité  et  le  j)rix  des  approviuoDoements  devaient  être 
réglés  à paît. 

A ces  vaisseaux  on  ajoutait  : « AHud  magnum  pro  quatuor 
roiilibus  equorum  et  decem  millibus  personarum.  • Ce  qui 
prouve  que  ceux  qui  ont  écrit  que  dix  mille  hommes  et  4,000 
chevaux  furent  transportés  sur  dix  navires,  n*avaient  pas  lu  ce 
traité  avec  assez  d’attention,  ou  en  avaient  un  antre  exemplaire 
sous  les  yeux. 

passage  des  troupes  était  réglé  à tint  par  homme  et  par 
cheval. 

Traité  principal  fait  en  cour  dé  Rome  entre  Philippe 
de  Courtenay  empereur  de  Constantinople  et  le 
roi  Charles  de  Sicile  d’une  part  et  la  républi- 
que de  Venise  d'autre,  pour  lë  recouvrement  du- 
dit empire.  ’ 

Traité  particulier  entre  les  marnes  poiu  l’exécution 
du  traité  principal. 

Ces  deux  pièces  font  partie  d’ôd  recueil  intitulé  : 

Traites  des  empereurs  latins  de  Constantinople  avec 
le  pape,  les  rois  de  Sicile,  les  Vénitiens,  et  autres 
princes.  ( Bibl.  du  Roi.  — yy , in-f”.  Manuscrit 
de  la  bibl.  de  Brienne.  ) 

Copia  lelteræ  confœderationum  et  allegalionum  fac- 
taruni  inter  Philippum  imperatorem  Romaniæ , Ca- 
rolum  regem  Siciiiie  et  Johannem  Dandolo  ducem 


_ Diqi', 


Venetiaruni , pro  passagio  fuciendo  in  Græcià , datæ 
inense  decembris.  Recueil  de  pièces  historiques  de 
la  collection  de  Dupuy.  {Bihl.  du  Roi. — N“  45, 

in-f".) 

Traité  et  confédération  fait  entre  Philippe  empereur 
de  la  Romanie  et  Charles  roi  de  Jérusalem  et  Si- 
cile, duc  de  la  Fouille,  etc.,  d’une  part,  et  Jean 
Oandulo  duc  de  Venise,  Dalmatie,  Cracovie  (pour 
Croatie  ) , seigneur  de  la  quatrième  partie  et  demie 
de  l’empire  de  la  Romanie  et  la  communauté  de 
Venise , d’autre  part , pour  le  recouvrement  de 
l'empire  de  la  Romanie  détenu , et  occupé  par 
Paélologue  et  autres.  Juillet  et  août  1281.  [Trésor 
des  Chartes.,  tom.  9 de  l'inventaire  mislcelanca.) 

Bulle  du  pape  au  roi  touchant  le  traité  fait  entre  la 
seigneurie  de  Venise  et  Charles  comte  d’Anjou  > 
frère  du  roi,  touchant  l’affaire  de  l’empire  de  Con- 
stantinople , anno  3®  sub  plumbo.  ( Trésor  des 
Chartes.,  tom.  8 de  C inventaire.) 

Traité  d’alliance  et  de  confédération  entre  Philippe 
empereur  des  Romains,  Charles  roi  de  Sicile  d’une 
part,  et  le  duc  de  Venise  Jean  Dandolo’et  ladite 
seigneurie  d’autre , pour  le  recouvrement  de  l’em- 
pire des  Romains,  contre  les  Paléologues  et  contre 
celui  qui  se  portera  pour  empereur  des  Grecs.  1284; 
confirmé  en  i3i3. 

li  y a à la  suite  plusieurs  pièces  en  confirmation  de  ce  traité 

et  de  celui  de  1367.  (lé/W). 

Tutèle  que  donne  Charles  roi  de  Sicile,  étant  malade. 


juillet  et 
août  1281. 


xa84« 


1284. 


5 janvier 
1285. 
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à Philippe  roi  de  France  son  neveu  , des  comtés 
d’Anjou,  Provence  et  Forcalquier  jusques  à la  dé- 
livrance de  Charles  son  fils.  ( En  latin.  ) 6 janvier 
1285.  Dans  un  recueil  intitulé  : Mémoires  et  traités 
concernant  les  royaumes  de  Sicile  et  de  Naples. 
T mités  entre  ,la  république  de  V mise  et  les  rois  de 
France  et  les  Hollandais.  Traités  et  actes  de  la  ré- 
publique de  Gênes  avec  les  rois  de  France.  Manuscrit 
provenant  de  la  bibl.  de  B tienne, — Bibl.  du  Roi. 

— N“  14,  in-f.  ) 

§.  V. 

XIV*  SIÈCLE. 

- , 

Instrument  du  don  que  Madame  Catherine  emperière 
i3oi.  de  Constantinople  6t  à Monsieur  Charles  comte 
d'Anjou  , où,  entre  autres  choses,  elle  lui  donna 
le  droit  qu'elle  avait  sur  l’empire  de  Constantinople. 
Dans  un  recueil  intitulé  : Anciens  titres  jusques  en 
rannée  i4oo.  [Bibl.  du  Roi.  — N*  aaa,  in-P . ) p- 

Traité  dé  Mécy  pour  les  conventions  passées  entre 

, les  procureurs  de  Philippe  roi  de  France  et  Fré- 
octobre  , • 1 

i3o6.  dëric  roi  de  Naples  sur  le  traite  de  manage  de 

Robert  fils  dudit  Philippe  et  de  Constance  fille 
dudit  Frédéric.  (En  latin.)  Mémoires  et  traités  con- 
cernant les  royaumes  de  Sicile  et  de  Naples,  etc. 
{Bibl.  du  Roi. — N“  i4in-P.)  - 

Et"  -■ 

Alliances  fiiites  entre  M.  de  Vallois  et  le  duc,  et  la 
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comniunauté  de  Venise  , pour  le  recouvrement  de 
l’empire  de  Constantinople.  Traités  des  empereurs 
latins  de  Constantinople  avec  le  pape^  les  rois  de 
Sicile,  les  Vénitiens  , et  autres  princes.  {Bibl.  du 
Roi.  — N"  77 , in-f“.  ) 

0 

Traité  entre  Charles,  fils  du  roi  de  France,  comte 
de  Vallois,  d'Alençon,  de  Chartres  et  d’Anjou,  et 
Pierre  Gradenigo  duc  de  Venise,  pour  le  recou- 
vrement de  l'empire  dt  Constantinople.  i3o6  scellé 
d'un  sceau  tl’or  ( Trésor  des  Chartes  , tom.  8 de 
t inventaire.  ) 

Lettre  du  duc  au  pape  se  plaignant  que  le  roi  de- 
mandait des  délais  plus  grands  que  ceux  portes  par 
le  traité  ci-tlessus  et  qui  lui  étaient  d’un  grand 
préjudice.  ( Trésor  des  Chartes  , tom.  8 de  l'in- 
ventaire. ) 

Copia  litteræ  confœderationum  et  aUigationum  facta- 
rum  inter  Philippuni  imperatorem  Romaniæ,  Ca- 
rolum  regein  Siciliæ  et  Johannem  Dandulo  ducem 
Venetiarum  pro  passagio  faciendo  in  Græcià , datæ 
mensis  decembris,  i3o6.  Divers  traités  et  autres 
pièces  touchant  Milan,  Gènes,  Venise,  etc.  {^Bibl. 
de  Monsieur  à V arsenal.  — 119  , in-f”.  ) 

Petrus  Cyreneus  de  bello  Ferrariensi.  ( bomb.)  {Bibl. 
Ambrosienne  a Milan  — Montfaucon.  ) 


17  décemb. 
1 3o6. 


i3o6. 


Décembre 

i3o6. 


Venetorum  epistolæ  cum  sigillis  plumbeis  quorum 
unum  continet  pran^ationem  veniœ  de  offensione 
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3 5 juia 
> 3 KO. 


Ferrariæ  : duo  vero  siinl  alterum  ad  Paulum  II  , 
alterum  ad  Alexandruni  VI.  {Chambre  du  Trésor 
au  château  St.  Ange.  — Montfaucon.  ) 

Storia  délia  congiura  di  Bajamonte  Thiepolo  unita- 
mente  alli  Querini  délia  casa  maggiore  et  altri  con- 
giurati  contre  il  doininiodi  Venezia  seguita  T anno 
i3io,  i5  giugno,  e délia  instituzionedel  consiglio 
de’  X , estratto  da  varie  antiche  cronache,  da  au- 
tentici  codici  e da  monuinenti  secreti.  ( Archives 
de  cnise.) 

Cette  histoire  fait  partie  d’un  volume  Intitulé:  • Raccolta  di 
raemorie  storiebe  e annedote  per  formar  la  storia  dell’  eccl" 
cousilio  di  dieci,  etc.,  in-4“.  • 

L’auteur  de  celte  narration  remonte  jusqu’aux  changements 
Introduits  dans  le  gouvernement  de  Venise,  sous  le  régne  du 
doge  Pierre  Gradenigo.  Il  rapporte  textuellement  la  loi  du  grand 
conseil  du  a8  février  1196,  qui  ordonna  que  les  membres  du 
grand  conseil  seraient  dorénavant  choisis  par  la  quarantie , 
parmi  ceux  qui,  depuis  quatre  ans,  avaient  fait  partie  de  ce 
conseil. 

11  rapporte  aussi , mais  en  peu  de  mots  , l’attentat  de  Marin 
Boeconio,qui  voulut  forcer  les  portesdii  conseil,  et  qui  fut  pendu 
le  lendemain;  la  guerre  de  Ferrare  , l’interdit  lancé  par  le  pape 
contre  les  Vénitiens , et  les  désagréments  que  le  doge  avait 
fait  éprouver  à plusieurs  patriciens  considérables. 

Après  avoir  exposé  les  causes  de  la  conjuration,  il  en  dé- 
signe les  principaux  auteurs,  les  Quérini  et  les  Thiépolo  , et 
rapporte  les  discours  qu’ils  tinrent  dans  leurs  assemblées. 

Quand  il  en  vient  à l’exécution  de  la  conjuration,  il  décrit 
l’orage  qui  retarda  le  départ  des  conjurés  ; mais  il  ne  dit  pas 
qu’ils  perdirent  le  temps  à pillerdesmagasins.il  raconte  qu’ils 
avaient  écrit  sur  leurs  enseignes  le  mot  liberté;  que  pendant 
que  l’orage  arrêtait  la  troupe  de  l’hiépolo , Marco  Dona  se 
détacha  et  alla  avenir  le  doge  de  leur  marche  ; mais  que  celui-ci 
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avaUdéja,  depuis  plusieurs  jours,  pénétré  le»  desseins  de  scs 
ennemis. 

Il  rapporte  le  combat  qui  eut  lieu  sur  la  place  S.  Marc  , à-peu- 
près  avec  les  circonstance»  qu'on  lit  dans  les  historiens,  seule- 
ment il  place  le  pillage  des  boutiques  par  les  conjurés  après 
leur  défaite,  ce  qui  est  moins  naturel. 

Lors<{ue  le  cons^jil  s'assembla  , après  la  victoire,  il  s'y  trouva 
377  votans;  36i  opinèrent  pour  le  décret,  qui  fut  rendu  contre 
les  conjurés;  6 votèrent  contre,  il  y eut  dix  voix  nulles. 

On  trouve  ensuite  le  taiif  des  récompenses  promises  à qui 
tuerait  quelqu'un  des  coupables  contumax. 

Pour  Bajamont  Tbiépolo  a, 000  ducats;  pour  Pierre  Querinî 
1,000,  etc. 

C’est  il  cette  occasion  que  fot  établi  le  conseil  des  dix.  La 
délibération  du  grand  conseil  prise  à ce  sujet  est  du  10  juil- 
let i3io. 

L’autenr  la  rapporte  textnellement. 

Dans  cette  première  nomination  les  chefs  de  la  qiiarantie 
faisaient  partie  de  ce  conseil  ; mais  ils  en  furent  exclus  lorsqu'on 
le  prorogea  par  une  loi  du  17  novembre. 

La  prorogation  fut  encore  renouvelée  le  3o  janvier  i3it. 

Ce  conseil  fut  continué  ainsi  de  deux  en  d^ux  mois,  jusqu'au 
i8  août  i3ii,  où  l’on  autorisa  les  conseillers  et  les  quarante  k 
remplacer  les  membres  dn  conseil  des  dix  manquants. 

Le  37  novembre  ce  conseil  fut  encore  prorogé  pour  deux 
moi»,  et  on  décréta  que  les  avog^dors  y auraient  entrée,  mais 
sans  y avoir  voix. 

En  i3it  , le  3i  janvier,  il  fut  confirmé  pour  cinq  ans. 

En  rapportant  ce  décret,  l'auteiir  de  cette  narration  s'ef- 
force de  prouver  que  le  conseil  des  dix  fut  investi  du  jmuvoir 
de  révoquer  les  délibérations  du  grand  conseil , et  cela  par  le 
grand  conseil  lui-inéioe.  Il  cite  ainsi  les  paroles  de  la  loi  : • Vo- 
Inrou»  etiam  quod,  si  fuerit  expcdlens , cunsilium  de  decem 
possit  revocarc  consilia  quæ  non  essent  legata,  eic.  > Cela  n'est 
pas  parfaitement  clair,  et  il  reste  û savoir  si  U citation  est 
exacte. 

En  i3i6,  ce  conseil  fut  prorogé  (le  96  février)  pour  dix  an». 
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Puis  le  a niai  i3i7  pour  autres  dix  ans. 

Et  rniin  perpétué. 

i3:o.  Marius  Fraiichischinius  de  conjuratione  Baiaroonti 
Thcopoli.  ( Bibl.  du  procurateur  Justiniani  à Venise. 
— Montjaucon.  ) 

La  congiura  degli  nobili  Quirini  délia  cba  maggiore 
di  san  Matbeo  in  Rialto  e Bajamonte  Thiepolq  con 
alcuni  Badoeri,  fo  per  diverse  cose  ordinale  etc. 
{Bihl.  Laurentiane  a Florence  , catal.  de  Bandini.) 

»3io.  Marins  Sabellicus  de  conjuratione  Bajamontis  Teu- 
poli.  ( Bibl.  justi  Fontanini  archicpiscopi  yincyrani 
Roniœ.  — Montjaucon.  ) 

i3io.  La  congiura  dei  Quirini  di  S.  Mattio  e di  Bajamonte 
Tiepolo,  da  Gian  Giacomo  Caroldo.  ( Bibl.  des 
Camaldules  de  Saint  - Michel , catal.  de  Mittarelli. 

— N“  844.  ) 

i3io.  Conjura  D“‘  Boemontis  Thepulo  simul  cum  Qui- 
rinio  et  conjuratio  contra  ducalem  doniinium  anno 
domini  MCCCX,  die  vero  i5^  mensis  junii.  {Bibl. 
de  Monsieur  a Parsenal.  — N"  6a  , in-f".) 

Ce  récit  de  la  conjuration  de  Thiépolo  est  asses  long  sans 
être  instructif.  Seulement  les  sentences  y sont  rapportées  avec 
détail.  Cette  relation  fait  partie  d'un  ouvragé  écrit  en  i6ia,  par 
le  médecin  Jean -Charles  Sivos , intitulé:  ■ Casade  nobili  de 
Venetia.  • 

i3io.  Epistola  latina  Pétri  Gradonici  de  conjuratione  Ba- 
jamonti  Theupoli  patritii  veneti  ( i3io.)  ( Bibl. 
des  Camaldides  de  Saint-Michel , a Murano , catal. 
de  Mittarelli.  — N°  54 1.  — Idem  , n“  853.) 

Celte  lettre  est  imprimée  dans  Muratnri. 
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Il  Bajamonte,  diviso  in  due  parti  da  Zacharia  Vala- 
resso  patrizio  veneto.  ( Bibl.  des  Camaldules  de 
Saint-Michel,  a Murano , cataî.  de  Mittarelli.  — 
In-4“,  n"  1060  et  loô'i.) 

C’est  un  poëme  sur  la  conspiration  de  Thiëpolo. 

Sentence  donnée  par  l’empereur  Henri  VII  par  la- 
quelle il  prive  Robert  de  Sicile  du  royaume  de 
Sicile , où  toutes  sortes  de  clauses  portant  priva- 
tion de  seigneurie  sont  employées.  (En  latin.)  24 
avril  i3i  I.  {Bibl.  du  Roi.  — N“  i4j  in-P.  ) 

Berengarii  episcopi  Tuscidani  litteræ  ad  episcopum 
Raven natensem  super  absolutione  eorum  qui  fa- 
vendo  diici  et  cominuni  Venetiarum,  in  perturba- 
tione  comitatûs  Ferrariæ  in  censuras  ecclesiasticas 
incurrerunt,  einaiiatas  per  Clementem  V,  contra 
eumdemducem  et  commune,  datum  Malau.sani,  6” 
idus  octobris  i3i3,  an.  8.  {/Archives  de  Ravenne. 
— Montfaucon.  ) 

Joannis  pap»  XXII  epistola  duci  et  communi  Vene- 
tianim.  ( Bibl.  Rom.  Archivium  sancti  Isidori.  — 
Montfaucon.  ) 

• Conqncritur  de  Malhxo  Vicecomite  Mediolani  ecclcsiæ  ro- 
mane rrbelli,  perCdu  et  depopulatore.  • 

Joannes  XXII  rectori  RomanJiolæ  commissio  .super 
quibusdam  injuriis  contra  quosdam  provinciæ  Ro- 
mandiolæ  per  Venetos  illatis.  Datum  X kal.  sept, 
an.  5°.  ( Archives  de  Ravenne.  — Mon  faucon.  ) 

Joannes  XXII  rectori  Romandiolæ  ut  moneat  Venetos 
ab  infestaturâ  civitatis  et  comitatûs  Arimini  desi- 


a4  arril 
i3ii. 
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stere  eà  et  occasione  iaventes  S.  B.  £.  rebellibus 
qui  se  in  Venetorum  protectionein  dederant.  Datum 
8 Idus  februarii  an.  6".  ( Archives  de  Ravmne.  — 
Montfaucon.  ) 

Investitura  regni  napolitani.  ( Bibl.  du  Roi.  — N" 
ioia5 , in-4°  ) 

a, 

Mcmorie  et  annali  dall’anno  iZi'j  fino  all’anno  i34o 
di  niisser  Lodovico  Bon  conte  Monaldeschi.  {Bibl. 
du  Roi.  — N”  ioi83,  in-P. ) 

Ce  mauufcrit» qui  contient,  comme  un  voit,  rhUtoirr  de  treize 
.iDS,n*a  que  vingt-un  feuillets. 

n commence  ainsi:  • lo  Lod.  Bon  conte  Monaldeschi  nacqul 

• r anno  iSaj.  lii  Orvieio  et  fui  allevato  alla  città  di  roma. 

• Hora  io  voglio  raccuolare  lutta  la  storia  de)  tempo  mio,  poiche 

• io  visai  tempo  allô  niondo  loo  anni  sempre  senza  malatia  , etc.  • 
L'objet  de  fauteur  n'étant  pas  d'écrire  spécialement  l'histoire 

de  Venise,  il  n'est  question  de  cette  république,  dans  cet  ou- 
vrage, qu'à  compter  du  feuillet  huit,  et  aux  feuillets  i3  et  19. 
Ce  n'est  pas  une  histoire , ce  n'est  pas  un  journal  ; ce  sont  seu- 
lemeut  quelques  notes,  la  plupart  relatives  à ce  qui  se  passait 
à Rome. 

Congiura  di  Marine  Falier  doge  di  Venezia  coniro 
la  repubblica.  ( des  Camaldulcs  de  Saint~Mi~ 
chcl  ^ à Murano  , cataL  de  Mittarelli.  — '.^76.  ) 

Congiura  del  doge  Marin  Falier.  [Aichwesdc  V e/nseJ) 

Cette  narration  se  trouve  dans  le  volume  intitulé  .*  Baco^ta  di 
;ncmor«>  storichee  annedote  per  formar  la  storia  delV  eccelso  consigHo 
di  dieci,  etc. 

11  n’y  a dans  le  récit  de  cette  conjuration  aucune  circonstance 
qui  ne  se  trouve  dans  les  histoires  imprimées,  si  ce  n’est  que 
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Marin  Salier  aTait  pour  complices  vingt-cinq  nobles,  dont  les 
noms  furent  tenus  secrets. 

On  rapporte  à la  suite  de  cette  conjuration  les  décrets  qui 
déterminent  les  cas  où  des  conseillers  seraient  adjoints  au  con- 
seil des  dix. 

Epistola  de  antiquo  codice  in  quo  est  Alexandri  pp. 
111 , historia  data  anno  i359,  Innocentii  VI  anno 
septimo.  ( Bibl.  des  Camaldulcs  de  Saint-Michel , a 
MuranOy  catal.  de  Mittarelli.  — N°  54 1.  ) 

Epistola  Jacobi  de  urbe  episcopi  Capitensis  Jo.  Del- 
phino  duci  Venetiaruni  de  antiquo  quodam  volu- 
mine  in  quo  continetur  historia  Alexandri  pp.  llf. 
Epistola  prof'ert  annum  i359,  ibid. 

Ipsa  epistola  typis  venetis  iinpressa  fuit  in  bistoriâ  Fortunati 
Ulmi  de  adventu  Alexandri  III  Venetias. 

Aliud  exetnplar.  — N®  833  , ibid. 

Chronica  de  Venetia  dal  i36a  ail' anno  iSyo.  a vol. 
( Bibl.  Ambrosiciuie  a Milan. — • Montfaucon.') 

Cronica  di  Gian  Giacomo  Caroldo  gentilnonio  popo- 
lare  e cancilliere  di  Venezia  dal  i3?>t  lino  al  i383. 
{^Bibl.  des  Camaldulcs  de  Saint-Michel , a Mitrano, 
catal.  de  Mittarelli.  — Ji**  i laa.  ) 

Lettres  par  lesquelles  Jeanne  royne  de  Naples,  de  Jéli- 
rusalem  et  de  Sicille,  duchesse  de  la  Fouille,  prin- 
cesse de  Capoue,  comtesse  tle  Provence  , Forcal- 
quier  et  Piémont , adopte  pour  son  fils  naturel  et 
légitime  Louis  duc  d’Anjou  , frère  du  roi  Gharles 
V , et , après  lui , ses  eufants , pour  succéder  en 
son  lieu  au  royaume-  de  Sicile  et  autres  terres 


1359. 

liSg. 

i36a-i570. 

i3Gi-i383, 

1 1 janvier 
et  19  juin 
lisos 
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4 juin 
i384. 

>390. 


i3y3  et 

1394. 


citra  pharum  et  aux  comtés  de  Provence , Forcal- 
quier  et  Piémont  et  à toutes  ses  autres  seigneuries, 
avec  les  bulles  du  pape  Clément  VII.  (En  latin.) 
{Bibl.  du  Roi.  — N°  14,  in-f°.  ) 

Ordinatio  et  adoptlo  facta  per  illustrissimam  dominam 
Joliannam  rcginam,  ibid. 

Lettera  de’  dieci  di  Balia  alla  signoria  di  Siena  nel 
iSpo  col  doge  di  Venezia.  ( Bibl.  Riccardi  a Flo- 
rence, catal  de  J.  I^ncio. — N"  12,  in-P.  ) 

Liasse  contenant  quelques  mémoires  pour  établir  un 
roi  en  Italie,  en  faveur  du  duc  d’Orléans,  iSgS  et 
1894.  Quelques  instructions  d’ambassadeurs  en- 
voyés par  le  roi  et  le  duc  d’Orléans  à cet  effet  vers 
le  pape  à Avignon.  ( Trésor  des  Chartes , tom.  8 
de  Vinventaire.  ) 

Rolandini  Patavini  chronicon  de  factis  in  marchiâ  et 
prope  marebiam  Tarvisinam  {^Bïbl.  de  Saint-Marc, 
catal.  d Antoine  Zanetti.  — In  - 4"  , folior.  118, 
n“4o*  > provenant  du  cardinal  Bessarion.) 

De  treguis  inter  D.  imperatorem  Constantinopoli  et 
nos. 

Capta  in  consiglio  rogatorum  et  additione. 

C'est-à-dire  délibération  prise  dans  le  sénat  avec  la 
junte  sur  nos  trêves  avec  l’empereur  de  Constan- 
tinople. ig  Juillet  i3y4*  {^Archives  de  Venise.  ) 

Dans  un  manuscrit  in-4°,  intitulé  : • Raccolta  di  varie  leggi  e 
decreti  Veneti. 

Jacobi  Placentini  de  iis  quæ  gesta  sunt  inter  Vene- 
torum  rempublicam  et  dominos  de  la  Scala.  (Bibl, 
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de  Saint-Marc,  catal.  d'Antoine  Zanetti.  — Cod. 
luemb.  ln-f° , folior.  46  , n°  394-  ) 

Capitoli  del  principio  dell’  uscita  quando  il  signor 
messer  Francesco  perde  Padova  per  fino  alla  ritor- 
nata  che  fè  messer  Francesco  Novello  da  Carrara 
quando  ricoverô  Padova  etc.  [Bibl,  Riccardia  Flo- 
rence , catal.  de  J.  Lancia.  — N°  a i , in-f“.) 

Leonardi  Delphini  episcopi  Castellani  patriarchæ  Ale- 
xandrini  collatio  sive  Homelia  ad  cives  venetos  in 
electione  eorum  ducis  Michaelis  Steni  ( i4oo.  ) 
{^Bibl.  des  Camaldules  de  Saint-Michel,  aMurano, 
total,  de  Mittarelli.  — In-f“,  n**  8o3.  ) 

§.  VI.  • 

XV*  SIÈCLE. 


Zachariæ  Trivisani  oratori  veneti  oratio  ad  P.  P. 
Gregorium  XII. 

Ejusdem  ad  dominum  Avenionensem.  ( Bibl.  des  Ca- 
maldules de  Saint-Michel,  à Murano,  catal.  de 
Mittarelli.  — N®  ii3i.) 

Zachïriæ  Trivisani  de  Venetiis  oratoris  illustrissimi 
Ducalis  dominio  Venetorum  oratio  ad  papam  Gre- 
gorium XII,  prounioneecclesiæconficiendà.  {Bibl. 
Nani,  catal.  de  Jacques  Morelli. — In-i6,  n“  98.) 
Edita  in  thiara  et  purpura  veseta,  p.  337- 
Tome  V.  a4 
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Ejusclem  a<l  ilominiuD  Avenionensem  pro  unioneec- 
dcsiæ  conflciendà , ibid. 

Ad  A\'cnion«nsein  id  est  Benedictum  XIII,  pseudo-ponti' 
fieem. 

Paali  Manroceni  apologia , quâ  Veoetos  ab  ambi- 
tione  tuetar  ad  Cychuoi  SymoDoUam  ducalem  con- 
siliarium  Mediolani.  ( Bill,  des  Camaldules  de 
Saint-Michel,  h Murano , cotai,  de  Mittarelli. — 
N"  541.  ) 

In  Pauli  IVIauroccni  apologiam  qnâ  Yenetos  ab  am- 
bitione  tuetur  additio , a Johanne  CornelH)  patricio 
reneto , ibid. 

tb  urb.  e.  Ad  serenissimum  et  excellentissininm  Dom.  Thom. 

Mogenigo  inclyt.  ducem  Venetiarum.  Delle  nobili 
famiglie  di  Venetiacon  imegniet  altri  scritti.  ( 
du  Roi.  — N"  ioi3i , in-4".) 

Cet  ouvrage  commence  ainsi  : • Adest  raillesimus  an  nus  ab 
urbe  nostri  conditt.  > L'auteur  y traite  du  commencement  de 
Venise  et  de  ses  premiers  snccèa. 

1400-1480.  Inforinatione  data  per  miss.  Polo  Morexini  fo  de 
mis».  Zilio  a mis».  Cecho  Simonetta  conseier  Olim 
deirilltutriasimo  signore  de  Milano , duca  Fran- 
cesco et  hora  del  signor  Galeazo  olim  suo  figlio. 

[Bibl.  du  Roi.  — N“  5o44 — 616a — io444  > iin-4”-  ) 

5. 

Cet  écrit , qui  n’est  pas  tout  de  Paul  Morosini , est  terminé  par 
un  continuateur  , et  par  cette  souscription  : laiu  deo  148a  , dit 
14  nov.  Fenttih. 

C'est  un  récit  des  guerres  des  Vénitiens  avee  le«  princes 


Digili;:ca  by  Google 


ET  PIÈCES  JUSTIFICATIVES.  3jl 

Camre,  seigueuri  de  Padoue , et  de  cellea  qii’ila  eurent  avec  lea 
autres  princes  de  la  Lombardie  , notamment  avec  Philippe 
Visconti  ; par  occasion  l'auteur  traite  en  passant  des  alTaires 
de  Naples,  du  Frioul , etc.  C’est  un  sommaire  des  événements 
des  quatre-vingts  premières  années  du  quinzième  siècle. 

Siraonetta  , à qui  cet  écrit  est  adressé,  était  lui-méme  un 
historien,  et  avait  été  secrétaire  de  François  Sforze. 

Renga  fatta  tlaTomroasoMocenigo  doge  di  Venezla  agli 
ambasciatori  de’  Fiorentini  nel  i4ao  del  mese  di 
geniiaro.  ( Bibl.  des  CamaJdules  de  Saint-Michel , à 
Murano,  cotai,  de  MittarellL  — N°  367.) 

Ani  deir  ambasceria  di  Palla  Strozzi  e Cosimo  de' 
Medici  a Ferrara  nel  i4aa  per  i Fiorentini.  [Bibl. 
Nani  à Venise^  cotai,  de  Morelli.  — In-f"  n"  i35.) 

Trovasi  in  questo  codice  1a  coramessione  che  i Fiorentini 
diedero  allô  Stroeei  et  al  Medici , allorchè  l’tnno  snddetto  gli 
spedirono  a Ferrare , per  trattare  la  paco  frà  la  loro  repnbblica, 
uniu  colla  Venezlana,  e il  dtiea  di  Milano.  Segnono  gli  spacci 
in  qnelV  oceasioae  scritti , da  qnali  si  vede  tntta  la  pralica  délia 
pace. 

Bagionamento  di  Tomaso  Mocenigo  fatto  a mohi  se- 
natori  de’  principali  cliiamati  avant!  la  sua  morte. 
(i4a3).  [Bibl.  des  Camoldules  de  Saint-Michel,  à 
Murano , cotai,  de  MittarellL  — N"  866.  ) 

Même  titre.  [Bibl.  Riccardi,  a Florence,  catal.  de  Jean 
Lancia.  — N"  i , in-f°.) 

Micolai  Tascherii  veneti  adolescentis  oratio  ad  in- 
clytuiB  et  serenissiniuni  principem  dominuin  Fran- 
ciscum  Foscarum  édita  a Cbristopboro  parraensi. 

9-4  • 
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( Bibl.  Nani  à Venise , catal.  de  Jacques  Morelli. 
In-16,  n"  y5.) 

Gratulatio  est  de  principttu  veneto  a Foscaro  adepto. 

Même  ouvrage.  ( Bibl.  des  Camaldules  de  Saint-Mi- 
chel, a Murano,  catal.  de  MittarelU.  — N°  ii3o.  ) 

1414.  Traité  de  paix  et  alliance  entre  Charles  VII,  et  Phi- 
lippe Marie  Angles  duc  de  Milan  pour  cent  ans. 
i4a4,  scellé.  {Trésor  des  Chartes,  tom.  8 de  l'in- 
ventaire , Miscellanea.) 

Les  Vénitiens  sont  comprit  dans  ce  traité  comme  alliés  du  duc. 

■427.  Informatione  fatta  a messer  Rinaldo  degli  Albizzi  per 
andare  ail'  illustrissima  repubblica  di  Venezia  a i5 
ottobre  1427.  {Bibl.  Nani  à Venise,  catal.  de 
Jacques  Morelli.  — In-f”,  n”  i34.) 

Si  commette  ail’  Albixzi  che  con  Marcello  Strozzi , il  quale  era 
a Venezia  ambasciadore  de'  Fiorentini , tratti  del  modo  di  far 
la  pace  frà  le  due  repubbliche,  e il  duca  di  Milano.  La  pace  t'è 
poi  conchiusa  a Ferrara  l’anno  teguente , ticcome  le  ttorie  di 
quel  tempo  raccontano. 

>4 3a.  Copia  delli  patti  firmati  pel  nobil  huomo  Z.  Miani 
capitano  del  golfo  , con  alcuni  nobili , al  castello 
di  Alessio.  ( Archives  de  V enise.  ) 

C'est  la  convention  par  laquelle  cette  place  se  mit  tout  les 
lois  de  la  république. 

Dans  un  manuscrit  in-4°>  intitulé  : • Raccotu  di  varie  Icggi  * 
decreti  Veneti.» 

i4ai.  Nota  di  condanna  di  alcuni  nobili.  ( Archives  de 
Venise.  ) 

Dans  un  recueil  intitulé  : • Raccolte  diverse  di  vaij  propotiti , 
politici , in>4°.  ■ 
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Orazionc  di  Neri  di  Gino  Capponi  al  scnato  di  \ c- 
nezia  , offerendo  da  parte  de’  Fiorenlini  a Vene- 
ziani  soccorso  grandissinio  per  la  guerra  che  egli 
avevano  col  duca  di  Milano.  {JiUil.  Riccardi  a Flo- 
rence , catal.  de  J.  Lancio.  — In-4°,  n"  27.  ) 
Francise!  Foscari  diicis  Venetiaruni  concessio  ducalis 
insulæ  S.  Christophori  Venetiaruni  fratri  Simon!  de 
Carminis.  i436.  {Biil.  des  Camaldules  de  Saint- 
Michel^  a Murano , cotai,  de  Mittarelli. — N"  1 1 1 5.) 
Cettfc  concesûon,  d’une  île  de  Venise  aux  moines  de  S.  Au- 
gustin, a été  imprimée. 

Sigismundi  Romanorum  imperatoris  epistola  ad  Ve- 
netos.  Posonii  ao  octobris  i436.  ( Bibl.  Nani  a 
Venise  catal.  de  Jacques  Morelli.  — In-4°,  n®  100.) 
Sè  lubenter  accepisse  ait  que  Veneti  de  rebus  Italiss  ac  auxilio 
pontiiici  ferendo  eidem  significaverant. 

lllustri  atque  excelso  domino  Francisco  Foscari  Ve- 
netiarum  duc!  epistola.  3 februarii  1437.  ( Bibl. 
Gaddiane  a Florence , cotai,  de  Bandini.  ) 

Cronica  veridica  esposta  per  Cbristopboro  da  Soldo 
citadin  de  Bressa.  {Bibl.  du  Roi.  — N*  ioi46in-f”.) 
Ce  manuscrit  est  très«beaa , aussi  lit«on  sur  le  dernier  feuillet  : 
Magnifico  padrt  io  inUnderci  “volenticre  chi  ni  ha  data  questo 
libro  cosi  Mlo, 

U commence  ainsi  : • Sia  in  memoria  a caduna  persooa  cbe 
■ del  anno  143g  a di  10  de  settembre  siando  el  niarcbese  de 
• Mantua  capitaoio  générale  délia  s"* ducal  sign*  daVenesia,elc.  » 
C’est  l’histoire  des  guerres  d’Italie  depuis  1437  jusqu'é  la  pa- 
cification générale  qui  eut  lieu  en  1454 , et  la  chronique  va  jus- 
qu’au mois  d’octobre  i 468.  Cette  chronique  contient  beaucoup 
de  détails.  Elle  a été  iropriméq. 
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Franciscus  Foscari  dei  gratiâ  tlux  Venetiarumelc.  no* 
bili  et  sapienti  viro  M.  L.  ( Marco  Lippomano  ) , 
de  suo  mandato  potestati  Paduæ.  ( Bihl.  dei  Camal- 
dulcs  de  Saint-Michel , a Murano,catal.  de  Mitta- 
rellù  — N"  35;:) 

1444-U3J.  Oratio  filü  Diicis  Mcdiolani  ad  dominium  venetuni, 
aiino  i4^5. 

Litteræ  Ducis  Mediolani  ad  dominium  venetum  ; 
anno  i435.  t 

Litteræ  Marchionis  Mantuæ  ad  dominium  venetum, 
cum  migraret  e vitâ,  anno  i444* 

Litteræ  filiorum  ejusdem  Marchionis  post  patris  obi* 
tum  ad  eundcm  senattun. 

Comités  qui  A'eneûas  iverunt  cum  Galealio  Marià 
Vicecomite.  {Bibl.  de  la  reine  de  Suède  au  V atican. 
— Mon^aucon.  ) 

,448.  Manetus  Janoetius  oratio  ad  Venetosj  anno  i448- 
( Bibl.  des  Cwnaldules  de  Saint-Michel,  à Mwano , 
cotai,  de  MUtareUi.  — N®  983.) 

14S0  Nicolai  pp.  V.  laus  in  consistbrio  prolata  de  Venetis. 
Ibid,  n®  54a- 

Leonardi  ( Justiniani  ) Chiensis  archiepiscopi  Mityle- 
næi  et  theologiæ  professoris  de  urbis  Constanti* 
nopoleos  captivitate  ad  Micolaum  Y pont.  max. 

, ( BiU.  de  Saint-Marc,  cataL  J’JrU.  ZaaettL—rlaS'" 
folior.  3a,  n"  397.  ^ 
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Même  ouvrage.  ( Bihl.  Ambrosienne  à Milan.  — Mont- 
faucon.  ) 

Bessarionis  card.  epistola  ad  Franciscum  Foscari  Ve- 
netorum  ducem  qui  de  urbis  Constaïuinopoleos 
conqueritur  et  ad  res  Italiæ  componendas  , bel* 
lumquebarbaris  insercndum  hortatur.  i3  julii  i453. 
{Bibl.  de  Saint-Marc,  cotai.  (F Antoine  Zanetti.  — 
n»  496.  ) 

Même  ouvrage.  {^Bibl.  Ambrosienne  à Milan.  — Mont- 
faucon.  ) 

B.  Cardinalis  Tusculani  de  destructione  Constanti- 
Dopolis  ad  Venetos.  ( Bibl.  du  Vatican.  — Mont- 
faucon.  ) 

Laurentii  Quirlni  de  captu  Constantinopolis.  {Bibl. 
Ambrosienne  a Milan.  — Monfaucon.') 

Flavius  Blondus  forojuliansis  et  civitate  venetà  do- 
natus.  De  urbe  Venetâ  ad  Franciscum  Foscarum 
ducem.  i4S4>  {Bibl.  des  Camaldules  de  Saint-Mi- 
chel, à Murano,  cotai,  de  Mittarelli.  — io44-) 
Cet  écrit  «or  l'origine  et  Tfaistoire  4e  Venise  a été  imprimé 

à BMc  en  1559. 

Litterm  dominorum  decem  Baliœ  communis  Florent, 
ad  dominum  ducem  Venetiarum  pro  gratulatione 
pacis  factœ.  28  aprilis  i454i  ( Bibl.  luurentiane  a 
Florence , cotai,  de  Bandini.  ) 

Litteræ  responsivœ  ducis  Venetorum  ad  decem  Baliæ 
communis  Florent.  6 maii  i454-  ( Bütl.  Lauren- 
tiane , ibid.  ) 
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Marii  Pliilelplii  artium  et  utriusqtie  jurls  doctoris , 
equitis  aurai! , poclæ  lauréat!,  ac  coni!l!s,  de  v!tà, 
rebusque  gestis  !nv!cl!ss!m!  reg!s  et  imperatori^ 
clariss!in!  Mahomet!  Turcarum  pr!nc!p!s.  {Bibl.  de 
la  ville  et  république  de  Genève , catal.  de  Jean  Se- 
nebier.  — Vél!n  !ii-8'’,  n°  99.) 

OoTrage  «n  vrrs  riani  lequel  on  raconte  les  désastres  des  Véni- 
tiens. Ce  manuscrit  parait  unique. 

Il  peut  sembler  assex  étrange  que  les  chrétiens  se  chargeassent 
de  chanter  les  triomphes  des  Turcs  ; mais  l’éditeur  de  ce  poème, 
qui  était  un  nommé  Othman  Lillus  d’Ancône,  se  reconnaissait 
redevable  de  plusieurs  grâces  envers  les  empereurs  Amurat  et 
Mahomet.  Sa  famille,  qui  faisait  le  commerce  dans  les  échelles 
du  Levant,  en  avait  été  fort  favorisée.  Il  ne  crut  pas  avoir  assez 
témoigné  sa  reconnaissance  en  portant  le  nom  d’Othman  ; il  lit 
composer  un  poème  à la  gloire  de  son  bienfaiteur. 

Le  poète  se  nomme  Marins  Philelphe.  Ce  n’est  pas  ici  le  lien 
de  faire  l'analyse  de  l'ouvrage.  II  a pour  sujet  la  destruction  de 
l’empire  grec,  c’est-i-dire  la  prise  de  Constantinople  et  les  con- 
quêtes qui  en  furent  la  suite. 

C’est  cette  dernière  partie  du  poème  qui  intéresse  les  Véni- 
tiens. Leur  résistance  ne  fnt  pas  sans  gloire.  Ils  défendirent 
vaillamment  et  avec  succès  la  place  de  Scutari  ; aussi  l’auteur 
parait-il  vers  la  fin  de  son  ouvrage  oublier  qu’il.est  chargé  d'é- 
crire pour  célébrer  la  gloire  de  Mahomet  ; car  il  appelle  tous  les 
princes  chrétiens  à la  défense  de  Venise. 

Oracion  dol  clilaro  dottore  miss.  Mateo  B!saro  v!ncen- 
t!no  allô  Hliistro  chonte  Francesco  Sforza.  {Bibl.  du 
7îo/._^™8I3o,in-8°.) 

1457.  Orac!on  falta  per  m!sscr  Franccscho  chro.  Delista 
ambasador  de  Padoani  a la  seren!tà  de  m!sser  Pas- 
quai  Mal!p!ero  doxe  di  Venetla.  [Bibl.  du  Roi. — 
8i3o  . in-8".) 
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Orazione  che  fece  Giacomo  Piccinnio  a tutti  i capi- 
tani , condottieri  e contestabili  di  genti  d’arnii  nel 
1457  ch'erano  in  Italia.  des  Camaldules  de 

Saint-Michel , a Murano , catal.  de  MUtarelli.  — 

N"  145.) 

Historia  di  Venetia  dell’anno  i457  fino  ail’  anno  >4î7-»S»o. 
1 5oo.  ( Bibl.  du  Roi.  — N“  9960 , in-P.  ) 

Ce  manuscrit,  qui  est  un  Tolume  de  plus  de  1000  pages, 
commence  ainsi  : 


« Ho  cavato  tola  questa  scrittura  da  un  volume  che  contiene 

• copiosamente  e mollo  dilTusamente  le  cose  de  questa  repub* 

• blica  snccesse  dall’  anno  1457  fino  ail’  anno  i5oo,  non  vi  ho 
« posto  altro  del  mio  che  la  eletta  delle  cose  et  1’  ordine  quanto 

• aile  cose.Mi  ho  sforzato  non  ne  lasser  alcuna  degna  di  memorla  : 

• quanto  ail’  ordine  ho  diviso  essa  scrittura  in  cinque  parti. 

« La  1*  contiene  li  negotii  che  si  ha  havuti  coh  turchi  ; 

• I*a  a*  quelli  d’italia  e qnalch’  uno  esterno  ; 

■ La  3*  r acquisto  del  regno  di  Cipro  ; 

• La  4*  li  snceessi  délia  navigation  per  contode’comercii; 

• La  5*  le  cose  délia  terra. 

• Et  tutto  è scritto  con  quella  forma  di  parole  che  ha  usato 

• chi  prima  scrisse  e che  portava  1’  nso  di  quei  tempi.  • 

On  voit  par  cet  exposé  que  l’auteur  ne  se  donne  que  pour  un  « 
abréviateur.  Cependant  son  abrégé  est  bien  volumineux  pour  un 
récit  qui  n’embrasse  qu’une  période  de  quarante-trois  ans. 

L’ouvrage  est  terminé  par  ces  mots  : • E questo  è il  fine  délia 
■ fatica  ch’  io  ho  fatto  per  metter  ensieme  le  cose  che  mi  son 

• parse  degne  d’avertimento  sotto  quei  capi  che  dissi  a prin- 
" cipio  ; opia  certamente  indrizzata  solamentc  a mio  uso , 

« corne  leggendo  haveretc  potuto  jndicarc,  i564  decemb.  « 

Il  n’y  a rien  dans  les  deux  passages  que  je  viens  de  citer  qui 
fasse  connaître  l’auteur  de  ce  livre. 

Par  sa  prolixité  même  cet  abrégé  est  une  mine  assez  abon- 
dante de  détails. 

Sans  m’arrêter  aux  objections  que  peut  faire  naître  le  système 
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de  dÎTiiIon  de  cet  ouvrage,  je  rae  bornerai  à faire  remarquer 
que  let  parties  eu  sont  fort  inégales,  la  seconde  est  plut  consi- 
dérable que  les  quatre  autres  ensemble. 

L’époque  dont  l’auteur  entreprend  de  retracer  les  événements 
. est  une  des  plus  importantes  de  Thistoire  de  Venise , puisqu'il 

s’agit  de  la  mine  de  la  maison  de  Viscouti , de  l’élévation  des 
Sforce  sur  le  tr6ne  de  Milan , de  la  conquête  de  Constantinople 
par  let  Turcs,  des  guerres  qui  en  furent  la  suite,  de  l’acquisition 
de  Crème,  de  Rovigo  et  de  Crémone  sur  le  continent  de  l'Italie, 
de  celle  de  Chypre  et  de  quelques  autres  îles  dans  les  mers  du 
, Levant,  de  la  première  invasion  des  Français  en  Italie  sons 
Charles  VIII , et  de  quelques  événemeots  domestiques  d’un 
grand  intérêt,  comme  la  déposition  du  doge  Foscari  et  l’ins- 
titution des  inquisitetirs  d’état. 

i35i-i558.  Historia  et  successi  delle  cose  di  Venetia  dall’anno 
i55i  fino  al  i568  inclusive.  ( Bii/.  du  Roi.  — N®  , 
9961,  in-r.) 

Ce  volume  parait  appartenir  au  même  ouvrage  que  le  pré- 
cédent; mais  il  n’en  est  pas  la  suite  immédiate,  puisque  l’un 
finit  à l’an  i5oo,  et  que  l’autre  ne  commence  qu’à  l’an  i55i.  Il 
est  assez  naturel  de  supposer  que  l'auteur  avait  divisé  son  tra- 
vail en  trois  parties  principales. 

La  première  contenant  la  seconde  moitié  du  quinzième  siècle  ; 

La  seconde  contenant  la  première  moitié  du  seizième  siècle; 

La  troisième  contenant  le  reste  des  événements  qu’il  avait  à 
raconter. 

Le  récit  se  termine  en  i568,  et  cela  s’explique  très-bien  par 
la  date  que  l’auteur  a mise  a la  fin  de  son  premier  volume , 
décembre  i564  : puisqu’il  écrivait  en  i564  , il  a dû  connaître 
tons  les  événements  de  la  première  moitié  du  seizième  siècle  , 
et  il  n’y  a point  d’invraisemblance  à présumer  qu’il  a pu  vivre 
assez  pour  continuer  son  histoire  jusqu’en  1S68.  Let  autres  rai- 
sons qui  me  font  soupçonner  que  cet  ouvrage  est  la  suite  de 
l'autre,  et  appartient  au  même  auteur,  c’est  l’identité  du  format, 
da  l’épaisseur  du  volume,  de  la  couverture,  et  enfin  de  l'écri- 
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turc  ; car  le*  neuf  diiième*  de  ce  aeoond  volume  sont  de  la 
laÿme  main  que  le  premier. 

Les  cinquante  premières  années  du  seizième  siècle  sont  une 
des  périodes  les  plu*  importantes  de  l'Iiistoirc  de  Venise,  puis- 
qu’elles comprennent  les  guerre*  de*  Français  en  Italie  et  la 
ligue  de  Cambrai.  Il  est  à regretter  que  nous  n’avons  pas  le  vo- 
lume qui  parait  manquer  à cet  ouvrage. 

Le  troisième,  qui  est  celui  dont  il  s’agit  ici , se  rapporte  à dix- 
linit  années,  presque  stérilet  en  «véneaaents;  cependant  il  est 
divisé  en  dix  livres , que  l’auteur  appelle  tomes. 

Le  premier  va  de  iSSa  i iS58,  au  mois  de  juillet  ; 

Le  second  du  moi*  de  juillet  an  mois  d’octobre  1SS8  ; 

I-e  troisième  do  vingt  octobre  au  8 décembre  iS58  ; 

Le  quatrième  do  8 décembre  i556  au  mois  de  février  iSSg. 

A la  fin  de  ce  livre  on  lit  : • Sin  qui  ho  aeritto  il  fine  delli 

• 4 thomi  delle  historié  smivermli  di  Venetia  , et  il  tutto  con 

• intégrité  et  vérité  taie  quale  ho  havuto  da  quai  Inoco  di  dove 

• l’ho  havuta  ; aile  qoale  lutte  coae  leggrndole  vi  ai  puô  prestar 

• pienissima  fede , havendole  io  raccolte  dal  fonte  delta  vérité , 

■ che  è il  senato , dove  per  8 mesi  continai  me  vi  sono  ritrovato 

• corne  senatore  ; et  sebene  ail'  ultimo  del  passato  mese  ne  uscii, 
- perè  non  resterè  di  continuare  al  quinto  thomo  et  fecicrommi 

■ scriver  tutto  quel  vero  ch’  io  potrè  da  aenatori  amici  miei 

• sollrare  et  intendere  ; perè  se  nel  quinto  thomo  non  vi  fossero 

• cosi  distintamente  descritte  le  cote , *e  non  vi  fossero  ornata- 

• mente  discese  le  orationi  faite  lé  sù , se  non  fossero  si  hen  et 

• chiaramente  dette  le  Irattatioai  et  le  deliberatiosii  di  quel  ill"'° 

• sensto , chi  ieggera  me  harera  per  eaonso,  non  voloido  activer 

• quello  -che  non  havero  aentito  con  mie  orecefaie , havendolo 

• fatto  qnando  che  da  dio  et  dalla  sorte  me  n’  è alata  data  ooca- 
« sione  di  poterlo  làre,  et  lo  faro  anco  ncllo  avrenire  , ae  dal  pren- 
••  cipe  me  ne  saré  data  nova  oceasione  di  poterlo  fare,  che  faccia 

• iddio  che  sia  tosto  se  perè  li  pare  che  1’  opéra  mia  posai  esser 

• di  frnttnoso  benefieio  alla  patria  mia,  a me  tanto  cani , quanto 

• la  propria  vila  mia.  • 

Ce  passage  nous  fait  connaître  que  l’auteur  était  vénitien , 
sénateur,  et  que  dans  les  quatre  premiers  livrM  de  ce  second 
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volume  tout  ce  qui  concerne  l’année  i558  n'est  qu'un  journal. 

En  commençant  son  cinquième  livre , l'auteur  proteste  encore 
de  sa  sincérité  ; • D qninto,  dit-il , sebene  non  sari  cosi  parti- 

• colare  corne  sono  li  qnatro  precedent!  sari  perô  scritto  fcon 
« ogni  veriti  possibile , etc.  • Ce  livre  contient  le  récit  des  évé- 
nements depuis  le  mois  de  février  jusqu'au  i6  août  i55g. 

narration  du  sixième  livre  est  beaucoup  plus  rapide,  car 
il  va  jusqu’en  i566,  aussi  l'auteur  a-t-il  soin  de  s'en  excuser  dans 
le  livre  suivant,  qui  commence  par  ces  mots  ; ■ Parri  Torse  ad 

• alcuno  da  novo  ch’  iè  babbi  scritto  il  sesto  Üiomo  di  queste 

• historié  più  tosto  via  di  compendio  e di  somroario,  cbe  in 
■ quello succintamente  babbi  narrato  tutte  le  cose  important!  cbe 

• occorserè  frà  3 anni , havendo  nelli  precadenti  tbomi  a quello 

• non  solo  gli  anni , i mesi  et  giomi  descritti , ma  et  l’bore  ancora, 

• mè  acciûckè  dis  leggeri  non  si  maraviglia  di  ciô,  sappiate 

• cite  de!  1460  anzi  al  fine  del  5g  io  ero  uscito  di  senato  (je 
copie  fidèlement  ces  cliiffrcs  ; il  est  clair  qu’il  y a erreur,  et 
qu’il -faut  lire  de  i56o  i |565  probablement),»  et  andai  in  reggi- 
> mento  in  Cipro,  dove  steti  per  duc  anni  et  più,  et  dopo  ritor- 

• nato  alla  patria,  |>oco  favorito  dalla  fortuna  sono  slato  sin  hora 

• giugno  1.568  à ritornar  nel  senato  ove  io  bo  a starvi  per  mesi 

• 8 continu!,  nel  quai  tero]>o  scriverè  particolamente  tutto  quello 

• occorrerà , et  sarè  trattato  el  deliberato  con  ogni  diligenza  et 

• verità , don  vi  aggiungendo  del  mio  cosa  aicnna  eccetto  la 

• fatica,  ne  minuendo  le  cose  in  menomissima  parte,  perô  dirô 

• al  3 giugno  i568 , etc.  • 

Ceci  nous  apprend  que  l’auteur  avait  été  employé  comme 
recteur  en  Chypre , et  cette  circonstance  doit  inspirer  de  la  con- 
fiance , pour  ce  qu’il  rapporte  de  cette  île. 

Le  septième  livre  ne  comprend  guère  que  les  événements  d’un 
mois  et  demi,  puisqu’il  finit  au  19  juillet  i568. 

I..C  huitième  va  jusqu’au  i"  septembre. 

Le  neuvième  jusqu’au  11  octobre. 

Le  dixième  s’arrête  à la  fin  du  même  mois. 

Mais  il  parait  que  qnelqnes-ons  des  derniers  feuillets  man- 
quent. 

La  description  que  je  viens  de  faire  de  ce  manuscrit  peut 
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donner  quelque  idée  de  ton  importance.  Une  histoire  en  deux 
vol. , de  mille  pages  chacun  , et  qui  cependant  n'embrasse  qu'une 
soixantaine  d'années,  écrite  par  un  témoin  oculaire  des  dix-huit 
dernières , par  un  personnage  qui  a exercé  des  emplois  assez 
considérables,  et  qui  se  donne  pour  si  scrupuleux,  doit  con- 
tenir des  détails  qu'on  chercherait  vainement  ailleurs.  Je  me  sais 
livré  à cet  examen  pour  fondre  dans  mou  ouvrage  les  particularités 
révélées  par  cet  historien  , et  j'ai  reconnu  que  cet  ouvrage,  dont 
la  narration  est  souvent  diffuse,  a cet  avantage  qu'il  contient  un 
grand  nombre  de  pièces  dont  on  aurait  à regretter  la  perte  , si 
l'auteur  n’eût  pris  soin  de  les  recueillir. 


Lælii  Justi  veronensis  oratio  congratulatorla  ad 
Paschalem  Maripetrum  ducem  Venetorum  (i458.) 

des  Camaldules  de  Saint-Michel^  à Murano, 
catal.  de  Mittarelli. — In-4°,  n“  315.  ) 

Ambrosii  Michetas  dalmatæ  oratio  congratulatoria  ad 
Pasqualum  Maripetrum  Venetorum  ducem  anno 
i458  {ibid). 

AEneæ  Sjlvii  de  bello  contra  Turcas  suscipiendo  oratio 
prima  habita  ad  Germanos  et  ejusdem  alia  in  con- 
ventu  Mantuano  habita  6 kal.  octobris  i439-  {Bibl. 
impériale  de  Vienne. — Montjaucon.) 

Pii  II  pontificis  maximi  pro  decernendo  in  Turcas 
bello  oratio  in  conventu  Mantuano  féliciter  inita 
felicissimeque  perorata  xi  lal.  octobris  hcccceix. 
{Bibl.  Nani  a Venise  catal.  de  Jacques  Morelli. 
— In-i6,  n”  p5. 

Edita  inter  opéra  Pii  II. 

Même  ouvrage.  ( Bibl.  du  Roi.  — N°  pSiS  , in-4“.) 


i4JS. 


1458. 


1459. 


i4îg- 
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Bullj  cruclaia  Pii  II,  ü>id. 

>i;>9.  Oratio  Pii  papæ  II  in  conventu  Mantuano.  [Bibl.  de 
la  reine  de  Suède  au  Vatican. — Montjaucon.) 

J 4 5g.  Francisci  Phtlclphi  oratio  ad  Pium  II  P.  M.  Mantnæ 

congregato  consistorio  publico  , assistentibus  duce 
Mediolani  et  oratoribus  regum  et  principum  de 
mense  septembris  mcccclix.  {Bibl.  Nani  à Venise , 
cotai,  de  Jacques  Morelli. — In>i6,  n°  pS.  ) 

Ezstat  inter  Pbilelphi  orationes  éditas. 

1*'  jnilici  Epistola  de  Pio  seconde  somme  pontefice  ail’  illustre 

Maliumete  imperatore  de’ Turchi.  [Bibl.  du  Roi. — 

N°  8097  , in-4",  ) 

5.5. 

Cette  lettre  en  i5o  et  quelques  pages  d’AEneas  Sylrius  Picco- 
lomini,  devenu  pape,  a pour  objet  de  déterminer  le  sultan  il 
ne  plus  faire  la  guerre  aux  chrétiens,  et  à embrasser  leur  foi. 

• Per  dir  quel  à scriverti  ci  a mosso  et  dimostrare  la  tua  sainte  et 

• gloria,  appoggia  il  tuo  animo  a questi  pochi  consigli  miei, 

• s’el  tuo  imperio  desideri  conservare  trS  Christian!  e il  tuo 

• nome  far  glorioso , non  sà  bisogno  oro , non  arme , non 

• esercits , ne  armate  ; nn  poco  è che  ti  puà  fare  tri  tutti  quei 
« che  ora  vivono  grandissimo , potentissiino  et  preclarisshno. 

• Volete  saperlo ? El  non  è difficile  a ritrovare,ne  moltoè  dilfi- 

• colloso  , et  ai  ritrova  per  tutto , e gli  è un  poco  d'aqua , etc,  • 

Cette  lettre  a été  le  sujet  d'une  furieuse  controverse  entre 
Duplessis  Mornai,  Coeffeteau,  Rivet,  et  autres.  On  peut  voir  le 
dictionnaire  de  Bayle  à l'article  de  Mahomet  II. 

Epistola  Pii  II  pont.  max.  ad  magnum  turcam.  [Bibl. 
Monasterii  Dunensis  ordinis  cisterciensis , bibl.  bclgica 
manuscripta  Àntonii  Sanderi.  ) 

Pii  II  pontif.  max.  littcrx  ad  principes  omnes  cbiis- 
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tianos  proTurcaram  sœvitiâ  advenus  christi  fideles 
opprimendâ  ad  concilium  convocantur.  {BibL  des 
CamalduUs  de  Saint-Michel , a Murano  , eatal,  de 
Mittarelli.—V”  i45.) 

Marini  Barletii  scodrensis  sacerdotis  jurisque  ponti* 
ficii  scolaris  ad  serenissimum  principem  Augusti- 
num  Barbadicum  venetæ  arlstocsatiæ  ducem  il- 
lustrissimum  ejusque  sanctissimum  senatum  de 
beilo  scodrensi  brevissimum  libellum.  ( Biil,  du 
Roi.  — N°  6i53,  in-4".) 

Ou  lit  cette  note  en  nurge  de  la  préface  ; • De  boc  libro  men- 

• tionem  facit  Joviua  lib.  3,  elog.  viror.  illnstr.  capite  de  Georgio 

• Caitrioto  Scanderbergho  Epiri  principe.  • Ceit  le  récit  d’une 
guerre  de  ringl-buit  ans , qui  eut  lieu  vers  1460 , en  Épire , 
entre  les  Turcs  d'une  part,  les  Vénitiens  et  Scanderberg  de 
l’autre , et  dont  les  principaux  événements  furent  les  siégea  des 
villes  de  Croye  et  de  Scutari,  que  les  chrétiens  défendirent  contre 
les  Turcs. 

Ce  livre  a été  imprimé  à Venise  en  l5o4  , tous  le  titre  Marinus 
Barletim  dm  ebsidûm»  fcodrmif  in-4°. 

Pauli  Barbi  oratlo  ad  Ludovicum  Francorum  regem 
nomine  senatila  veneti,  anno  i46i.  [Bütl.  du  cas- 
dinal  OUoboni,  a Bonte. — Montfaucon.) 

Maurii  Lapii  monachi  camaldulensis  epistolee  ad  Chris- 
tophorum  Maurum  serenissim.  Yenetianim  ducem 
in  suâ  novà  et  admirabili  electione  ad  remp"  bene- 
gerendam  suasoria.  {^Bibl.  des  Camaldules  de  Saint- 
Michel  , a Murano , cotai,  de  Mittarelli.  ■■ — N“ 
648.  ) 

Transaction  entre  Charlotte,  reine  de  Chypre,  d’une 
part , et  Louis  duc  de  Savoie  et  Anne  de  Chypre 


1 460. 


1461  ' 


i4éa. 


146a. 
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sa  femme  d'autre,  par  laquelle,  en  certains  cas  y 
spécifiés,  le  royaume  de  Chypre  devait  venir  à la 
dite  Anne  de  Chypre,  duchesse  de  Savoie,  et  aux 
siens.  {Bibl.  du  Roi.  — N°  45 , in-f“.) 

Manuscrit  de  la  collection  de  Dupny. 

Pii  II  p.  m.  Bulla  ad  Christophorum  Maurum  ducem 
Venetiarum.  (.fi/X/.  des  Camcddules  de  Saint-Michel , 
a Murano , cotai,  de  Mittarelli.  — N^yiB.) 

La  bulle  de  Plus  pape  II  sur  la  croisée , tournée  du 
latin  en  français.  Elle  est  datée  du  22  d’octobre  de 
l’an  1463.  [Codices  manus.  Dionysii  Vallerii  cano- 
nici  et  cancellarii  Tomacensis , bibl.  Belgica  manu- 
scripta  Antonii  Sondai.) 

Eadem  bulla  latinè  , ibid^ 

Lettera  de’  signori  di  Venezia  alla  signoria  di  Fi- 
renze,  nell’  anno  i464-  {Bibl.  Riccardi  à Florence, 
cotai,  de  Jean  Lancio.  — in-4° , n"  27.  ) 

Oescrizione  dei  luoghi  per  li  quali  passarono  già  i 
Turchi,  partendosi  délia  Buccovinaper  la  patria  del 
Friiili,  e narrazione  delle  incursion!  de’  Turchi  in 
essa  provincia  di  Giacomo  Yalvassori  di  Maniaco. 
{Bibl.  Nani  a Denise,  cotai,  de  Morelli.  — In-f“, 

79-  ) 

E pur  in  edito  lo  scritto  che  in  qnesto  codice  si  legge  ore  il 
Valvossori  esattamente  descrive  la  sitnazione  e la  distanza  de< 
luoghi  per  i quali  i Turchi  ebbero  facililà  di  venire  nul  Frinli , 
e riferisce  le  cinque  invasioni  di  que’  barbari,  succedute  nel 
1470  , nel  147a  , nel  i477 , nel  1478  , e nel  i479- 


Diqiti.  ■ 


C'nogic 


ET  PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 


383 


Altra  copia  di  quest  operetia  ridi  ne’  inanoscrittidi  Santa-Maria 
délia  sainte , ed  altra  il  Montfaucon  registra  frà  quel  del  prucu- 
ratore  Giustiniaue.  ( BiU.  mu.  pag.  iH.) 

Supplica  presentata  ail’,  eccelso  consiglio  de’  X da 
Nicolô  R0S.S0  pronipote  di  qtiella  donna  chè  gelt6 
dal  balcone  il  iiiortaro  per  aniazzare  Bajamonte 
Tiepolo.  ( Archives  de  Venise.  ) 

I>ras  un  manuscrit  intitulé  ; > Raccolta  di  parti  institutive  e 
regolative.  «Une  femme,  vo\ant Bajainonf  Thiepolo  fuir  après  la 
défaite  des  conjurés,  dont  il  était  le  chef,  iiii  jeta  un  mortier  sur 
la  têtes  mais  ne  tua  que  son  page.  Un  de  ses  descendants  sollicite 
et  obtient  le  rétablissement  de  la  maison  de  cette  femme,  et 
une  pension  de  quinze  ducats.  Cette  demande  est  du  ai  mai  H68. 

Bernardi  Justiniani  oratio  ad  Sixtum  IV.  ( Bibl.  Ric~ 
^cardi,  à Florence , cotai,  de  Jean  Lancia.  — In-4°, 
n»2.) 

Sixti  IV  papæ  «pistola  ad  Venetos.  [Bibl.  Riccardi 
ibid.  — In-4“,  n“  a5.  ) 

Epistolœ  Venetorum  ad  Sixtum  IV  papam.  {Bibl.  Ric- 
cardi, ibid.-^ln-^’,  n°  i.) 

Dommici  episcopi  Brixiensis  oratio  hahitSi  Romæ 
pro  pace  anno  1468.  ( Bibl.  de  la  cathédrale  de 
Padoue.  ) 

De  Negropontis  expugnalione  pelatio  Roderici  Sanc- 
tii  episcopi  Palentini.  {Bibl.  du  Vatican. — Mont- 
faucon.  ) 

Christpphorus  Mauro  dei  gratià  dux  Venetorura,  etc. 
Magnilîcis  et  excelsis  dominis  ' prioribus  libertatis 

Tome  V.  . a5 


146S. 


1470. 


1470. 
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1471* 


^ janvier 
147S. 


9 jouvier 

1473. 


l*^  avril 
1478. 


et  vexillifero  justitiæ  populi  Florentini,  fratribu» 
et  aniieis  nostris  clarissimis.  22  augusti  i47<>-  {Bibl. 
Gaddiane  a Florence^  calai,  de  Bandim.) 

Zachariæ  Trivisani  Junioris  filii  Zachariæ  Trivisani 
oratio  habita  ad  pontificem  Barbum  id  est  ad 
Paulum  II.  {Bibl.  des  Cmnaldules  de  Saint-Michel 
a Murano  , calai,  de  Mittarelli.  — N"  1201.  ) 

Bessarionis  cardinalis  de  pericuUs  a Tureâ  immi- 
neniibus  oratio  et  de  bello  contra  Turcas  susci- 
piendo,  scripta  anno  1470.  {Bibl.  impériale  de 
Vienne.  — Montfaucon.  ) . 

Bessarionis  cardinalis  oratio  de  discordiis  sedandis  et 
bello  in  Turcain  dccernendo.  Ibid.  ^ 

Oratio  Guillelmi  de  Preforti  ad  Nicolauin  Trunûm 
duccm.  {Bibl.  des  Camaldules  de  Saint-Michel,  a 
Murano  , calai,  de  MittarelU.  — 1201.  ) 

Traité  de  paix  et  alliance  entre  le  roi  Louis  XI , et 
le  duc  de  Venise.  (En  latin.)  9 janvier  1478.  {Bibl. 
du  Roi , manuscrit  de  la  bibl.  de  Briennc.  — N" 
i4,  in-f'>.) 

Traité  de  paix  et  alliance  perpétuelle  entre  le  roi 
Louis  XI , et  la  seigneurie  de  Venbe  , du  9 jan- 
vier \ , ibid. 

C’est  la  traduction  du  précédent.  La  différence  de  date  vient 

de  ce  que  l’année  vénitienne  ne  commebçait  qu'au  mois  de 

mars.  ■ 

Ratificatitîn  des  traités  de  Tours  entre  le  roi  Louis 
XI,  et  la  seigneurie  de  Venise  de  l'année  i47®* 
(En  latin.)  Ibid. 
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Ratification  du  traité  de  1478  , entre  Louis  XI  , et 
la  république  de  Venise.  Ibid.  — N"  9690  in-f“. 

C'est  l’acte  de  ratification  par  le  gouvernement  vénitien. 

Andréas  Vendraminus  dux  Venetiarum  , Jacobo  de 
Metlio  oratori  suo  apud  summum  pontiCcem. 

( Anhives  de  Ravenne.  — Montjaucon.) 

Instructiones  datæ  RR.  PP.  DD.  Ludovico  de  Agnel- 
lis  protonotario  apostolico , et  Antonio  de  Frasis 
palatii  catisarum  auditori  ad  majestatem  imperia- 
lem  SS.  D.  N.  Sixti  papæ  IV , oratoribus.  Die  1 
decerabris  1478.  {Bibl.  Nani  à Venise.  cataT.  de 
Jacques  Morelli.  — In-4",  n°  loa.  ) 

Veneti  Jacobum  Medium  ad  imperaturem  legaverant  quo  ejiis 
patrociiiîum  Laurentio  Medicro  ad  versus  poulincem  acquirereat» 
id  ut  impediant  suis  legatis  pontifex  prccipit. 

Instructiones  R.  P.  D.  Ludovico  protonotario  de 
Agnellis  de  bis  quæ  acturus  est  nomine  SS.  D.  N. 
Sixti  papæ  IV  cum  impérial!  majestate.  (Bibl.  Nani 
a Venise,  catal.  de  Jacques  Morelli.  — In-4“,  n“i02.) 
De  fœderc  cura  îinperatore  percutlendo  Icgatum  tractare  jubet, 
ab  coque  auxilium  petere  contra  Gailiarnm  regero,  Florentinos, 
Venctos  , ac  Mediolanenscs , etc. 

Notice  des  traités  conclus  par  la  république  de  Ve- 
nise avec  la  France  ; en  1478,  i5i5  et  i5a5. 
du  RoL  — N°  469 — , in-P.  ) 

Traité  de  mariage  entre  Frédéric  d’Arragon,  second 
fils  de  Ferdinand , roi  de  Sicile , et  Anne  de  Sa- 
voye  nièce  du  roi  Louis  XI  et  fille  du  duc  de 
Savoye,  i septembre  1478.  (,Bibl.  du  Roi.  — N"  i4 
in -P.) 


avril 

14:8. 


1478* 


i*'  fept. 
1478. 


25. 


H9o. 


1480. 


148a. 


(48a- 
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Venetoruni  epistola  ad  Florentinos.  Qiiando  audit- 
mus  etc.  , die  XV  julii  1480.  ( Biil.  Nani  a Ve~ 
nise  , cotai,  de  Jacques  'Morelli.  — In'-4‘’,  n“  96.  ) 

Conquenintur  Veneti  apud  Florentinos,  Antonellum  foro- 
liTiensem  , queni  sub  illit  merere  putabant , acte  bellicis  moli- 
bus  in  patriâ  immiscuisae  adversut  pontificem  quorum  fœdus 
percutserant. 

Florentlnoruni  rcsponsio  ad  Venetos , ibid. 

Sixti  IV  p.  ni.  Bulla  pro  ItaliA  contra  Turcas  tuendA. 

( Bibl.  Nani  a V mise , cotai,  de  Jacques  Morelli. 
•— in-4",  11“  96.) 

Paucis  mutatia  exsttt  in  annalibua  ecclesiasticis  Ravnaldi  « ad 
annum  1480  « n*  xx» 

( Sixti  pp.  IV.  Brève  ad  Jolianncm  Mocenicuni  du- 
cem  Venetiaruni  1482. 

2 Epistola  S.  R.  Ë.  Girdinalium. 

3 Responsio  ducis  et  senatorum.  ( Bibl.  des  Camal- 

dules  de  Saint-Michel , à Murano , catal.  lU  Mit- 
tarelli. — In-4®,  1160.) 

Il  s'agit  de  la  ligue  i former  contre  les  Turcs. 

Sixti  IV  p.  m.  breve  ad  remp.  venetam.'  1 1 decem- 
bris  1482.  ( Bibl.  Nani  a Venise , catal.  de  Mo- 
’reUi.  — In-4“,  n®  96.  ) 

Italiam  et  prntertim  Romanie  sedis  ditionem  bellicis  incom- 
modis  vexalam  reprnsentat  ; Venetosque  ad  paeem  cuin  l'orra- 
riensi  duce  ineundam  borlatur.  Typit  prodiil  epistola  an.  i.fSS, 
cnm  tequenti  Venetorum  responsione  ; deinde  in  annalibut 
ecclesiasticis  Rcynaldi , ad  an.  1481 , n*  (9  , et  in  codice  Italiae 
diplomalico  Lunigiano  , I.  IV,p  i8o3.  , 

Venetorum.  responsio  die  i5  inartis  1482.  Ibid. 
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Sixti  IV  p.-  m.  breve^d  Herculem  Ferrariæ  ducem.  >4*>- 
Il  januarü  1482.  {Bibl.  Nani  a Venise,  catal.  de 
Jacques  Morelli.  — In-4“,  n°  96.  ) 

Duci  suad^t  ut  de  dissidio,  quod  cum  Venetis  habebat , amicè 
eonveniret  et  a bello  parando  ahstincret. 

Ejusdem  ad  eumdera  brcve  16  februani  1482,  i&û/,  14S2. 

Sixti  IV  p.  m. brève  ad  remp.  venetam  datum  die  iii 
aprilis  148a  , ibid. 

Ejusdem  ad  Herculem  Ferrariæ  ducem  breve,  ibid.  ,4g,. 

18  aprilis  1482. 

Herculis  Ferrariæ  ducis  responsio  ad  Sixtum  IV,  P.  ,4g,. 
m.  28  aprilis  1482. 

Sacri  collegii  cardinalium  epistola  ad  Herculem  Fer-  >48>- 
rariæ  ducem.  10  januarü  1482.  {^Bibl.  Nani  a Ve- 
nise , cotai,  de  Jacques  Morelli.  — In-4",  n”  g6.  ) 

Cardinalium  epistola  ad  Herculem  Ferrariæ  ducem,  ,4g, 

19  aprilis  1482. 

Jbid.. 

Hac  epUtoU  cardinales  a dacepelunt  ut  brlli  coiisilia  adrersus 
Venetos  deponat  ac  de  Turcarum  exercitu  qui  Italiæ  imminebat 
serio  co^itet. 

Herculis  Ferrariæ  ducis  ad  cardinales  responsio , ibid,,  i(aS-t534. 
Anonyrous  de  Bellis  Italicis  ab  anno  1482  ad  annum 
1534.  {Bibl.  Ursati.  — Montjaucon.) 

Lettera  responsiva  de’  Fiorentini  a Constanzo  Sforza  '483- 
che  si  era  partito  dà  loro  acconciossi  co’  Vene- 
ziani  nel  i483.  ( Bibl.  Riccardi  à Florence,  catal. 
de' J.  Lancia. — N“  3y,  in-4“.  ) 

Sixti  papœ  IV  declaratio  et  promulgalio  excommuni*  >483. 
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cationis,  interdicti  et  aliaru^  censurarum  contra 
Venetos  qui  civitatem  Ferrarienseip  hostiliter  inva- 
serant  et  multa  iilius  ducatùs  loca  occupaverant. 

( Bibl.  du  Roi. — i , in-P*.  ) 

Manuscrit  de  la  collection  de  Dupuy. 

48J-1499.  Hbtoire  de  Charles  VIII  roi  de  France.  (Bibl.  du  Roi. 
— N“  745,  iii-f’.) 

Ce  manuncrit  provient  de  la  collection  de  Dupny.  Cet  ouvrage 
pourrait  former  à-peu-près  un  volume  in-ii.  II  est  divisé  en  trois 
parties. 

La  première  commence  en  i483  et  va  jusqu'en  1489. 

La  seconde  comprend  les  années  1490, 1491  < 149a  <>493,  1494> 

, et  les  deux  premiers  mois  de  1495. 

La  troisième  va  jusqu'à  Tannée  1499. 

On  voit  que  celte  histoire  comprend  tout  le  règne  de  Char- 
les VIII  et  le  commencement  de  celui  de  Louis  XII;  mais  les 
deux  dernières  années  y sont  traitées  en  peu  de  pages. 

La  première  moitié  de  Is'i  première  partie,  où  l'auteur  raconte 
la  tenue  des  états-généràux  de  Tours,  contient  des  détails  asscx 
étendus  sur  Tadministralion  du  royaume.  La  seconde  moitié  est 
entièrement  remplie  par  le  récit  de  la  guerre  allumée  entre  le 
roi  et  le  duc  d'Orléans,  laquelle  guerre  se  termina  par  la  ba- 
^ taille  de  St. -Aubin. 

Au  commencement  de  la  seconde  partie,  l'auteur  transporte 
la  scène  en  Italie.  « Geste  grande  province,  dit*il, autrefois  royne 
d’une  si  grande  étendue  de  terres  , ayant  esté  misérablement 
dcschirée  par  les  enragées  factions  de  .ses'  peuples',  éloii  telle- 
ment unie  par  la  paix  de  Ferrare,  que,  depuis  TaffeibUssement 
de  Tempire  romain  , elle  n'avoii  senty  une  si  grande  prospérité  , 
et  esprouvé  un  estât  si  désirable  que  celui-ci  auquel  elle sc  repo- 
soit  environ  1490  « plu*  moins , estât  que  tous  especoient 
d'autant  plus  durable , que  quatre  des  premiers  princes  de 
TItalie  seinbloient  conspirer  par  tous  moyens  à Tentretien  per- 
pétuel d'icetluy et  outre  cette  naturelle  et  principale  in- 

clination, ils  y étoient  tous  ensemble  affectionnés  pour  la  secrète 
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haine  qn'ils  portoient  en  commun  aux  VéaUions,  et  en  parti* 

culier  les  uns  aux  autres Les  Vénitiens , plus  grands  qu’aucun 

d’eux , mais  plus  petits  qu’eux  ensemble , tenoient  leurs  conseils 
séparés  de  U ligue,  et  se  tenoient  prêts  de  profiler  de  toutes  les 
occurrences  qui  leur  pourrment  ouvrir  chemin  à l'empire  de 
toute  ritolie.  - * 

Au  milieu  de  ce  livre , l'historien  fait  une  assez  longue  digres* 
sion , pour  rapporter  la  découverte  du  nouveau  monde  , et  la 
distribution  que  le  pape  fît  des  terres  nouvellement  découvertes. 

Les  négociations  qui  précédèrent  l’invasion  des  Français  en 
Italie  remplissent  la  moitié  de  cette  seconde  partie. 

• Charles  avoit  aussi  envoyé  aux  Vénitiens  leur  remémorer  les 
anciennes  alliances  et  continues  faveurs  réciproques  des  deux 
estais,  lesquelles  il  desiroit  augmenter  , et  les  prioit  de  luy 
donner  conseil  en  cette  affaire  , respondirent  quMl  estoit  s’y 
très*4age,  et  avdit  près  de  luy  un  si  grand  et  meur  conseil,  que 
celuy  seroit  trop  présomptueux  qui  le  voudroit  conseiller  ; mais 
que  le  sénat  serait  très*aise  de  toutes  ses  prospérités,  pour  la 
dévotion  qu'il  avoit  toujours  eu  à la  couronne  de  France.  Néant- 
moins  que  les  desseins  des  Turcs  , qui  les  molestoit  sans  cesse  en 
divers  lieux,  l’empéchoit  de  la  favoriser,  lut  aideroient  plustôt 
toutefois  qn’ib  ne  luy  nuiroieot;  bien  aises,  disoient  les  autres 
princes,  de  voir  combattre  ces  deux  roys  (de  France  et  de  Na- 
ples), et  qu’un  fut  afToibiy.  » 

L’bistorien  ajoute  que  le  pape  et  le  roi  de  Naples  demandè- 
rent du  secours  aux  Turcs  contre  les  chrétiens,  et  que  les  Véni- 
tiens refusèrent  de  coopérer  à la  défense  de  rilalie. 

En  décrivant  l’armée  de  Charles  VIII , il  dit  qu'il  y avait  un 
attirail  d'artillerie  dont  la  vue  « effrayoit  les  Italiens  non  accou- 
tumés aux  canons  et  batteries  des  François.  L'invention  de  ces 
pièces  fut  treuvée  par  hasard , et  après  enrichie  par  la  subtilité 
d’un  nommé  Ggrmain  , fi  ce  qu’aucuns  disent;  puis  pratiquée 
environ  i38a  par  les  Vénitiens,  en  la  mémorable  bataille  qu'iU 
gagnèrent  à Cbiozza  contre  les  Génois,  sur  la  mer  Adriatique. 
Etonnées  d’un  non  moins  effroyable  que  nouveau  son  du  ton- 
nerre qu’elles  rendoient  ; mais  quoique  l’Italien  soit  le  plus 
subtil  d’esprit,  si  est-ce  que  ne  pouvant  ramener  ces  pièces  à 
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leur  parfait  usage,  les  faisoient  si  grosse»,  et  pcnir  la  pesanteur 
tant  cle  CCS  bombarde# que  de  leurs  si  gros  boulets  de  pierre , et 
lourtlesse  des  affûts,  étoient  si  maldisées  à traîner  aTcc  des 
bœufs,  et  encore  plus  difüciles  à recharger,  que  le  proffit  n'en 
valloit  la  peine  et  le  bon  temps  qu*ils  y emplo^oient  ; mais  les 
François  avant  soudain  treuvé  Pinvention  des  canons,  couleu* 
vrines  moyennes  et  pièces  de  campagne,  auxquelles  ils  ne  doiv 
noient  que  des  Imulets  de  fer,  ils  subtilisèrent  promptement  lès 
moyens  de  les  traîner  avec  des  cbo'aux,  les  recharger,  poiucter 
et  tirer,  mais  ce  qui  rendoit  l'année  plus  redoutable  estoit  la 
valeur  des  gens  de  guerre.» 

L'auteur  dit  formellement  que  le  duc  de  Milan,  Galéas  , 
mourut  empoisonne  par  son  oncle  Louis,  • et  pour  ce  que  cette 
couslume  d'empoisonner  originaire  et  commune  en  Italie , 
n'estoit  encore  connue  des  François,  ils  eurent  tous  le  nom  de. 
Loys  en  horreur.  ■ 

Le  reste  du  livre  contient  le  récit  de  la  guerre  jusqu'i  l'entrce 
de  Charles  Vlll  à Naples. 

Les  faits  qui  sont  la  .matière  de  la  troisième  partie  ont  un 
rapport  pins  direct  à Phistoire  des  Vénitiens,  puisque  du  mo* 
ment  où  le  roi  fut  maître  de  Naples  , la  république  se  mit  à la 
tète  de  la  ligue,  que  tous  les  princes  d'I|a|ie  formèrent  contre 
lui.  Le  récit  que  Pauteur  fait  de  tout  ce  qui  amena  celte  ligne , 
et  de  l'événement  principal  de  cette  guerre,  c'est-à-dire  de  la 
bataille  de  Fornoue,  ne  m'a  pas  paru  différer  de  celui  qu'en 
font  les  autres  historiens  du  temps. 

Anonynii  oratio  habita  in  senatu  veneto.  (Bib/.  Gad- 
diane  a Florence , catal.  de  Bandini.  ) 

C'est  un  discours  du  nonce  du  pape  à VenUc,  prononcé  le 
décembre  i483. 

Responsiva  Venetorum  ad  breve  exbibituni  ab  oratore 
qui  prædictani  orationem  in  senatu  veneto' dixît. 
la  januarii  i4S3  (i4S4)i  ibid. 

Pace  fatta  l'anno  1484^7  agosto , con  il  papa,  rè  di 
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Francia,  tli  Napoli,  con  la  repubblica  di  Vcneria 
e di  Fiorenza , con  1i  ducbi  di‘  Milano  e di  Per- 
rara  , e capitoli  di  essa  pace.  [Bibl.  des  Camcddulcs 
de  Saint-Michel , à Mutano , catai.  de  Mitttireili. 

— N»  541;  ) 

Autre  exemplaire.  — N”  853,  ibid. 

Ephemeridi  delle  cose  fatte  per  el  ditca  di  Calabria. 

Jésus  Maria. 

Registre  dove  saranno  collocati  tutti  i progtessi  dell’  mai 
illustrissime  et  eccellentissimo  signer  duca  di  Ca-  g fevriêt 
labria,  capitano  generale  délia  santissinia  et  se-  >t9<- 
renissima  lega  , dapoi  se  partie  da  Cremona  cum 
lutta  sua  casa  per  irseiro'in  ctunpo  et  offender  It 
Venetiani  et  loro  subditi  inimici  expressi  de  la  pre- 
fala  lega  et  excoramunieati  et  maladieti  dal  somme 
pontefice  papa  Sisto , per  loro  demeriti , die  xxii 
de  maggio  mcccclxxxiiii  comminciato  per  Jean  . 

Piero  Lcostello  Volteranno  exercitii  causâ.  (^Bibl. 
du  Roi.  — N“  9976 , in-f“.  ) 

Ce  volume,  qui  porte  les  armes  de  Henri  II  et  le  cIiilTre  de 
Diana  de  Poitiers,  est  un  journal  où  sont  inscrites  jour  par  jour 
les  actions  du  duc  de  Calabre,  depuis  le  si  mai  1484  jusqu’au 
6 février  1491. 

On  volt  que  ce  récit  est  en  partie  celui  de  la  guerre  que  les 
Vénitiens,  après  avoir  attaqué  le  duc  de  Ferrare,  eurent  à sou- 
tenir contre  le  pape  et  le  roi  de  Naples. 

Donation  entre-vifs  du  royaume  dé  Chypre  par  Char-  aS  lévriec 
lotte  , reine  de  Chypre,  à Charles,  duc  de  Savoye  '***• 
son  neveu  , le  a5  février  i485  à Rome.  (Bibl.  du 
Roi. — N°  46,  in-f".  ) 

Manusenrit  la  conrctioi»*<le  Onpoy, 
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Oratio  Hcrmolai  Barbari  gratulatoria  ex  parte  Venc- 
torum  Frederico  impcratori  ejusque  filio  Maxinii- 
liano  clecto  in  Romanorum  regem  , ad  cujus  cal- 
cem  adjectum  est  acta  tertio  nonas  augusti  ad 
Brugos  sive  Gesoriacum  i486. 

( Codices  manuscripti  Dionytii  '^Uerii  eanonici  et  eancellarii  Torna- 
nensts  bihliotheca  Detgica  manuscripta  Antouii  Sanderi,  ) 

Ferdinandi  Siciliæ  regis  epistola-  ad  Venetos.  {BibL 
Nani  à Feniscy  catal.  de  Jacques  Morelli.  — ln-4° 
n°,97-) 

Joannis  Galeatii  Sfbrtiæ  Mediolani  ducis  epistola  ad 
Venetos,  ibid, 

Florentinorum  epistola  ad  Venetos  , ibid. 

Lettera  degli  ambasciadori  di  Ferdinando  rè  di  Si- 
cilia , del  duca  di  Milano  e dei  Fiorentlni  ai  loro 
principi.  {Bibl.  Nani  à Venise,  catal.  de  Jacques 
Morelli.  — In-4",  n°  97.) 

Hi>  lilterit  Vcneti  nil  rupoodcrunt  ; sed  ab  eia  que  brllo 
expedirent  sedulo  magis  parabantur.  Bex  itaque  ejusque  socii , 
cumrauni  inter  cos  irapensS,  Federicum  Crbini  ducein  in  eorum 
fœderis  ducem  conduxerunt , inissique  ad  eum  oratores  qui  de 
atipendio  agerent  cum  co  deque  Fcrrariâ  defendendà  oonsule- 
rent , cùm  vero  apud  eumdem  ducem  oratores  iidem  agerent  , 
bas  fœderatis  ex  foro  Sempronii  martis  1481  scràpsere.  Ex- 
ponunt  autem  totam  belli  in  Venetos  suscipiendi  rationem. 

Supplica  délia  coimnunità  di  Faniagusta.  ( Bibl.  du 
Roi.  — N“  10,464  , in-4“.) 

Ce  volume  est  sur  parchemin  ; les  premiers  feuillets  man- 
quent. 

C’est  une  requête  de  la  ville  de  Famagouste  pour  demander 
certaines  concessions,  la  réunion , de  l'évéché  de  Limisso  an 

« 
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iiég(>  épiscopal  de  Famagonste,  des  modiCcations  dans  le  larit' 
des  droits  dus  par  certaines  denrées , etc. 

A la  suite  de  cette  requête  il  y a un  décret  pour  une  des 
demandes  qui  en  étaient  l’objet . , 

Ex  üiario  M.  Joannis  Burchardi  Ai^entinensis  sedis 
Apostolicæ  protonotarii , et  capellæ  Alexandri  VI 
papæ  Clerici , ceremoniarum  magistri.  ( Bihl.  du 
Roi.  — N“  282 , in-P.  ) 

Manuscrit  de  la  collection  de  Dupuy.  Cet  ouvrage  est  l'extrait 
du  journal  tenu  par  Jean  Burcliard,  officier  des  cérémonies  de 
la  cour  de  Rome,  soqs  le  pontificat  d’Alexandre  VI il  com- 
mence au  II  août  149a.  Ce  journal,  tantôt  latin,  tantôt  fran- 
çais, va  jusqu’au  6 janvier  de  l’année  1495.  On  y trouve  la 
proclamation  que  le  roi  Charles  VIII  fit  publier  le  11  novegi' 
bre  1494 , après  son  arrivée  i Florence  ; et  des  détails  fort  in- 
complets sur  l’entrée  de  ce  prince  ii  Rome.  F.n  voici  les  plus 
piquants  ; • Les  19 , 11 , sa  , s3  décembre  i4g4,les  troupes  du  roi 
de  France  ont  fait  des  courses  jusques  à St.  Lazare  , avec  réso- 
lution d’entrer  de  force  dans  Rome  par  un  côté,  et  les  Colonnes 

par  un  autre  ; mettre  le  feu  dans  la  ville  et  la  piller Deux 

seigneurs  de  l’état  de  Venise  furent  au-devant  du  roi , et  dé- 
cendirent  de  cheval , baisèrent  leurs  mains , et  le  roi  leur  bailla 
la  sienne  qu’ils  ne  baisèrent  pas.  Le  cardinal  Ascagne  fut  aussi  à 
la  rencontre , se  mit  à la  gauche  du  roi , et  le  conduisit  jusques 
au  palais  de  S. -Marc.  « Erant  incensi  ignés  per  interstitia  ac 
luminaria  per  singulas  domoa,  omnibus  acclamantibus  Francia  ! 
Francia!  Columna  ! Columna  ! Viucula!  Vincula!- (Cest-à-dire 
vive  le  cardinal  de  S.-Pierre  ad  «incula,  Jules  de  la  Roverc,  qui 
fut  depuis  Jules  IL)  Uodic  consignatte  fuerunt  claves  portarum 

iirbis  magno  marescallo  regis  Francise  papâ  consentiente 

Tous  les  cardinaux  visitèrent  le  roi , fors  celui  de  Naples  et  des 
tJrsins  qui  estoient  dans  le  palais  du  pape,  d’où  ils  ne  sortaient 
pas.  Le  maître  des  cérémonies  avoit  adverti  le  roi  de  ces  visites, 
comme  il  devoit  recevoir  ces  cardinaux , les  reconduire  jusqu’à 
l’escalier,  leur  donnant  la  droitte,  cc  que  le  roi  ne  fit  pas,  car 


1 1 août 
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il  ne  fut  peint  au-devent  d’eux;  il  ne.lea  reconduiait  paa^  ni  ne 
fit  aucune  choie  qui  lui  avoit  été  ditte.  Le  palai»  de  S.-Marc,  où 
logea  le  roi,  éloit  tenu  fort  aalemeot , les  cbamhres  remplies  de 
paille,  que  l'on  ne  nettoya  pas;  ils  attachèrent  des  chandelles 
aux  portes  des  chambres  et  aux  cheminées,  omnia  faabehantur 
ad  instar  stabnli  porcorum.  11  se  faisait  dans  Rome  de  grandes 
riolences  par  les  François , et  les  Colonnes  entroicnt  de  force 
dans  les  maisons  et  les  palais,  pllloieut  tout  ce  qu’ils  trou- 
voient,  et  emportoient  ce  qu’ils  pouvolrnt.  > 

Ce  qu'il -y  a de  singulier,  c’est  que  ce  journal  ne  dit  pas  nn 
mot  de  la  retraite  du  pape , et  de  la  négociation  qui  s’en- 
sniTit. 

Dans  cet  endroit  dn  journal  on  a intercallé  les  instructions 
^ dénuées  par  Alexandre  VI , au  nonce  qu’il  enroya  au  sultan 
Bejatel,  et  cinq  lettres  de  ce  sultan  au  pape.  On  sait  que  cette 
ambassade  et  cette  correspondance  avaient  pour  objet  la  tradi- 
tion de  Zizim,  frère  de  Bajazet.  (Ces  pièces  ont  été  imprimées 
séparément.) 

On  trouve  ensuite  la  relation  de  ce  que  fit  le  roi  Charles VIU 
dans  Rome. 

Le  traité  que  ledit  roi  fit  avec  le  pape  Alexandre  VI , touchant 
le  frère  du  grand-seigneur. 

L’entrevue  du  pape  et  dn  roi , et  la  forme  comment  le  pape 
fit  cardinal  Guillaume  Briçonnet , évéque  de  S.-Malo. 

Ensuite  le  journal  recommence  à la  date  du  18  janvier  1495, 
et  continue  jusqu’au  mois  de  mai  1496.  On  y lit  le  détail  des 
cérémonies  de  la  prestation  d’obédience  dn  roi  au  pape  , et  de 
la  messe  où  Charles  VIII  : • ascendit  ad  papam  et  dédit  stans 
aquam  raanibus  papas.  • 

Ici  il  parait  qu'il  y a une  lacnne  dans  le  journal  ; car  il  ne 
reprend  qu’à  la  seconde  fête  de  janvier  1497.  Cette  continua- 
tion est  écrite  d’une  autre  main , et  on  n’y  trouve  plus  de  pas- 
sages français  intercallés  ; mais  il  y a des  pièces  en  italien  , 
notamment  sur  le  procès  de  Savonarolle. 

C'est  sous  la  date  de  1498  qu’on  trouve  les  faits  relatifs  à cette 
affiiire.  II  y a peu  de  chose  sur  l’année  i499i  quoique  'cette 
époque  soit  celle  de  la  conquête  du  Milanais,  par  Louis  XII. 
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S«ulemeut  on  peut  remarquer  que  l’auteur  de  ce  journal  fait 
monter  à sept  millions  d’or  le  trésor  que  le'  duc  de  Milan  , 
Louis  Sforce , avait  emporté  en  se  sauvant  de  sa  capitale  , cequi 
est  certainement  nne  grande  exagération.  An  sujet  de  ce  départ 
du  duc;  il  raconte  qu’il  dit  aux  ambassadeurs  de  Venise:  «Vos 
domini  Veneti , misistis  milii  regem  Francise  ad  prandium , «er- 
tifico  Tos'firraitçr  eum  habiluros  vos  ad  ocenam.  Vous  m avez 
amené  le  roi  de  France  à dîner  : je  vous  prédis  qu’il  ira  souper 
* chez  vous  • , ce  qui  en  effet  se  réalisa. 

Sous  Ia  date  de  i5oo , on  voit  quelques  détails  sur  rélévation 
de  César  Borgia  i la  dignité  de  goufalonier  de  l’église. 

Sous  la  date  de  tSoi , le'  mariage  de  Lucrèce  , Clle  du  pape  , 
avec  le  fils  du  duc  deFerrare , et  le  récif  suivant  qu’il  est  étrange 
de  trouver  dans  le  journal  d’uA  maître  des  cérémonies. 

• Dotninicà  ultimâ  mensis  octobris  in  sero  fccerunl  coenam 
cum  duce  Valentinensi  in  caméra  suâ  in  palatio  apostolico 
quîiiquagenta meretrices  éonerte  corteggùtne  nuncupatss,  que  post 
ccenam  chorearnnt  cum  servitoribus  et  aliis  ibidem  existeutibns , 
primo  in  vestibus  suis,  deinde  nudx,  post  cesnam  posita  fue- 
mnt  candelabra  communia  mensa , cum  candelis  ardentibus  per 
terram  et  projectœ  ante  candelabra  per  terram  cardana  quas 
roeretrices  ipsa  super  manibus  et  pedibiis  nudæ  candelabra 
pertranseuntes  coUigebant , papà,  duce  et  Liicrelià  soroie  prie* 
sentibus  et  aspicienlibus,  tandem  erposila  dona  , ultimo  di> 
ploides  de  seiico,  paria  caligarom,  bireta  et  alia  pro  illis  qui 
pluries  dictas  raerelrices  carnaliter  agnoscerant,  qua  fuerunt 
ibidem  in  aulè  carnaliter  tractata , arbitrio  prasentium  et  dona 
disiribula  victoribus.  » 

Quelques  jours  après  César  Borgia  donna  il  son  père  et  é 
sa  sœur,  en  public,  un  spectacle  encore  plus  extraordinaire. 

Le  maître  des  cérémonies  apostolique  rapporte  ensuite  avec 
non  moins  de  gravité  la  dispute  entre  les  ambassadeurs  de 
Vanisc  et  de  Savoie  pour  la  préséance,  et  il  ajoute:  • Papa 
interrogavit  me  quid  mibi  videretur.  Respnndi  sanctitati  su9  , 
quod  teinpore  Siiti  IV  orator  ducis  Sabaudiæ  pnecessit  ora- 
torein  dncis  Mediolani  et  tune  temporis  oratorera  ducis  Medio- 
lani  pnecesnsse  oratorem  Venetorum.  • 


ligi. 


1594. 
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On  lit  euiuite  que  César  Borgia , de  «on  autorité  , (il  couper 
la  main  et  la  langue  1 un  homme  qui  avait  dit  du  mal  de  lui, 
et  écrit  une  lettre  terrible  contre  le  pape. 

A la  (in  du  journal  de  i5oa,  recommence  le  procès  de  Savo- 
narolle,  c'est-à-dire  un  bref  du  pape  et  une  lettre  de  Savoua- 
rolle  du  mois  d’octobre  I497'  , 

Ici  il  y a encore  une  lacune.  L'auteur  ne  reprend  son  journal 
qu'au  19  octobre  i5o3;  et  comme  à cette  époque  Alexandre  VI 
venait  de  mourir,  il  ne  s'agit  plus  que  de  l'élection  de  Jules  II, 
caf  l'auteur  franebit  même  le  règne  de  quelques  jours  de  Pie  III 
sans  en  faire  mention. 

La  (in  de  ce  journal  est  peu  curieuse.  Il  s'arrête  au  i5  avril  1 5o5. 
Le  journal  de  Burebard  a été  imprimé. 

Instruction  donnée  par  le  pape  Alexandre  VI  , au 
nonce  par  lui  envoyé  à sultan  Bajazet  empereur 
des  Turcs.  Lettre  dudit  sultan  audit  Alexandre. 

( Bibl.  du  Roi. — N”  78  , in-f",  manuscrit  de  la  bibl. 
de  Brienne.  ) 

Ces  pièces,  fort  curieuses  ,.sont  imprimées,  notamment  dans 
les  preuves  de  Comines. 

Capitoli  concordati  trà  la  santità  di  papa  Alessan- 
dro VI  e Carlo  VIII  rè  di  Francia  ; quando  andava 
all'acquisto  del  regno  di  Napoli  nel  i4p4,  n g^n- 
naro.  {Bibl.  Nani  h Venise,  catal.  de  Jacques  Mo- 
relli.  — In-4“,  n”  97.  ) 

Celte  copie  diffère,  dit-on,  du  traité'imprimé. 

Capitula  et  conventiones  inter  Carolum  VIII  regem 
Francorum  et  populuin  Florentinum.  Florentiæ  die 
i6  novembris  i494-  ( Ribi-  Nani  a V enise  , catal. 
de  Jacques  Morelli.  — In-4“,  n”  97,  ) 

C’est  l'original. 

Augustino  Barbadico  Venetorum  principi , invictis- 
simo  Mari  nus  Sanutus  Leonardi  filitis  patricius 
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luiis  vendus  se  plurimiim  commendat  el  optât  rei- 
publicæ  felicitatem  ,{BihLdu  Roi, — 688,  in-P .) 

De  la  collection  de  Dupuy. 

« Havendo  non  con  piccola  faticha  ridotto  in  fine , serrai  et 
eccmo  prencipe,  Topera  già  divulgata  degna  et  di  far  extimatione 
dMa  Tenutadi  Carlo  rè  di  Franza  in  Italfa  et  succcüso  de  tempi 
fino  Tbodierno  giorno  et  compila,  délibérai  dedicarla  à vostra 
sereniU.»  Çette  dédicace  est  datée  du  3i  décembre  i49^« 

Mario  Sanuto  , dit  le  jeune,  qui  a écrit  les  -vile  de  duchi , 
imprimées  dans  la  collection  de  Muratori  , est  Tanteur  de  cette 
iiistoire,  dont  le  sujet  est  la  guerre  des  Français  en  Italie,  dc- 
*puis  Tarrivée  dn  roi  Charles  VIII. 

Foscarini,  dans  son  Histoire  de  la  Littérature  Wm'nV/î/ir,  p.  169, 
parle  de  cet  ouvrage,  pour  dire  que  Tauteur  Tarait  légué  à 1» 
république  en  mourant;  mais  il  ne  parait  pas  en  avoir  vu  le 
mannscrit. 

Muratori  cite  aussi  cette  histoire  au  nombre  des  ouvrages  de 
Sanuto,  sans  dire  en  avoir  eu  une  copie  sous  les  yeux. 

Le  père  Giovanni  degli  Agostini,  dans  ses  notices  sur  les  bis* 
toriens  vénitiens,  ne  parle  pas  de  ce  livr^de  Sanuto. 

Cette  histoire  est  un  ouvrage  considérable,  qui  ne  remplit  pas 
moins  de  six  ou  sept  cents  pages,  d'uue  écriture  très^rrée  ; 
elle  est  diviséé  en  cinq  livres. 

Son  véritable  titre  est  : 

omnipotem  Deus. 

Maini  Sanuù  Leonardi  filii  patricii  'veneti  de  adventu  Caroli  regis 
Franciœ  in  Italiam  adversus  regem  NeapoUtanum  , anno  Domini 
^leseandro  FI , pontijice  maximo , et  j4ugustino 
Barbadigo , Fenetorum  duce. 

Quoique  ce  titre  soit  en  latin , Tonvrage  est  en  italien  ; il  est 
écrit  en  forme  de  jbumal,  et  contient  une  multitude  de  détails  « 
et  ce  qui  est  encore  plus  précieux  de  pièces;  mais  par  malheur 
la  lecture  en  est  horriblement  fatigante,  tant  k cause  de  la  dif- 
fusion du  style  qu'à  cause  de  la  mauvaise  qualité  de  Técriture> 

Cependant  il  y a assez  fréquemment  de  petits  sommaires 
qui  facilitent  les*recberches. 
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Oa  conçoit  ce  que  peut  être  le  récit  d'une  guerre  qui  se 
termine  en  une  cani|>agne,  délayé  dans  un  énorme  volume. 

11  parait  que  l'auteur  l'avait  écrit  par  ordre  du  conseil  des 
dix;  car  il  déclare  dans  son  testament,  dont  Foscarint  rapporte 
un  pa&Mge  , qu'il  en  recevait  une  pension  de  i5o  ducats,  cSe 
zuro  a dio  è nuUa  alla  çrandiSiuna  faùca  ho  fatto. 

■ Litteræ  regis  Caroli  publicatæ  Florentiæ  et  ferè 
in  omnibus  civi,tatibus  Italiæ  dum  exercitum  du- 
ceret  contra  regem  .Neapoli.tanum  et  infestissimos 
Turcas.  [Codicei.manuscripti  Dipriysii,  f^al/erii  ca~ 
nonici  et  cancellarü  Tornacensis , bibliûtheca  Belgka 
nianuscripta  Antonii  Sanderi.  ) 

.'iBreve  apostoliciuo: Alexaodri  VI , ad  Caroliyn,  VllI , 
Francorum  regem  invadentem  Italiam  etc.,  cum 
oomminatione  censurarum  , de  quintà  Augusti 
ijgS,  ibid. 

Accessus  et  intrditus  regis  Francorum  in  urbem  Ro- 
mam,  scrip(us  duci  de  Borbonio,  ünd. 

Litteræ  missæ  per  regem  duci  J^rbonio,./^»/. 

Plures  aliæ  litteræ  bine  inde  scriptæet  continua  nar- 
ratio  rerum  gestarum  in  iUà  expeditione,  polissi- 
nium  in  ttrbe  Rqmâ, 

Prognosticon  ad  annum  1496  per  Magistrum  Al- 
tummasar , ibid. 

«Istruxione  data  dei  Senesi  ai  loro.antbascia^ori  man* 
dati  negli  anni'i494«  *496  > i5oo,  i5oi  , i5i3, 
a Pielro  de’  Medici , a Carlo  VIII  rè  di  Francia  , 
al  duca  di  Milano  , a’  Veneziani , al  sommo  Pon- 
telice  e al  rê  di  Napoli.  ( Bibl.  dts  Camaldules  de 
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Saint -Michel,  à Murano,  cotai,  de  Mittarelli. — 
PT  36o.  ) 

Discorso  di  Jacopo  Nardi  fatto  in  Venezia  contro  i 
calunniatori  del  popolo  fiorentino  , nel  quale  prin- 
cipalmente  si  mostra  il  proçp'esso  délia  famiglia 
de’  Med  ici.  [Bibl.  Nani  a Fenise,  cotai,  de  Jacques 
Morelli.  — In-8°>  n°  126.) 

Lo  fece  il  Nardi  1’  anno  1 S3i . 

Breve  discorso  di  Jacopo  Nardi  fatto  in  Venezia  dopo 
la  morte  di  papa  Cleraente  Vil  l’anno  i534  , ad 
istanza  d’alcuni  gcntiluomini  veneziani  per  iiifor- 
mazione  delle  novità  seguite  in  Firenze  dall’anno 
1494  fino  al  detto  i534-  {^ibid.) 

l 

Trattato,  appuntamento  , concordia,  unione  e buona 
pace  ed  amicizia  fatta  , conclusa  , passais , accor- 
data , a di  10  ottobre  149S  > trà  il  cristianissimo 
rè  di  Francia,  di  Sicilia,  e di  Geriisalemme  da  una 
parte  e Lodovico  Maria  Sforza  duca  di  Milano 
^ dair  altra  , onde  li  articoli  qui  seguitano.  ( ibid. 
— In-4"n'’  97.  ) 

Exstat  Gallice  apud  Lanigicum  in  codice  Italie  diplomatico , 
tom.  Il , p.  i3o3.  Et  in  magnft  coUectione  diplomatam  Montii , 
tom.  III , part,  ii , p.  33i. 

Abrégé  chronologique  des  aflàires  que  les  rois  de 
France  ont  eues  avec  les  républiques  de  Venise  et 
de  Gènes,  le  grand-duc  de  Toscane,  les  ducs  de 
Modène,  de  Mantoue  et  de  Parme  et  les  princes 
Tome  F.  a6 


i494-x53x. 


i4g4-i534. 


HgS. 


i49S'i644. 
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1- 

de  Monaco.  ( Bihl.  de  Monsieur  a l’arsenal.  — N® 
55  5 in-f°.  ) 

Cet  abrégé  ne  contient  que  des  sommaires  et  des  dates  i-peu- 
prés  inutiles. 

• » I 

Mg5.  Acte  de  l’investiture  du  duché  de  Milan  donné  par 
l’empereur  Maximilien  I",  l’an  149^,  à Louis 
Sforce  et  de  k prise  de  possession  dudit  duché  so- 
lennellement faite  en  la  chapelle  du  château  de 
Milan.  [Bib.  du  Roi.  — N“  58g  , in-P*.) 

Manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Dupuy. 

i4g3.  .Relation  de  ce  que  6t  le  roi  Charles  YIII  dans  Rpme. 

Traité  que  ledit  roi  fit  ainsi  t^ùe  le  pape  Alexan- 
dre VI  touchant  le  frère  du  grand -seigneur.  En- 
trevue du  pape  et  du  roi,  et  la  forme  comment  le 
pape  fit  cardinal  Guillaume  Briçonnet  evêque  de 
Saint-%lo.  (Ibid.  — N°  78  , in-r.  ) 

' ^ iToî**”  Articles  de  la  capitulation  faite  entre  le  roi  don  Fer- 
nand de  Sicile  et  M.  de  Montpensier  lieutenant  du 
roi  au  royaume  cle  Naples , pour  la  reddition  des 
châteaux  de  la  ville  de'Naples  qu’il  tenait,  et  dans 
lesquels  il  était  assiégé  par  ledit  don  Ferrand,  (/âid. 
— N°  g5i3,  in-4°.)  - ■ “ • < 

i5. 

4 octobre  Composition  de  la  rendition  dir  royaume  de  Naples 
par  M.  de  Montpensier  ; chapitres  faits  entre  dou 
Fernand,  se  disant  roi  de  Sicile,  d’une  part,  et  Gi- 
libert  de  Bourbon,  vicaire  et  lieutenant- général 
du  très-chrestien  roi  de  France,  soi-di^nt  roi  de 
^Sicile  et  de  Jéruplem.  (Bibl.  du  Roi. — N°  i4  in-f”.) 


Digitized  by  Google 


BT  PIÈCES  JDSTIPICATIVES. 

Januensium  epistola  nobilibus  egregiis  patriciis  et 
inercatoribus  venetis  Burgis  commprantibus  amicis 
carissimis.  lo  ' martü  anni  1496.  {Bibl.des  Cantal- 
dûtes  de  Saini-Michel , à Murartç , cotai,  de  MiUa- 
relli.  — N”  laoi.) 

Protestation  4^  Génois  pour  désapprouver  la  capture  ^*un 

vaisseau  vénitien  pris  par  un  corsaire  de  leur  nation. 

Ban  do,  mandato  a Lione  per  parte  del  rè  di  Francia 
a di  26  aprile  149b-  ( Bibl.  Nani  a F'enise , catal- 
de  Jacques  MorelU.  — In-4“,  n"  gy.  ) 

Rex  Venetis  prscipuè  prohibe!  ne  inerees  in  regnum  imj>or- 

tent;  id  vero  juri>  Florentinis  omnino  concedit. 

Capitoli,  patti  e convenzioni  initi  e formati  trà  la 
maestà  del  signore  rè  don  Fernando  secundo  per 
la  divina  grazia  de  Sicilia , Gerusalemme  etc. , da 
una  parte,  elo  illustrissimo  signore  Hiliberto  conte 
di  Monpensiero , vicario  e luogotenente  generale 
délia  cristianissima  maestà  del  rè  di  Francia,  nelre-  ' 
gno  di  Sicilia  , e l’illustrissimo  signor  Virginie  Or- 
sino  capitanio  di  detta  maestà  e per  tutti  li  altri 
signori  capitani  e soldati  tanto  da  piede , corne  da 
cavallo  cbe  sono  intro  Âtellà.  In  Atella  Luglio 
1496.  {ibid.) 

Capitoli  e convenzioni  fatte  a di  5 agosto  i49^  > ’R 
la  rocca  del  castello  dell’  isola  , frâ'  alcuni  sîgnori 
del  reame  di  Napoli  per  mantenersi  fedeli  al  cris* 
tiatiissimo  rè  di  Francia,  Gerusalemme  e Sicilia. 

( ibid.  ) ' 

Capitoli  trà  il  rè  Federigo  t^’Arragona  e li  sigaori  e 

26. 


i49«. 


itjO. 


«49®- 


1496. 
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geiite  francese  ed  altre  stanli  in  la  citlà  di  Gaeia 
del  niese  di  novembre  1496.  {ibid.) 

1497.  Extrait  d’une  histoire,  dont  le  titre  est  Troph.-eum 
Gallorum  , d’un  nommé  Champiet , où  est  le  traité 
du  roi  Charles  VIII , estant  à Rome , avec  le 
pape  Alexandre  VI.  ( Bibl.  du  Roi.  — N®  Spoi  , 
grand  in-P.  ) 

. Apologia  Hjeronimi  Donati,  pro  Venetis , adversus 

Carolum  Francorum  regem.  {Bibl.  du  Roi. N“ 

1198 — 786,  in-P.  ) 

1498-1507  'Jlecueil  en  forme  d’histoire  fait  par  M.  Philippe 
Maneton,  premier  secréuire  et  audiencier  du  roi 
de  Castille,  etc. , des  titres,  lettres  missives  et  ensei- 
gnements des  traictés,  alliances  et  appointements, 
protestations  et  autres  actes  et  exploits  faits , passés 
et  advenus  entre  le  roi  Louis  de  France  douzième 
j de  ce  nom  présentement  régnant,  d'une  part,  et 

ledit  seigneur  roi  de  Castille  archiduc  d’Autriche , 
d’autre , depuis  l’advénement  dudit  sieur  de  France 
à la  couronne.  ( Bibl.  du  Roi. — N°  97  , in-P.) 
Manuscrit  de  la  collection  de  Dupiiy.  Ce  recueil , raisonné  des 
traités  entre  les  deux  princes,  va  de  1498  à i5oy.  Il  remonte 
jusqn’i  la  mort  de  Charles  Vlll , arrivée  le  7 avril,  dernier  jour 
de  l’année  i497,  suivant  l’ancienne  manière  de  compter,  parce 
que  c’était  la  veille  de  piques. 

Du  droit  du  roi  au  duché  de  Milan  et  au  comté  d'Ast. 

( Bibl.  du  Roi.  — N*  3oo , in-P. } 

Argomento  dell’eredità  penrenuta  nella  famiglia  dei 
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duchi  d’Orlians,  tolto  dall'  istorie  con  brevlssiina 

narratione.  (Bièl.  du  Roi.  n°  SZi'i — 10049,  *n-4”-) 

3.  3. 

Histoire  de  la  conquête  du  duché  de  Milan , faite 
l’an  i499-  (Bî5l.  du  Roi. — N”  122,  in-f”.) 

Manuscrit  provenant  de  1a  collection  de  Dupuy. 

Cette  histoire,  où  il  y a de  la  forfanterie,  contient  assez  de 
détails.  Elle  se  termine  k l'entrée  du  roi  Louis  XII  dans  Milan , 
c’est-à-dire  au  6 octobre. 

Traité  de  paix  entre  le  roi  Louis  XII  et  Augustin 
Barbarigo,  duc  de  Venise,  donné  à Blois  le  i5- 
avril  1499,  scellé  et  signé.  ( Trésor  des  chartes  y 
tom.  8 , l'inventaire  miscellanea.  ) 

Paix  et  amitié  perpétuelle  entre  le  roi  Louis  XII  et 
les  Vénitiens  (en  latin),  i5  avril  i499-  {Bd>l.  du 
Roi.  — N°  1 4 , in-f*.  ) 

Traités  faits  par  les  ambassadeurs  du  Roi  avec  les 
duc  et  communauté  de  Venise.  Année  i499-  {ihid. 
N"  969o,in-r>.) 

Traité  entre  le  roi  Louis  XII , et  les  Vénitiens.  ( ibid. 
— N°  771,  in-f®.  ) 

Ratification  faite  par  le  duc  de  Venise  Augustin  Bar* 
barigo,  du  traité  fait  entre  le  roi  Louis  XII  à Blois 
le  i5  mai  i499  (erreur  , il  faut  le  i5  avril)  et  la 
république  de  Venise , sub  plumbo.  ( Trésor  des  • 
Chart.  tom.  8 de  l’inventaire  miscellanea.) 

Proclamation  de  Louis  XII  avant  l’invasion  du  Mi- 
lanais. ( Bill,  du  Roi.  — N®  4^2  , in-f*.) 

Manuscrit  delà  collection  de  Dupuy. 
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Consolatio  Venetbrilm  et  totius  gcntis  désolatæ  per 
roodum  dialogi  sub  nominlbus  Raymundi  et  Pétri. 
du  Roi.  — N“  1164— 883,  in-4“.  ) 

L'oUTrage  n'a  point  de  titre.  Je  viens  de  transcrire  quelques 
mots  que  l'on  a ajoutés  au  bas  de  l’iin  des  premiers  feuillets. 

Ce  manuscrit , dé  plus  de  400  p:>ges  sur  vélin  , est  d'une  écri- 
ture gothique.  Il  appartenait  é la  bibliothèque  St.  Victor. 

Il  contient  deux  ouvrages  différents.  T>e  premier,  qui  occupe 
la  plus  grande  partie  du  volume,  est  étranger  i l’blstoire  de 
Venise.  On  voit  par  la  souscription  qu'il  a été  terminé  en  i43o. 

C'est  au  r*  306  que  commence  le  second  • incipit  consolatio 
Vebetorum  et  totius  gentis  desolatae. 

• In  quodam  puucto  juxta  Parisios  Raymundiù  quemdam 
venetum  Invenit  qui  Petriis  Domine  vocabatur , qui  6endo  et 
auspirando  quasdam  litteras  legebat , etc.  • On  voit  à la  fin  de 
l'ouvrage  qu’il  date  de  (398. 

Un  exemplaire  de  cet  ouvrage  est  noté  dans  le  caialogllè  des 
manuscrits  de  la  bibliothèque  des  Cainaldules  de  S.  Michel , près 
Venise,  sons  le  titre  • Consolatio  venetorum  seu  tractatus  ma- 
gistri  Raymundi  périsiensis  pér  modn'm  dialo^  iiiter  ipsum  et 
Petrum  venetitm  de  éiortuDà  •. 

Johannis  Dominici  Spazarini  desci'iptio  bèlli  acti  inter 
Venetorum  rempublicam  , et  Herculem  Ferrariæ 
ducem.  {BA.  de  Saint-Marc , cotai,  de  Zanetti.  — 
In-8° , folior.  3y , n°  3g5.  1 

n est  assez  remarquable  que  Foscérini , dans  sè  littérature 
vénitienne,  ne  pSrle  pas  de  cét  ouvrage;  mais  il  est  possible  que  , 
du  temps  de  cet  auteur^  le  manuscrit  n'existit  pas  encore  dans 
la  bibliotbèqne  de  St.  Marc. 

Florcntinorum  epistola  ad  Venetos.  [Bibl.  Nani  a 
f^eniie  , cotai,  de  Jacques  Morelli. — In-4”,  n“97.) 

Veneti  in  agro  Ferrariensi  machinas  ac  propugnacula  quxdam 
erexerant.  Porro  Ferdinaiidus  rex  Kapolitanus  , dnx  Mediolani 
ac  Florentini,  vidantes  hæcfieri  in  agroHerculi  Ferrarix  ducis. 
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corom  Bocii  , quem  jure  tocietatis  inter  eos  prias  inliÆ  tueri 
statuerant , conven^re  ne  prias  armis  quam  verbis  rca  agcretur  ut 
corum quisqué  ad  Venetos  icriberet,  hanc  ob  causam  etc.,  i4Bi* 

* i 1 , 

Guerra  contrp  Bajazette  i499<  ( Sibl.  des  Ccufuildulfis 
de  Saint-Michel f à Murano,  catal.  de  Mittarelli. 
— N"  541.) 

Frammenti  di  Storia  di  Venezia.  Famiglie  yecchie  o 
e$tinte.  Guerra  contro  Bajazeite  imperatore  de’ 
Turchi.  {ibid.) 

Specchio  circa  l'occorentied'Italia  daPie'r  Andrea  Ver. 
razano.  [ibid.  — In*4“,  n®  i84-) 

Cette  histoire  comprend,  une  partie  de  l’histoire  de  Venise  ^ 
pendant  les  guerres  du  Milanais. 

Bernardini  Arliini  historia  Mediolanensis  de  bello 
Tenelo.  {Bibl.  Ambrosienne  a Milan.  —Mont/aucon.) 

Capitoli  délia  lega  di  Venezia,  délia  Tpscan^  e.di 
Modena.  ( Bibl.  dés  Catnaldules  de  Saint-Michel  y 
à Murano  , cotai,  de  Mittarelli.  — N®  36a.  ) 

« 

§.  V I F 

I ^ 

i t.  J 

XV  1'  SIÈCLE. 


Traité  entre  le  roi  Louis  XII,  George  cardinal  d’Am- 
boise  stipulant" poiii'  lüi,  d’une  part , et  Maxihiili'én 
roi  des  Romains,  par  lequel  ils  contractent  ahiitic 
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et  conféclération,  ratiHent  le  mariage  de  Charles  fils 
de  Philippe  d'Autriche,  avec  madame  Claude  de 
France,  fille  du  roi,  et  conviennent  que  le  dau- 
phin qui  sera , épousera  une  des  filles  de  l’archi- 
duc etc.  Fait  à Trente,  i5oi , i3  octobre,  signé  et 
scellé;  avec  une  copie.  ( Trésor  des  Chart.,  tome 8 
de  l'inventaire  misccllanea.  ) 

Traité  entre  l’empereur  Maximilien  1“  elle  roi  Louis 
XII,  fait  à 'Prente  le  i3  octobre  i5oi.  {Bi6l.  du 
Roi , recueil  de  traités,  manuscrit  de  la  bibl.  de 
Brienne.  — N“  6o  , in-f“.) 

Le  même.  [Ibid.  — i^3,  in-f“.  ) 

Maoufcrit  de  U collection  de  Dupuy. 

Instriimentum  qiio  civitas  populusque  Bononlensis 
continuationem  protectionis  regis  Galliæ  implorât. 
[ibid.  — N“  a8  , in  -i^) 

Traité  fait  entre  le  roi  Louis  XII  de  ce  nom,  et  le 
roi  Frédéric  d’Arragon , touchant  le  royaume  de 
Naples.  Mai  i5oa.  N“  i4>  in-f“.) 

Relation  des  cérémonies  observées , et  des  honneurs 
rendus  dans  les  villes  de  l’état  de  Venise  à ma- 
dame Anne  de  Foulz  reine  de  Hongrie  et  de  Bo- 
hême, épouse  du  roi  Ladislas,  en  i5o2,  et  cousine 
germaine  d’Anne  d’Autriche. 

Par  Brelaigne , hérault  d’armes  de  cette  prin- 
cesse. [ibid.  — N“  6764.) 

Ce  luanuici'it  , format  d’atlas , ac  compose  de  sept  grandes  ^ 

feuilles  de  parchemin,  pliées  en  deux  ou  en  quatre.  Il  com- 
mence ainsi  : 
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€ Ci  après  pourra  l’on  reoir  atilire  description  que  faict  le 

• d.  Bretaigne  de  la  royne,  duchesse,  sa  souveraine  dame  et 

• maîtresse , des  honneurs  et  accueil  faita  à la  royne  de  Hongrie 

• en  ses  domaines,  terres  et  seigneurie.  » 

Ce  litre  annonce  que  cet  ouvrage  n’est  que  la  suite  d’un 
autre. 

En  effet , le  récit  commence  par  ces  mots  : 

• Le  so'  jour  d’aoust,  Teste  St.  Bernard  , partit  ladite  dame  de 
« Venise,  en  une  galère  avec  plusieurs  aultres  navires,  accom- 
« pa ignée  de  plusieurs  princes,  grands  seigneurs,  et  notables 

• personnages , etc.  • 

l.a  reine , en  partant  de  Venise,  alla  à Segna , puis  è Fiiime  et 
de  là  passa  en  Hongrie.  L’auteur  entreprend  la  description  de 
ce  royaume  dès  le  second  feuillet. 

Dans  les  suivants  la  reine  passe  à Brescia,  à Padoue,  et  arrive 
à Venise.  On  voit  qu’il  n’y  a qu’une  partie  de  ce  manuscrit  qui 
ait  quelque  rapport  à l’histoire  de  cette  république , si  tonlefoia 
des  détails  de  cette  nature  peuvent  être  considérés  comme  ap> 
partenant  à l’iiistoire. 

Traité  de  Blois,  du  aa  septembre  i5o4- 


Traité  fait  à Blois , le  aa*  jour  du  mois  de  septembre 
l’an  1 5o4 , entre  le  pape  Jules  II , et  Maximilien  roi 
des  Romains , et  Louis  XII , pour , à communes  ar> 
mées,  recouvrer  les  villes  usurpées  sur  eux  par  les 
Vénitiens.  ( Trésor  des  Chart. , tome  %de  F inventaire 
miscellanea  ). 

Pouvoir  donné  par  le  pape  Jules  II  à ses  ambassa- 
deurs pour  le  traité  ci-dessus , anno  i°:  subplumbo. 
{ibid.) 

Bulle  du  pape  Jules  II , dans  laquelle  est  inséré  le 


la  sept. 
i5o4. 


i5o4. 


i5oé. 


sept. 
1 5o4. 


33  »ept. 

i5o4. 


33  sept. 

i5o4* 


33  sept. 

z5o4' 


i5o4. 


»5o4> 
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traité  ci-dessus  contre  les  Vénitiens,  qu’il  ratifie  en 
tous  ses  points.  Anno  i°  pontif.  sub  plumbo.  Ibid. 

Traité  de  paix  entre  le  roi  Louis  XII,  et  Maximilien 
I"  roi  des  Romains, et  Philippe  de  Castille  son  fils, 
fait  à Blois  le  ii  septembre  i5o4.  vérifié  à Agneaux 
(pour  Haguenau),le  i4  avril  i^o^.  {ibid.) 

Traité  de  paix  entre  le  roi  Louis  XII  et  Maximilien 
I'*^  roi  des  Romains  , et  Philippe  roi  de  Castille  , 
fait  à Blois  le  aa  septembre  i5o4  < ratifié  à Ha- 
guenau  le  4 avril  i5o5.  ( Bibl.  du  Roi.  — N“  1^3, 
in  - r.  ) 

Traité  entre  le  roi  Louis  XII,  et  Maximilien  roi 
des  Romains , où  est  convenu  du  mariage  de  Charles 
duc  de  Luxembourg  , depuis  V*  du  nom  empereur, 
avec  madame  Claude  fille  dudit  roi  Louis.  A Blois 
le  aa  séptembré  i5o4.  (ibid.) 


Traité  de  ligue  contre  les  Vénitiens  entre  le  roi  Louis 
XII,  et  Maximilien  1"  roi  des  Romains,  le  aa 
septembre  i'5o4 , à Blois.  ( ibid.  ) • 


InstructVdnës  dataé  magisiro  Marlano  de  Bartbolinis 
caù'sarum  p'aiàtii  apôstoliçl  auditoris  Sfi.  D.  N.  fulii 
IT  nüncio  et  ôratori  ad  Maxi'mili'anü'm  Romanoruni 
regem.  Die  aa  februarii  i5o4.  {Bibï.  Nani  à F~e- 
uise  , cotai,  de  Jacques  Morelli. — 10-4”.  n“  loa.) 

Legamm  Julius  coinmon<U  ut  Cssareni  aé  paoem  int^r  Gallia- 
rum  et  Hifpaniarum  reges  traciandam  ac  Venetoruni  poteDtiam 
infrigendftm  inhortelur. 

I t . > . ê t P J . . I J/  . 

liistructiones  datæ  R.  episcopo  Aretino  pnelalo  do- 
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mesticd  iâ  l'égem  et  reginaiti  Hispahlaruin  univer- 
saqùë  ilia  i-egna  cum  potesute  legàti  a latere 
nuncio  et  oratori  Julii  pp.  II , die  i4  rhartii  i5o4- 
{U>id.) 

Ut  Galliarum  et  llUpaniarum  regea  adpacem  adduceret,  co»- 
que  cura  Florentinis  ad  reipub.  V enets  ruinam  quam  moliebatur, 

ÎDcitaret,  Jubus  pontifex  legàto  mandavit. 

Instructioncs  datæ  D.  Carolo  de  Carretto  Marchioni  iSo^. 
Finarii,  eleclo^ thebano , SS.  D.  N.  Julii  II,siiinmi 
pontifîcis  ex  mandato  ad  ebristianissimum  regein 
Francorum  redeunti.  Die  i4  maii  i5o4.  [îAiJ,) 

Pacta  qnibua  fœdua(quod  jKiatea  Canieraci  ictum  est)  a suinmis 
principibns  contra  Venetoa  iiiiri  cupicb'at , pontirex  cum  rege 
communicat. 

Traité  de  Blois,  du  la  octobre  i5o5. 


Traité  de  trêve  pour  trois  arts,  entre  le  roi  Louis  XII  iSoS. 
et  Ferdinand  et  Isabelle,  roi  et  reine  de  Castille. 

{^Trésor  dès  Chart.,  tom'.  8,  de  t Inventaire  misccl-  , i 

lanea.  ) 

Trois  actes  par  lesquels  les  rois  Aoiiunent  les  princes  ,5^5 
qu’ils  entendent  être  compris  dans  le  traité  ci- 
dessus.  [ibid.) 

Traité  entre  le  roi  Louis  XII  et  Ferdinand  , roi  d’Es-  ‘ 

' I»  octobe» 

pagne,  laita  Blois,  le  1 2 du  mois  d'octobre  i5o5,,  iSoS. 
par  lequel  le  roi  de  i^rance  cède  à sa  nièce,  Ger- 
maine de  ÿoix,  qui  doit  se  marier  avec  le  roi  Fer- 
dinand , la  portion  tïu  royaume  de  Naples.  Ce  traité 
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est  en  français  ; il  est  revêtu  de  la  ratification  donnée 
par  le  roi  d'Elspagne,  à Ségovie,  le  i6  octobre 
i5o5.  {ibid.) 

Acte  par  lequel  le  roi  Louis  XII  nomme  ses  amis  et 
alliés,  qu'il  entend  être  compris  dans  le  traité  de 
Blois,  du  12  octobre  i5o5  , signé  et  scellé  ; et  l’ac- 
ceptation dudit  acte,  par  le  roi  d’Elspagne,  du  aa 
décembre  i5o5.  {ibid.  ) 

Pouvoir  du  roi  Ferdinand  à son  ambassadeur,  pour 
le  traité  ci-dessus , du  a4  août  i5o5  , et  copie  col- 
lationnée dudit  pouvoir.  ( ibid.  ) 

Pouvoir  donné  par  le  roi  catholique  à son  ambassa- 
deur, pour  le  traité  ci-dessus,  du  a4  août  i5o5. 
{ibid.) 

Acte  entre  le  roi  Ferdinand,  roi  de  Castille,  et  François, 
duc  de  Valois , comte  d'Angoulême , confirmatif  du 
traité  ci-dessus,  au  cas  que  celui-ci  parvienne  à la 
couronne  de  France.  ( ibid.  ) 

Promesse  des  ambassadeurs  du  roi  d'Espagne  au  roi 
Louis  XJI,  que  le  roi  lui  baillera,  pour  secours, 
1200  chevaux,  nommés  vulgairement  , pour 

la  défense  des  duchés  de  Milan,  de  Gênes  et  de 
Bourgogne,  à Blois,  le  la  octobre  i5o5.  {ibid.) 

Lettre  du  roi  d’Eispagne  qui  ratifie  cette  promesse , 
du  i6  octobre  i5o5 , scellée.  ( ibid.  ) 

Acte  par  lequel  les  ambassadeurs  promettent  au  roi , 
pour  leur  maître , qu’il  lui  fournira , pour  le  se- 
cours de  ses  états , 1 200  chevaux , dérogeant  à 
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l'article  du  traité  ci-dessus  de  3ooo  chevaux  promis 
par  ledit  roi,  la  octobre  i5o5.(i^û^.) 

Lettre  du  roi  d’Espagne  pour  ce  regard,  du  i6  oc- 
tobre i5o5.  {ü>id.) 

Lettre  du  roi  de  Castille  ratifiant  de  nouveau  le 
traité  de  Blois  avec  M.  le  duc  de  Valois,  comte 
d'Angoulême.  ( ibid.  ) 

Déclaration  du  roi  d’Espagne , que  ledit  traité  de  paix 
s'entend  tant  par  mer  que  par  terre , le  i6  octobre 

1505.  {ibid.) 

Acte  du  serment  fait  par  Ferdinand , roi  d’Elspagne , 
pour  l’observation  du  traité  de  Blois,  du  a avril 

1506,  signé,  {ibid.) 

Foi  et  hommage  fait  à l’empereur  Maximilien  , par 
le  roi  Louis  XII , pour  la  duché  de  Milan  , par  le 
cardinal  d'Amboise , 1 5o5  , signé.  ( ibid.  ) 

Investiture  du  duché  de  Milan  donnée , par  l’empereur 
Maximilien,  au  roi  et  à ses  héritiers  mâles,  et  à 
leur  défaut , à madame  Claude , ou  autre , sa  fille , 
qui  épousera  l’archiduc  Charles,  i5o5.  {ibid.) 

Copie  d’une  lettre  de  l’empereur  Maximilien  , décla- 
rant qu’il  entend  observer  les  traités  faits  à Trente 
(avec  Louis  XII , le  1 3 octobre  ,i  5o  i ) , Blois  et  autres 
lieux , avec  le  roi'très-chrétien  , et  principalement 
qu'il  veut  exécuter  les  mariages  mentionnés  en 
iceux , i5o5.  (iéûil.  ) > 

Quittance  de  l’empereur  Maximilien  ,'de  la  somme  de 


i6  octobre 
i5o5. 

i5o5. 

i6  octobre 

1505. 

i"  «Tril 

1506. 


i5o5. 


i5oS. 


iSo5, 
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cent  mille  éc^s  qu’jl  confise  avpir  reçus  du  roi  , 
duc  de  Milan , po^r  l'inyc^uture  dudit  duché,  {ibid.) 

Truités  de  Cambrai,  du  lo  décembre  i5o8. 


10  d^ceiiiB. 
l5o8. 


to  dccomb. 
i5o8. 


10  décemb. 
i5o8. 


»»P‘- 

i5o8. 


<o  décomb. 

i5o8. 


lo  déceoib. 
i5o8. 


10  décemb. 
i5o8. 


Traité  de  paix  entre  l'empereur  Maximilien  et  son 
petit-61s  Charles  prince  d'E.spagne , d'une  part , et 
le  roi  Louis  XII,  d’autre,  à Cambrai,  le  lo  décem- 
bre i5o8  .(Trésor  des  Chart. , tom.  S,  de  l'inventaire, 
miscellanca.  ) 

Ce(t  le  traité  oitensible. 

Traité  de  confédération  entre  (lisez  contre)  les  Vé- 
nitiens , entre  le  pape  Jules  II , l’empereur  Maxi- 
milien I",  le  Roi  Louis  XII  et  Ferdinand  V,  roi 
d'Arragon,  à Cambrai , le  lo  décembre  i5o8.  [ibid^ 

Lettre  du  traité  de  Cambrai  contre  les  Vénitiens  , avec 
une  préface  apposée  par  Charles  Albion , chevalier, 
apibassadetm  du  roi  d’Arragon,  FenUnand,  signée 
dudit  Albion  et  scellée.  (iiid~) 

Pouvoir  de  l’empereur,  à sa  fille,  douairière  de  Sa- 
voie , pour  les  traites  ci-dessus.  ( ifita.  J 

Traité  de  Cambrai,  ete.(<ï«/.}  . * 

C’eat  le  traité  ôalelisiile. 

I!  ! 

'^t^i^é  d^  Cf^mbfai^  etç.(<Atd.j  a! 

Cett  Iç  traité  : i|  en  signé. 

Traité  pour  la  restitution  des  terres  usurpées  par  les 
Véniüens , entre  le  pape  Jules , , empç- 
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reur,  Charles,  prince  des  Espagnes  , et  le  roi 
Louis  XII,  où  sont  inscrits  les  pouvoirs,  fait  à 
Cambrai  le  lo  décembre  i5o8,  ratifié  par  l'empe- 
reur ,a  Malines,le  sGduméme  mo\s.{Bibl.  du  Roi. 
i4,  in-r.) 

Blanuicrit  dt  la  bibliothèque  de  Brienne. 

Traité  de  paix  entre  l’empereur  Maximilien  I"  et  son 
petit-fils  Charles,  prince  d’Espagne  d’une  part,  et 
le  roi  IfOuis  JI.II  d’autre,  à Cambrai,  le  lo  dé- 
cembre i5oS.  (il>id.  — N°  6o  et  lyi,  in-P.  ) 

Manuscrit  de  U bibliothèque  de  Brienne. 

Traité  de  confédération  contre  le*  Vénitiens,  entre 
le  pape  Jules  II , l’empereur  ^aximjlien  1" , le  foi 
Louis  XII  et  Ferdinand  V,  roi  d’Arragon,  à Ca- 
brai, le  lo  décembre  iSo8.  (ihid-  — N°  i4,  in-f°.) 

. . ' < . 1 I'  • 

Préface  apposée  devant  le  traité  de  Cambrai , contre 
les  Vénitiens,  par  l’ambassadeur  du  roi  Ferdinand 

^ ’i  ' ' . > , I 

d A rragon . ( il/id.  ) 

Plusieurs  pièces  concernant  le  traité  fait  à Cambrai , 
le  io  i[|écembre  i5o8.  ( Trésor  des  Chart.f  tom.  g de 
t inventaire  miscellanea.  ) 

Acte  du  sermènt  faÿt  par  les  ambassadeur  du  pape, 
de  l’empereur , de  Louis  XII , et  de  Ferdinand  , roi 
d’Arragon,  d’observer  ledit  traité,  le  lo  décembre 
i5o8.  {Ihid.  — tom.  8.) 

Acte  du  serment,  etc.  du  Roi.  — .N°  6o , in-P .) 

Acte  du  serment,  etc.  ( liid.  — N°  i73,  in-f«.) 

.\cte  de  publication  du  traité  de  Cambrai.  ( Trésor  d^s 
Chart. , tome  8 de  l'inventaire  miscellanea.  ) 


10  Hécemb. 
i5oS. 


lo  ^ècemb. 
« l5o8. 


xo  décemb. 
x5o8. 


xo  décemb. 
i5o8. 


10  décemb. 
x5o8. 


10  décemb. 
z5o8. 


la  décemb. 
tSoS. 
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la  ilécemb. 

i5o8. 


lo  et  ta 
décembre 
x5o8. 


ao  décemb. 
i5o8. 


ai  février 
i5o8.  • 


i5a8. 


a6  décemb. 
i5o8. 


a6  décemb. 
i5o8. 


a6  décemb. 
i5o8. 


a6  décemb. 
i5o8. 


a6  décemb. 
<5o8. 


4l6  NOTICE  DES  MANUSCRITS 

Acte  de  publication  du  traité  de  Cambrai.  ( Bihl.  du 
Boi.  — N“  6o  , in-fol.  ) 

Acte  de  publication  du  traité  de  Cambrai,  de  l'an 
1 5o8  , ensemble  du  serment  fait  pour  l’observation 
d’icelui , par  madame  Marguerite  , douairière  de 
Savoie,  pour  rempereur,  et  par  le  cardinal  d’Am- 
boise , pour  le  roi.  ( Ibid.  — N“  1 78  , in-f".  ) 

Acte  de  serment  fait  par  l'empereur , d'entretenir  les 
traités  de  Cambrai  , le  20  décembre  i5o8.  ( Trésor 
des  Chartes , tome  8 de  l'inventaire  misccllanea . ) 

Pouvoir  de  l’empereur  Maximilien,  à ses  ambassadeurs, 
de  voir  jurer  par  le  roi  Louis  Xil , le  traité  de  Cam- 
brai. (tinieOT.) 

Acte  du  serment  du  Roi  Louis  XII , fait  à la  Sainte- 
Chapelle  de  Bourges.  ( Ibidem.  ) 

Ratification  , par  l’empereur  Maximilien  I"  , du  traité 
de  Cambrai  contre  le  Turc.  {^Bib.  du  Roi.  — N“ 
60,  in-f“.) 

Ratification  par  l'empereur  Maximilien  du  traité  de 
Cambrai  contre  les  Vénitiens.  {Ibid.  ) 

Acte  de  serment  fait  par  l'emperefür  d'entretenir  ledit 
traité.  ( Ibid.  ) 

Ratification  faite  par  l’empereur  Maximilien  I”  du 
traité  fait  à Cambrai  le  10  décembre  i5o8- contre 
le  Turc.  {Ibid.  — N°  173  , in-f”.) 

Ratification  par  l’empereur  Maximilien  I",  du  traité 
de  Cambrai  du  10  décembre  i5o8,  contre  les 
Vénitiens.  ( Ibid.  ) 
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Acte  (lu  serment  fait  par  l’empereur  MaximiMcii  I", 
d’entretenir  le  traité  de  Cambray.  lli[d. 

Acte  du  serment  fait  par  Louis  XII  pour  l’observa- 
tion du  traité  de  Cambray.  Ibid. 

Ratification  du  traité  de  Cambray  par  le  roi  d’Ai-- 
ragon.  ( Trésor  des  Chart. , tome  8 de  \inventairc 
miscellanea,  ) 

Confirmation  et  ratification  faite,  par  le  roi  Ferdi- 
nand d’Arragon  du  traité  de  Cambray.  {Bibl.  du 
Roi.—  N“  6o  , in-f“.  ) 

Confirmation  et  ratification  faite  par  le  roi  Ferdi- 
nand d’Arragon , du  traité  conclu  le  lo  décembre 
i5o8  contre  les  Vénidens  avec  l'empereur  Maxi- 
milien et  le  roi  Louis  XII  auquel  le  pape  inter- 
vint.  Ibid. — N’  178,  in-P. 

Pouvoirs  de  l'empereur  Maximilien  I”  à ses  ambas- 
sadeurs de  voir  jurer  par  le  roi  Louis  XII  le  traité 
de  paix  fait  entre  eux  à Cambray.  Ibid. 

Pouvoirs  de  l’empereur  Maximilien  etc.  Ibid.  — N" 
6'o,  in-P. 

Confirmation  et  ratification  faite  par  Louis  XII , du 
traité  fait  à Cambray  contre  le  Turc,  le  i4  mars 
i5o8  (c’est-à-dire  i5oy.)  Trésor  des  CharC.,  vol.  8 
de  l'inventaire  miscellanea.  J 

Acte  du  serment  fait  par  Louis  XII  pour  l’observa- 
tion du  traite  de  Cambray.  (Bibl.  du  Roi.  — X’  6'o, 
in -P.) 

Tome  V. 


a6  dtccuib. 
i5oS. 


lio^. 


7 janvier 
1.^09. 


7 jauviet 
i5u9- 


7 janvier 
1 509. 


ai  février 

IDOQ. 


3l  février 

i5o9- 


14  niara 
x5o9* 


14  ro%ra 
x5oo. 
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«a  mars 
iSog. 


arril  iSog. 


1S09. 


iSog. 


I Sog. 


> jog. 
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Condniiation  et  ratification  par  1c  roi  Louis  XII , liu 
traite  de  la  lijjiie  de  (iambray.  (t/uW.  ) 

Confirmation  et  ratification  faite  par  le  roi  Louis  XII 
du  traité  fait  à Cainbray  concernant  la  ligue  contre 
le  Turc.  lùûï.  — X”  173,  in-L. 

Bulle  de  Jules  II  par  laquelle  il  entre  dans  ladite  li- 
gue 10  des kalendes  d’avril  1 5o8,  c-a^d.  i5og.  (Tn  - 
sor  des  Chart.^  tome  8 de  Pinventairc,  miscellanea.j 

Bulle  dn  pape  Jules* II  par  laquelle  il  entre  en  la  ligue 
faite  à Cambray.  (^Bib.  du  Roi.- — N°  60,  in-f“.) 

Bulle  du  pape  Jules  II,  par  laquelle  il  entre  en  la 
ligue  faite  à Cambray  l'an  i5o8  contre  les  Véni- 
tiens, entre  l’empereur  Maximilien  I'',  Louis  XII 
roi  de  F’Tance , et  Ferdinand  roi  d’Airagon  , et 
confirme  ledit  traité.  Ibid. — N°  178  , in-f". 

Lettre  de  l'empereur  Maximilien  annonçant  l’investi- 
ture du  duché  de  Milan  en  faveur  de  Louis  XII. 
( Trésor  des  Chart. , tome  H de  P inventaire , miscel- 
lanea.  ) 

Sommation  et*  déclaration  de  guerre  bûtes  par  Mont- 
joye, roi  d’armes  de  France,  de  la  part  du  roi 
Louis  XII  à la  seigneurie  de  Venise  et  ville  de 
Crémone. 

Réponse  faite  audit  Montjoye  par  ledit  duc  de  Ve- 
nise, en  présence  du  conseil  des  dix,  et  ledit  Je- 
han Jacques  trompette  dessus  dit  sur  trois  points. 
( Biùl.  dit  Roi.  — i4,  in-f°.' 

Süinniatioii  et  déclaration  de  guerre  faite  par  Mont- 
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joye , roi  d’armes  de  France  , de  la  part  du  roi 
Louis  XII,  à la  seigneurie  de  Venise  i5o<). 

• S'ensuit  l'exploist  faict  par  moy  Montjoye,  prt'iiiier 
roy  d’armes  des  Franœis,  toiiscliant  la  sommation 
par  moy  faicte  à la  seigneurie  de  Venise  , etc. 
du  Roi.  — N"  45 , iii-r.) 

Lettre  de  la  ville  de  Brescia  par  laquelle  elle  sc  sou- 
met à Louis  XJl.  ( En  original.)  ( U/id.  • 

Ad  christianissimum  et  invictissimum  Lttdovicum 
Francorum  regem  ac  Mediolani  dueem'  Jacobi 
Pliilippi  Simoncti  juris  utriusque  doctoris  ac  regii 
.senatoris  Mediolaiiensis,  de  susripiendo  adversics 
Venetos  bello  exhortaiio.  ( RM.  du  Roi;  — jX" 
1 3 1 6 — 65o8 — 83ya . j 

C’est  un  discours  en  vii.s  au  roi  Louis  XII,  pour  l'cicitcr  à 
«'armer  contre  la  république,  et  cnuiuie  l'auteur  dit  que  le  roi 
aura  pour  alliés  dans  cette  guerre  le  pape , l’cnipereur , l’Es- 
pagne, Naples,  les  maisons  d’F.stc  et  de  Gonzague,  on  voit  que 
cette  exhortation  était  fort  peu  nécessaire , puisque  la  ligue 
de  Camhray  était  signée.  Voici  au  reste  comme  l’auteur  parle 
des  'Vénitiens.  • 

Gens  iniuiica  dois,  totumque  ineiss  per  orbein, 

Cui  sceliis  imperium  cupitlieque  ausere  rapiua* , 
l’t  ruât  iu  praeerps  casu  graviore  iiecesse  est. 

De  victoriâ  et  triumpbo  Francorum  regis  liujuscc 
nomtnis  duotlecimi,  Augiisti  patrî.sqtie  regni,  con- 
tra Venetos,  et  de  ipsorum  cxpulsiftne  a Crcnià  , 
CrenionA  , Brixià  , cætcri.sque  iirbiiuw  diicatùs 
Mcdiolaneiisis , anno  domini  inoy  pridic  id.  tiiaii. 
Ad  laiideni  et  gloriani  optimi  luaximi  dei  et  ejus- 
dem  regis-  in  Francorum  huiioretn  pastoralo  cat- 


ao  mai 
1 5or  . 
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mei)  sul)  dialogo.  [Bib.  delà  ville  et  république  de  I 
licnéve^rntal.  de  Jean  Senebicr. — Vélin  in-f°,n°97.)  ' 

Voici  un  extrait  de  la  notice  que  le  liiHliugrapbe  donne  sur 
ce  inandM?rit. 

Il  j>ar;ut  avoir  été  composé  dans  le  temps  des  victoires  de 
Louis  XII  : ni  Montfaucon,  ni  le  P.  Lclong,  ni  Fonlcttc  nVn 
ont  parle. 

L'auteur  de  ce  poème  se  fait  connaître  dans  la  préface  : <•  Unus 
ex  vassalJisFr.'uirorum  regis  Liidovici  hnjus  nominis  duodecimi, 
augnsti  palrîsque  legni  Badulplius  Bollartus  civis  paruiensis 
cliautoliæ  doiuinus.  • 

F.«t  prope  Corbalium  parvum  sed  nobile  feuduin» 

Chantolia  oppidulurn,  ctijus  dominus  faciebat 
Quantulacu»qu<!  vides  baec  rarmina , perfiee  lector. 

Il  donne  dans  les  vei'S  suivants  la  force  de  Farmée  véni< 
tienne. 


1509. 


i5og. 


^lîiiquagiota,  solo,  vciirrunt  millia  contra 
Trancorum  regein,  Venetonim  copia  furum 
Tanta  fuit  quornni  prinmrc&  Bartbolomeus , 

Datvianiis,  pedibus  coufidem  Petilianus. 

Il  assure  que  le  nombre  des  soldats  de  Farmée  vénitienne  tués 
a la  bataille  d'Agnadel  s’éleva  à vingt  mille.  ^ 

Millia  cæfdrum  sont  qui  videre  viginti. 

Le  ]ioéte  a joint  une  note  pour  justifier  ces  deux  assertions, 
qui  n en  sont  pas  moins  deux  exagérations. 

Oratione  di  M.  Antonio  Justiniano  oratore  venetiano 
all’itnperatore  dopo  la  giornata  di  Vailâ.  {BU?L  du 
Roi.  — N"  ioo^o , in-4°.  ) 

Ce  discours  est  iinjtrliué  par-tout. 

« 

La  même.  ( Bibl.  lliccardi  h Florence.,  cotai,  de  Jean 
Lnneio. — IS"  11  , i'n-l”.  1 


Domini  Maximiliani  iiuperaloris  augusti 'ad  Antonii 
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Justiniani  oratoris  veneti  supplicationciii  extenipo- 
raneam  rcsponsio.  {Bibl.  du  Roi. — in-f”.) 

Ce  inanuM;rlt  piovicnt  de  U collection  de  Dupuy. 

Les  Vénitiens,  voyant  tous  leurs  étals  d'Italie  envahis  par  les 
princes  confédérés  contre  eux  à Cambray,  envoyèrent  Antoine 
Justiniani  pour  implorer  la  clémence  «le  rempereur.  L'authen- 
ticité de  la  harangue  que  cet  ambassadeur  prononça  dans  celte 
occasion  a été  contestée  par  les  historiens  de  la  république.  La 
réponse,  qui  est  l’objet  de  cette  notice,  prouve  que  l'orateur 
avait  employé  des  formules  de  soumission,  ce  qu'au  reste  la 
situation  des  affaires  de  la  république  lui  commandait. 

•Vpologia  contro  l'Orazione  clie  Francesco  Guicciar- 
ilini  dlce  ncl  libro  ottavo  délia  sua  istoria  essersi 
delta  da  Antonio  Giiistiniano  anibasciador  délia  re- 
pitbblica  vencta , a Massimiliano  iniperatorc  per 
nome  di  essa  repubblica.  de  Soint-Marc , 

catal.  de  Zanetti.  — Iii-r*,  folior.  fi8,  n"  28.  ) 

Histoire  des  choses  mémorables  atlvemies  du  règne 
des  rois  Louis  XII , et  François  I",  jusqiies  eu 
l'an  i5ai,  par  M.  Robert  de  la  Marck,  scignetir 
de  Fleurange  et  de  Sedan , Mareschal  de  France. 
du  Roi. — 107,  in-f”.  ) 

Manuscrit  provenant  de  la  collection  de  Diipuv. 

Cet  ouvrage,  qui  a éld  imprimé,  contient  beaucoup  de  parti- 
cularités »ur  les  guerres  de  Louis  XII  et  de  François  I",  pour 
et  contre  les  Vénitiens;  mais  l'auteur  ne  s’est  pas  assujetti  aux 
lois  de  la  méthode;  par  exemple  il  annonce  qu'il  va  traiter  • du 
” siège  mis  devant  Padone  par  l'empereur  Maximilien,  et  de 
< l'armé^  des  Français,  eux  estants  ensemble  eontre  les  Véni- 
« tiens,  de  ce  qui  y fut  faict,  et  pomme  le  dict  empereur  et  les 
• François  se  retirèrent  sans  rien  faire.  ■ Vous  croiriez  qu’il  va 
entreprendre  le  récit  du  siège  de  Padoue;  point  du  tout,  il  se 
met  à « deviser  de  l’estât  de  la  fauconnerie  d’un  roy  de  France, 
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puis  (lo  l’état  (1rs  gardes  du  roi,  puis  de  rarliileric  t'raueai  t?,  et 
ce  iiVst  (|u*après  ces  trois  <ligi<‘ssions  qu’il  vient  aux  affaires  d’I* 
talie  pour  dire  quelques  pjofs  de  la  prise  de  Brescia  ; ensuite  du 
voyage  du  roi  de  Blois  à.  l^yoïi , du  secours  envoyé  au  comte 
Palatin,  de  la  prise  <!c  Gcues  et  de  la  bataille  d'Agnadel  qu’il 
raconte  en  deux  pages.  On  est  en  droit  de  s’étonner  qu’un 
bomine  d’expérience  ait  écrit  que  dans  celte  action,  qui  dura 
trois  heures,  il  y eut,  de  compte  JuiCy  treute>huît  mille  morts: 
les  historiens  qui  exagèrent  le  plus  la  perte  des  Vénitiens,  ne  la 
font  monter  qu’à  huit  uiillc  honiincs. 

L’auteur  raconte  eusuile  la  conquête  de  la  terre^fenm) , le 
départ  du  roi  pour  la  France,  et  enfin  le  siège  de  Padoue;  mais 
si  succinctement  qu’il  ne  dit  pas  un  mot  de  la  surprise  de 
cotte  place  par  les  Vénitiens,  ni  de  leurs  elTorts  pour  la  dé* 
feudre. 

Ici,  le  narrateur,  fais^int  plusieurs  digressions  pour  raconter  ses 
jiropres  aventures,  iiHerrompt  le  fîl  do  l’histoire  des  guerres 
d’Italie,  pour  ne  le  rejirendre  qu’à  l’époque  du  siège  de  la 
Miraudole  par  le  p;i]»e  Jules  IL  II  n’y  a pas  un  mot  sur  toutes 
les  inancruvrcs  par  lcs({uellcs  les  Vénitiens  étaiont  parvenus  à 
détacher  le  pape  de  la  ligue.  II  raconte  assez  exactement  la 
campagne  de  i5io,  c’ost*à-dire  la  guerre  dans  le  pays  de  Ferrare, 
et  les  trois  principales  actions  qui  en  quelques  jours  illustrèrent 
le  jeuiiQ  Gaston  Nemours,  la  marche  sur  Bologne,  la  piise 
de  Brescia,  et  la  bataille  de  Uavenne.  Celte  bataille  est  rapjiot  téc 
avec  beaucoup  de  détails. 

11  y on  a moins  sur  la  rciiaile  du  in^réclial  de  la  Palisse,  et 
encore  moins  sur  la  caiii|vigi>e  de  la  TréuioniUe, 

L’auteur  ayant  eu  une  pai  t glorieuse  à la  bataille  do  Novarre  , 
la  raconte  fort  bien.  11  passe  ensuite  aux  guerres  de  France,  au 
troisième  mariage  de  Louis  JCil,  (pii  occasionna  sa  mort,  et  au 
couronnement  de  Fmm;ois  Ce  |iriuce  le  ramène  en  Uulic.  La 
bataille  de  Maiiguan,la  cou<|ucte  du  Milanais;  les  efforts  du 
roi  pour  être  élu  empereur,  remplissent  presque  tout  le  reste 
du  volume.  Le  siège  de  Vérone  par  l'armée  du  maréchal  do 
Lautrec,  coudûu^e  avec  celle  des  Vénitiens,  est  le  dernier  mé* 
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ncment  de  ce«  mémoires,  qui  appartienne  à Thistoire  de  la 
république. 

La  vita  di  Massimiliano  impcratore  per  Ugolino  "Mar- 
telli  cittadino  iiorentino.  ( Bibl.  Laurentiane  h Flo- 
rence , cotai,  de  Bandini,  ; 

Diilla  contra  Ven«tos  Julii  papa*  anno  i5io. 

Varie  scritture  di  Venetia  etc.  {^Bibl.  du  Foi  — N“  ,5,0 

1007  —"s.  . in-4°  ) 

Ce  manuscrit , qui  a appartenu  à la  bibliothèque  de  Uarlay  , 
vient  de  Tabliaye  St. -Germain.  , 

Celte  bulle  d'cxcummunication  est  telle  qui  fut  lancée  en 
conséquence  des  coiiTcntions  du  traité  de  Cambrty. 

De  bdio  contra  Venetos  et  Turca.s  suscipiendo  Lud. 

Heiiani  carnten  exhortatorium  ad  electores  ro- 
mani imperii.  {Bibl.  impériale  de  Vienne. — Mont- 
faucon.  ) 

Ludovic!  Heliani  regis  Christian Issitni  ad  Maximi-  ’^io. 
lianum  Âugustum  oratoris  de  bello  suscipiendo  ad- 
versus  Venetos  et  ïurcas,  oratio  habita  Aiigustæ 
anno  MDX.  {Bibl.  du  Roi. — N“  1198 — 786,  in-f“.) 

Cette  pit^ce  est  imprimée. 

Sumniarium  capitulationum  initarum  de  anno  lôio  «^r*. 

inter  sanctissimum  D.  N.  et  Venetos.  Ibid.  — « 

10070  , in-4®. 

C’est  l'analyse  du  traité  entre  Jules  II  et  les  Vénitiens,  lorsque 
ceux-ci  parvinrent  à détacher  le  pape  de  la  ligue  do  Cauibray. 

Tractatus  inter  papam  Juliuni  ii , et  lempublicaan  révrioi 
venetam.  {AJf.étr.)  ‘S'o. 

Suminarium  capitulatipmiin  initanim  deannoi.5io,  ,5,0 
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inter  sanctissimum  D.  N.  et  Venetos.  ( Bihl.  du 
Roi.  — N“  1 14  ) in-4'’.  ) 

Manuscrit  de  la  collection  de  Dupuy. 

i5io.  Même  titre.  Ihid.  — 10061 , iii-4”. 

i5io.  Copia  capitulorum  factorum  de  anno  i5io,  inter 
sanctissimum  Dom.  N.  papam  Julium  II , et  iilus- 
, trissimum  dominium  Venetoruni./A/rf.  — N^ioo^ — 

1 , in-4'’- 

C'est  le  texte  du  traité  de  réconciliation. 

Juillet  investitura  Julii  papæ  secuntli  de  regiio  Siciliæ  citrà 
pliarum  in  perso^am  Ferdiiiandi  regis  etc.  Juil- 
let i5io.  Ibid.  — N"  i4  , in-P. 

Conditioncs  et  pacta  quæ  apposita  t'uere  et  sunt  in 
iiivestituris  regni  Neapolitani  f'actis  à JuKo  II.,  in 
favorem  Ferdiiiandi  de  ArragoniA  regis  Catholiciet 
successive  a Leone  X in  favorem  Caroli  V Roma- 
norum  regis  electi.  Ibid.  — N“  95i3,  in-4’. 

i5. 

5 octobre  Lettre  du  duc  de  Ferrare  au  roi  Louis  XI 1,  pour  rë- 
clamer  contre  rexcommunication  du  pape.  Ibid. 
— N’  a8,  in-P 

i7noTerob.  Traité  entre  l’empereur  Maximilien  I"et  le  roi  Louis 
i5io.  Xlf,  à Blois,  le  17  novembre  i5io.  Ibid. 

i5io.  Ragioni  délia  sede  apostolica  sopra  Ferrara  d’Anto- 
nio  San  Galio. 

Parère  sopra  l'haver  negato  i Veneziani  il  passo  agli 
Alemani  per  venire  a Milano  in  servizio  del  rè  di 
Spagna  ; dell’  istesso.  ( Bib.  Riccardi,  a Florence  , 
caUd.  de  J.  Lancia. — In-4“  n"  a.3. 
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Ragioni  délia  sanla  sede  sopra  Ferrara. — N°  i3. 

Ëpistola  ijflaximiliani  electî  imperatoris  Romanorum 
ad  Johannem  regem  Navan-æ.  Die  i4  junii.  {^BibL 
du  Roi,  ) 

Cette  lettre  se  trouve  dans  un  carton  provenant  de  la  biblio- 
thè^e  des  blancf*manteaux , n*^  8.  ^ 

Le  copiste  en  a fait  l'analyse  en  ces  termes  : 

« Loquitnr  de  justis  causis  belli  adversùs  Vcneios  » quod  « sna- 
dente  summo  pontifice,  cum  nliis  principibus  confœderaverit 
Cameraci  foedus  initum.  Ëxcommunicati  Veneti  à sutnmo  pon- 
ttfice,  tamen  nt  acerbius  conqueritur  idem  summus  pontifex 
belli  studiosius  qui  pacem  inducere  deberet , Venetis  modo 
faveret  hominibus  comeatu , levasset  ab  omnibus  censuris,  allit 
principibus  iniquus.  Loquitur  sub  fine  epîstolae  de  concilio 
Constantis  babendot^uod  ipse  cum  rege  Francise  convocabat  ut 
ajc  adverso  pontifice  consolèrent  quod  esset  agenduni , conci* 
lîum  de  quo  loquitur  Pisis  babitum  fuit  ipso  anno.  » 

Procuration  baillée  par  le  duc  de  Venise  Léonard 
Lauredan  à André  Gritti  procureur  de  Saint-Marc, 
pour  traiter  avec  le  roi  Louis  XII  un  traité  d’al- 
liance de  la  part  de  la  république  de' Venise,  i5i2. 
Sub  plunibo.  ( Trésor  des  Chart.,  tome  8 de  l’in- 
ventaire , rniscellanea.  ) 

Pareil  pouvoir  à Louis  Pierre  secrétaire  de  la  répu- 
blique de  Venise , de  même  date , sub  plumbo. 
Ibid. 

Traité  d’alliance  entre  le  Roi  Louis  XII , et  la  ré- 
publique de  Venise  pour  le  recouvrement  du  du- 
ché de  Milan , pour  ledit  seignbur  roi , ensuite  est 
ledit  traité  signé  du  roi  et  des  paocureurs  de  la  ré- 
publique, à Blois , le  a3  mars  i5i3.  Ibid. 


14  join 
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Ratification  dudit  traité  par  ledit  duc  de  Venise  Ibid. 

Traité  de  Bloisdu  i4  mars  i5i3  (il  faut  du  aS),  en- 
tre Louis  XII  et  les  Vénitiens.  [ En  latin.  ) ( Bib. 
du  /îo/.  — N'’45,  in-P.  ) 

Manuscrit  de  la  collection  de  Dupuy. 

C’est  un  exemplaire  signé  par  un  secrétaire  du  roi. 

Traité  entre  le  roi  Louis  XII  et  les  Vénitiens.  ( En 
latin.)  a3marsi5i3.  Ibid.  — N“  i4,  in-P.  ) - 

t 

Traité  de  paix  et  confédération  entre  Louis  XII  roi 
de  France , et  la  seigneurie  de  Venise.  P'ait  à Blois 
le  a3  mars  i3i3.  ^ En  latin.  ) Ibid. 

C’est  la  ratification. 

Traité  entre  le  roi  Louis  XII,  et  la  seigneurie  ef 
république  de  Venise,  à Blois  le  a3  mars  i5i3. 
[Manuscrit  de  la  bib.  de  Monsieur. — N*  119,  in-P.', 

« 

Frammento  di  Storia  Venota  segreta  nel  1“  libro 
dell’anno  i5i3.  [Bibl.  des  Camaldules  de  Saint- 
Michel,  a Murano,  catal,  de  Mittarelli.  — N"  54a.) 

Storia  segreta  di  Veneziani , o ia  frammento  délia 
Storia  dell’anno  i5i3.  Ibid. 


i.îi3-iSi5.  Historia  veneziana  sécréta  di  AlviseBorghi  secretario. 

In-P.  { Archives  de  V mise.  ) * 

Après  ce  titre  on  trouve  I«  note  ci-oprès , qui  est  d'une  autre 
main  que  l’ouvrage. 

- £ inedita  quesla  storia  ta  tfuale  per  confessione  dello  scrit- 
tore  medesimo  nella  lettera  dcdicaloria  al  doge  Francesco  Veniero 
fil  scritla  di  puhblico  commando  : non  si  trovano  in  questo 
codice  più  di  duc  Kbi  hiterf  col  principâo  dei  terzo,  nè  qoali  si 
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nairaiiDO  le  cosc  d^glî  anni  i5i2,  i$i4  i5i5,  rnnanendoyi 
impciCetta  Topera, tictome  pure  sU  in  due  codici  delta  pubblica 
librerfa  di  S.  Marco , de  quaii  ai  fece  uso  per  continuare  la  copia 
preacnie , delT  iatoria  sene  parla  dal  ser»»  doge  Foacariai  a c.  167 
et  dal  Zeno  sut  Fontanini,  t.  11,  p.  i65.  • 

On  lit  dans  Tepitre  dédicatoire  le  passage  suivant  : 

• L'ill'”<»  conso  de*  dieci  ha  deliberato  cbe  à lenere  meinoria 
delle  cose  da  lui  faite  in  pace  et  guerra  sia'  data  cura  ad  une 
suo  segretario,  sopra  ogni  aJtra  cosa  fedele  et  diligente  scrittore 
nella  nosira  vulgar  lingua,  e questo  perche  le  operazioni  di 
questa  cosi  potente  e cosi  illuAlre  rep*  insieine  con  le  coae  fatte 
da  gli  altri  principi  saraiino  con  pura  lealtà  et  diligente  studio 
scritte,  pos.sa  grandemente  giovarc*a  que' senatori  che  alla  am* 
niinistrazione  et  governo  pubblico  posti  sono,  la  ricordaoza  et 
cognitiune  non  solamenie  delle  cose  proprie,  ma aucorailsapere 
quanto  sia  da  fare  stima  delle  forze  c de*  consigli  di  coloro  che 
governano  il  mondo , quai  modo  si  babbia  à lenere  per  conser- 
varsi  gli  amici,  conoscere  et  guardarsi  da  i so(q>elti  et  nelle  con- 
sultationi  delle  cose  con  raaggior  fondaineoto  procedere  , per 
venir  poi  a quelle  dcliberationi  che  alla  rep*  possono  esaere  et 
più  espedienti  et  più  sicure  et  a line  che  il  tuito  si  potsa  scriver 
apertamente,  et  con  ogni  sincérité,  senza  baver  rispetto  a narrare 
alcuna  cosa  nel  senato  in  secretezza  deUberata,  la  quale  facendosi 
a tutti  palese  potesse  esser  dannosa, ovvero  dl  offendere  alcnno, 
O sia  principe,  o sia  privata  persona , narrandosi  le  sue  opération! 
per  aventura  non  deguo  di  loude,  vuole  vostra  serenita  cbe  il 
libro  non  sia  a tutti  commune,  ma  tennto  in  luogo  dove  sola- 
mente  a i senatori  il  poter  leggierlo  sia  permeaso  ; alla  quai 
impresH  esaendo  paruto  al  fermo  giudicio  délia  serenilà  vostra 
cleggcrc  la  dehole  mia  persona  ho  fatto  pensiero  ch#  elle  non  si 
habbia  ciirato  di  alcun  omamento  nel  mio  scrivere , ma  sola- 
mente  contentatosi  sia  délia  mia  fede  ben  conosciuta  da  lei  per 
lungo  tempo  e di  qualche  cognitione  delle  cose  d'i  maggior 
principi  délia  christianità  ch*  io  ho  apprese  nelle  lor  corti , etc.  » 
L'auteur  explique  ensuite  pourquoi  il  commence  soi|  histoire 
l'an  i5i3.  « 

> Havendo  scritto  il  Sabellico  dal  felice  nasciinrnto  délia  cilti 
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el  dall’  imperio  Venetiano  sin  l’anno  1487  t da  quel  tempo  sru 
tutto  il  i5i3  il  dottiasimo  Bembo,  farà  il  principio  dal  *i5i  3 , 
narrando  con  brevita  alcunc  cose  poro  adietro  srguile....*  userô 
tutu  quella  diligeosa  chc  possibile  mi  sarà  magglorc  per  acriverc 
tutte  le  cose  con  huon  fondamento  trahendonc  il  tntto  dalle 
dcliberationi  de!  aenato  et  del  coilegio  secretc  et  commun! , 
dalle  lettere  de’  suoi  capitaui  et  proTTcditori  , gcnerali  , de* 
rettori  clelle  ciità  et  de  ainbasciadori , li  quali  negociando  per  la 
patria  loro  appresso  li  principi , spiati  dall’  honore  et  dal  bene- 
ficio  commune  et  proprio,  vanno  tutte  le  cose  investigando  et 
fedclmcnte  scrivono  tutto  ciô  che  hanno  ritrovato  degno  di  esser 

inteso io  per  non  inlerroinpere  la  narratione  et  l’ortline  del 

mio  scrivere,  ponendo  luoglie  scritture  di  mcTXO  , potclie  bre- 
vemente  haverô  narrato  nel  mio  libro  dell’  historia  la  contiiientia 
deir  uni  et  dell'  alira  cosa , r^istrerô  in  un  altro  libro  separato 
dal  i55o  innanr.i  tutte  esse  proposte  (degli  ombassiadoii)  rosi 
lungo  corne  faite  saraiio  et  dopô «quelle  le  risposte  de!  seiiato, 
con  le  istesse  parole  cbe  gli  sarano  piaciute  usare.  Begistrerô 
paiimentc  le  ragioni  de*  conOni  et  altre  giurisdittioni  délia  sere* 
nità  vostia  , e patti  et  le  confrderationi  che  gli  altri  principi  trù 
loro  faranno  et  in  line  ogni  sorte  di  scrittura  importante  , etc. 

- A XXVI  di  gingoo  MDLIV.  . 

On  voit  quelle  était  la  mission  de  l’auteur,  quel  était  son  plan, 
qu’elles  étaient  les  sources  où  il  puisait.  L*époque  qu’il  traite 
dans  son  histoire,  quoiqu'elle  ne  renferme  que  trois  tnnées  , est 
importante , parce  qu’elle  commence  au  moment  où  le  pape 
Jules  II,  qui,  de  l'areu  de  l'auteur,  avait  appelé  les  Français  eu 
Italie , en  formant  la  ligue  de  Cambrai  , entreprit  de  les  en  ex* 
puiser,  et  organisa  à cet  effet  une  seconde  confédération,  dans 
laquelle  entrèrent  d'abord  le  roi  d'Espagne  et  de  Naples,  elles 
Vénitiens , et  ensuite  l’Angleterre  et  les  Suisses. 

Lorsqii'en  i5ii  les  ambassadeurs  de  la  république^  Rome 
négocièrent  avec  celui  de  l’empereur  MaximMien  , pour  qu'il 
rendit  la  place  de  Vérone,  et  ce  qu'il  occupait 'de  leurs  états 
à la  république,  ils  offrirent  de  payer  k l'empereur  une  somme 
de  800  mille  florins  povr  l'investiture  ; outre  trente  mille  de  cens 
annuel. 
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L’arcbcTéqDC  rieGurck,  ambasndeur  de  l’empereur,  exigea 
que  Vicence  et  Vérone  demeoraïuent  k ton  maître,  et  que  le  tort 
de  Padoue,  de  Trévise,  et  de  tout  le  paya  en  deçà  du  Mincio  fût 
remit  à l’arbitrage  du  pape  et  du  roi  d'Etpagne , et  que  néanmoint 
la  république  payât  let  800  mille  florint  et  le  cent  annuel. 

Le  aénat  réfuta  les  conditions  ci>destnt. 

Alors  l'archevêque  proposa  au  pape  de  s’unir  avec  l’empereur 
et  l'Eiipagoe  pour  achever  de  dépouiller  les  Vénitiens,  offrant, 
au  nom  de  son  maitre,  de  reconnaître  le  concile  de  Latran,%t 
d’aider  le  saint  siège  à conquérir  Ferrare. 

Le  pape,  qui  avait  fort  à cœur  coa  deux  objets,  adopta  ce 
plan , et  excommunia  la  république. 

Les  Vénitiens,  pour  te  mettre  en  é|at  de  résister,  firent  la  paix 
avec  le  roi  de  France,  en  lui  cédant  Crémone  et  la  Ghiera 
d’Adda . 

Sur  ces  entrefaites  Jules  II  mourut,  et  Léon  X fut  élu  à sa 
place. 

L’historien  fait  peu  d’usage  des  docnments  secrets  qu’il  avait 
l'avantage  de  pouvoir  consulter  ; car  il  s’attache  principalement 
â la  narration  des  faits  militaires  qui  sont  parfaitement  connus , 
et  sur  lesquels  la  vérité  a été  établie  par  les  relations  des  diverses 
parties  belligérantes. 

Il  fait  une  descriptâon  détaillée  des  dévastations  que  commit 
dans  le  territoire  vénitien  le  corps  d’armée  ennemi , qui  se 
hasarda  jusqu’au  bord  des  lagunes  , et  qui  ensuite  passa  sur  le 
corps  de  l'armée  vénitienne  , accourue  pour  lui  couper  la 
retraite. 

Le  premier  livre  finit  avec  l’an  i5i3. 

Le  second  comprend  l’année  i5i4 , et  te  termine  â la  mort  de 
Louis  XII , roi  de  France. 

Le  troisième  devait  comprendre  l’année  i5i5  ; mais  il  se 
trouve  incomplet.il  n'y  en  a que  cinq  pages  dans  cet  exemplaire 
du  manuscrit.  » 

La  seconde  partie  que  l'auteur  a annoncée  dans  l'épltre  dédies* 
toire,  c'est-à-dire  la  collection  des  pièces  justificatives , ne  s’y 
trouve  paa  uoii  plus. 

Foscarini , dans  son  histoire  de  la  littérature  vénitienne  , dit 


NOTICK  DES  MANUSCBITS 


43o 

que  ce  livre  existait  à 1a  bibliothèque  de  &.-Marc;  nuis  qn'il  n'y 
avait  pas  encore  été  découvert,  lorsqu’eu  1740  ou  publia  le 
catalogue  des  manuscrits  de  cette  bibliothèque.  L’exemplaire 
qu’on  a trouvé  depuis  est  du  seieièiue  siècle.  Il  contient  l’épitre 
dédicatoire,  et  les  trois  livres  commençent  par  ces  mots  ; poicke 
te  coie  délia  flalia,  et  finissent  au  troisième  par  ceux-ci:  yalendo 
prtnder  a tn  Marin  Giorgio  eunhauiadore  délia  signoriadi  Venêsia^ 
C'est  en  elTet  ainsi  que  commence  et  se  termine  l’exeuiplaire  que 
j’ai  sous  les  yeux. 

11  raconte  qu’il  en  a vu  un  deuxième  absolument  semblable. 
Foscarini  nous  apprend  qu’un  sage  de  terre-ferme  était  chargé 
de  revoir  l’ouvrage  du  secrétaire,  à mesure  que  celui-ci  l’écrivait. 
Tout  cela  expbque  suffisainment  la  circonspection  de  l’auteur , 
qui , en  dépit  de  ton  titre,  n’a  point  fait  une  histoire  secrète. 

Il  parait  qu’il  l'avait  conduite  jusqu’à  l’an  i53o;  mais  le  ma- 
nuscrit que  nous  avons  sous  les  v eux  ne  va  pas  même  jusqu’à  la 
fin  de  i5i5.  et  ceux  dont  Foscarini  parle  ne  conteuaient  pas 
plut  que  celui-ci  les  pièces  justificatives. 

>.Si3-i5i3  Dell’ istoria  veneziana  dell  anno  i5i3,  lib.  a , senza 
nome  d' autore , s'aggiunBe  un  terzo  libro  scritto 
d’ altra  mano  dell’  anno  i5i5.  ( Bihl.  de  Saint- 
Marc  , cotai,  de  Zanetti.  In-f’ ,*folior.  80  , n“  22  , 
provenant  du  cardinal  Contarini.  ) 

Hieronynii  Bononii  TarvisinI  Bernardini  fratris  Car- 
mina  et  opéra.  ( Bii>l.  des  Camaldules  de  Saint- 
Micliel , à Murano , cotai,  de  Mittarelli.  — In-P, 
n"  648.  ) 

Quelques  écrits  de  cet  auteur  concernent  l’histoire  de  Venise, 
l’orlgnie  de  la  république,  la  défaite  de  son  armée  sur  l’Adda, 
la  conquête  de  Brescia  et  de  Bergame,  l'irruption  des  Turcs, 
la  délivnince  de  Fadoue , fincendie  de  Mestre , les  succès  du 
capitaine-général  Alviane’,  la  prise  de  Vérone,  la  paix,  etc.  ; 
mais  plusieurs  de  ces  pièces  sont  eu  vers , et  par  conséquent  de 
peu  d’utilité  pour  l'histoire. 
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IfittarelU  cite  plusieurs  autres  manuscrits  des  oeuvres  de  cet 
écrivain,  existants  dans  diverses  bibliothèques,  et  donne  une  très- 
longue  notice  sur  l'auteur  et  sur  ses  ouvrages. 


Annales  veneti  ab  anno  i5i3  ad  annutn  i585  , lib. 

VII,  Octavio  Sorano  fiaronio  auctore.  {Bibl.de$Ca- 
maldules  de  Saint-Miclwl , a Murano  , catal.  de  Mit- 
•tarelH. — In'4”  >n"  146.  )• 

Octavü  Baronii  annales  veneti  ab  anno  i5a3  , usque  i5i3-iàs.i. 
ad  annum  i583  llbrl  septem.  {_A^.  ctr. — In-P.  ) 

Cet  Octave  B^onius  était  neveu  du  cardinal  de  ce  nom,  au> 
teur  des  annales  ecclésiastiques.  Cinelii  fait  mention  de  cet  ou* 

▼rage  dans  sa  bibliothèque,  et  Foscarinf  (letteratura  Veneziana, 

Hb.  3,  p.  aSS)  dit  que  cet  ouvrage  n*a  pM  été  imprimé.  H n*en 
connaissait  qu^une  copie. 


Promesse  de  Jo.  Barthélémy  d Alutana  faite  au  roi , ^ 

, . , . i5i3. 

de  se  mettre  entre  ses  mains,  en  cas  que  la  sei- 
gneurie de  Venise  ne  ratifie  le  traité  du  a3  mars 
i5i3,  et  promet  en  outre  de  ne  pimais  porter  les 
armes  eoqtre  le  roi.  A Blois  le  3 avril  i5i3  , signé. 

( Trésor  des  Chart.  , tom.  8 de  Cinventaire  miscel- 
lanea.  J 


Traité  de  Blois  , et  les  promeseee  et  articles  de  ma- 
riage do  Charles,  prioco  de  Castille , avec  madame 
Renée  de  France  fille  deuxièine  du  roi  Louis  XII, 
où  incidemment  il  est  parlé  d’alliance  et  ligue  of- 
fensive et  défensive.  {Bibl.  du  Roi.  — N“  60,  in-P.) 


1*''  déeenibv 

i5i3. 


Traité  entre  le  roi  Louis  XII , et  Charles,  prince  de  i"dèc»«ib. 
Casdll'e  , feit  à Blois  1*  1 décembre’i5i3.  Il  cûn- 
tient  les  premiers  articles  du  mariage  de  Renée  de 
France,  fille  dirroi,  ibid. — 173,  in-f'. 
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4-^2  NOTICE  DES  MAIflISCRITS 

Traité  fait  entre  le  pape  Léon  X et  le  roi  Louis  XII 
l’an  i5i4-  ( Trésor  des  Chart.,  loin.  9 de  F inven- 
taire , miscellanea.  ) 

Minute  d'un  traité  entre  le  roi  Louis  XII , et  la  ré- 
publique de  Venise , ibid.  tom.  8. 

Pouvoirs  du  roi  François  1“  et  de  Charles  V d’Au- 
triche pour  la  conclusion  du  traité  de  mariage  en- 
tre le  duc  Charles  et  madame  Renée  de  France  , 
du  5 février  i5i5.  {^Bibl.  du  Roi.  — 1S“  173,  in-f’.  ) 

Même  titre,  ibid.  — N“  60,' in-f". 

Traité  de  paix  entre  le  roi  François  I"  et  le  prince 
d’Espagne  archiduc  d’Autriche,  ibid. 

Traité  d’alliance  et  de  confédération  , entre  le  roi 
François  1"  d’une  part,  et  Charles,  prince  d’Es- 
pagne , depuis  V“  du  nom , empereur  d’autre  part, 
fait  à Paris  l'an  i5i4  le  24  mars,  ratifié  par  ledit 
roi,  l’an  i5i5  le  28  avril,  vérifié  au  parlement  le 
26  avril  suivant.  {Bibl.du  Roi.  — N"  iy3  ,iin-P.) 

Acte  fait  entre  les  ambas.sadeurs  du  roi  François 
et  de  Charles  prince  des  Espagnes,  touchant  le 
recouvrement  du  royaume-  de  Navarre  en  consé- 
quence du  traité  fait  à Paris  du  mois  de  mars'  de 
l’an  1 5 1 4 , ibid. 

Acte  particulier  de  la  promesse  faite  par  le  roi  Fran- 
çois l'‘  et  le  prince  des  Espagnes  Cliarles , tou- 
chant le  mariage  de  madame  Renée  de  France 
avec  ledit  prince  , ibid. 

Ratification  faite  par  le  prince  des  Espagnes  -,  du  traité 
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Élit  à Paris  le  34  mars  i5i4 , entre  le  roi  François 
I"  et  lui , ladite  ratification  faite  à la  Haye  en  Hol- 
lande le  34  juin  i5i5,  [ibid.) 

Ratification  faite  par  le  prince  des  Espagnes  du  traité 
fait  à Paris  le  a4  mars  1 5 1 5 , {ibid. — N"  60 , in-f“.) 

Acte  de  Charles  prince  des  Espagnes,  touchant  le 
mariage  d’entre  lui  et  madame  Renée  de  France  , 
en  présence  des  ambassadeurs  de  Fra’nrois  1".  {Bibl, 
du  Roi.  — N°  173,  in-f“.) 

Avvisi  venuti  di  Pera  di  Costantinopoli , del  dl  27 
d’agosto  i5i5,  {ibid.  — 10496,  in*4°.) 

3. 

Traité  fait  entre  le  pape  et  le  roi  François  1",  le  ty 
septembre  i5i5.  {Trésor  des  Chart.,  tom.  9 de 
r inventaire , miscellanea.) 

y 

Bulle  du  i3  octobre  i5i5  , pour  l’exécution  de  ce 
traité  , {ibid.) 

Traité  entre  le  pape  Léon  X et  le  roi  François  1". 
( Trésor  des  Chart.  tora.  8 de  V inventaire  ^ miscel- 
lanea.  ) 

Bref  du  pape  Léon  X , au  roi  François  I"'  sur  l’al- 
liance qu’il  avait  faite  en  i5i5.  {T^sor  des  Chart. , 
tom.  9 de  Tinventaire , miscellanea.  ) 

La  conqueste  que  le  roy  très  - chrestien  de  France 
François  I de  ce  nom  a faict  de  la  duché  de  Mi- 
lan , et  de  la  seigneurie  de  Gênes,  en  l'an  i5i5. 

( Ribl.  de  Monsieur.  — N°  119,  in-P.) 

Tome  V.  ,0 


A 


jnin 

i5i5. 


s4 

i5i5. 


37  août 
i5i5. 


i7>cpteinb. 

i5j5. 


lî  octobr» 
>5i5. 


1 3 nclobre 
iîi5. 
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Traisté  faict  entre  le  roy  François  1“  et  le  seigneur 
Maximilien  Sforce , de  la  Duché  et  seigheuriè  de 
Milan  et  ses  appartenances , ( ibid.  ) 

Extrait  des  instructions  baillées  au  S.  de  Bûissy  comte 
de  Carnas,  conseiller  et  chambellan  du  roi,  grand 
maître  de  France,  à lévesque  de  Paris,  et  maître 
Jacques  Olivier  président  au  parlement , ambassa- 
deurs pour  le  roi , pour  capituler,  accorder  et  con- 
clure avec  l'ambassadeur  du  roi  catholique.  iSloyon, 
juin  i5i6.  [Bibl.  duRoi. — N”  i4,  in-r,  ety4âi*n‘l^-) 

Ce  sont  les  instructions  tlonnëes  aux  plénipotentiaires  qui 
signèrent  le  traité  de  Noyon,  lequel  termina  la  guerre  de  la 
ligue  de  Cam^bray. 

Traité  de  paix  entre  le  roi  François  P''  et  Charles  roi 
d'Elspagne , fait  à Noyon  le  i3  août  i5i6.  {Trésor 
des  Chart. , toin,  8 de  rinventaire  misceUanea.) 

Ce  traité  est  aeebmpagné  des  pouvoirs,  etc. 

Traité  de  paix  et  d'alliance  entre  le  roi  François  P‘ 
et  Charles  roi  d’Espagne,  depuis  V'  du  nom,  em- 
pereur, à Noyon  le  i3'  jour  d’août  i5i6,  ratifie 
par  ledit  Charles  à Bruxelles  le  29  d’octobre  i5i6. 

( Bib/.  du  Roi:  — N°  t y4  > in-f”.  ) 

Ce  traité  est  suivi  des  ratifications , procurations  et  serments. 

Bulle  de  Léon  X donnant  absolution  au  roi  François 
I*  et  à là  reine  sa  femme  de  ce  que  lé  traité  de 
mariage  promis  par  eux  , de  madame  Renée  avec 
le  roi  d'Espagne,  n’a  été  exécutéj  du  3 des  ides  de 
•septembre  i5i6.  {Bibl.  du  Roi.  — N“  60,  in-f'.) 
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Môme  titre.  {^Bibl.’ùu  Roi.  — N°  ijS,  in-P.  ) 

Traité  de  paix  et  d’dlilance  entre  l’empereur  Maxi- 
milien 1"  et  le  roi  François  I"'  fait  à Bruxelles  le 
5*  jour  de  décembre  i5i6.  {^Trésor  des  Chart., 
totne  8 de  rim'cntairc  niisccHanea.  ) 

C’est  le  traité  par  lequel  il  fut  coiiYeuii  que  Vérone,  sur  la- 
quelle l'enipcrear  et  les  Vénitiens  prétendaient  avoir  des  droits, 

serait  consignée  entre  les  mains  du  roi  catholique.  Ce  traité  est 

suivi  des  pouvoirs  et  des  tennetiLs^ 

Traité  entre  l’empereur  Maximilien  1'"^  et  Charles  roi 
d’F.spagne  d’une  part,  et  le  roi  François  1"  d'autre, 
fait  à Cambray  le  ii  mars  i5iG(i5iy)  sur  les 
différends  entre  fempereuf  et  les  Vénitiens  ,(îbid.) 
Il  est  suivi  des  pouvoirs,  ratifications  et  sertneuts. 

Même  titre.  [Bibl.duRoi. — iy4>  in-ï®.) 

Ligue  étroite  du  roi  François  1'"'^  avec  les  Vénitiens  , 
en  conséquence  du  traité  de  Blois  du  2.3  mars 
i5i3,  faite  le  8 octobre  i5iy.  (Bibl.  du  Roi. — N® 
i4 , in-P.  ) 

Ligue  étroite  entre  le  roi  François  1"’  et  la  républi- 
que de  Venise  qui  confirme  et  ratifie  le  tr.aité  de 
Blois  du  a3  mars  i5i3,  et  l’explique  en  quelques 
articles  iSt.y  , scellé.  ( Trésor  des  Chart.  , tom.  8 
de  l'inventaire  miscellanca.) 

Mémoire  pour  traiter  nne  bonne  paix  et  alliance 
entre  le  roi  et  la  seigneurie  de  Venise,  (ibùl.) 

Oratione  di  monsignor  délia  Casa  per  movere  i Ve- 

a8. 


\ 


sVplerobre 

i5i6. 

3 décembre 
iSiH. 


1 1 inirs 
i3t:. 


8 octobre 
i5!7* 


S ocloLpt 
1 5 ! 


s5i9. 
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neziani  a collegarsi  col  papa,  col  rè  di  Francia  e 
con  li  Svizzeri , contro  l’imperator  Carlo  V. 
du  Roi. — N”  3oo,  in-P.)  * 

Manuscrit  de  la  collection  de  Dupuj. 

Summarium  fœderis  inter  Leonem  X et  regem  Gal- 
lorum  Bononiæ,  anno  i5i9.  ( Bi6l.  du  Roi.  — N<> 
ii4,  in-4".) 

Manuscrit  de  la  collection  de  Dupuy. 

«5'9-  Même  litre.  {Ibid.  — 10061 , in-4".) 

i5st.  Summarium  capitulorum  inter  Leonem  X et  Caro- 
lum  Y initorum  anno  i5ai  , {ibid.) 

i5it.  Même  titre.  — {Ibid,  N"ii4,  in-4“.  ) 

agjniilei  Traité  entre  l’empereur  Charles  V,  et  la  république 
de  Venise.  ( AJf.  êtr.  ) 

Dans  un  recueil  intitulé  é'enùe,  i463  — 1688 , in-P. 

T Sa  4-  Traité  entre  le  roi  François  I"  et  la  seigneurie  de 

Venise.  {Bibl.  du  Roi.  — N°  i4,  in-P,  de  la  col- 
lection de  Brienne.) 

ladécembr.  Summarium  fœderis  initi  inter  serenissimum  D.  N. 
i5a4.  Clementem  VII  et  Venetos  ex  unâ  et  Franciscum 
regem  Franciæ  ex  alterâ  die  la*  decembris  i5a4- 
'{Ibid. — N"  10061  , in-4".) 

n y en  a trois  autres  copies  à la  même  bibliothèque,  n°  114 
in-4®,  n'  SgSS,  in-P,  et  n°  10070,  in-4®. 

iSa6.  Capitula  fœderis  quod  sanctissimura  vocant  inter 
Rom.  pontiBcem  Clementem  VII , regem  Gallum 
FiMnciscum  I,  Venetos  et  ducem  Franciscum  Sfor- 
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ziam  Mediolanensem  ac  Florent!  nos  adversus 
Carolum  V.  Austriacum  percussi  anno 

Traités  dTulie  avec  Gènes , Milan , les  papes , etc. , de  i Spô  i 
1647.  èîot.  — N*  Sgoi  , grand  in-f“.) 

Sommaire  du  conténu  au  traité  précédent,  [ibUl.) 

Prowisioni  per  la  ,guerra  que  dissegnô  papa  Clé- 
mente YIl , contro  l'imperatore  Carlo  V.  {BibL  du 
Roi.  — 101  a5  , in-4“.  ) 

a. 

Lettera  scritta  da  Yenetia  a monsignor  Giovan  Matteo  1 1 décemb. 
Giberti  datario  e vescovo  di  Yerona  , per  la  qiiale 
fù  predetto  il  sacco  di  Roma.  ( Bibl.  du  Roi.  — N° 

95i3  , in-4®,) 

i5. 

Manuscrit  provenant  de  la  bibliothèque  de  Demesmes. 

Scrittuta  di  raesser  Giovanni  Simonetta , sopra  varj 
luoghi  deir  istoria  del  Guicciardino.  ( Bibl.  Nani  a 
Venise  , cotai,  de  Jacques  MorelU.  — In-f®,  n®  i38.'' 

Osserva  l’antore  che  il  Guicciardini  uomo  bensi  nelle  letter» 
peritissimo,  mà  non  taie  nell’  armi , fù  da  Clemente  Vil  fatto 
luogotenente  nella  guerra  ch*  egli  aveva  con  Francesco  I®  Rè  di 
Francia  colla  rep*  Veneziana , co’  Forentini  e con  Francesco 
Sfonia  per  la  lega  del  i5a6  contro  l’imperatore  Carlo  V,  per  la 
quai  eletuone  grandemente  irritato  Francesco  délia  Rovere  duca 
d'Urbinp  , capitano  generale  de’  Veneziani , nacque  fri  esso  e il 
Guicciardini  nna  tal  discordia,  poi  da  altri  avvenlmentkfomen- 
tata , che  il  Guicciardini  si  mosse  a scriverc  malamente  del  dnca 
neir  istoria  e a trattarlo  da  uomo  incostante  e tardo  nelle  fon* 
zioni  militari.  Esamina  perù  tutti  i luoghi  né  quali  somiglianti 
imputazioni  al  duca  si  danno  da  quel  istorico,  ovver  alcnnacosa 
si  tace,  che  detta  in  onore  di  lui  torna;  e sempreli  fa  fare  belJa 
comparsa  francamcnte  parlando  corne  di  fatte  che  ben  sapeva  e 
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rorrrgcndo  tal  voltq  il  Guicciardiiii  anche  quanto  al  silo  o al 
nome  de’  luoghi  de’  quali  fa  menaione. 

Orazionc  cli  inonsignor  Giovanni  tlella  C^s;t)  a’  Ve- 
neziani  per  niuovei'li  coutro  Carlo  V imperadore. 
( Bill.  Nani  a V mise , catal.  de  Jacques  Morelli. 
— ln-8“,  n®  127.) 

£ 1a  prima  delle  due  celebri  orazioni  del  Casa  autl’  argomento 
luedesimo  dette  a Yeueziani , le  quali  frà  le  opéré  di  lui  gii  son» 
stampate. 

Même  titre.  ( Bibl.  du  cardinal  Antonio  Barberino. 
— Montfaucon.  ) 

Capitula  fœderis  inter  Pontificem  , imperatorem , re- 
gein  Franciæ  et  Venetos.  ( Bibl.  du  Vatican.  — 
Montfaucon^ 

i5j7.  Instruinentum  confirmationis  fœderis  facti  inter  re- 
gent  Franriœ,  ducein  MetUolani  et  Yenetps  con- 
ürmatæ  per  Clenienteni  YIl,  anno  1527.  {^ibid.') 

1529.  Capitula  pacis  conclusse  Bononise,  anno  iSap  inter 
Pont.  Cæs.  et  catli.  M.  M.  regem  Ferdinandum  et 
doininium  venetum  et  duceni  Mediolani.  [fiibl.  du 
/fo/.— N"  1198—786,  in-r.) 

Summariiim  capitulationis  inter  Clementem  VII , Ca- 
rolum  V , Venetos  , regem  Hungariæ  et  duceni 
Mediolani , Bononisç  de  anno  1^29 , {ipid. — N” 
10070,  in-4°,  ioo6i  , tt4t  in-4°*) 

Sumniarium  fœderis  inter  Caroluin  V et  Franciscuni 
regem  Franciæ,  anno  iSag  , [ibid.') 

i5»9-  Sommario  delll  capitoli  fatti  nel  Cainbray  trà  Carlo  V 
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"e  Francesco  rc  di  Francia,  deU’aniio  i5ag,  {ibid^ 

Les  Yénitieos  sont  compris  dans  ce  traité.  ^ 

Ordine  dell’  intrata  di  Carlo  V in  Bologna.  ( Ibid.  — 
N“  ioi3j  , in-4“.  ) 

Traduction  de  la  capitulation  du  grand-seigneur  avec 
la  république  de  Venise.  {Ibid.  — N°  j8,  in-P.) 

Traduction  ( en  italien  ) de  la  capitulation  d’entre 
sultan  Soliman  et  la  seigneurie  de  Venise  , l'an 
1 53o.  {ibid.  — 745 , in-r.) 

Manuscrit  de  la  collection  de  Dupuy. 

Gratulazione  alla  signor'ia  di  Venezia  délia  nuova 
pace  , per  nome  délia  magnifica  città  e popolo 
Padovano  , esposta  l'anno  i53o  , da  Antonio  Por- 
cellino.  {Bibl.  des  Camaldules  de  Saint-Michel à 
Murano , cotai,  de  Mittarelli.  — N°  846.  ) 

' I \ * 

Discours  de  François  Marie  de  la  Rovère  , duc 
d’ürbin,  sur  la  ligue  contre  l’empire  ottoman. 
{Àff.étr.) 

^rnardi  Naugerii  legati  veneti  ad  Paulum  IV  pon- 
tificem  maximum  gratulatio.  { Bibl.  JVani  à V mise , 

V . . ^ I \ * M ' 

catalog.  de  Jacques  Morelli.  — In -4“,  n“  90.) 

Exstat  inter  anecdota  Veneta  a fratre  Johanne-Baptistà  Conta- 
tareno  O.  P.  vulgata  p.  i35- 

Discorsi  sopra  l’inipresa  contra  Ttircbi  verso  i535. 

{Bibl.  du  Roi. — N“  io526 — i55,  in-4".) 

3.  ' 

Ce  manuscrit  provient  de  la  bibliothèque  de  Lancelot. 


5noTetnbr« 

iSag. 

sa  octobre 
i53o. 


>53o. 


10  mars 
1 5 


i535. 


iS3«. 


1537. 


ifînoTcmb. 

1537. 


440  NOTICE  DES  MANDSCBITS 

Negociatio  di  lega  e pace  trà  lo  imperator  Carlo  V, 
e Francesco  rè  di  Francia  , con  altre  particolari 
proposte  di  monsignor  Ardinghello  nuntio  di  Pa- 
uolollla  quella  corona  , [ibid, — N°  loiaS  , in*4“.) 

3. 

C«  mémoire  sor  U négociation  de  i536  est  curicnx  pu  1er 
détails  qu'il  contient. 

Esortazione  di  Cavalcanti  a Francesco  1°  rè  di  Fran- 
cia che  si  levi  dell’  amicizia  e intelligenza  che  ha 
col  Turco.  Riccardi^  à Florence,  catal.  de 

Jean  Lancio.  — In-4°,  n"  36.  ) 

Traité  de  trêve  entre  l’empereur  Charles  V et  le  roi 
François  1"  fait  pour  trois  mois  à Mouzon  en  Arra- 
gonjle  16'’  jour  de  novembre  i537  pour  le  regard 
du  Piémont  et  de  la  Lombardie.  {Bibl.  du  Roi.  — 
N"  176,  in-r.) 

Ce  manuscrit  de  la  collection  de  Dupuy  contient  les  traités  de 
Bomy , Mouson,  Fitou  , Nice,  Tolède,  la  Fère,  Crespy  et  Vau- 
celles.  De  tous  ces  actes,  il  n’y  a que  le  traité  de  Mouron  qui 
intéresse  les  Vénitiens. 

Narratio  nonnullorum  bellorum  in  ItaliA  terapore 
Gesaris  Caroli  V gestorum.  ( Codices  manuscripti 
Dionysii  Villerii  canonici  et  cancellarü  tornacensis 
bibl.  Belgica  xmanuscripta  Antonii  Sanderi.  ) 

Commentaij  délia  guerra  del  i537  frà  Veneziani  c 
Turchi,  d' Antonio  Longo  e di  Francesco  di  lui  fi- 
gliuoJo.  [Bibl.  Nani  à Venise,  catal.  de  Jacques  ■ 
Morelli.  — 1 n-f“;  n°  76.  ) 

Di  questa  storia  ha  discorso  lungamente  il  serenissimo  doge 
Foscarini  nella  letteratura  veneziana 


ET  PliCEE  lUITIFIC  ATIVBS.  44< 

Summarium  ligæ  inter  Paulum  III , Carolum  et  Ve- 
netos  contra  Turcas.  Romœ  i538  , {ibid.  — N" 
10070,  in-4%  114  in-4'’ et  10061  , in-4".) 

Instrunientum  ligæ  et  fœdcris  initi  inter  summum 
pontifîcem  Paulum  III , serenissimum  Carolum  im- 
peratorem  V etillustrissimum  dominium  Veneto- 
rum  , nec  non  regem  Romanorum  Ferdinandum 
ad  defensionem  Turcæ  et  offensionem  illius  1 538. 
{Ibid.) 

Capitula  sanctissimi  fœderis  inter  summum  PontiG» 
cem  etc.  et  Venetos,  {ibid.  — N°  a8,  in-P*.) 

Instrumentum  fœderis  initi  inter  pont.  Paulum  III, 
Carolum  V imp.  , Dominium  venetum,  nec  non 
regem  rom.  ad  defensionem  a Turcâ  et  ad  ofTen- 
sionem  illius,  {ibid, — N”  1198 — 786,  in-f“.) 

Confédération  entre  le  pape,  l’empereur  et  les  Vé- 
nitiens, contre  les  Turcs,  {ibid.  — N"  a58,  in-f”.) 

Lettere  di  Zaccharia  Morosini  sopra  l'armata  dell'anno 
i538.  ( BibL  Ambrosienne  a Milan.  — Montjaucon.) 

Capitula  et  investitura  Pauli  papæ  III  cum  duce  Fer- 
rari» 1 53g  , {Bib.  du  Roi.  — N°  p5 1 3 , in*4°.) 

iS. 

Capitula  et  investitura  Pauli  papæ  111  cum  duce  Fer- 
rari» 1539.  {Bibl.  du  Roi. — N°  731,  in-f°. ) 

Discorso  di  messer  Claudio  Solonni  utrum  che 


i5tS. 


lS3S. 


i538. 


19  fisrricr 
1639. 


1539^ 
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Paolo  Jll  s’havcsse  ila  dichiararç  Fraficçjç  o Impé- 
riale. {Ibid. — N°  loia.ï,  in-4“.) 

a. 

Instructio  data  domino  Thomasso  episcopo  Feltrensi 
nostro  nuntio  in  Germaniam  ituro.  {Ibid.) 

Capitoli  délia  pace  col  Turco  l’anno  i54o,  {ibid.-~- 
N°  394—458  , in-f?.  ) 

Capitoli  di  buona  amicitia  et  vicinità  seguiti  in  di- 
versi  tempi  trà  signori  Venetiani  et  il  Turco,  {ibid. 
-N»ioo7-,^.,in-4».) 

Dans  ce  recueil  de  traités  , il  y a celai  que  la  république 
coDcIut  en  i54o  avec  l’empereur  Soliman. 

Capitoli  délia  pace  de’  Veneziani  con  Solimano  l'anno 
i54p  rpnferraati  dopo  da  Selim  e Araurat  succès- 
sori.  ( Bibl.  de  la  reine  de  Suède , au  Vatican.  — 
Montfaucon.  ) 

Lettera  di  Guibaldo  délia  Bovere  duca  d’Urbino  a 
Francesco  Donato  doge  di  Venetia.  ( Bibl.  Nani  à 
Venise,  catal.  de  Jacques  Morelli. — In-f”,  n“  i3g.) 
Con  questa  il.dnca,ch’  era  gOTcrnatore  délia  milieia  veneziana, 
rappresenta  i suoi  meriti  presse  la  repubblica  e chiede  con  grau 
islanza  il  grado  sommo  di  generale;  ma  questo  non  si  è da  lui 
ottenuto. 

Relazione  di  Niccolô  Tiepoli  ambasciador  di  Venezia 
iiel  convento  di  Kizza  deU  abboccamento  di  Paolo 

I * 

> III , Carlo  V P Francesco  1°.  ( Bibl.  de  la  reine  de 
Suède  , au  Vatican.  — Montfaucon  l) 

Proposta  fatla  dall’  illustrissimo  cardinale  di  Ferrara 
per  la  lega  alla  repubblica  di  Venezia  , del  i544- 
' Bibl,  du  Boi.  — 1^“  I ip8 — 786 , in-f“.  ) 
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Summariuip  articulqrum  pacis  init^  ÎQtçr  Caea^rem 
etG^llorum  regem,  i544-  — N”  1006^  in-4“.) 

Les  Véniiiens  >om  compris  dans  cette  paix. 

Trattado  delta  tr^ua  fatta  trà  '1  papa  e il  rè  di  Francia 
dçl  i55a , nella  guerra  di  Pariqa  e la  Mirandola , 
{ibid.  — N"  1 198—786 , in-P.) 

Gapitoli  deir  amicizia  e buona  vicinità  trà  la  Cesarea 
Maestà  di  Carlo  V,  e T eccellcntissimo  signor  don 
Femante  Gonzaga  per  lo  stato  di  Milano  e li  si- 
gnori  Svizzcri  per  loro  e sudditi  di  là  c di  qiià  de’ 
monti.  {Ibid.- — N“  loiaS,  in-4“.) 

a. 

Traité  entre  le  roi  Henri  II,  et  ^Nicolas  Ursin  comte 
de  PeliUan.  ( étr.  ) 

C'est  une  copie;  le  comte  de  Petigliaoo  promet  de  hisser  en- 
trer les  troupes  du  roi  dans  ses  états. 

Instrnzione  e lettere  di  monsiçrnor  delta  Casa  a nome 
del  Cardinal  CarafTa , dove  si  contiene  il  principio 
délia  rottupa  d«Ua  guerra  trà  Paolo  IV  et  l'inipe- 
ratore , l'anno  i555  et  tutto  il  negotiatodi  Francia 
per  essa  guerra.  {Bibl.  de  Monsieur  a l'arsenal.  — 
N»  57,  111-4“.) 

Bernard!  Navageri  orationes  et  carmina  ad  Paulum 
IV  nomine  reipublicæ  venet*.  (bis.)  {Bibl.  Am- 
brosienne  a Milan.  — Montfaucon.') 

Provisiope  del  doge  France^o  Yeniero  del  i555  e 
decreto  del  senato  per  la  città  di  Trevigi  del  i567 
scritto  a penna.  ( Librairie  des  fr'eres  CokUi  a 
b'enise.  ) 


- 1544. 


i55i. 


Juillet 

l55a. 


9 oetobre 


1 1 août 

i555  — 4 

arril  i556. 


j555. 


V 
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i556. 


1 1 août 
i5S6. 


i"  »ept. 

i558  — aî 
août  iSig. 


Mémoire  en  Français  du  commandant  de  l’armée  du 
roi  en  Italie  , sur  la  conduite  de  la  guerre.  [Affairei 
étrangères.  ) 

Dans  un  vol.  intitulé  Veniu.  is68 — >599  > in-f°. 

Instruzzione  et  lettere  di  monsignor  délia  Casa  , a 
nome  del  cardinal  Carrafa , dove  si  contiene  il 
principio  délia  rottura  délia  guerra  trà  papa  Paolo 
quarto  et  l'imperatore  Carlo  V l'anno  i555  e tutto 
il  negotiato  in  Francia  per  essa  guerra  fin  a’  4 
d'aprile  du  Roi.  — N°  io4z  in-4®.) 

Air  arcivescoTO  di  Consa  nunlio  di  N.  S^»  alla  corte  del  im- 
peratore  XI  d’agosto  i555.  (Il  doit  ici  y avoir  erreur;  U faut 
apparemment  i55û,  puisque  l'auteur  rapporte  des  événements 
et  des  pièces  de  celte  année.  ) 

Cette  relation  est  curieuse , parce  qu’elle  contient  beaucoup 
de  pièces. 

Relatione  di  messer  Christoforo  Canale  proweditore 
del  golfo,  delle  cose  di  mare  , dell'  anno  i557. 
(««/.—N»  1198—786,  in-P.) 

Aagguaglio  delli  successi  délia  guerra  fatta  trà  papa 

Paolo  IV'  et  Filippo  rè  di  Spagna  per  le  cose  di 

?iapoli.  L'anno  i558.  {Ibid. — N°95i3,  in-4°.) 

i5. 

Diario  di  diverse  cose  notabili  successe  nel  mondo  su 
l’ ultimo  anno  del  pontificato  di  papa  Paolo  IV  , 
CarafTa,  comminciando  il  1°  giorno  di  settembre 
i558,  fino  a tutto  il  di  hi  d'agosto  i559  , cioè, 
giorni  '5  dopo  la  morte  sua  ch’era  seguita  a 18  del 
medesimo  , dell’  istesso  anno.  (Ibid.  — N“  53 18 — 

10077  t in-4°-) 

4- 


i56o. 
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Relaüone  del  clarissimo  signor  Alvigi  Mocenigo  pro- 
veditor  generale  di  terra- ferma , l’anno  i56o.  {Ibid.) 

Augustini  Valerii  cardinali  et  episcopi  Veronensis 
epbtola  ad  Bemardum  Naugerium  apud  Paulum 
IV  pont.  max.  legatum.  {Bibl.  de  Saint-Marc  .^catal. 
d’Antoine  Zanetti.  — In-4°,  n“  499  > provenant  du 
cardinal  Contarini.  ) 

Leltere  diverse  délia  repubblica  di  Venezia  per  far 
nominare  cardinale  Giovanni  Grimani  patriarche 
di  Aquileja.  i56o — 1566.  {Bibl.  des  Camaldules  de 
Saint-Micltel , à Murano , cotai,  de  Mittarelli.  — 

N»  359.  ) 

Oratione  dell’  ambasciadore  di  Venetia  Priuli  al 
principe  di  Firenze,  Francesco  de’  Medici  nelle 
sue  nozze  l'anno  x565.  {Biil.du  Roi. — 10090, 
in-4“.  ) 

Orazio  di  Lorenzo  Priuli  nelle  nozze  del  principe  di 
Firenze  , Don  Francesco  Medici  , con  Giovanna 
d’Austria ; il  1 3 décembre  i565.  {Bibl.  Riccardia 
Florence.,  cotai,  de  Jean  Lancia. — In-f®,  n"  ii.  ) 

Memoriale,  {fiibl.  du  Roi, — N”  391,  in-f°.) 

Bacnei)  de  pièces  relatives  i Thistoire  de  Venise. 

Hannscrit  provenant  de  la  Sorbonne. 

C'est  un  journal  qui  va  do  mois  de  septembre  i566  au  mois 
de  mai  1570.  On  y trouve,  entre  antres  choses,  l’extrait  de  quel- 
ques lettres  du  Bayle  de  la  république  à Constantinople,  et  i 
cette  époque  les  lettres  de  cette  capitale  étaient  intéressantes, 
parce  que  la  guerre  de  Chypre  allait  éclater. 


i56». 


i56o-iS86. 


iSe.'i. 


i565. 


1 566-1 570. 
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'567.  Alle^ezza  del  Frîuli  iiella  cr'eatione  tli  Pietro  Lore- 
dano  dogè.  ( ‘Bibl.  de  Vincent  Grimani , a Venise, 
cotai,  de  Tomasini.  ) 

1S67.  Ratificaüoh , parle  sùltilti  Sèlim , dà  traitt;  de  iSSj 
éiitfe  la  Porte  et  la  république.  ( Bibl.  du  Rai. — 
PT  1007—,^.  in-4».) 

Guerre  de  Chy'pre. 


ti 

Relationcdel  r^no  di  Cipro.  (Ibid.  — Pi”  696,  in-F.j 

1, 

Relatione  et  particolar  ragguaglio  deU'isola  di  Cipro 
di  Francesco  Altar.  — N"  H99 — 787,  in-f”.) 

Trattato 'délia  gtierra  del  Selirtio  contro  Venetia.  {Bib. 
de  Vincent  Grimani  a V mise , entai,  de  Tomasini.) 

La  guerra  di  Cipro  di  M.  Antonio  Tiepolo  senator 
venetiano.  ( Bibl.  du  Roi. — N“3gi  ,in-f”.) 

Manuscrit  provenant  de  la  Sorbonne. 

Jstorïa  délhi  guerra  <li  Cipro  ïK  Paoto  Trepoto  ca- 
valière e procuratore.  ( BibL  Nani  a F emse , ca- 
taîogue  de  Jàcques  Morelli — In-f",  128.^ 
Osserva  1*  eruditissiino  doge  Marco  Foscarioi  ne*  mentovati 
libri  délia  letteratura  Veneziana , p.  a84«  dbe  la  gtierra  di  cipro, 
per  la  grandezza  e unirà  del  suggetto,  invoglîô  nOn  poclii  de* 
nostrîa  scriverne  lastoria;  cîoè  Paolo  Faruta , Natale  Contî , N1- 
*colù  Longo,  Federigo  Saûudo,  e Fedcl  Fedeli,  de’  quali  ^sonu 
l'opere  in  parte  a stampa  e in  parte  a penna  solamente  si 
trovano.  A questidue  cbiari  gentiriiiiomini  délia  famigliaXbicpoU 
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vanno  ng^îümi  Antonio  (un  inanoscrît  de  cclni<i  se  trouve  la 
bibliothèque  du  roi,  n"  3^1)  e Paolo.  Le  storie  de  quali  essendb 
fin  ora  State  oscure  e dimenticate,  a notina  del  Fbscârini  noh 
aono  giammai  penrenute.  D'Antonio  1'  opéra  vidi  non  ha  guari 
presso  l'amico  mio  signor  Amedeo  Svajer,  da  oui  quanto  ha 
di  stampato , non  meuo  che  di  maniiscritto , consingolar  cortesia, 
comunicato  mi  i^icne.  £ quell'  esemplare  fatto  serÎTere  dall*  ail* 
tore,  e di  sua  mano  continuamente  corretto  e postillato;  ma  im- 
perfetto  lavoro  è questo  ne' procédé  oltrc  al  principio  dell'anno 
secondo  di  quella  guerra.  La  storia  pcr6  di  Paolo  Tiepolo  che  il 
codtce  nostro  prima  di  qualcunquc  altro  ci  présenta  bella  ed 
intera  vi  si  legge;  di  modo  che  uopô  non  v*  ha  di  cercarne  altra 
copia  migliore.  In  veruii  luogo  lo  scrittore  non  yuol  manifes* 
tarci  chi  egü  si  fosse;  ne*  titolo  alcuno  che  ail*  opéra  sia  stato 
imposto  ci  dimostra  esser  rgli  il  Ti<?polo.  âolo  nella  coperta  del 
lihro  di  caractère  anlico  scritto  si  vede  guerra  di  Cipro  dal  pivcu- 
rator  Tiepeto , etc. 

M.  Morelli  donne  une  notice  sur  la  vie  de  cet  auteur,  et  fait 
l'éloge  de  cette  histoire. 

Istoria  délia  guerra  *di  Cipro  di  Fedel  Fedeli  secre- 
tario  veneziano.  [Ibid.  — In-f*,  n°  ^7.) 

Historia  délia  guerra  de’  Tufehi  contra  i signori  Ve-  i5;o-i57Î. 
nitiani  dcscritta  in  anni  qiiattro.  Fidel  Fedeli  au- 
tore.  ( Bibl.  du  Roi. — N“  2170 — i5i5,  in-4".) 

• 

Maniucrit  qui  provient  de  la  bibliothèque  de  S.  Germain,  et 
antérieurement  de  celles  de  Coislin  et  de  Séguier. 

C’est  une  histoire  de  la  guerre  de  Chypre, 
b'oscarini  pérle  de  cet  historien  (lltl.  venit.'p.  a85.) 

• Mérita  degno  laogo  frà  gli  sforici  di  quesla  guerra  fedel 
fedeli  segrelarib  del  aenato,  menire  alla  molta  cogniziohe  ch'egli 
mostra  di  que'  successi,  unisse  perfetto  discernimenlo  et  non 
volgar  dettatnra.  • 
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Ce  manuacrit  de  la  bibliothèque  du  roi  eat  abaoluineut  con- 
forme à celui  que  décrit  cet  auteur. 

1570.  Copia  délia  lettera  scritta  da  sultan  Selim  imperator 
di  Costantinopoli , mandata  per  un  cliiaux  alla  si- 
gnoria  di  Venetia.  [Ibid.  — N"  ioi3i,  in-4“.) 

1S70.  Copia  d'una  Lettera  scritta  da  Pialia  Bassa  al  rettor 
de  Tine.  [Ibid.) 

Guerra  de’  Turchi  contro  li  signori  Veneziani  di  Fe- 
del  Fedeli.  ( Bibl.  d’Alexandre  Zilioli  jurisconsuke 
■vénitien.,  càtal.  de  Tomasini.  In-P.) 

>$70-1573.  Relatione  delle  cause  et  principio  délia  guerra  mossa 
dal  Turco  in  Gipro , contra  Venetiani  et  del  trat- 
tado  et  seguito  délia  l^a  frà  il  papa  el  rè  catolico 
et  detti  Venetiani. 

Col  negotiato  délia  conclusione  di  essa  lega  per  il  si- 
gner Marc  Antonio  Colonna  in  Venetia,  quando 
fil  mandate  da  sua  santità,  per  questo  effetto  a 
questa  repubblica , e di  tutto  il  successo  délia  bat- 
taglia  et  rotta  data  dall’  arinata  de’  Christlani  a 
quella  de’  Turebi , con  discorsr  et  particolosi  acci- 
denti  occorsi  avant!  che  si  combattesse.  ( Bibi.  du 
Roi, — Q.  3a,  iti-4“.  ) 

Manuscrit  provenant  de  la  bibliothèque  de  Fontanieu. 

i$7o.  Relatione  délia  guerra  di  Cipro,  nella  quale  si  cori- 
tiene  ogni  pariicolare  successo  di  essa  guerra  dal 
principio  sin  alla  presa  di  Famagusta.  [AJf.  ctr.) 

Discorso  se  il  rè  catolico  Filippo  deve  entrar  in  lega 
con  Venetiani  per  la  guerra  contra  il  Turco,  pieno 
di  bellissimi  esempi,  et  ci  si  vede  quarilo  iinporti 
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la  pratica  d’un  principe  per  non  esser  defraudato 
da  suoi  consiglieri.  [Ibid.') 

Même  litre.  Ibid. — (N“  10061 , in-4°.)  'S70 

De  Bello  contra  Turcas  anno  iS^o  etrusco  idiomatc.  lïro. 
[Bibl.  de  Marc  Molino  a Venise.,  catal.  de  Tomasi/ii.) 

Délia  guerra  di  Cipro  con  i Turchi,  descrizzione.  i5ro. 

( Bibl.  des  CamaJdules  de  Saint-Michel , a Murano  , 
catal.  de  Mittarelli.  — N“  866’.  ) 

Guerra  mossa  da  Selimo  imperatore  de’  Turchi  alla  ’5t“- 
signoria  di  Venezia,  la  perdita  di  Cipro,  la  lega 
trà  il  papa,  il  rc  di  Spagna  c la  repnhblica  , e la 
gran  vittoria  navale  ottenuta  dai  Christiani  contro 
i Turchi , l’anno  1 5jo,  trattato  istorico.  [Ibid,  n^g 5.) 

Cominentarii  del  cavalière  Sereno,  délia  guerra  di  i5;o. 
Cipro.  ( Bibl.  du  Mont-Cassin.  — Montfaucon.  ) 

Discorso  di  M.  Gabriel  Salvago  circa  la  lega  del  papa , 30  jnilict 

del  rè  catolico  da  larsi  con  Veneziatii  per  dii'cn* 
sione  dell’  isola  di  Cipro  contro  il  Turco  l’anno 
1670,  diretto  al  cardinal  di  Coreggio.  ( Bibl.  du 
Roi.  — Ji°  ioo63  in-4".  ) 

Trattatione  délia  lega  trà  nostro  signore  papa  Pio  V,  ‘^70. 
il  serenissimo  rè  catolico  et  la  serenissima  repub- 
blica  di  Venetia  l’anno  1070,  descritta  dal  claris- 
simo  Michel  Suriano , ainbasciadore  veneto , in 
Roma.  [Ibid. — Q.  3a,  in-4°,  et  95i3,  in-4”.) 

i5. 

C*est  le  journal  fort  détaillé  de  cette  négociation. 

Discorso  et  trattato  délia  lega  contra  il  Turco,  trà  >57». 
Tome  V.  29 
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• Même  titre.  ( Ibid. — N“  gSiS,  in-4“.!) 

i5. 

Proposta  del  signor  Marc  Antonio  Colonna  fatta  in  14  avril 
collegio  delli  signori  Venetiani  , alli  i4  aprile  del 
iSyi.  (/i/r/.  — N“  10088,  in-4”.) 

Risposta  venuta  da  Roma  aile  petltioni  che  fecero  i 
.signori  Venetiani  al  signor  Marco  Antonio  Colorma 
per  la  çonclusione  délia  lega.  ( Ibid.  ) 

Ultime  demande  faite  da  sua  serenità  nel  venirsene a 
Roftia  il  signor  Marco  Antonio  Colonna.  ( Ibid.  ) 

Risposta  aile  ultime  demande  di  sua  serenità.  {Ibid.)  ■5:i. 

Conclusione  délia  lega  contra  Tiirchi  di  Pio  papa  V,  so  mars 
del  rè  Filippo  II  di  Spagna  c dell’ illustrissima  si- 
gnoria  di  Venetia.  {Ibid.  — N°  10088,  in-4“.  ) 

Lega  del  1571  trà  il  rè  di  Spagna,  il  papa  e la  re-  i5;i. 
ptibblica  di  Venezia.  Compartita  délia  spesa.  ( Bibl. 
des  Camaldules  de  Saint-Michel,  a Murano  y cotai, 
de  Mittarelli.  — N“  867.  ) 

Sominario  dei  capitoli  délia  lega  trà  ’l  somme  ponfe-  1^7- 
fice,  il  rè  catolieo  et  la  signoria  di  Venetia. 
du  ioi3i,  in-4”.  ) 

Même  titre.  {Ibid.  — Q.  3a  , in-4“.  ) iSji. 

Instrumentum  fœderis  initi  de  anno  1^71  inter  S.  D.  >571. 
N.  Pium  papain  V,  regem  Pbilippum  Hispaniarum 
et  dominos  Venetos.  {Ibid.) 

Sommario  delle  capitolationi  délia  lega  fatta  trà  papa  i^7<- 

Î9- 
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Pio  V,  il  rè  carolico  e la  signoria  di  Venetia.  {Ibid. 
— 10061  , in-4“.) 

Instrumentum fœderis  initi  de  anno  iSji  inter  S.  D. 
N.  Piuni  papam  V,  serenissimum  regeiii  Philipputn 
Hispaniarum  et  DD.  Venetos.  {Ibid.) 

’î?'-  Fœdus  initum  inter  Pium  V,  regem  Hispaniarum  et 
Venetos  contra  Turcas,  anno  ifiji.  ( Bibl.  de  la 
reine  de  Suède,  au  y'atican.  — Montfaucon.) 

Jésus  Maria.  Rclatione  di  quello  che  fà  di  bisogno 
ogn’  anno  per  sostenere  aoo  galere,  100  navi , et 
5o,ooo  fanti , 10,000  di  Alemanni,  10,000  Spa- 
gnuoli , 6,000  Valloni , a4,ooo  Italiani , et  4y^oo 
cavalli , e 6,000  guastatori  et  altre  genti  di  piii  et 
apparecchi  che  i'anno  di  bisogno  , 3o  cannoni  ri- 
frilati  de  batteria  de  5o  libre  di  portata  l'uno  ; et 
12  pezzi  da campagna  dei  9 libre  di  portata  l'uno; 
che  è stato  capitulato  che  se  ha  da  unire  per  le 
confederati  délia  lega , et  la  spesa  di  questo  si  ha 
da  ripartire  in  sei  parti  , dclle  quali  ne  ha  da  pa- 
'gare  sua  maestà  trè , U signori  Venetiani  due , et 
sua  santit'i  una.  {Bibl.  du  Boi. — N°  10070,  in-4°.) 
C’est  l'état  des  dépenses  que  nécessitait  l’arroement  projeté 
par  la  ligue  ; cet  aperçu  est  précieux,  parce  qu'il  contient  des 
renseignements  qu'on  chercherait  vainement  ailleurs. 

Il  est  daté  de  la  fin  du  mois  de  juillet  iS^i. 

. £n  voici  l'analyse. 

Solde. 

Pour  aoo  galères  : on  suppose  qu’elles  resteront  armées  pen- 
dant six  mois,  à 5oo  ducats  par  mois  au  moins. 


Et  PIÈCES  JUSTIFICATIVES.  453 

Cela  fait  pour  les  aoo  galères 6oo,oon  d. 

Les  loo  vaisseaux  ne  peuvent  pas  suffire  pour 
le  transport  de  4,Soo  chevaux,  parce  que,  quand 
on  mettrait  quatre  chevaux  sur  diaque  galère , cela 
ne  ferait  que  fioo  et  il  en  resterait  encore  3,700 
è placer.  Il  faudra  donc  anginenter  le  nombre  des 
vaisseaux  de  transport,  mais  en  ne  complaot  que 
sur  cent  pour  six  mois.  U Tant  calculer  sur  une 


dépense  de >71,717 

Ponr  tes  10,000  Espagnols  et  les  officiers 4^3,4$9 

Pour  les  10,000  A.IIemands iii',iio 

Pour  les  14,000  Italiens.  741,111 

Pour  les  6,000  Vallons 166,118 

Pour  les  4,5ooo  chevaux 114, 563 

Pour  les  6,000  pionniers 137,509 

Officiers  de  l'ctat-inajor 18,000 

Artillerie 90,109 

Total  de  la  solde 3,116,017 


fii'res  pour  six  mois, 

.Bisenit  pour  18,800  rameurs,  k 144  par  galère,  et  è 16  onces 
par  homme  et  par  jour. 

Pour  10,000  chefs,  h i4  onces. 

Pour  les  7,000  matelots  des  100  vaisseaux,  i 14  onces. 

Pour  les  5o,ooo  hommes  de  troupes,  et  16,000  bouches  inu- 
tiles, à i4  onces. 

Pour  les  4,5oo  cavaliers,  les  6,000  pionniers,  et  3, 000  bou- 
ches inutiles. 

On  confectionnera  ce  biscuit  dans  des  manutentions  qui  se- 
ront établies  snr  les  eûtes  de  la  Fouille  ou  de  la  Sicile,  parce 
que  le  grain  y est  moins  cher.  ( Ici  l’auteur  donne  les  détails 


de  tons  les  frais  d'achat  et  de  fabrication 3ii,l6i 

Vin  à acheter  sur  la  càte  de  Calabre.  Il  s'en  con- 
sommera 4-pen-près  roo  mille  rations  par  jour , ce 
qui  exige  i8,75o  tonneaux 75,000 

. . 3g7,iSi 
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R(port 397,381  d. 

I«ard  et  viande  salée  à distribuer  trois  fois  par  se- 

roaiiic ^ Ii4t635 

Thon  salé,  à a jours  par  semaine,  et  à a.  onces  la 

ration 73,7&o 

Fromage  à 1 jour  par  semaine 89,000 

Ail  un  jour  par  semaine  , à 4 gousses  par  soldat.  6,5oo 

Kiz  à 3 jours  par  semaine , et  à 1 onces !..  34,735 

Fèves  et  pois,  à 2 jours  par  semaine 47,600 

Huile 7,000 

Vinaigre 3,i3^ 

Orge 33,045 

735,670 

Munitions  de  V armée  de  terre. 

Poudre i53,373 

Plomb.  33,018 

Cordes  d'arquebuse 68,000 

0«n7s. 

Hoyaux  de  sapeurs,  pelles,  etc 19,800 

364,191 

Munitions  de  la  Jlotte. 

Poudre 34o,363 

Boulets 88,741 

Fer,  etc *. 40,000 

469,104 

Récapitulation . 

Solde 3,138,017 

Viyres 735,670 

Munitions 733,395 

Total 4*596,983 


— - •- Di^ittfco  byO) 
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Il  faut  remarquer  que,  dans  l'original,  il  y a beaucoup  d'er- 
reurs de  calcul  on  de  fautes  de  copiste. 

Ainsi  une  flotte  de  aoo  galères,  et  de  loo  vaisseaux  de  trans- 
port , et  une  armée  de  5o,ooo  hommes  d’infanterie , 4,Soo  che- 
vaux , et  6,000  pionniers  devaient  coûter  en  6 mois  4,600,000 
ducats,  qui  i 4 l*-  <7  c-  représentent  en  monnaie  de  France 
19,181,000  fr. 

Mais.dans  ce  calcul  on  n’a  évalué  que  la  solde , les  vivres et 
les  munitions  de  guerre. 

On  n’a  fait  aucune  mention  de  tonies  les  dépenses  de  première 
mise  ni  d’entretien. 

Campagne  de  l’armée  combinée , et  bataille  de 
Lé  parue. 


Copia  délia  richiesta  del  generale  venetiano.  ( Bill, 
du  Roi.  — N°  95 1 3 , in-4°.) 

C’est  line  plainte  ou  protestation  de  l’amiral  vénitien  contre 
le  départ  des  Espagnols. 

Lettera  del  signor  Giovan  Andrea  Doria,  alla  santità 
diPioV.  Di  Corfù  alli  a 3 d’ottobre  1570.  [Ibid. — 
10088,  in-4“.) 

Fede  del  signor  Sforza  Palavicino  et  proveditor  Gia- 
.como  Celso  delle  parole  occorse  frà  il  signor  Marco 
Antonio  Colonna , et  il  signor  Andrea  Doria  l'anno 
i5yo.[Ibid. — N°95i3,  in-4”. ) 

x5. 

Cest  l’attestation  de  la  déclaration  faite  par  André  Doria, 
amiral  espagnol,  de  sa  résolution  de  se  séparer  de  la  flotte  com- 
binée pour  aller  hiverner.  ^ 

Testificatione  del  signor  eccellentissimo  Sforza  Pala- 


i5:i. 

1571. 

iS-i. 

i5  août 
1571. 

1571. 

7 octobre 
1571. 

7 octobre 
1571. 
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virino  , gubematore  generale  de’  signori  Vene- 
ziani.  37  settoiiibre  iSjo.  i Ibid.  — 10088,  in-4°.) 
Sur  le  départ  des  galères  d'tspagne,  commandées  par  André 
Doria. 

Informatione  del  succcsso  in  questa  annata , da  che 
s’intese  esser  la  mente  del  rè  catolico  che  le  sue 
galère  s’unissero  con  quelle  del  papa  , et  délia  si- 
gnoria  de’  Venetiani.  {Ibid.) 

Successo  délia  perdita  di  Famagosui  nell'anno  1571. 
( Ibid.  ) 

Capitoli  trattati  e confirmati  da  Porta  Bassa  secondo 
visir , nel  dargli  la  città  di  Antivari.  Âlli  4 agosto 
1 57 1 . ( Ibid.  — N”  3q4 — 4^8 , in-f“.  ) 

Même  titre.  {Bibl.  de  la  reine  de  Suede,  au  Vatican. 
— Montjaucon.  ) 

Copia  del  primo  voto  del  signer  Ascanio  délia  Grogna 
dato  in  Messina  al  signor  don  Giovan  d'Austria 
capitano  generale  délia  santissima  lega  avanti  che 
giungessero  le  galere  délia  Candia.  ( Bihl.  du  Roi. 
— N"  10088  , in-4“.  ) 

Copia  del  secondo  et  ultimo  roto  del  suddetto  si- 
gnor Ascanio  délia  Grogna  dato  in  Messina  dopo 
l’arrivo  delle  galere  di  Candia.  {Ibid.) 

Ce  sont  deux  projets  de  plan  de  campagne.  * 

Relatione  délia  giornata  delli  Curzolari  frà  l'armate 
Christiane  et  turchesche.  Di  7 ottobre  1571.  Ibid. 

a 

Comparation^  di  due  battaglie  navali  mcmorabili, 
l'una  de’  Romani  co’  Cartaginensi , appresso  Si- 
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Gilia  a Einomo  , et  l’altra  de’  Christiani  con  Tur- 
chi , appresso  Lepanto  a Curzolao,  a 7 d'otlobre 
1 57 1.  ( /Aici'. — Q.  3a,  in-4°.) 

Tnstrutione  _per  il  navigare  et  combattere  con  il 
Turco,  (lel  signor  Don  Juan  d'Austria.  {Ibid.  — K” 
10088,  in-4''- ) 

Interrogatoire  de  deux  jeunes  Turcs,  fils  de  l'amiral 
Ali  Pacha,  prisa  la  bataille  de  Lépante.  {Ibid.  — 
ioi3i , in-F.  ) 

Vitioria  riportata  da’  'Veneziani,  l'anno  iSji  , aile 
Ciirzolari,  contro  il  Turco  con  lettere  e monu- 
menti  spettanti  ad  essa  vittoria.  ( Bibl.  des  Camal- 
~dules  de  Saint-Michel , à Murano  , cotai,  de  Mit- 
tarelli.  — N“  367.  ) 

Frammento  ili  storia  al  tempo  délia  guerra  di  Cipro 
e délia  vittoria  riportata  aile  isole  Ctirzolari.  ( Ihid. 
— In-4®,  n®  938.  ) 

Lettera  del  proveditor  Quirini  délia  vittoria  ottenuta 
contro  i Turchi  aile  isole  Curzolari  1’  anno  1571. 
( La  bataille  de  Lépante.  ) {Ibid.  — N“  367.) 

Scrittura  del  signor  Andrea  Doria.  ( Àjf.  étr.  ) 

Copia  d uiia  lettera  da  Settia  isola  di  Candia  di  18 
seftembre  (1570I,  diretta  al  signor  duca  Spinola  , 
in  Napoli.  ( ibid.  ) 

llclatione  dell  illustrissimo  signor  Sforza  Palavicino 
et  Jacomo'  Celsi  provveditore  generale  di  Venetia, 
ilel  fatto  oocorso  trà  il  signor  Marco  Antonio  Co- 
lona  e il  Doria.  ( ibid.')  * 


5 décembre 
ï.^71. 


5 octobre 
1570. 

18  sept. 
\Sjo. 


**cpt, 

tSio. 
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1570. 


16  »ept 

1570. 

1571. 


1571 


Ccnnaro 

i5;i. 

1571. 

» ^7 1 . 


1 7 d«‘cemb. 
1570. 

ï573. 


Ü7  janvier 
1571  — ag 
novembre 
1^-5. 
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Discorso  tlel  signor  Ascanio  délia  Corgna  sopra  l’an- 
dato  deU'armata  cristiana  in  Cipro.  (^ibid.) 

Parère  del  sigtior  Giovan  Andrea  Doria  etc.  i^ibid.) 

Se  il  rè  Filippo  deve  entrare  in  lega  con  Veneziani 
nella  guerra  contro  il  Turco.  ( ibid.  ) 

Discorso  del  signor  Giovanni  Sozomeno  gentilhuomo 
Cipriotto , intorno  le  cose  délia  presa  di  Nicosia. 

( ibid.  ) 

Consulte  fatto  da  un  amico  al  signor  Giovan  Andrea 
Doria  sopra  la  differenza  nata  trà  lui  e il  signor 
Marc  Antonio  Colonna.  {ibid.) 

Discorso  neir  imminente  pericolo  del  cristianisimo 
alli  maggiori  e minori  potentat!  christiani.  {ibid.) 

Informazione  di  quanto  è successo  con  queste  armate  , 
da  che  s’ intese  esser  mente  di  sua  maestà  che  le 
sue  galere  si  venessero  con  quelle  di  S.  S.  e de’ 
Veneziani , per  il  signor  Pompeo  Colonna.  [ibid.) 

Lcttera  del  signor  .Ascanio  délia  Corgna  sopra  la  lega 
contro  il  Turco.  {ibid.) 

Dichiarazione  fatta  in  favore  e scusa  de’  Venetiani , 
perché  hanno  fatto  tregua  col  Turco.  {ibid.) 

Toutes  les  pièces  ci>dessus,  à compter  de  la  scritlura  iig. 

And.  Doria  y sont  relatives  à la  guerre  de  Chypre , et  toutes  sont 

connues  et  se  trouvent  ailleurs,  sauf  la  relation  de  Jean  Sosomène 

sur  la  prise  de  Nicosie. 

Avvisi  del  1575.  du  Roi. — i27,in-4”^) 

Ce  manuscrit  provient  de  la  bibliothèque  de  Laucelot.  Ce 

sont  des  nonvelles  à la  main,*qui  coDiiennent  d*unc  manière 
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plus  OU  moins  inexacte  les  ér^nemeats  politiqaes  et  les  anec- 
dotes du  temps. 

Il  y a à-peu-pris  dans  chacune  de  ces  feuilles  nn  article  de 

Venise;  et  comme  cette  époque  était  celle  de  la  guerre  dé 

Chypre  et  de  la  bataille  de  Lépante,  les  détails  relatifs  à celte 

guerre  sont  l'objet  qui  revient  le  plus  souvent. 

Considerationi  intorno  alla  lega  trattata  e conchiusa 
in  tempo  di  Pio  V,  con  iin  epilogo  brève  dclle 
attioni  che  procederono  dalla  santità  sua.  ( Bibl. 
de  Monsieur  a l'arsenal. — N"  , in-4“.) 

Capitulatione  fatta  trà  la  santità  di  N.  S.  Pio  papa  V 
in  nome  suo  et  délia  Mnta  sede  apostolica  et  trà 
il  Serenissimo  gran-  d|pa  di  Toscana  per  la  con- 
dotta  delle  due  Galeasse  sue.  A di  17  d’aprile  1572. 
{^Bibl.  du  Roi.  — N“  10088,  in-4°.) 

Discorso  del  serenissimo  duca  di  Urbino  sopra  la  lega 
del  1372.  ( Ibid.) 

Discorso  per  indurre  il  rè  christianissimo  ad  entrarc 
nella  lega  contra  Turchi.  (/été/. ) 

Discorso  del  signor  Ascanio  délia  Corgna,  sopra  la 
présente  lega  contro  il  Turco  dove  esorta  sua  bea- 
titudine  a l’are  ogn’ opéra  acciocchè  l’iniperatore 
entri  in  detta  lega.  [Ibid.  — N“  looGi  ,*in-4’. ) 

Discorso  del  signor  Fabio  Albergati  sopra  il  modo 
di  conservar  la  lega.  [Ibid.  — N"  g5i3  , in-f.) 

i5. 

Discorso  per  sapere  quello  si  havercbbe  da  fare  per 
aumentare  le  forze  délia  lega , e facilitar  l' impera- 
tore  et  rè  di  Francia  a concorrerci.  ( Ibid.  ) 


avril 

i5;i. 

1571. 

157a. 

a a décemb. 
157a. 

157a. 


157a. 
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Discorso  délie  pin  commode  et  utüi  impr^e  che  far 
potrebbe  la  lega  christiana  contra  U Turco.  {Ibid.) 

•57’.  Discoi'so  sopra  quelle  che  doresse  far  la  lega  l'anno 

i5j2.  {Ibid.) 

'^7>  Considerationi  intorno  alla  lega  trattata  et  conclusa 
in  tempo  di  Pio  V,  con  un  epilogo  breve  dell'  at- 
tione  di  sua  santità.  ( Ibid.  ) 

>S7i.  Esortatione  a Francesco  rè«di  Francia,  primo  di 
questo  nome , che  si  levi  dell'  amicitia  et  intelli- 
genza  ch’egli  ha  col  gran  Turco.  {Ibid.) 

Discorso  del  Cavalcante  oJ|e  il  rè  di  P'rancia  si  levi 
dell’  amicitia  de’  Turchi.  igi, 

Avril  i57».  Discours  au  roi  Charles  IX  par  M.  le  Triguerre,  am- 
bassadeur à Constantinople,  sur  l’ancienne  confédé- 
ration du  trafic  entre  les  Français  et  les  sultans 

a 

de  Constantinople  reprins  et  continué  par  le  Turc; 
puis  un  écrit  de  l’état  du  Levant  après  la  bataille 
de  Lépante  sur  le  Turc.  {Ibid. — N°  ^45  , in-f".  ) 
Daim  ce  rapport  il  y a un  récit  de  la  ligue  de<  Vénilieus,  du 
pape , de  l’Ëapague  et  de  riia|ie  contre  les  Turcs. 

iSts.  Relalione  del  clarissimo  signor  Giacomo  Foscarini 
staio  capitano  generale  di  inar  délia  .signoria  di 

Venetia.  ( Ibid.  — N°  696  , in-P.  ) 

3. 

Manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Gaignère. 

Lettres  de  Charles  roi,  portant  permission  au  sieur 
Contarini , ambassadeur  de  Venise,  du  porter  dans 
ses  armés  une  rose  rouge.  (En  latin. .Copie.)  {Âjf.étr.) 
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Uatis  UB  Toi.  iatitulé  f tnise  1 168  — I S99  , ia-f°: 

Heiazione  de)  clarissirao  sier  Giacomo  Foscarini  il  ca* 

Talier  che  fii  general  da  mar  1’ anno  iS^a,  ifiy'i. 

{^Archives  de  Venise.') 

Sommarj  delle  leitere  délia  serenissinia  repubblica  1571-1573 
scritte  a Paolo  Tiepolo  ambasciator  a Roma 
nel  1Î572,  1373  e i574- 

Il  tutto  scritto  di  propria  niano  di  F.  Paolo  Sarpi , 
teologo  dçlla  serenissinia  repubblica  di  Venetia. 

( Archives  de  V mise.  ) 

Manascrit  in-Poblong,  qui,  coiome  onvuiit,  est  donné  pour  £lrc 
(le  la  main  de  Paul  Sarpi,  ce  qu'il  n’est  prut-^4rc  pas  aisé  de 
vérifier  à Paris;  nuis  ce  qui  le  serait  sans  doute  i Venise,  où  il 
il  doit  y avoir  beaucoup  de  niaiiBscrita  autographes  de  cet 
écrivain. 

Celui-ci , au  reste  , n’est  pas  tout  entier  de  la  même  écriture. 

11  commence  par  ces  mots  : Ult°  nt^zzo.  Senato  garant  di  Bontagna 
et  finit  par  ceux-ci  : dtT  arc°  di  Cipro.  Quant  aux  dates , le  titre  de 
ce  manuscrit  n’est  pas  tout-5-fait  eaact  ; car  il  va  dh  3qjnai  1S7» 
au  î6  mars  1575  , c'est-à-dire  1576  , suivant  la  nouvelle  manière 
de  compter. 

Ce  ne  sont  point  des  copies  de  la  correspondance  du  gou- 
vernement avec  son  ambassadeur  à Rome  ; mais  de  simples  som- 
maires de  lettres  écrites  à ce  ministre  par  le  sénat , le  conseil 
des  dix , etc. 

Ces  sommaires  sont  p9ur  la  plupart  rédigés  dans  les  for- 
jnules  suivantes  : faire  telle  chose , — prof  ter  de  la  première  oc  Ca- 
sio n pour  supplier  le  pape  de  y — as’is  de  tel  événement  y — yu*/7 
fasse  y quH  dise  y qu'il  sollicite  y — le  sérsat  approuve  telle  mesure. 

Mais  plnsieurs  de  ces  sommaires  commencent  ainsi  : 3 Aprile 
senato , mi  manda  la  lettera  , etc. , u/r"  mazo , coru”  di  dieci  et  zontUy 
cite  io  rappresenti  al  papa  certo  successOy  etc. 

Ces  formnles  indiqneut  que  ru  registre  était  tenu  par  l’am- 
bassadeur lui-même. 
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Au  reste  U concision  de  ces  sommaires  ne  permet  pas  de  tirer 
parti  pour  l'histoire  de  cette  correspondance,  qui  d'ailleurs  se 
rapporte  à une  époque  où  la  république  n'aTait  pas  des  afTaires 
très-importantes  à Rome.  Elle  venait  de  conclure  la  paix  avec 
les  Turcs,  après  la  bataille  de  Lépante. 


Paix  entre  Venise  et  les  Turcs. 


Pauli  Parutæ  apologia  pro  pace  a Venetis  cum  Turcis 
facta  et  alia  multa  ad  Italiamet  Hispaniara  speclan- 
tia.  N®  3o8.  {Bibl.  impériale  à Vienne.  — Mont- 
faucon.  )' 

1573.  Lettera  e discorso  , a favor  délia  pace  fatta  con  i 
Ttirchi,  dalla  signnria  di  Venezia  1’  anno  i5y3. 
i^Bibl.  Nani  a Venise,  catal.  de  Jacques  Morelli. 
— n°  i38.)  ' 

Dal  sereniMimo  doge  Marco  Foscarini  nella  letteratura  vene- 
ziana  p'^^3.  — Se  fa  autore  Paolo  Pariita  lo  storico,  io  la  tengo 
benissimo  per  opéra  del  Paruta,  etc. 

Discorso  qtiali  siano  State  le  cagioni  ch’lianno  astrelto 
i Veneziani  a far  la  pace  con  il  Tttreo.  ( Bibl.  de 
la  reine  de  Suède , au  V atican.  — Montfaucon.  ) 

Trattato  delle  giuste  cause  cite  hanno  mosso  li  si- 
gnori  Veneziani  alla  pace  con  il  Turco.  [^Bihl I^ani 
a Venise,  catal.  de  Jacques  Morelli. — In-f”,  n“  i38.) 
Anche  in  questo,  che  io  non  so  essere  mai  stoto  stampato,  si 
difende  1'  istessa  pace. 

,55j.  Difesa  de’  Venetiani  per  la  pace  conclusa  col  Turco, 
nel  1573.  ( Bibl.  du  Roi,  — N“  9967,  in-f”.) 


Digitized  by  Google 


ET  PIÈCES  'JÜSTIPICATIVES.  4^3 

Cet  ouvrage  se  trouve  dans  le  manascrit  99(^7  y à la  suite 

d'un  autre , qui  a pour  titre  : « Registro  de  supplichc  per  occa> 

« sionè  di  offerte  fatte  da  diverse  cosc  a questa  s„a  rep«  nclli 
• ingenti  bisogni  per  la  gtierra  contra  iu  Turco  iiel  regno  di 
« Caiidia,  etc.»  Au  bas  de  la  première  page  de  cet  ouvrage,  on 
lit  ces  mots  : Sum  Mefehioris  Guilandini t et  à la  Rn  : Ex  apographis 
Meichioris  GtUiandmi. 

On  voit  qoe  l'objet  de  cet  écrit  est  de  justifier  les  Vénitiens, 
d’avoir  fait  lepr  paix  avec  les  Turcs  après  la  bataille  de  Lëpante, 
et  il  n'est  pas  besoin  d’ajouter  que  la  principale  raison  qu'on 
donne  de  leur  conduite,  est  le  peu  de  zèle  avec  lequel  leurs 
alliés,  les  Espagnols,  les  avaient  secourus. 

CapitoU  (li  buona  amicil^  et  vicinità  seguiti  in  di-  ^5^3, 
Tersi  tempi  tra  signori  Venetiani  et  il  Turco.  [Ibid, 

—N"  1007  — ,6,  in-4°.) 

Manuscrit  s-enant  de  la  bibliotlièquc  de  Harlay  et  de  celle  de 
S.-Germain. 

On  trouve  parmi  ces  traités  celui  de  1S73,  qui  termina  la 
guerre  de  Chypre. 

Discorso  veneto  de  Roma  sopra  le  cause  cite  pos-  1573. 
sono  ftavere  indutto  gli  Venetiani  a far  la  pace  col 
Turco.  ( jljf.  ètr.  ) 

Dans  uu  vol.  intitulé  f'enisc  laaS — iSgg  , in-f’, 

Dlscorso  veneto  di  Roma  sopra  le  cause  che  deb- 
bono  impedire  a mover  l'armi  quanto  se  ne  sia  se* 
guita  la  pace  trà  Veneûani  e il  Turco.  [Ibid.) 

Defensio  Venetorum^quà  sePontiGci  ac  omnibus  chrls- 
tianis  principibus  purgant  de  feedere  cum  Turcis 
inito  et  quare  discesserint  a societate  Hispanieiiai, 
inscils  atque  invitls  socils.  ( Bibl.  du  Roi.  — N" 

745  , in-P.  ) 

Quoique  cc  titre  soit  en  latin,  l'ouvrage  est  en  italien.  Ce 
manuscrit  est  de  U coUectioii  deDnpuy. 
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i5y3. 

1573. 

mai 

1S73. 

1 7 jain 

1573. 

1 573. 

tSu. 


Hagioni  per  li  signori  Venetiaiii  d’ haver  fatto  pace 
CO  sultan  Selim  doppo  la  guerra  havuta  geco , del 
I îîja.  ( — N”  696 , in-f } 

I. 

Manuscrit  de  la  bibliothè(jue  de  Gaignèrei 

Relation  sur  la  guerre  des  Turcs.  Idid.  — N®  9935, 
in-r. 

Ce  volume  est  composé  de  deux  ouvrages.  # 

Le  premier  est  iutitulé  ; • Relatione  delle  cose  del  Turco  co  T 
sofl.  «■ 

Il  ii’a  qu’un  rapport  très-ololgiié  avec  riiistoire  de  Venise. 

Le  deuxième  ii’a  point  de  tit^  ; mais  c*est  un  mémoire  ten* 
dant  à justifier  les  Vénitiens  d’avoir  conclu  la  paix  avec  l’empire 
ottoman,  après  la  bataille  de  Lépanie. 

Discorso  sopra  la  pace  fatta  dai  signori  Venetiani  col 
Turco,  del  clarissinio  signor  Paolo  Paruta.  (Après 
la  guerre  de  Chypre.)  ( li/id.  — N"  688,.  in-P.) 
Manuscrit  de  la  collection  de  Dupuy. 

Lettre  de  félicitation  de  la  république  de  Venise  à 
Henri  I((  sur  .son  élection  au  trône  de  Pologne. 
(En  original.)  ( Aff.  kr.) 

Dans  un  volume  intitulé  ; «Venise,  i>(î8 — i Spg , in-fol.  • 

Lettres  de  créance  de  François  Morosini  envoyé  pour 
le  féliciter.  (En  original.  ) {Ibid.) 

Oratione  di  Giovan  Vergizzi  nella  morte  delP  illustris- 
simo  signor  Daniel  Veniero  provveditor  generale 
'del  regno  di  Candia.  ( Bibl.  du  Roi. — N“  ioi3i  , 
in  - 4“.  ) 

Oratione  di  Giovan  Vergizzi  per  la  partira  di  Candia 
deir  illustrissinio  et  ecccllentissimo  signor  Luca 
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Micheie  provreditor  generale  di  tutto  '1  rcgno  reci> 
tata  dalraagnifico  colonello  Ottavian  Vanelli.  [Ibid.) 

Ragguaglio  del  viaggio  dcU’  illustrissimo  cardinal 
San  Sisto  , quando  andô  in  Venetia  legato  al  rè 
christianissimo  nel  passaggio  suo  di  Polonia  per 
Italia , al  regno  di  Francia , et  del  modo  col  quale 
sua  niaestà  fu  riceVuta  dalla  serenissima  repub- 
blica  , l’anno  i574»  di  Venetia  li  17  luglio.  [Ibid. 
— N"  1007, — , in-4°.) 

Entrala  d’Enrico  III  in  Venetia  , délia  casa  di  Valois 
christianissimo  rè  di  Francia  e di  Polonia , che  sue* 
cesse  l’anno  1 574  18  luglio.  [Ibid.  — N®  681,  in-4'-) 

Manuscrit  provenant  de  la  bibliothèque  de  Gaignère. 

Le  leste  e triomfi,  fatti  dalla  serenissima  signoria  di 
Venetia  neila  felice  venuta  di  Enrico'IH'  christia'l 
nissimo  rè  di  Francia , e di  Polonia.  [Ibid.  — N“ 

' 10475  , in-4“.)  ' 

Cette  description  est  minntieuse  et  peu  intéressante.  C'est  un 
spectateur  venu  de  sa  province  i Venise,  qui  raconte  les  fêtes 
données  an  roi. 

Relationc  délia  venuta  in  Venezia  di  Enricp  terzo  rè’ 
di  Francia  e quarto  di  Polonia  , le  fesie  e trionfi  l'atti 
dalla  serenissima  repubblica  di  Venetia,  descritti 
da  me,  Rocco  Benedetti.  [Archwes  de  Venise.  ) 

Somm.irio  del  dtscorso  dell’  eccellentissimo'Loredano 
sopra  r unione  de’  prinripi  Christian!  contro  !l 
Turco  , del  1574.  [Bibl.  d'Alexandre  Zilioli,  ju- 
. risconsulU  vénitien  .,  catal.  de  Tornasini,  jii-f”.) 

Tome  V.  3o 


17  inillet 

i5:4. 


18  jaïUet 
1S74. 


1 574* 


1574. 


ÎÎ74. 
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Riccordi  di  Agoslino  Valeiro  cardinale  e reacovo 
per  lo  scrirer  le  storie  délia  repubblica  di  Vene- 
zia  di  questi  tempi,  dati  a M.  Luigi  Cktntarini  ca> 
valiere  antico  amicorum.  ( Bill,  des  Camaldules 
de  Saint-Michel , a Murano , catal.  de  MittareUi. 
883.  ) 

Ce<  m^moirn  ont  été  écrit»  en  1575  ou  >577. 

1575.  Relatione  delle  cose  di  Constantinopoli  e discgni  del 
gran  Turco  per  l'anno  future  1576  fatta  al  signer 
D.  Gievan  d’Austria  da  me  cavalier  di  Malta  man- 
date a questo  fine  da  sua  eccellenza  a quella  perta 
' e partite  da  Ciensiantinepeli  alli  7 settembre  1575. 

{Bibl.  du  Roi.  — N“  394—458,  in-f“.  ) 

Même  euvrage.  {Bib,  de  la  reins  de  Suède,  au  V aiican. 
— Mont/aucon.  ) 

mai  Lettera  di  Filippe  II,  rè  di  Spagoa,  ail’  illustrissime 
cardinale  Granella  sopra  il  negotie  délia  lega  con- 
tra il  Turce.  ( Bib.  du  Roi.  — N"  iee88  , ia-4“-) 

,5-y.  Traité  entre  le  grand  - seigneur  et  la  république  de 
Venise.  —N**  iee7  — in-4”.) 

Discerse  de  belle  Veneterum  cum  Turcis.  (Bomb.) 

( Bib.  Âmbrosienrte  ' à Milan.  — Montfaucon.  ) 

Discorse  sopra  il  quesito  perché  la  signoria  di  Ve- 
netia  non  si  restringe  piii  in  amicitia  col  signer 
duca  di  Fiorenza  inanzi  che  prende  per  moglie 
la  signera  Dianca.  (/bid. — ^91,  in-f°.) 

Discorso  in  risposta  se  la  signoria  di  Yenetia  deve  si 
restringer  etc.  {Ibid.) 

On  Toit  ijue  ces  deux  discours  ont  pour  objet  de  discuter  le 
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poor  et  le  contre  de  l'aHianoe  arec  le  duc  de  Toscane.  Ce  aujet 

est  traité  aasea  aupcrficicllement , et  il  n’y  est  pas  quealiop,  quoi- 
que le  titre  l'annonce,  de  Bianca  Capello. 

Privilegio  délia  signoria  di  Yenetia  alla  signora  Bianca 
Capello,  nel  quale  si  dichiara  corne  la  detta  rcpub» 
blica  créa  sua  vera  e particolare  figlia  la  detta  si- 
gnora Bianca  Capello.  {llid.  — N"  10090  , in-4“.) 

Cet  acte  est  en  latin  : c’est  l’acte  d’adoption  de  Bianca  Ca> 

pello,  lorsqu’elle  épousa  le  grand  duc  de  Toscane. 

Storia  di  Bianca  Capello  nobile  venela  , pol  grap 
duchessa  di  Toscana,  moglie  di  Francesco  !“■  Mc- 
dici.  des  Camalduhs  de  Saint-Michel , à Mu- 
rano , catal.  de  MittarelH.  — N"  866.  ) 

Delle  nozze  délia  signora  Bianca  Capello  col  grau 
duca  di  Toscana.  ( Archives  4c  V înise.  ) ' 

Parole  faite  da  Vincenzio  Alamani  a ifficcdô  da 
Ponte  doge  di  Venezia.  {Bibl.  Riccardià  Florence 
catal.  de  J.  Lancia.  — In-f«,  n°  5o.) 

C’est  no  envoyé  de  Florence. 

Lettere  scritte  da  Nicolô  da  Ponte  doge  di  Venezia, 
allagran  duchessa  Bianca,  nel  1 579.  n, 

iit-r.) 

Instnittione  del  serenissimo  duce  et  signoria  di  Ve- 
netia  alli  clarissimi  Vincenzo  Tron  et  Girolqtno 
Lippomano,  destinati  ainbasciadori  ai  rc  calolico 
per  olficio  di  congratulatione  dell’  aoquisto  latlo 
del  regno  di  Portogallo.  {Bibl,  du  Roi.  — iS’“  1007 
— i'.t  iM*-) 

3o. 


16  jaia 

>579- 


1Î79. 


>5?9- 


•Î79: 


t tnsrs 
■ SSl. 
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i58i.  Viaggio  di  nionsignor  illustrissimo  et  reverendissim* 
gran  niastro  di  Malta  a Roma  et  la  causa  di  che. 

(/Aû/, — N"  10127,  in-4®.) 

. a- 

Cette  relatioD  est  faite  par  un  cheralier  de  Malthe  ; elle 
-paraK  être  de  la  fiu  de  i58i. 

Raggioni  et  allegationi  in  volgare , per  la  religions 
Hierosolimitana  contre  i signori  Yenetiani.  {Ibid.) 
C’est  un  mémoire  présenté  au  pape  par  les  ambassadeurs  de 
Malte,  pour  obtenir  que  ta  sainteté  interpose  son  autorité,  afin 
que  les  galères  de  la  religion  puissent  eKcrcer  la  course  contre 
les  infidèles , comme  par  le  passé. 

a{S3.  Relatione  ciel  clarissinio  .signer  Nicolo  Suriano  prov* 
Tcditore  delF  armata,  l'anno  i583.  {Ibid. — K“i  198 
— 786,  in-f“.) 

•i585.  Caso  del  signer  Lndovico  Orsino.  {Archi\>es  de  Venise?^ 

Dans  un  recueil  intitulé  : « Racolte  diverse  di  varj  propositi 
politici , in-4°.  • • 

tSSg.  Délia  persona  di  Marco  Bragadin  Cipriotto  dette  il 
Mamugna.  [Ibid.) 

C’était  un  charlatan  qui  se  disait  possesseur  de  la  pierre  philo- 
sophale. 

sSgo.  Sommario  délia  relatione  dell’  illustrissiino  provve- 
ditor  generale  di  terra  ferma  , alla  serenissima  re- 
pubblica  di  Venetia.  {BibL  du  Roi. — N“  iii — 92, 
in-r,) 

Manuscrit  provenant  des  missions  étrangères. 

»Sgi.  Relatione  de  Gabriel  Cavazza.  {Ibid.) 

Il  s’agit  dans  ce  rapport  de  la  mission  donnée  à lanrent  Ber- 
nardo  d’aller  arrêter  le  Baile  de  la  république  à Constantinople, 
et  de  l’envoyer  k V enise.  ’ 
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Raggioni  délia  sedc  apostolica  sopra  la  città  el  do- 
minio  di  Ferrara. 

Lettres  du  cardinal  d’Ossat.  (Biè.  Mazarinc,  in-4°.  ) 

Celte  correspondance  est  relative  i l’ambassade  de  Rome  ; 
mais  par-ci  par-là  il  y est  question  des  Vénitiens , notamment 
sous  les  dates  de  i5y6el  de  1 597 , à-propos  des  courses  des  ebe- 
valiers  de  Malle  contre  les  Turcs,  et  de  renvahissement  du 
duebé  de  Ferrare  par  le  pape  Clément  VIII. 

Ce  volume  est  un  registre  de  correspondance  ; ce  n’est  que 
vers  la  fin  qu'il  se  trouve  quelques  lettres  originales.  Je  présume 
qu’une  partie  de  ces  lettres  ont  été  imprimées,  mais  je  ne  l'ai 
point  vérifié. 

Lettre  du  roi  Henri  IV  à la  seigneurie  de  Venise  : 
par  ce  compliment  S.  M.  lui  témoigne  son  affection 
et  lui  recommande  M.  de  Nevers.  étr.) 

Dans  un  volume  intitulé  ; « Venise^  ia68  — ■ 

Lettre  du  roi  Henri  IV  à la  république  de  Venke  , 
pour  Itii  annoncer  son  ambassadeur.  (Jùid.) 

Guerra  contro  il  Turco  di  Girolarao  Fracchetta,  re- 
latione  dell’  infelice  avvenimento  dell’  impresa  di 
ClissE  facta  l' anno  1596.  {BiS,  d'Alexandre  ZilioU, 
jurisconsulte  vénitien , cotai,  de  Tomasini , in-f*.) 

Tre  lettere  délia  rotta  data  dai  Turchi  agi’  Iroperiali 
de  1596 , di  ottobre.  [Ibid.) 

Isloria  veneziana  scritta  da  DD.  Nicolo  Contarini  do- 
gie  di  Venezia.  — In-f*,  en  4 volumes  (le  premier 
manque.  ) ( Archives  de  Venise.  ) 

Nicolas  Contarini  était  un  ami  de  Paul  Sarpi. 

'Voici  ce  que  Foscarini  dit  de  cet  ouvrage.  (Letleratnra  Ve- 
aciiaua  „lib.  3,  p.  aSQ.)  ; 

• I.’o])cra  sua  non  pertanlo  desiderata  univcrsalmcnte,  eu- 


a 3 décemb. 
iSgA  — 4 
mars  i6ui. 

•Soi- 

• cgr- 
, I S'jfi- 

iSgii. 

• 597-i6i*4- 
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me  c)i  pcrsonaggîo  dottis<>imo  e chc  sali  poscîa  al  principato  ^ 
coaser>asi  tutlavia  manoscrilta  appresso  pochi  iii  due  grossi 
volumi,  quanto  stimabUi  per  esatezzâ  di  notisie»  e per  sena- 
rorîa  libertà,  difettosi  altritaoto  si  nella  disposizione  délia  ma- 
teria,  chc  nello  stÜe  ; segni  d*opera  non  ripulira.  Niun  altro 
narra  meglio  di  questo  auture  ciè  che  si  fece  per  dirertîre  i 
6ami  dall*  estuario;  e quando  giunge  alla  célébré  controTersîa 
frà  Clementc  Ville  la  casa  d’Esle»  circa  ü dominio  di  Ferrare» 
v*entra  di  proposito^  salendo  aile  origine  del  fatto,e  illastran- 
dolo  con  belle  notizie,  non  scnza  interporvi  il  gindicio  proprio  « 
tuUochè  assai  direrso  dall*  csito  ch*  ebbero  le  cose.  ■ 

Foscarini  décrit  Texemplaire  qn*il  possède.  H estdmseen  dix 
livres,  et  commence  à Tannée  1597  pour  finir  à Tannée  i6o3. 
Les  premiers  mots  de  Touvrage  sont  : Ho  formato  nelV  animo 
icnwre  H succestif  etc.  Voici  les  derniers  : Dopo  in  altro  uâunse 
4iste  CCH  le  formalità  proprie  de'  Spagnoli  conoteere. . . . 

On  a \u  que  Texemplaire  que  nous  avons  sous  les  yeux  se 
compose  de  quatre  volumes;  le  premier  manque,  le  second 
commence  par  le  livre  5 ; mais  Texemplaire  décrit  par  Foscarini 
se  termine  ou  dixième  livre,  qu*ü  ne  contient  pas  même  en  en- 
tier, tandis  que  le  quatrième  volume  du  nôtre  comprend  les 
livres  ii,  la  et  i3,  dont  le  bibliographe  vénitien  ne  parait  pas 
avoir  eu  connaissance,  et  qui  comprennent  j usques  i Tannée  1604 
iaclttsivement. 

Pièce  sans  litre  sur  la  défense  de  Mantoue.  etr.) 

Dans  un  volume  intitulé  : « Venise,  — i^99t  in-fol.» 

lustruttionc  et  averünientl  ail*  iilustrissimo  signor  D. 
Annibale  di  Capua  per  la  sua  legatîone  di  Venetia 
del  modo  che  ha  da  tenere  nel  trattare  e nesoziare 
con  quella  screnissiina  repubblica  per  il  suo  princi- 
pe. {Ibid.) 

Augustini  Valerii  S.  R.  E.  cardinalis  episcopi  Vero- 
nenais  libellus  , quâ  ratione  monendi  sint  detra- 
hentes  reipublicæ  venetæ,  Clementii  VIII  ponti- 
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ficis  tempore , poi>t  FtuTariaiii  in  sanctas  aposto- 
lioiE  s<(iis  fidum  m'epiaiH,  cüiiacrlptas  ud  Fede* 
ricum  Borroniæuni  S.  E.  R.  cardinaleni.  [Bib.  Nani, 
à Venise,  catal.  deJacq.  Morelli. — N»  io4) 

Quant  tuno  iSÿS  Bom*  nOnnulli  Venetoa  rrprehemlarent 
quasi  obedieBtiâin  et  revcreutiaai  uncts  tedi  aon  prtutarcnt , 
eccleiiasticam  pntestatem  invitam  intarduin  haberent  et  multam 
reipublica  gerenda  auctoritatem  junioribus  concédèrent  ; ad 
bac  magis  qnam  opus  fncrat  >e  sollicilos  cxbibuissent  de  com- 
munioue  eoalesia  catbolica  Henrico  IV,  galliarum  régi,  cni 
s nmiaopere  tUidebant , donanda  , ncc  tandem  in  Ferrariensi 
negotio  ulla  observantia  In  summum  pontiilcem  indicia  de- 
dUaent  ) ut  malereloroin  obtrectalioiiibua  octurreret , Valevius  , 

cardinalia  banc  libcllam  , utililate  potins  quant  necessitate 
suadtnte,  lid  fiorromaum  Tciieti  noinittls  Imantissimura  con- 
scripslt.  th  ro  tomanas  arcutatioiies , res  a Venetis  pro 

eccIesU  fortiter  ac  praclara  gestas,  et  optimam  eorum  reipu- 
blica  adiainistratioiiem  , quæ  omnibus  patrbat  , objiciens,  ut 
nonnisi  ab  invidfis  hominibus  eas  potuisse  querelas  proficisci 
demonstret.  Opellam  accurate  scrlpsit  in  codice  hôc  ^hàanes 
Tlieopolus , Ment  forte  qui  printiceriiis  «elesia  SanetUIHond  ac 
deinde  patriareha  eettenis  factu»  est. 

M.  IBorelli  a imprimi^  cet  otiurage  it  ht  sidte  de  son  cattlogne. 

Sebastiano  rè  di  Portogallo  fatto  prigione  in  Vene- 
zia.  ( Bilrl.  des  Catnaldules  de  Saint-Michel,  a Mu- 
rano  , catal.  de  Mittarelli,  — îî*’  854-  ) 

Le  capitolazioni  al  rè  di  Francia  tradoUe  di  TVirco 
in  Italiano  da  Juschu  Dragomano  dei  graii  sig»ore. 

( BU),  du  Roi. — N"  696,  in-f“.) 

Dans  nn  mannscrit  provenant  de  la  bibliothèque  de  Gaignère, 
intitulé  : • Ambassades  des  Vénitiens.* 

Relazione  di  Nicolo  Donato  patrizio  véneto  del  suo 
generalato  contre  gli  Uscochi  nel  suo  ritorno  , 
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l’aiino  1599.  ( Bibl.  des  CatnalduUs  de  Saint-Mi- 
chel , a Murano , catal.  de  Mittareüi.  — N“  854.  ) 

Même  ouvrage.  ( Archives  de  Venise.  ) 

iBoo.  Historia  delle  pretensioni  temporal!  de!  Romani  pon- 
■ tefici  raccolta  da  autori  approvati  nell’anno  1600, 
. da  Marc'  Antonio  Marcello  senatore  veneto.  {ibid. 
‘ n°543.) 

j6oo.  Càpitula  pacis  Venetorum  1600.  ( Bihl.  Riccardi,  i 
Florence,  catal.  de  J.  Lancia. — N“  33,  in-f“. ) 

Onobre  Entrait  d’une  lettre  écrite  de  Venise  par  le  sieur  D. 

Juan  de  Castro  au  Docteur  J*"  Coxero  portugais, 
conseiller  et  aumônier  du  roi  très-chrétien,  demeu- 
rant aux  Jacobins  de  Paris. 

Lettre  écrite  par  le  docteur  Estienne  de  Va'mpais  an 
sieur  J*".  Coxero.  ( Aff.  étr.  ) 

Dam  un  recueil  intitulé  : ■ Espagne,  1600  — i6io.»  Ces  deux 
lettres  ont  pour  objet  d'attester  qu'il  existe  depuis  vingt-deux 
mois  à Venise  un  prisonnier  qui  est  ü.  Sébastien , roi  de  Por- 
tugal. 

Octobre  Dcux  lettres  écrites  de  Venise  par  François  Estevan 

de  Sampajo  au  docteur,  Texera  ,,  le octobre, 

traduites  de  langue  portugaise.  ( Bibl.  du  Roi.  — 

' N®  77°»  in^P*.)  t;'  >.  1,;  awxt  ■)  i 

Sar  Je  même  objet.  i > ”l  x.i,  o *r; 

( “i-ni  , f*  , • .roit 

. .4  1.1  J-U  ..J  ti  I-X-Ottni.l  |TU 


1 1 |TU  ^.1 
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Historia  metnorabile  de’  suoi  tempi  dall'  anno  1600, 
fino  al  1640,  da  Alessandro  Zilioli.  {Bibl.  d’Ale- 
^ xandre  Zilioli , jurisconsulte  vénitien  , cotai,  de 
Tornasint,  3o  vol.  in-f”.) 

Cet  ouvrage  a été  imprimé»  mais  non  en  entier:  le  premier 
volume  va  de  1600  à 1G18;  le  second  de  i6i5  à 1617  » et  le  troi- 
sième  de  i6a8  à i63a. 

Lettre  du  vice  - roi  do  Naples  touchant  le  bruit  qui 
court  de  Don  Sébastien  roi  de  Portugal , à un  sei- 
gneur romain.  {Bihl.  du  Roi.  — N®  770,  in-P.) 

Parte  prcsa  nell’  eccellentissimo  consilio  de'  Pregadi, 
in  materia  délia  prelation  de’  béni  posseduti  da’ 
laici.  {Ibid.  — N°  727  , in-P*.)  ‘ 

Parte  presa  nell' eccellentissimo  consilio  de’  Pregadi, 
in  materia  di  fabricar  chiese  et  altri  luoghi  pii. 
{Ibid.) 

Gapitoli  di  confederatione , trà  la  serenissima  repub- 
blica  di  Venetia  et  le  eccelse  tre  leghe  de'  signori 
Grigioni,  i quali  capitoli,  per  decreto  délia  gene- 
rale dieta  congregata  in  Coira,  il  1°  di  lugbo  i6o3 , 
debbono  esser  mandat!  sopra  le  honorate  commu* 
nità  per  baver  la  lor  volontà  et  risoludone.  {Ibid. 
— K"  400 , in-P>.) 

Supplica  e confederazione  de’  Grigioni  con  la  re- 


1600*1640. 
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1601. 


a3  mai 
1609. 


10  janvier 
i6o3. 


1**“  juillet 
i6o3. 


i6o3. 
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pubblica  (U  Venezia,  riell’  anno  i6o3.  des 

Camaldules de  Saint-Michel,  aMumno,  catal.  de 
Mittarelli.- — N“  276.  ) 

Différend  entre  le  pape  Paul  V et  la  république. 


Relazionc  tlel  P.  Marco  Paolo  Servita , intomo 
difl'erenzc  del  papa  e délia  repubblica  di  Venezia, 
dalla  copia  mandata  dall’  autore  al  signor  Augusto 
Thuano.  ( Bibl.  du  Roi.  — N°  9964*  in*t°.  ) 

Trattato  dell’ tnterdetto  di  Venezia  dell’ annO  1606, 
da  Paolo  Sarpi.  (Bibl.  des  Cem&ldules  de  Saint-Mi- 
chel, d Murano,  calai,  de  Mittarelli. — N®  586.  ) 

Cet  ouvrage  a été  imprime  et  traduit. 

I 

Historié  di  cose  seguite  frà  papa  Paolo  quinto  e la 
repubblica  di  Venetia,  l’anno  i6o5  , 1606  et  1607, 
scritta  da  Giuseppe  Malatesta  in  sei  libri.  ( BU>1. 
du  Roi. — N”  10129  în-4”.)  * 

i":[  .. 

Relationc  bistorica  e politica  delle  differenze  insorte 
trà  papa  Paolo  V,  e la  repuTjblica  di  Venetia  , 
l’anho  i6oâ,  c H negôtiati  per  l’accordo  di  esse. 

' — 2064— ï4i4, 

Crfle  histoire  dès  déiOdlét  de  Faal  V aVet  iâ  ri^pilbliqac 
n’est  |xnUi  dèllè  de  SerpS,  Mets  de  Jtxepli  Metalestt.  C’ett  un 
oirrrage  de;plos  de  800  page*.  L’autaur  n'j  meutre  pae  dt  la 
paitialit*  poUr  les  YëDÎtieas.  Il  dit  posiliveraeilt  que  le  car- 
dinal de  Joyeuse  leur  donna  l’absolution. 

C’est  le  même  ouvrage  que  celui  qui  est  sous  le  n”  lotiq; 
mais  II  n'est  pM  divisa  de  taême.  ■ Irjl  or>  » 


/ 


';Ie 
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Relatione  alqiianto  satiricn  dcl  stato , costiinii  e cli- 
sordinl  délia  ciltà  di  Venetia,  nellaniio  i6o5. 

Dans  le  même  volume  que  le  précédent.  ^ 

C’est'  mt  écrit  fait  par  quelque  partisan  de  la  cour  de  Rome. 

Relazionc  delle  differenze  trà  Paolo  V e i Veneziani , 
l'anno  i6o5.  {Bib.  Barbcrint  a Rome — Montjaucon.) 

Bref  discours  du  faict  d'entre  le  pape  et  la  seigneu- 
rie de  Venise  (en  italien.)  {^Bibl.  du  Roi. — N“ 
*71,  in-f”.  ) 

Alénioire  touchant  le  décret  portant  défense  aux  ecclé- 
siastiques d’acquérir  immeubles.  ( En  italien.)  [Ibid.) 

Mémoire  touchant  le  statut  ancien  de  ne  bastir  égli- 
ses et  autres  lieux  publics  sans  permission  du  Sé- 
nat. (En  italien.  ) ( Ibid.) 

Mémoire  touchant  l’ancien  usage  de  juger  les  ecclé- 
siastiques prévenus  de  grands  crimes.  (Eu  italien.) 
( Ibid.) 

Mémoire  touchant  la  défense  faltè  aux  laïques  de 
donner  immeubles  aux  ecclésiastiques  sans  per- 
mission du  sénat.  ( En  italien.  ) ( Ibid.) 

1°  Relazione  délia  differenza  di  Paolo  V cou  la  re- 
pubblica  di  Venezia  nell*  annô  i6o5. 

2°  Brève  di  scommunica.  ' 

3“  Protesta  del  senato  di  Venezia  controil  nionitorio. 

4“  Lcttera  del  senato  ai  rettorï  e aile  conimunità 
soggctte. 

5°  Rcvocazione  délia  protesta. 

6“  Trattato  dell’  interdetto  da  Picr  Antonio  Ribetti 
nrcidlacono  e vicario  generale  di  Venezia. 
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’f'  Trattato  di  fra  Paolo  Servita  teologo  délia  rcpub- 
blica. 

8"  Sentimenlo  di  un  teologo  sopra  il  breve  dl  scoiu* 
niiinica.  ( Bihl.  des  Camaldules  de  Saint-Michel, 
a Murano , caial.  de  Mittarelli. — In*4”,  n°  586.) 

Pièces  relatives  au  différend  entre  le  pape  Paul  V et 
la  république.  ( Affaires  étrangères.  ) 

Lftirf  (lu  »^nat  de  Venise  écrite  aux  recteur»,  œnnil*  et 
rnmmunautés  des  vj^es  et  autres  lieux  de  l'état  vénitien. 

Cette  lettre  a pour  objet  de  défendre  le»  aliénations  en 
faveur  des  ecclésiastique». 

Note  sur  le»  convention»  pour  les  dérivations  du  PA. 

Réponse  de  la  république  de  Venise  à l’exconiraunicatioD  de 
Paul  V. 

Lettre  de  la  république  de  Venise  à leurs  communautés,  et 
sujets  sur  rexcoinmunicafion  de  Paul  V. 

Ragioni  per  le  quali  non  si  ba  da  perinettere  alli  Vene- 
tiani  quello  che  riccrcano  intorno  alla  csclusione  délia  corn- 
pagnia  de'  giesuiti  délie  loro  stali. 

Sermoiie  di  Vtreha  a jiapa  Paolo  V. 

Lcttera  délia  s"*  rep*  e senato  di  VenetiaaUe  loro  eomœo- 
nità  e sudditi. 

•SX 

Note  dn  14  novembre  i6o5,  sur  une  coupure  du  P6. 

Lettre  du  duc  de  Venise  aux  ecclésiastiques  du  domaiue  de  la 
république. 

Protestation  du  sénat  de  Venise  contre  le  mooitoire  de 
Paul  V. 

Traduction  italienne  d'une,  lettre  du  roi  de  France  pour  con- 
férer l'ordre  de  S.  Michel  à Dominitpie  Roncale. 

Lettre  dn  duc  de  Venise  aux  ecclésiasti({oes  des  états  de  lai 
république , en  latili. 


ly  (jOOgle 


ET  PIÈCES  JC8T1PICATITES.  4?7 

RépoMC  de  la  république  de  Venise  i rexcominnnicalion 
de  Paul  V. 

Lettre  de  la  république  ii  leurs  communautés , et  sujets  sur 
l'excommunication . 

Décret  de  la  république  de  Venise  portant  défense  à tons 
Vénitiens  d'envoyer  leurs  enfants  étudier  sons  les  jésuites. 

Mandement  du  sénat  aux  gouverneurs,  touchant  le  susdit 
décret. 

Lettres  de  1a  république  aux  ecclésiastiques  de  son  do- 
maine. 

Discorso  sopra  le  differense  nate  frà  la  santité  di  papa  Paolo  V 
et  la  s<^  rep*  di  Venetia  l'aiino  1606. 

Copia  di  una  lettera  scritta  da  S.  M.  catolica  al  papa  alli  5 di 
giuglio  1606. 

Décret  de  la  seigneurie  de  Venisç,  portant  défense  à tous 
Vénitiens  et  subjects  d'envoyer  leurs  enfants  étudier  sons  les 
jésuites. 

Même  décret. 

Lettre  du  cardinal  du  Perron  au  roi,  sur  le  sujet  de 
Venise , 1607. 

Bévocation  de  la  protestation  de  la  république  de  Venise. 

Li  particolari  dell’  assassinio  commesso  nella  persona  de  p. 
m'"  Paolo  servita  teologo  délia  s“*  rep*  di  Venesia  sono  questi. 
Ce  récit  de  l’assassinat  de  Paul  Sarpi  est  curieux. 

Proclama  fatta  per  assicuration  délia  persona  .del  rev.  padre 
m»>  Paolo  Servita. 

Apolonio  Caorlotto  al  pi  valente  e pi  cristian  de  tutti  i .signori 
del  mondo  deCaorlo  adl  10  novembre  lOoy. 

Corra  di  scr,itta  di  Pisanio  de  i Pizzoni  da  Buran  al  papa. 
NeweS  from  Vcnice.  ' 

Lettres  du  doge  aux  ecclésiastiques  du  domaine  de  la  répu- 
blique (en  latin).  Cest  la  révocation  de  la  protestation. 
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Zabareila  pars  sic  vocata  vel  decretum  senatûs  ve- 
neti  an  no  i6o5.  (liù/.  — N“  276.) 

Registre  de  lettres  écrites  de  Chiozza.  ( Biil.  du  Roi.—^ 
N"i4  in-r.) 

Ce  manuscrit  provient  de  la  bibliothèque  de  Colbert.  Il  n a 
point  de  titre.  C*est  une  copie  de  lettres  écrites  au  doge  de 
Venise.  La  première  est  du  5 novembre  i6o5;  la  dernière  du 
37  octobre  i(îo6. 

Cette  époque  était  celle  de  l'iBterdit  et  des  détnélés  de  la 
république  avec  le  pape  Paul  V.  C est  la  correspondance  da 
gouverneur  de  Cbiouaa  avec  le  collège;  elle  n*a  nullement  pour 
objet  Tadministration  de  cette  ville;  mais  la  surveillance  de 
tout  ce  qui  se  passe  dans  les  villes  voisines,  et  Tcxécution  des 
mesures  relatives  à l'interdit , Tavis  de  l'arrivée  des  principaux 
voyageurs,  les  nouvelles  de  Ferrare,  de  Ravenne,  de  Bologne, 
et  même  de  Rome,  l'expolsion  de  quelques  moines. 

Discours  des  cardinaux  Baronius  et  Columna  dans 
le  consistoire  sur  les  mesures  à prendre  contre 
les  Vénitiens.  (Ibid.  — N°  770  , in-f’.) 

Vota  cardinalium  Baronii  et  Columna.  [Ibid.  — N“ 
271  , in-P,) 

Exconimunicalio  Veneturiim,Paulus  papa  \.[lbid.  — 
N"  770,  in-P.) 

Lettre  missive  de  Rome  touchant  les  censures  du  pape 
contre  les  Vénitiens.  [Ibid.) 

Origine  des  differents  entre  le  pape  et  les  Vénitiens. 
(En  italien.)  [Ibid.  — N“  271 , in-P.) 

Protestation  du  gouvernement  vénitien  , contre  le 
monitoire  du  pape.  (En  italien.)  [Ibid.) 

Lettre  aux  évéques  sur  le  même  sujet.  [Ibid.) 
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Lettre  aux  communes  sur  le  même  sujet.  {IhitL) 

Lettre  du  doge  aux  évêques  etc.  au  sujet  du  moni- 
toire.  {Ibid.  — N"  770  , in-f*.) 

Moyens  de  nullité  contre  la  bulle  d'excommunication. 
(En  italien.)  {Ibid. — N*  271,  in-F.) 

Vers  sur  le  discours  du  cardinal  Baxonius  dans  le 
consitoire  où  le  pape  fie  délibérer  la  bulle  de  lïn- 
terdit.  [Ibid.') 

Sermon  de  Venise  au  pape.  [Ibid.)  > 

Lettre  de  PifTanio  des  Pizzoni  de  Buran  au  pape 
contre  son  monitoire.  [Ibid.) 

PUTinio  <le  Pazoni  est  nn  auteur  qui  a ëcrit  en  dialecte  * 
buraneaqne.  Buran  est  une  petite  ville  dont  les  habitants  pas- 
saient pour  lourdauts. 

A la  suite  de  cette  lettre  on  en  trouve  la  traduction  en 
français. 

Leonardo Donato  duc  de  Venise.  [Ibid. — N‘’72i  in-T.) 

Manuscrit  de  la  collection  de  Dupaiy,  711,  in-f'’. 

Becueil  de  pài!eea  pour  rfaistoirc  étrangère  , Italie , Ea- 
pagne,  etc. 

4 

Letu-a  du  roi  d'£.spagae  au  pape.  [Ibid.) 

II  lui  offre  son  secours  contre  les  Vénitiens. 

Kagionamento  di  don  Francesco  di  Castro , al  prin» 
cipe  di  Venetia,  et  ia  risposta  dd  prencipe  al 
suddetto  di  Castro  nel  tempo  dell' interdettb.  [Ibid. 
m , in-4®.)  ' 

Il  gobbo  di  Bialto  a Pasquino.  [Ibid. — 271  , in-f“.) 

Le  bossa  de  Rialtc  est  un  personnage  grotesque  de  conven- 
tion  et  satyrique,  comme  le  Pasquin  et  le  Marforio  de  Rome. 


6 mal 
1606. 
C mai 
1606. 

1606. 

1606. 

i£o6. 

1606. 


5 joillet 

iGoG. 

j6oG. 

)6oG. 


i6o6. 

iGo6. 

iCo6. 


1606. 

ï fio6. 

1606. 

1606. 


160G, 

1606. 

iGoG. 
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Cette  lettre  que  le  boisa  écrit  i Pasquin , au  sujet  de  l'interdit, 

eit  un  pamphlet  qui  a été  imprimé. 

Deux  Sonnets.  ( Ibid.  ) 

Dialogue  entre  le  pape,  les  cardinaux  et  les  princes. 
{Ibid.) 

Trattato  dell'  iiiterdettu  di  Venezia  1606,  da  Michel 
Angiolo  Bonicelli  teologo  dell’  ordine  di  S.  Fran- 
cesco. {Bibl.  des  CamaldtUcs  de  Saint-Michel,  à Mu- 
rano , cotai,  de  Mittarelli.  — In-4",  n“  586.) 

Trattato  dell’  intcrdetto  di  Venezia  1606,  da  Marc 
Antonio  Capellu  teologo  dell’  ordine  di  S.  Fran- 
cesco. {Ibid.) 

Trattato  dell' intcrdetto  di  Venezia  dell' anno  1606, 
da  Caniillo,  teologo  dell’  online  di  S.  Agostino. 
( Ibid.  ) 

Tiactatus  fratris  Fulgentii  ordinis  servitorum  de  in- 
terdicto  Venetiaruni,  anno  1606.  {Ibid.) 

Trattato  dell’  interdetto  di  Venezia  1606,  da  Ber- 
nardi  Giordani  teologo  dell'ordine  di  S.  Francesco. 
( Jbid.  ) 

Lionardo  Donato  doge  di  Venezia , proelania  contre 
l'interdetto  del  1606.  {Ibid.  — N°  367.  ) 

Orazione  di  Donato  recitata  nella  sua  elezione  in 
doge  di  Venezia, *neir  età  di  70  anni.  {Ibid.  — 
N“  368.) 

I/Cttera  di  S.  M.  christianissima  al  suo  ambasciadorc 
re.sidente  in  Uotna  per  1’  accoinodaniento  delle 
iliffercnzc  de’  Veneziani,  5 niaggio  1606.  {Ibid, — 
N”  369.),:  • . - . . ■ « 
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Letiera  del  cardinale  Duperron  ad  Arrigo  IV  pè  di 
Francia  tradotta  dal  Francese,  5 aprile  1607.  {Ibid. 
— N“  368,  36'9,  3;3 , 54i  , 853.) 

Discordia  deplorata  trà  Paolo  V,  e la  repubblica  Ve- 
neta.  {Ibid.  — N°  54a.) 

Apologia  per  le  opposizioni  faite  dall'  illustrissimo , 
revercndissimo  signer  cardinale  Bellarmino  ai  trat- 
tati  e risoluzioni  di  Giovanni  Gersone  sopra  la  va- 
lidità  delle  scommuniche  del  P.  Maestro  Paolo  da 
Venezia.  {Ibid.  — N“  275.) 

Apologoragi  onamento  correttivo  del  battalogo  cioè 
contre  l' anti-manifesto.  {Ibid.  N“  54a  et  543.)  ^ 

Ragionamento  fatto  da  D.  Francesco  di  Castro  amba- 
sciadore  del  rè  catolico  , alla  repubblica  di  Vene- 
zia.  {Ibid.  — N®  689.) 

Au  sujet  des  différends  existants  entre  le  pape  Paul  V et  la 

république. 

Risposta  di  Venezia  ail’  ambasciatore  di  Spagna  per 
la  controversia  con  Paolo  V.  {Ibid. — N“  54 1.) 

Dispareri  frà  la  repubblica  veneta  e Paolo  V.  {Ibid.) 

Relazione  de'  dispareri  occorsi  frà  la  santità  del  som. 
pont.  Paolo  V e la  serenissima  repubblica  di  Ve* 
nezia.  {Ibid. — N®  54a.) 

Altre  relatione  del  raedesimo  disparere.  {Ibid.  — 
N“  586.) 

Autre  exemplaire.  {Ibid.  — N°  853.  ) 

Risposta  di  Gian  Antonio  di  Navarra  Carmelitauo , 
Tome  F.  3i 


1606. 


<606. 


1606. 


1606. 


i6o4. 


4^3  NOTICE  SES  MANUSCEITS 

aile  considerazioni  del  p.  maestro  frà  Paolo  di  Ve- 
nezia  sopra  le  censure  di  Paolo  V,  contro  la  re- 
pubblira  di  Vcnezia,  e rispnsla  ai  teologi  Veneti , 
parti  sei.  1606.  [Ibid. — N°  g64-) 

' EUc  a été  imprimée. 

Opposizione  di  Roberto  Bellarmino  cardinale  ai  trat- 
tali  e risoluzioni  di  Giovanni  Gersone  sopra  la  va- 
lidità  delle  scomniuniche.  [Ibid. — N°  ayS.) 

Cet  ouvrage  a été  imprimé. 

Belazione  di  tutto  qiiello  ch’  è passato  nel  negozio 
dell’  assolutione  de'  Veneziani  concessa  loro  da 
papa  Paolo  V per  inano  del  cardinale  di  Giojosa. 
[Ibid.  — ^°  36y.) 

Apologia  per  le  opinioni  del  cardinal  Bellarmino  alli 
trattati  di  Giovanni  Gersone  sopra  le  scommuni- 
che.  [Ibid.  — N“ 

1606.  Articuli  pacificationis  seii  conditiones  urgentes  pro- 

positæ  a concilio  ecclesiastico  consistorii  romani  et 
sanctâ  inquisitioiie  Hispanicâ  cum.  illust.  senatu 
reipnblicæ  venetæ  et  ejusdem  declaratio.  ( Bibl. 
du  Roi.  — 37,  in-f”.  ) 

Cette  pièce  fait  partie  d’un  recueil  manuscrit  provenant  de 
la  bibliolbèque  des  minimes. 

C’est  une  espèce  de  pamphlet  fait  à l’occasion  de  la  querelle 
élevée  entre  Paul  V et  la  république.  On  y suppose  de  la  part 
du  pape  des  demandes  exorbitantes,  et  de  la  part  des  Vénitiens 
des  réponses  quelquefois  piquantes. 

1607.  Accord  entre  le  pape  et  la  seigneurie  de  Venise.  [Ibid. 

— N°  271  , in-1''.) 

2$  avril  Relatione  di  quello  che  è passato  nel  negotio  dell'as- 
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soliitione  de’  signori  Veneziani  , concessa  ]oro 
dalla  santiià  di  N.  S.,  per  uiano  del  sigoor  cardi- 
nale Giojosa.  De  Roma  a di  28  d’aprile  1607.  {Ibid.) 

Cette  relation  romaine  a pour  ohjot  d'établir  que  les  Vénitien» 
»*étaiei)t  aoumi»  à recevoir  l'ahaoliition.  Elle  est  accompagnée 
de  quelques  imprimés  publiés  dans  le  même  sens. 

11  en  existe  une  copie  dans  la  bibliotbèque  des  Camaldules 
de  S.  Michel , prés  Venise. 

Même  titre.  {Ibid. — N°  119,  in-P.) 

Lettera  del  cardinale  Du  perron  al  rè  di  Francia  1607 
tradotta  in  italiano.  ( Bibl.  des  Cumalduies  de 
Saint-Michel,  à Murano,  catal.  de  Mütarelli. — 

N°  541.) 

Le  ragioni  per  cui  si  è mosso  Paolo  V ad  accomo- 
darsi  con  i Veneziani.  {Ibid.  — N“  369.) 

Bref  enToyé  par  le  duc  de  Venise  à tous  les  subjects 
de  son  estât,  après  l'accommodement  de  lu  r.'pu- 
blique  avec  le  pape  Paul  V.  ( Bibl.  de  Monsieur  a 
Varsenal.  — 119,  in-P.  ) 

Relatione  di  quello  è passato  nel  negotio  dell'  asso- 
lutione  de’  signori  Venetiani  concessa  loro  dalla 
santità  di  nostro  signore  per'mano  del  cardinale 
di  Giojosa. 

Di  Roma  il  di  a8  d’aprile  1607.  {Bibl.  du  Roi. — 
33a— ao8  , in-4“.) 

Instruttione  a monsignor  il  vescovo  di  Rimini  desti- 
nato  nuncio  alla  repubblica  di  Venetia,  dalla  san- 
tità di  N.  S.  papa  Paolo  V.  {Ibid.) 

3i. 


a8  avril 

1607. 

1607. 


1607 , 
1607. 


1C07. 


4 jnin 

1^7* 
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•607.  Belazione  d’un  clarissimo  senatore  esposta  nel  consi- 
glio  di  pregai  sopra  le  contenzioni  prese  contro 
la  chiesa , di  quello  che  è passato  nel  negozio 
deU'assoIuzione  de’signori  Veneziani  concessa  loro 
da  sua  santità  per  mano  del  signor  cardinal  di 
Giojosa.  {^Bibl.  Riccardi,  à Florence,  catal.  de  Jean 
Lancio.  — In-f”.  n°  33.) 

1607.  Summariuni  absoUitionis  ducis  et  senatiis  vencti  in- 
strument! restitutionis  carceratorura , rel  accomo- 
damenlo  seguito  tra  il  papa  e i Veneziani.  {Ibid.) 

160;.  DIchiaratione  delli  capitoli  sopra  li  quali  è stato  le 
contese  e dispareri,  trà  il  sommo  pontefîce  et  la 
serenissima  repubblica  di  Venetia. 

Con  l'acconiodaraento  seguito  con  il  mezzo  dell'  il- 
lustrissimo  e reverendissimo  cardinal  Giojosa  per 
«juesta  mandato  dalla  niaestà  del  rè  christianissimo 
de.  Franza  et  Nararra,  l’anno  1607.  {Bd>l.  du  Roi. 

— N”io462 — 1.  A,  in-4*.  ) 

Le  même  ouvrage  {Ibid.  N“  io46a,  in-4°-) 

Ce  titre  annonce  suftisamment  l’objet  de  cet  ouvrage.  Je  me 
borne  à faire  observer  qu’il  n'y  est  question  ni  d'absolution 
ni  de  b^^nédiction  donnée  par  le  cardinal  de  Joyeuse  aux 
Vénitiens. 

ai  «Tril  Leonardo  Donato  per  gratia  di  Dio  duce  di  Venetia 
alli  reverendissimi  patriarchi , archivescovi , etc. 

{Ibid.-TH-  9919  , in-r.) 
a. 

C'est  U lettre  par  laquelle  le  gouvernement  vénitien  révoque 
aa  protestation  contre  l’interdit. 

* .i"'“  Instruzzione  a monsignor  il  vescovo  di  Rimini  desti- 
1607.  ” 
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nato  nuntio  alla  repubblica  cli  Venetia  , dalla  san> 
tità  di  N.  S.  papa  Paolo  V.  {Ibid. — 2ji , in-P*.) 

Bando  e sentenze  dell'  eccelso  consiglio  de’  X contre 
quellt  che  hanno  ferito  il  reveremlissimo  padre 
maestro  Paolo  servita , tcologo  délia  repubblica. 
( Archives  de  V mise.  ) 

1607. 

Proclama  dell’  ecccllentissimo  senato  a favore  e sîcu- 
rezza  del  suddetto  padre.  [Ibid.] 

S 7 octobr* 
1607. 

Sententia  dell’  eccelso  consiglio  de’  X,  contra  Ri- 
dolfo  Poma,  pre  Miclilel  Viti,  Alessandro  Parra- 
sio,  Giovanni  de  Fiorenza  figliolo  di  Paolo  e 
Pasqual  da  Bitonto.  ( Ajbjf.  étr.  ) 

Ce  sont  les  assassins  de  fra  Paolo  Sarpi. 

10  octobre 
1607. 

Arrest  du  conseil  des  dix , contre  les  assassins  du 
père  Paul.  {Ibid.) 

Ce  n'est  pas  le  décret  même,  mais  un  discours  sur  le  décret. 

1607. 

Lettres  italiennes  de  fra  Paolo  écrites  à M.  de  l’isle 
Grolot,  depuis  le  ii  décembre  1607  jusqu'au  2 
septembre  1618  : il  y a ensuite  quelques  lettres  du 
même  à M.  Gillot.  {Bibl.  du  Roi.  — N“  766,  in-P.) 

Ces  lettres  roulent  sur  les  affaires  du  temps;  mais  elles  sont 
écrites  avec  circonspection. 

Tl  décemb. 
1607 — a 
sept.  1618. 

Avis  sur  la  fortification  de  la  Valteline  selon  les  cir- 
constances et  nécessaires  observations.  {Ibid. — N» 
37 , in-P.) 

x6o5. 

Dispaccj  del  N.  signor  Francesco  Morosini  amba- 
sciator  al  gran  duca  di  Toscana  , 1608.  In-P  ( Ar- 
chives de  V mise.  ) 

Cette  correspondance  est  sans  intérêt  pour  l'histoii  e de  Venise. 

x6oS. 
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Istoriale  delle  terriporali  pretentioni  de'  Romani  pon- 
tefici  raccolta  da  autori  approvati  di  Marc  Anto- 
nio Marcello  senatore  veneziano.  de  Saint- 

Marc,  catal.  de  Zanetti. — In-f,  n°  a4. ) 

Fil  impressa  in  liiigua  latina  iu  Francforte,  ncl  1617. 

Belazione  d’  Angiolo  Dadoero  sopra  la  condanna  di 
se  fatia  dagli  inquisitori  di  stato  di  Venezia  scritta 
da  esso  a gli  signori  Alberto  Badoero  e fratelli, 
suoi  nipoti.  {Bibl.  des  Camaldules  de  Saint-Michel , 
à Murano , catal.  de  Mittarelli.  — N°  36p.  ) 

Discorso  di  Girolamo  Priuli  fatto  a Lodovico  XIII  rè 
di  Francia  , essendo  ambasciadore  per  la  serenis- 
sima  rcpubblicadi  Venezia,  i6ii.{Ibid. — N°54a.) 

.Affaires  de  la  Valteline  et  du  Montferrat; 
guerre  des  Uscoques. 


i6ii-i6if.  RiHatione  delle  cose  d' Italia  nell’  anno  1611.  {Bibl. 
du  Roi. — -N®  10061  , in-4“.  ) 

SiS. 

Cet  ouvrage  ne  parait  pas  terminé. 

C'est  une  histoire  du  gouvernement  du  marquis  d’Iooiosa  ii 
Milan.  Elle  comprend  non>seuIenient  Tannée  i6i  i , mais  encore 
161s,  i6i3,  1614  et  i6i5.  £Ue  est  écrite  dans  Tintérét  des 
Espagnols. 

Les  cinq  années  dont  il  s*agii  furent  remplies  par  les  dis- 
cussions entre  la  maison  de  Gonzague  et  la  msison  de  Savoye  * 
pour  les  successions  de  Muntoue  cl  de  Montferrat. 

Raisons  contre  l’alliance  de  Venise  aux  Grisons  par 
M.  Paschal.  (C’était  le  résident  de  France  chez  les 
Grisons.)  {Ibid. — N“4oo»  in-P.) 
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Second  refus  de  la  république  des  trois  ligues  grises 
de  continuer  la  confédération  et  alliance  avec  la 
république  de  Venise.  A Coire  l’an  i6ia  a5  juin. 

N“454.  in-f".) 

Ragioni  délia  serenissima  republica  di  Venetia  so- 
pra  Ceneda  date  alla  santitÈ  del  soromo  pontefice 
et  ricevute  estrasindicialniente  seconde  il  con- 

cerlo.  {Ibid.  — N"  99» 9 » in-P.) 

1. 

Manifeste  de  la  république  de  Venise,  en  latin,  au 
sujet  de  l’eTéché  de  Ceneda  pour  lequel  elle  avait 
un  différend  avec  le  pape.  ( Ibid.  ) 

Opéré  et  opinion!  di  frà  Paolo  Sarpi  Servita  sopra  la 
città  di  Ceneda.  {Ibid. — N"  10462 , in-P.) 

a. 

Ceneda.  {Ibid.) 

Manifeste  de  la  sérénissime  république  de  Venise 
contre  l’arcliiduc  Ferdinand  d'Autriche  au  sujet 
des  IJscoques.  {Ajf.  étr.) 

Raisons  pour  montrer  que  la  république  des  trois 
ligues  grises  ne  doit  continuer  la  confédération 
et  alliance  aveo  la  république  de  Venise.  {Bibl.  du 
Roi.  — N"  454,  in-P.  ) 

Histoires  italiennes  jusqu’au  ministère  du  cardinal 
Mazarin.  {Ibid.  — 690,  in-P.) 

Tel  est  le  tiu-e  que  l'on  a mis  A la  léte  d’un  gros  volume 

provenant  de  1a  bibliothèque  de  Gaignère. 

Sur  la  reliure  on  l'a  intitulé  : • Apologia  de'  Francesi.» 

On  ne  pent  pas  savoir  quel  est  le  titre  que  l'auteur  de  ce 

manuscrit  lui  avait  donné,  parce  que  les  dix-neul'  premiers 

feuillets  manquent,  et  dans  le  cours  d'un  ouvrage  de  plu.s  de 


juin 

i6ia. 


161s. 


1613. 


s6ii.. 


i6i3-iGi3. 
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I loo  pagM  il  n’y  a ni  table , ni  (ommaire , ni  divisions  qui  en 
facilitent  l'examen. 

La  trente -neuvième  page,  qui  est  maintenant  la  première, 
parait  être  la  fin  d’une  piéface.  Je  vais  en  transcrire  ce  qui  peut 
donner  une  idée  de  l'objet  de  l'auteur. 

• lo  ho  voluto  solo  toccare  questi  punti  necessarii  alla  chia- 
rezza  di  quanto  vogliamo  sii  perveriti  visto  et  creduto  etquanto 
nuovi  siano  li  spaguuoli  in  questa  pretentione,  in  chemodo, 
con  quai  arte  et  occasione  si  fecerô  accanti  per  acquistar 
questo  grado  di  honore  non  merilato  nell’  uguaglianza  con 
francesi,  non  di  superiorità , corne  alcun  crede,  et  corne  pari- 
inente  non  sepperô  con  la  sottigliessa  de  loro  ingauui  mante- 
nerselo. 

• Et  in  fine  stanti  li  accennati  fondameniii  lo  concludo  csaer 
la  differenza  medesima  trà  li  alii  et  sublimi  meriti  de’  Fiancesi 
et  li  debolissimi  de’  spagnuoli  che  è trà  la  luce  del  sole  et  quella 
di  candela,  clie  alla  presenza  di  quello  ne  perde  tuttô  il  suo 
splcndore  et  solo  puo  vedersi  nell’  oscurità  delle  tenebre. 

■ Perché  questi  raggioni  et  casi  successi  jiarevano  al  modo 
incognite  et  inaridite,  con  l'humidità  di  quest’  opra  rinver- 
dirano  pigliando  il  solito  vîgore,  et  verra  con  essi  tagliata  ogni 

perplessità  et  levarassi  a occhi  il  vellame  d’ogni  ignoranza 

et  il  titolo  generale  di  quella  si  è l'infra  scrilto. 

• Qui  dunque  babbiamo  l’opéra  cite  risponde  ail’  imposture 
produite  l'auiio  t65a  ,etaltre  in  dirersl  tenipi  che  lutte  vengouo 
distrutte.  ■ 

On  voit  que  l’objet  de  l’aoteur  semble  étranger  à l’histoire  de 
Venise,  et  le  style  de  sa  préface  n’est  pas  fait  pour  inspirer  de 
la  confiance  dans  son  impartialité. 

Cependant  comme  il  dit  ; « IIo  risposto  in  esse  meraorie  moI\i 
heneficii  rieevuti  dalla  rep.  Venetiana  nelle  leghe  et  loro  ami- 
eizie , perche  quella  apertamente  conosca  essersi  resa  immortale.» 
On  peut  parcourir  avec  quelque  fruit  cet  énorme  volume;  mais 
je  n ai  pas  besoin  d’avertir  qu’il  ne  faut  le  lire  qu’avec  précaution. 

Cet  ouvrage  traite  principolement  de  rintervenlion  des  Fran- 
çais dans  les  affaires  d’Italie.  Il  remonte  jusqu’à  l'aDuéc  i6t3,  et 
va  jusqu'en  164». 


^1.0  by  Google 


BT  PIÈCES  JUSTIFICATIVES.  489 


Ordonnance  des  communes  des  trois  ligues  , donnée 
.i  Coire  le  la"  jour  de  janvier  i6i4-  {Bihl.  du  Roi. 
— N°4oo,  iii-f’.) 

C'est  une  déclaration  contre  les  menées  de  l’ambassadenr 
Ténitien. 

« Sur  la  proposition  de  M.  l'ambassadeur  de  Venise,  le  sieur 

• Grrgorio  Barbarigo,  a été  résolu  de  le  remercier  de  l'amiable 

• salut  et  offre  de  bon  voisinage , et  en  échange  lui  offrir  aussi 

• une  bonne  correspondance  et  voisinage  , comme  ont  fait  nos 
« prédécesseuia  ; mais  puisque  , sans  intermission  , il  se  fait 

• plusieurs  banquets , comme  aussi  présents  d'argent  à aucunes 

• personnes,  avec  pratique  de  nouvelle  alliance  , il  est  ordonné 

• de  proposer  audit  sieur  ambassadeur  que  cela  n'est  nullement 

• conforme  i sa  proposition , et  pourtant  l'exhorter  qu'il  sevenille 

• désister  de  ce  faire,  d'autant  que  si  de  cela  il  lui  advenait 

• quelque  chose,  ce  que  nous  ne  voudrions  pas,  ce  serait  lui 
« qui  en  aurait  la  coulpe;  encore  lui  raraentevoir  la  renon- 
« dation  qui  a été  faite  de  l'alliance,  etc.» 

Raisons  qui  esmeuvent  le  roy  à rejetter  l'alliance  que 
les  Vénitiens  prétendent  renouer  avec  les  trois  li- 
gues grises  , par  M.  Paschal  ( résident  de  France.  ) 
( ibid.  ) 

Manifeste  di  Lod.  Zoello  in  nome  di  Carlo  Emma- 
nuele  duca  di  Savoia,  al  -inarchese  délia  Hinojosa 
governator  di  Milano  l’anno  1614.  (Bibl.  d'Alexan- 
dre ZiUoli jurisconsulte  vénitien,  catal.  de  Tomasini.) 

Bagioni  per  le  quali  il  serenissimo  principe  cardinale 
di  Savoja  deve  esser  ammesso  alla  tutela  del  du- 
chino  8U0  nipote.  {Bibl.  du  Roi.  — N“  3oo , in-P.) 

Discorso  intorno  le  attioni  e disegni  del  catolico  rè 
di  Spagna  con  la  sua  risposta.  {Ibid. — N”  10  in-F.) 
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Traité  d’accord  fait  en  la  cité  d'Ast  par  le  duc  de 
Savoye  avec  le  nonce  de  sa  sainteté  et  l'ambassa- 
deur de  France,  l’an  1614.  {Ihid. — N“  6901,  grand 
in  - f".)  . 

Lega  délia  signoria  di  Venezia  , con  le  due  città  di 
Zurigo  e Berna.  ( Jjf.  étr.  ) 

Traité  fait  au  camp  hors  ladite  ville  d'Ast,  où  sont 
les  articles  de  la  paix  entre  le  roi  , celui  d’Espa- 
gne et  le  duc  de  Savoye  , le  ai*  jour  du  mois  de 
juin  l'an  i5i5.  [Bibl.  du  Roi. — N“  5901  grand  in-f“.) 

Traité  d’Ast  touchant  le  différend  entre  les  ducs  de 
Savoye  et  de  Mantoue  pour  raisons  du  Montferrat. 
Le  aa  juin  i6i5.{Iùid.) 

Le  même  (en  italien.)  ( Ibid.) 

Relatione  delle  cause  chc  dell’anno  i6i5  hannomossa 
la  repubblica  veneta  a ronipere  la  guerra  nelFriuli 
con  li  Dscocchi.  (/An/. — N°  10,  in-f».) 

C’e«l  une  espèce  de  inanifesie  contre  le»  piraterie»  de»  U»co- 
ques,  et  contre  la  protection  qu’il»  recevaient , de  l’arcliiduc 
de  Gratz  ; mai»  il  n’y  a pa»,  ce  me  »emble,  de»  détail»  qui  ne 
se  trouvent  ailleur». 

Relation  d’un  provediteur  de  l’armée  envoyée  contre 
les  Uscoques.  (Jbid. — N“  10077  , in-P .) 

Délia  guerra  mossa  dalla  maestà  di  Spagna  contro 
ilserenissimoduca  di  Sayoja.  (/Am/.— N°  10480  in-8“.) 

a. 

Ouvrage  divisé  en  deux  philippique». 

Obbligo  e promessa  del  conte  Luigi  Crivilli  amba- 
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sciatore  del  duca  di  Savoja  di  consegnare  al  prin- 
cipe di  Castiglione  e marchese  d'  Inojosa  lutte  le 
piazze  e terre  che  S.  A.  ha  preso  nel  Montferrato. 

( Bibl.  Riccardi  d Florence  , catal.  de  J.  Lancia.  — 
n“  3a.  ) 

Risposta  aile  filippichc  faite  contro  Spagnuoli  da  in-  i6iS. 
certo  autore,  l'anno  i6i5.  {Bibl.  dl Alexandre  Zi- 
lioli , catal.  de  Tomasini.  ) 

Relazione  verdadera , sub  notnine  Baronis  Tordisiglia 
Emmanuel  quidam  qui  librum  edidit.  Matriti  1616 
ipsi  respondit  Prosper  Urbani  libro , difesa  délia 
rcpubblica  di  Venezia.  Prodiit  pro  eadem  republicâ. 
Discorso  di  Evandro  Filace  academico  solitario 
sopra  i presenti  moti  di  guerra  nel  Friuli  tr.i  la 
serenissima  repubblica  di  Venezia  e gli  arciducali. 

( Bibl.  des  Camaldules  de  Saint-Michel , à Murano , 
catal.  de  Mittarelli,  n“  543.) 

Addotti  di  Prospero  Urbani  circa  gli  Uscochi.  Am- 
plior  titulus  hujus  operis  est  sequens.  Diffesa  a fa* 
vore  délia  serenissima  repubblica  di  Yenezia  nella 
quale  pienamente  si  risoWono  le  proposizioni  in- 
trodotte  contro  di  lei,  nel  libro  di  Emroanuele 
Tordisiglia  stampato  in  Madrid,  l'anno  1616  inti- 
tolato  rclacion  veradera  , ove  si  discorre  la  mate- 
ria  degli  Uscochi , etc.  {Ibid.  — N“  342.) 

Manifeste  di  Venezia  per  occasione  degli  Uscochi.  1616. 
(Wûf.— N“  541  et  543.) 

Proposizione  del  Gussoni  amb’asciatore  veneto  al  pa-  1616. 
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latino  del  Reno  per  la  guerra  de'  Veneti  contro  gli 
arciducali,  1616.  {Ibid.  — 54a.) 

Traduzione  politica  a Fisonio  Lividio  del  trascorso 
desinteressato  circa  gli  aiîari  degli  Uscocbi.  {Ibid. — 

54a.) 

Discorso  degli  üscochi. 

Giudizio  degli  Uscoclii. 

Difcnsori  degli  Uscoclii  biasitnati.  {Ibid.) 

Risposta  in  difesa  delle  ragioni  dell’  arciduca  Ferdi- 
nando  , contro  il  nianifesto  di  Venezia.  {Ibid) 

Proposizione  fatta  dall’illustrissimo  ambasciatore  ve- 
neto  Vincenze  Gussoni  al  palatino  del  Reno  e al- 
tri  principi  délia  Germania , per  occasione  délia 
guerra  che  verte  frà  la  repubblica  di  Venezia  e 
l'arcidnca  Ferdinando  d’ Austria  nell’  anno  i6i6. 

( Ibid.  ) 

Relazione  degli  Uscoechi  dell’  oceorso  trà  la  repub- 
blica di  Venetia  et  l’ arciduca  Ferdinando  a causa 
<legli  Uscocchi  con  le  ragioni  che  dalle  parti  s’al- 
legano,  18  giugno  1616.  {Archives  de  Fenise.) 

Recueil  de  pièces.  {Bibl.  du  Roi.  — N“  10480  in-4“.) 

3. 

Ce  recueil  contient  un  fragment  qui  n*i  ni  commencement 
ni  fiii«  et  qui  consiste  en  une  quarantaine  depage.s.  11  est  relatif 
â la  guerre  que  les  Vénitiens  eurent  à soutenir  contre  Tarcbiduc 
Ferdinand  de  Gratz,  à roccasion  des  pirates  appelés  Uscoques. 

Manifesto  delle  ragioni  cbe  lia  la  repubblica  serenis- 
sima  con  li  arciduclii  nelle  controverse  che  bora 
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vertono  per  ragione  degli  Uscocchi.  {Ibid. — N°  68 1 
10-4“. 

Risposta  in  diffesa  delle  ragioni  del  serenissinio  ar-  1617. 
ciduca  Ferdinando  contro  il  manifeste  pubblicato 
per  la  repubblica  di  Venetia  per  occasione  délia 
présenté  guerra  dell’  anno  1617.  ( Ibid.  ) 

Copia  di  lettera  scritta  dal  duca  d'Ossona  vice-rè  di  lojoin 
Napoli  a Mehemet  III  imperatore  de’  Turchi.  {Ibid.) 

Bagionamento  del  regno  d'Italia  ai  suoi  principi  per  1S17. 
la  difesa  Austriaca  degli  Uscochi.  {Bibl.  des  Camaî- 
dules^de  Saint-Michel , a Murano total,  de  Mitta- 
relli.'—'S°  543.) 

Risposta  in  difesa  delle  ragioni  del  serenissimo  arci- 
duca  Ferdinando,  contro  il  manifeste  pubblicato 
per  la  repubblica  di  Venezia  per  occasione  délia 
présenté  guerra.  ( Ibid.  ) 

Risposta  del  rè  d’Inghilterra  ail’  ambasciatore  di  Ve- 
nezia sopra  r istanza  fattagli  di  dichiarsi.  {Ibid. — 

542.) 

Capitoli  délia  lega  tra  Francia  , Inghilterra,  Venezia 
e Savoja.  {Ibid.) 

Relazione  delle  ragioni  dei  signori  arciducali  tradotte 
dallo  Spagnuolo.  {Ibid. — N°  367.) 

Au  iujet  de  la  guerre  des  Uscoques. 

Lettera  di  Giovanni  Bembo  doge  di  Venezia  a Zache-  1617. 
ria  Sagredo  podestà  e a Giovanni  Gontarini  capi- 
tanio  di  Verona.  {Ibid.  — N°  854  ) 

Cette  lettre  est  du  19  décembre  1617;  elle  est  accompagnée  de 


■"Digitized  by  Google 


NOTICE  DES  MANUSCRIT» 


494 

quelques  autres  du  roi  d'Espagne,  sur  les  affaires  qu’il  y araic 
alors  entre  ce  prince  at  la  république. 

1617.  Risposta  deirarciduca  d' Austria  Ferdinando  in  diflesa 
delle  sue  ragioni  contro  il  manifesto  pubblicato 
per  la  repubbiica  di  Yenezia.  {Ibid. — 367, 

542,  854-) 

1617.  Ragionaniento  ai  principi  d'Italia,  per  la  difTesa  au> 
sU'iaca  degli  Uscochi.  {Ibid.  — N°  854  cf  io5i.) 

1617.  Relazione  délia  pace  d’Italia  conclusa  in  Parigi  l’anno 
1617  , daOttaviano  Bon  ambasciatore  straordinario 
délia  serenissima  repubbiica  di  Yenezia,  appresso 
il  christianissimo  rè  di  P'rancia.  {Ibid.  — 54 1.) 

1617.  Lettera  di  responsiva  ad  un  prelato  di  Roma  donde 
egli  arvisa  i sospetti  dei  signori  Yeneziani , e di 
altri  intomo  ail'  inlelligenza  frà  Spagna  c Savoja  , 
circa  i motivi  di  Monferrato.  {Ibid.  — 783.) 

><>7-  Fisonio  Lividio  traduzione  politica  del  trascorso  de- 
sinteressato  circa  gli  afTari  degli  Uscocbi  fra  la  si- 
gnoria  di  Yenezia  e l'arciduca  di  Austria  , agii  ad> 
doti  di  Borone Tordisiglia  e Corbani.  {Ibid.— 

Yarie  scritture  e versi  contro  la  monarchia  di  Spa- 
gtia.  Ragioni  délia  repubbiica  veneziana  contro  gli 
Uscochi  ( Bibl.  de  la  reine  de  Suède  au  V atican.  — 
Montfaucon.') 

Jniu  1617.  Articles  proposés  à Madrid,  au  mois  de  juin  1617 
pour  l'accommodement  du  différend  de  l'archiduc 
Ferdinand  et  de  la  république  de  Yenise  (en  espa- 
gNol.)  {Bibl.  duRoi.-~-TS^  i4  , in-f.) 
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Articles  donnés  à Madrid  sur  les  difTcrends  d'entre 
le  roi  archiduc  Ferdinand  et  la  sérénissitne  répu- 
blique de  Venise.  {Ihid.  — N"  5901,  grand  in-f“.) 

Ce  qui  s'est  imprimé  des  traités  de  Madrid  et  de  Paris 
pour  accorder  les  différends  des  Vénitiens  avec 
l'archiduc  Ferdinand  roi  de  Bohême  , et  ceux  du 
duc  de  Savoye  avec  le  duc  de  Mantoue  l’an  1617. 
{Ibid.  ) 

Psrmi  les  pièces  qui  coiuposent  ce  recueil  il  y a à remarquer 

plusieurs  lettres  du  roi  d*£spagne,  et  une  du  duc  de  Savoie. 

Traité  fait  à Paris  pour  l'accomodement  des  différends 
d’entre  l’archiduc  Ferdinand  roi  de  Bohème  et  la 
république  de  Venise,  6 septembre  1617.  (En 
français.)  {Ibid. — N°  i4,  in-f“.) 

Véritable  récit  de  ce  qui  s'est  passé  au  soulèvement 
des  Grisons  pour  la  restitution  de  la  Valteline  et 
comté  de  Bormio  et  de  Chiavena.  {Ibid.-Wb']  iii-f”.) 

Advis  de  Monsieur  de  Villeroy  à la  reine  mère  sur 
les  différends  du  duc  de  Mantoue  avec  le  duc  de 
Savoye  en  i6i8,  contenant  les  maximes  qu’il  est 
nécessaire  d’y  observer.  {Bibl.  de  Monsieur  a l’ar- 
senal.— N°  119,  in-f°.) 

Meslanges  de  plusieurs  mémoires , titres , proposi- 
tions, lettres  concernant  les  affaires  de  Suisse  et 
de  la  Valteline  pendant  l'ambassade  de  M.  Miron, 
depuis  l’an  1617  jusquesen  l’année  i6a4-  {Ibid, — 
N“  628,  grand  in-f“.) 

Il  y a un  second  titre  qui  porte  .- 

Rtlarion  de  ce  qui  s'est  passé  en  Suisse  depuis  ht  résidence  de 
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M.  Miron,  à savoir  depuis  le  novembre  1617  Jusjues  au  a 5 
mars  i6a4. 

Cette  relation  n’a  qu’une  cinquantaine  de  pages.  Le  reste 
est  un  recueil  de  près  de  cinq  cents  pages,  se  composant  d’un 
grand  nombre  de  pièces  et  de  lettres  qui  ne  sont  point  eu 
original. 

Manifeste  de  la  sérénissime  république  de  Venise  con- 
tre Ferdinand  roi  de  Bohême  et  archiduc  d'Autri- 
che au  sujet  des  Uscoques.  (^A^.  étr.  ) 

Traité  de  paix  entre  la  république  de  Venise  et  l’ar- 
chiduc Ferdinand  au  sujet  des  Uscoques  par  l’en- 
tremise du  roi  d’Espagne. 

Lettere  di  Giovanni  Bembo  doge  di  Venezia  al  podestà 
e capitanio  di  Verona.  ( Bibl.  des  Camaldules  de 
Saint-Michel  y a Murano , cotai,  de  Mittarelli. — 
N"  54a.  ) 

Lettera  del  rè  Filippo  HI,  rè  delle  Spagne  al  mar- 
chese  di  Bedemar  suo  ambasciator  in  Venezia  1617 
— Altra  al  duca  di  Ossuna  vice-rè.  — Altra  a D. 
Francesco  di  Castro  vice-rè  di  Sicilia.  {Ibid. — N“ 
542 , 783  et  854.) 

Memorie  délia  pace  d’Italia  , 1617.  ( Bibl.  du  Roi. — 
N°  iri3 — 740 > in-f.) 

A la  suite  de  l’un  des  volumes  de  la  correspondance  de 
Léon  firuslart,  ambassadeur  de  France  à Venise,  il  y a deux 
pièces  qui  ne  font  point  partie  de  cette  correspondance.  L’une 
est  : 

Manifestù  emnuUaùone  et  cassatione  délia  sacra  maesta  cesarea 
Ferdinando  II  contra  t elettione  et  incoronadone  nuova  seguita 
in  Boltemia  alli  s6  sU  febraio  i6ao. 

Cette  pièce  n’a  point  de  rapport  avec  l’histoire  de  Venise. 
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L'autre  est  un  récit  en  italien  de  la  paix  conclue  à Pari», 
en  1617,  par  la  médiation  de  Louis  Xlll , i la  suite  de  la  guerre 
occasionnée  par  la  mort  de  François  de  Gonsague,  c’est-A-dire 
de  la  guerre  pour  la  succession  de  Mantoue.  Cette  narration  est 
an  mémoire  d'une  soixantaine  de  pages.  L'auteur  rapporte  les 
événements  principaux  de  cette  guerre,  et  même  ceux  qui 
n'ont  avec  elle  qu'un  rapport  éloigné,  comme  Télévation  et  la 
mort  du  maréchal  d'Ancre.  Je  n’ai  pas  remarqué  dans  cet 
ouvrage  des  détails  qui  ne  fussent  point  dans  les  histoires  qu'on 
a publiées.  .. 

Conjuration  de  1G18. 


Congiura  da  doversi  eseguire  al  giorno  dell’  Ascen- 
sione  di  Nostro  Signore.  In  Venetia  1618.  {ibid. — 
721,  in-f.) 

C est  une  relation  de  deux  pages  rilte  probablement  au  niO' 
mont  où  la  conjuration  éclata. 

Tradimento  del  i6i8  nel  mese  di  Maggio  in  Vene- 
zia.  N"  4S,  in-f".) 

Autre  récit  de  trois  pages  seulement. 

Venise.  — i6‘i8.  {Ibid.) 

Ceci  est  une  relation  française  aussi  courte  que  les  précé* 
dentes,  qui  accuse  positivement  de  la  conjuratiou  le  duc  d'Üs- 
sone  et  le  marquis  de  Bederaar. 

Sommario  délia  congiura  fatta  dal  duca  d’ Ossona 
contro  la  repubblica  di  Venetia.  {Bihl.  de  la  reine 
de  Suède  au  Vatican.  — Montjaucon.) 

Tradimento  inacebinato  contro  l'innocenza  délia  re> 
pubblica  véneta,  l’anno  1618.  {Bibl.  des  Camaldu^ 
les  de  Saint-Michel , a Murano , catal.  de  Milta~ 
rcÆ.  — N°  541.). 

Tome  F.  3 a 
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1618.  Sommario  délia  congiura  fatta  contro  la  serenissima 
repubblica  tli  Venezia.  ( Bibl.  du  Roi. — N°  10  de  la 

collertion  de  Brienne  in-r*,  3oo  de  la  collection  de 

* 

Dupuy  in-P,  et  ioi3oin-4°. ) 

Voyez  l'exaineii  de  la  coiijuralioii  attribuée  aux  Eapagnob. 
1618-1619.  Registre  di  ducali  dall’  eccellentissimo  senato  e lettere 
delli  eccellentisimi  sigriori  inquisitori  di  stato  , al 
circospetto  Antonio  Maria  Vincenti  per  la  serenis- 
sima  repubblica,  residente  a Milano,  e commis- 
sion! ad  esso  ingiunte,  circa  la  congiura  scoperta 
contro  il  governo  délia  repubblica  stessa  e sua  pri- 
niaria  nobiltà,  c sostenuta  dal  signor  délia  Queva, 
niarchese  di  Bedemar , ambasciator  di  Spagna  in 
Venetia  l'anno  1618.  Estratto  da  documenti  au- 
tentici  et  original!,  nclla  cancclleria  sécréta,  assis- 
tente  del  tribunale  degli  cccellentissimi  inquisitori 
di  stato.  ( Archives  de  V mise.  ) 

Voyez  l’examen  de  la  conjuration  attribuée  aux  Espagnols. 
i6t8.  Bagguaglio  del  machinato  tradimento  contro  l'inno- 
cenza  délia  repubblica  di  Venezia  l'anno  1618.  In- 
cipit , già  gran  tempo  fù  , si  disse  cite  i signori 
^ Veneziani  havendo  conosciuto  il  signor  marchese 

di  Bedniar  , etc.  des  Camaldules  de  Snint- 

Michel,  à Murano,  catal.  de  MittareUi — N“2y6.) 

1618.  Congiura  de’  Spagnuoli  contro  la  repubblica  di  Ve- 
nezia 1618,  incipit  di  tutte  le  imprese  degï  uo~ 
mini  etc.  ( Ibid.  — N°  8()6.  ) 

Ce  sont  les  premiers  mots  de  l'ouTrage  de  S.  Réal. 

,6,8  Tradimento  del  1618  nel  mese  di  raaggio  in  Venetia. 
{A/f.êtr.) 

C'est  une  narration  en  deux  pages  de-  la  conjuration  allri- 
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buée  au  marquis  de  Bedemar;  mais  on  n’y  parle  ni  dé  cet  am- 
bassadeur'ni  du  duc  d’Ossone.  On  dit  seulement  que  deuit 
galères  de  Naples,  qui  étaient  à Trieste,  devaient  venir  pour 
contribuer  au  succèi  de  la  conjuration  , et  que  la  banque  es- 
pagnole avait  payé  depuis  trois  jours  cinquante  mille  écus  auK 
conjurés. 

Relazione  del  machinato  Iradiniento  délia  repubblica 
di  Venezia  del  i6’i8  , d’incerlo  autore.  ( BiU.  de 
la  reine  de  Suède  au  Vatican.  Montfàucon.  ) 

Lettera  del  capitaiio  Giacomo  Pero , ciira  il  modo 
d’ impadronirsi  di  Venezia  sçnza  intelligenza  délia 
città.  ( Bibt.  des  Camaldides  de  Saint-Michel.,  d 
Mttrano , cotai,  de  Mittarclli. — 373.) 

Copia  délia  scrittura  che  il  capitano  Giacopo  Pietro  3i  (Vermb. 
inviô  al  duca  d’Ossona.  **'*•*' 


Modo  d'itnpadronirsi  senza  intelligenza  délia  città  di 
Venezia,  del  capitano  Giacopo  Pietro.  ( Dibl.  du 
Roi. — N°  lo  de  la  collection  de  Brienne  in-f”,  et 
20i3o  in-4".) 

Vojez  l’eiameu  <lc  la  conjuration  de  Venise. 

Traité  d’alliance  et  de  confédération  entre  la  répu-  >6'9- 
blique  de  Venise  et  les  états  des  provinces  unies 
des  Pays-Bas.  ( AJf.  étr.  ) 

Lettre  du  duc  d’Ossoneau  pape  contre  les  Vénitiens.  avrU 
( Biâl.  du  Roi.  — N“  45 , in-P.) 

Traité  entre  la  république  de  Venise  et  MM,  les  aS  arrii 
étals  généraux  des  Pays-Bas.  (En  français.)  a8  avril 
1620.  {Ibid. — iN"  14,  in-f".) 

Copia  délia  carta  del  cardinal  Borsa  al  duqno  de  Os-  Juin 
suna  de  3 junio , de  como  tomo  pocession.  Co- 


3^. 
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1 f octr>bre 
1630. 


1630. 


16  anil 
1631. 

Mai  1631. 
Mai  1631. 
1631. 


pia  del  vilicte  <lel  du([ue  para  respuesta  al  carde* 
nale  de  4 junio  1620.  [Ibid.)  — N°  3oo, 

Cette  eorreupoiKUnce  eut  saivie  d’un  mémoire  justificatif  du 
due  d’ObSone,  et  de  deux  lettres  de  la  duchesse;  mais  il  n’y 
est  pas  question  de  1a  conjuration  de  161S. 


Raggionamento  dell’  ambasciatore  di  Spagna  al  rè 
caiolico  contra  quello  fattoli  dall'  ambasciatore  di 
Venetiainproposito  di  Valtelina.  — ,46*n-4“-) 

Oratione  fatta  dall'  ilbistrissimo  signbr  ambasciatore 
• veneto  al  rè  di  Francia  Ludovico  XIII  per,  V inte- 
resse délia  Valtelina  occupata  da’  Spagnuoli.  (Ibid.) 

Articles  portant  refus  de  l’alliance  de  Venise  et  con- 
firmation de  celle  de  France,  d’Autriche  et  dé 
Suisse  , faits  par  la  ligue  grise  pour  la  liberté  des 
religions.  [Ibid. — N°  4oo>  in-f“.) 

Discorso  a prencipi  d’Italia  per  la  casa  d’Austria  del 
padre  Tomaso  Campanello , l'anno  1620.  [BibL  de 
la  reine  de  Suède , au  V atican.  — Montfaucon.) 

Pièces  relatives  à l’affaire  du  duc  d’Ossone.  ( Affaires 
étrangères.) 

Copie  de  la  lettre  du  roi  d’Espagne  i la  duchesse  d’Ossonne, 
louchant  la  détention  de  son  mari  (en  espagnol). 

Béponse  de  la  duchesse  d’Ossonne. 

Mémoire  de  la  duchesse  à Balthasar  deZiiniga. 

Mémoire  et  articles  adressés  i S.  M.  contre  le  duc  d’Ossone, 
en  espagnol.  On  l’y  accuse  d’avoir  voulu  se  faire.proclaroer  roi  ; 
mais  sans  donner  des  détails  sur  cet  objet,  et  sans  dire  que 
la  France  et  la  république  de  Venise  fussent  de  connirence. 


ET  PIÈCES  JUSTIFICATIVES.  OOI 

Mémoire  justificatif  du  duc  d’Ossonne.  {/ijf.  ètr.) 

Cm  un  mémoire  écrit  du  château  d’Alameda , où  il  était 
pritonnier.  11  rappelle  ae>  tenricea,  demande  à être  élargi  et  jugé, 
aprèa  qu'on  aura  entendu  les  témoins. 

Mais  il  ne  dit  rien  snr  le  reproche  d’avoir  voulu  se  faire  pro- 
clamer roi. 

Instructions  données  par  le  pape  à ses  nonces  1621. 
[Bibl.  du  Roi.  — N°  296,  in-f“. ) 

Manuscrit  de  la  collection  de  Dupuy. 

C’est  un  recueil  d’instructions  données  sous  le  pontificat  de 
Paul  V,  et  son  successeur  k des  nonces  destinés  à diverses 
missions.  Parmi  ces  instructions  il  y en  a une  qui  intéresse 
l’histoire  de  Venise. 

Instruttione  à mon.signor  Zacchia  vescovo  di  Monte- 
fiascone  per  andar  nuntio  in  Venctia. 

Ce  nonce  fut  envoyé  non  par  le  pape  Paul  V,  mais  par  Gré- 
goire XV,  qui  voulait  se  réconcilier  avec  les  Vénitiens  brouillés 
avec  le  saint -siège  depuis  t6o5.  Voici  quelques  passages  de 
l'instruction  donnée  au  négociateur  chargé  de  ménager  le  rac- 
commodement. 

• Queir  armi  spiritnali , ehe  in  diffesa  délia  liberta  eccle- 
siaslica,  per  edificare  non  per  distrnggere,  furono  con  grau 
zelo  adoperate  da  papa  Paolo  V di  santa  memoria  contio  la 
rep.*  Venctiana , si  credeveno  i huoni  che  dovessero  alla  fine 
caggionare  ottimi  effetti;  ma  trovati  gli  animi  di  più  madis- 
posti,  e prevalerc  il  consi  glio  di  culoro  che  per  età  e per 
pmdenu  dovevano  di  minor  autorité  apparere  , giiidati  più 
da  un  capo  de  maltalenlo  pieno,  che  haveva  inaggior  forza  nella 
lingua  e nell’  amici  che  nella  sua  possanza  ordinaria , ne  sono 
seguiti  cosi  rei  avvcnimenti  corne  se  in  pessirai  tenipi  se  fossero 
State  inosse,  impero  che  quelli  di  la  glurisditione  e disciplina  e 
il  rispelto  verso  il  pontefice  e la  sedia  aposlolica,  non  sensa 
pericolo  délia  religione  calholica,  hanno  riccvute  tante  grandis- 
sime offese,  che,  in  vecc  d’acqnitlo  e di  ristoro,  si  è falta,  con 
dolore  immenso  de’  più  zelanti , nou  picciola  perdita. 


1611. 


1"  juin 
lüai . 
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> £ Insciamo  starc  che  par  l’antica  opinione  poiiala  da  Vcnc- 
tlani  di  iiou  haverc  riccvuta  da  niuna  parte  mnggiori  ostaruli 
alla  loro  granderza  e percosse  che  da  i romani  pontefici,  ae 
füs.tero  disjiosti  a lerare  alla  chiesa  tulta  l’autoriti  che  in  casa 
loro  si  godeva,che  lo  sdrgno  gravissimo  contro  la  persona  di 
Paolo,  per  la  frrsca  ofTeta  concCputo,  e la  lunghrzza  del  tuo 
pontilicato  non  lianno  si»  hora  permrsso  che  si  siano  gia  mai 
]>ottiti  plarare  gli  animi  adirati  e rlrolgerc  in  miglior  consiglio 
li  appasslonate  vulontà  loro,  e tanto  piii  havendo  vediito  che 
quel  ponlefice,  voltoalla  quiete  e lonlanissimo  dal  pensiere  delle 
novilà,  fuggiva  lutte  l'opportunitA  che  la  ventura  li  metcva  in 
mano  di  vendicare  la  pubblica  ingiuria  ; onde  si  sono  ancora 
corne  assicurati  di  tentare  ogni  di  cose  nuove , in  pregiudizio 
dclla  giurisditione  e autorité  pontiCcia,  tenza  temcrne  risenti- 
incnto  che  di  luuderale  parole. 

> Ma  dair  altro  lato  non  ha  la  rcp*  da  quei  leropi  in  quà  fatto 
arqiiisto  uiuuo.  Anzi  ha  ricevuli  di  gran  colpi  e fatte  di  molle 
perdite,  parendo  che  mentre  sono  andati  quei  aignori  mutando 
pensieri  poco  conformi  alla  pietà  loro  antica  , e da  i più  sani 
consigli  dilungandosi , non  hahbia  iddio  prosperate  le  cose 
loro  , onde  hanno  chiaramente  poluto  conoscere  di  quanta 
importanza  sarebhe  slato  in  prô  o contro  di  loro  faavere  un 
ponlefice  confidente  e amorevole,  6 il  provare  un  risoluto  c 
inclinato  ail'  armi , alla  vendetta  e alla  mutatione  delle  cose; 
perche  l'unione  e la  buona  corrispoiidente  intelligenza  con  la 
sede  apostolica  li  havcrebbc  facilmente  liberali,  dalle  guerre 
del  Piemonte  et  del  Frinli , e dell'  armata  napolitana , e di 
contro  il  giusto  sdegno  d'animo  forse  li  haverebbe  riversali 
sotto  sopra  se  nel  tempo  di  quei  travagli  se  fosse  il  papa  unito 
col  rè  catollco  e con  l'Ausiriaci  per  rivoltare  l’armi  apagnuole 
contro  di  lom  e assallirli  ancor  esso  da  un  altro  lato,  se- 
guendo  l'esempio  di  Ginlio  II , e gl'  avvenimenti  délia  lega  di 
Cambrai. 

■ Ma  olire  a cio  è assai  manifesto , solareente  per  caggione 
dcl  corainercio  e di  traffichi  loro,  quanto  la  città  di  Venelia  sia 
Teniita  meno  dal  tempo  dell'  interdetto  in  quà,  e quanto  le  loro 
navigatiuni  siano  mancate  o riiiscite  infclici,  onde  e ancora 
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■pparilo  manifettaroeDle  l'efTetto  spaventole  delle  censure  ec- 
clcsiastiche,  e la  maleditione  cbe  apportano  non  facili  a lerarsi 
Gon  alire  tante  bchedictioui  mentre  gl’  animi , mal  pentiti  del 
pasuto , a riceverla  non  si  dispongano , per  la  quai  caggione  è 
da  credere  che  per  divina  misericordia  sia  gmnto  il  tempo  di 
sperare  inlorno  a quelle  cose  la  vera  salute.  Impero  che,  morto 
il  pontefice  Paolo,  è levata  la  persoua  cou  la  quale  i rancori  e gli 
sdegni  inveccliiati  e succedutaiie  un  altra  di  cui  desiderare  non 
possa  potevano  la  migliore  e la  più  opportuns  alla  pubblica 
quiete  e alla  pace  d'Italia,  si  tuoI  pensare  che  ponderaiido  gli 
avveniinenti  passati  siano  per  procurare  d’accomodarsi  con  la 
sedia  apostolica  e di  unirseli  dei  tntto  con  esso  lei , massima* 
mente  essendo  ormai  spenta  lafattione  del  prencipe  Donati,  cb* 
anche  aversa  cbe  inclinata  si  dimostraTa  alla  ebiesa. 

• Egli  i bru  vero  che  non  è da  promettersi  da  loro  quella 
subita  inutatione  di  consigliô  di  fatti  che  la  raggioiie  reebirde- 
rebbe,  perche  attinentissimi  a conservare  la  riputatione  e la 
opinioue  di  sariezza  ncUa  quale  vogliono  esser  tenuti,  si 
lasciarano  anzi  per  forza  di  lunghe  essortalioni  e preghiere  a 
poco  a poco  guadagnarc , etc. 

• Sarebbe  di  soverchio  il  divisare  quai  sia  il  migliore  di  moiti 

medicamenti , raenire  il  inalato  per  taie  nuu  si  couusce  e non 
vnolc  esser  tenuto,  ne  da  perà  a niuna  cura  luogo  anzi  a qtiella 
si  oppone  e tanto  più  ripugna.  , 

• £ primieramente  quaiito  al  modo  di  procedere  za  gindi- 
cando  N°  S”  che  V.  S.  nel  suo  arrivare  potrebbe  mostrare  di 
non  portarvi  concetti  anzi  bnoni  che  rei  délia  rep*  e pensieri 
piutosto  piacezoli  che  rigorosi  » lunghi  del  spirito  di  riforma 
e quasi  corne  ella  si  credesse  non  trovarsi  disordini  notabili  in 
quella  xitta  e dominio  che  siano  contrarii  alla  christiana  pietà  e 
alla  giurisditione  ecclesiastica , o ignorasse  i mali  par  troppo 
gravi  che  la  raolestano....  col  prendere  da  casi  speciali  l'occa- 
sione  d’esagerarc  e delcstare  alcun  nulle  se  ne  raccorra  assai 

maggior  fratto desidera  ancora  S*  S"  che  da  poi  che  V.  S. 

si  sarà  posta  ad  impugnar  alcun  opra  e a procurare  ritnedio 
non  ahbandoni  per  le  prime  ripulsc...»  poiche  meglio  è II  non 
tentare  che  il  non  prosegnire 
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« Si  gtadirr.^  Hl  dar  lorn  a diveder  quanto  ad  csai  apartcnga 

10  alar  beoe  coa  la  aedia  apoatolica....  ne  gia  intende  il  papa 
d’incommiociare  ab  oto  de  ridoHi  a i tempi  deli’  antica  loro 

( naa  ai  contenta  per  boni  d'inalzarli  al  taeno  a i aegni.... 

K nel  rero  dorerebbesi  in  quel  aenato  coai  aario  ponderare  se  in 
alcona  [tarte  si  scemi  la  grandezza  e la  maesta  délia  rep*  nientrc 
la  giuriaditione  ccq|eaiastica  si  escrciti  aecondo  elle  aacri  ra- 
iioni  n'haiino  diapoato;  e se  oggi  che  in  -tanti  modi  la  raono 
violando  aiano  aaaai  più  potenti  e piu  repiitati  di  quel  che 
' avant!  foaaero....  ' 

• Dlaponendosi  in  tai  maniera  gl’  animi  maaaimaniente  quelli 
più  pii  e più  vecebi  c prudeati , si  potrebbe  , col  raesso  di  quelli, 
andare  guadagnando  gl'  allri.  Ma  perciè  cbe  a V.  S.  è negato 

11  Iratlare  privatamente  con  noblli,  sari  ottimamente  posta  gran 
parle  dell’  industrie  sua  se  a tal  fine  si  andarù  ella  con  dili- 
geiiza , faceudoai  amorevoli  c confidenti  molli  buoni  religîosi 
de'  qiiaii  esai  si  vagliano  per  padri  spiriloali  e siroilimente 
alcuni  prelati  et  altre  persone  ecclesiasticbe  de  quali  e parenti  e 
a uiici  poasoao  essere  persuasi . • 

L'instruction  reconfmande  spécialement  an  nonce  d'obtenir  le 
rétablissement  de  l’inquisition  ecclésiastique  dans  toute  sa  vi- 
gueur, pour  empêcher  l’introduction  de  l’hérésie. 

11  y a un  article  fort  étendu  an  sujet  de  Fra  Paolo  Sarpi. 
On  charge  le  nonce  de  demander  qu’il  soit  éloigné  de  Venise  : 
> Ma  finalinente  non  è da  sperar  molto  : conveirà  aapettare  il 
rimedio  da  Dio , eaaendo  tanto  inanzi  ne  gl’  anni  che  non  po6 
essere  grandrmente  lontano  delle  sne  pene.  > On  charge  le 
nonce  de  le  faire  surveiller,  de  rendre  un  compte  exact  des 
moindres  actions  de  ce  moine,  et  on  lui  indique , comme  le 
meilleur  moyeu  de  détruire  son  influence , le  retour  des  jésuites 
' dans  l’état  de  Venise. 

Les  autres  objets  qne  l’iiistruction  recommande  au  nonce  sont 
la  réforme  du  clergé  vénitien , 1a  réception  de  la  bnlle  l'n  etenâ 
damiat  quand  l’occasion  favorable  s’en  présentera  , le  rétablis- 
sement de  la  juridiction  ecclésiastique  sur  le  pied , où  elle  était 
du  temps  de  Clément  VIII,  les  droits  du  saint-siège  sur  le  pa- 
tiiarrlis!  d'Aqnilée  etl’évéché  de  Ceneda,la  liberté  pour  les  sujelo 
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du  laint- siège  de  nasiguer  dans  l'Adriatiqne  sans  être  soumis 
aux  risites  et  aax  droits  exiges  par  les  Vénitiens , et  abolis  par 
le  traité  fait  entre  Jules  II  et  1a  rèpnbliqne  , la  fixation  des 
limites  des  denx  états  du  cAté  de  Ferrare,  l’nnion  de  la  ré- 
publique a-vec  le  roi  d'Espagne,  sa  réconciliation  arec  l'Autriche, 
et  enfin  son  état  d’hostilité  contre  les  Turcs. 

Lettera  di  Luigi  XIII  a Filippo  IV  rè  catolico  circa’ 
la  Valtelina,  data  da  Parigi  3o  gennaro  i6ai.  [Bibl. 
des  Camaldules  de  Saint-Michel , à Murano,  catal. 
de  Mittarelli.  — N“  54  a-  ) 

Orazione  di  Girolamo  PriuLi  a Ludovico  XIII , rè  di 
Francia  i6ai.  {Ibidi) 

Négociation  de  M.  de  Bassompière  envoyé  ambassa- 
deur extraordinaire  en  Espagne  par  le  roi , sur  le 
sujet  (le  la  restitution  de  la  Valteline  i6ai.  {^Bibl. 
du  /îoi.  — N“  4oa  , in-f".) 

Manuscrit  de  la  collection  de  Oupny. 

C’est  une  histoire,  ou  plutôt  un  mémoire  détaillé  des  négocia 
tions  du  maréchal  de  Bassompierre  pour  cette  affaire. 

Relazione  del  conte  Sirlei  iqglese,  ambasciatore  del 
rè  di  Persia  alla  santità  di  N.  S.  Gregorio  XV,  nel 
mese  di  agosto  i6aa  intorno  alla  lega  cite  si  tratta 
di  fare  con  il  detto  rè  e principi  christiani  e il 
modo  di  poter  ottenere  la  vittoria  contro  il  Turco 
commune  nemico.  {^Bibl.  des  Canialdules  de  Saint- 
Michel,  à Murano,  catal.  de  Mittarelli. — iy3.) 
Relazione  dell’  occorso  frà  1’  ambasciator  veneto  a 
Roma  , e monsignor  maestro  di  Caméra.  {Archives 
de  V enisei) 

Dans  lin  manuscrit  intitulé  ‘ • Raccolta  di  parti  institutive  e 
regoliiivc.  ■ 


i6si. 


iGai. 


i6si. 
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n feTricr 
XÔ33. 


7 février 
1623. 


7 février 
1633. 


7 février 

1633. 


6 octobre 
1.633. 


1 3 février 

i6a4' 
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C'est  J«  relation  d'une  dispute  de  prés.5auce  entre  Renier 
Zeno,  ambassadeur  de  Venise,  et  le  maître  de  la  chambre  du 
pape.  L’ambassadeur  voulut  prendre  la  place  de  celui-ci  dans  une 
c^rdmonie  d'église,  et  le  maître  lui  dit  : • Vous  tenez  la  plaee 
d'un  candélabre  et  non  pas  d’un  ambassadenr..  13  mars  1631. 

Morte  di  Osman  imperatore  de’  Turclii.  {Bibl.  d' Ale- 
xandre Zilioli , jurisconsulte  i<ènitien , cotai,  de  To- 
masini.  — In-f®.) 

Capitoli  délia  lega  conclusa  trà  il  rè  di  Francia,  In- 
ghilterra,  repubblica  di  Venezia,  duca  di  Savoia, 
nel  i6a3,  in  mese  di  febbrajo.  ( Bibl.  des  Camal- 
dules  de  Saint-Michel , à Murano , cotai,  de  Mitta- 
relli.  — In-4",  n®  54a.) 

Délia  lega  frà  Francia,  Venetia  eSavoja,  per  la  ricu- 
peratione  délia  Yaltclina,  sottoscritta  a Parigi  a 7 
febbrajo  i6a3.  {Bibl.  du  Boi. — N”  454»  in-f”.) 

Traité  de  ligue  du  roi  avec  la  république  de  Venise  et 
M.  deSavoye,  en  février  1623.  (Ibid. — N"  i4»inf*’.) 

Ligue  faite  entre  le  roi , la  république  de  Venise  et 
le  duc  de  Savoye  pour  le  recouvrement  de  la  Val- 
teline.  (Ibid.  — N°  4o*  > in-P.) 

Traité  de  ligue  entre  le  roi , la  république  de  Venise 
et  le  duc  de  Savoye , pour  le  recouvrement  de  la 
Valteline,  concerté  à Avignon  et  arrêté  à Paris  le 
7 février  i6a3.  (Ibid.  — N"4oo,  in-f“.) 

Lettre  de  Louis  Valaresso,  ambassadeur  de  Venise  en 
Angleterre,  au  doge  sur  son  élection.  (Ibid.  — 

535  , in-f“.) 

Mémoire  abrégé  de  l’estât  et  disposition  du  pays  et 


afTaires  de  l’alliance  du  roi  en  Suisse.  {Bibl.  de 
Monsieur  — N“  6.io  , grand  in-P*.) 

Le  mémoire  porte  en  tête  ce»  mots  , M.  Mah , qui  probable- 
ment en  désignent  l'auteur. 

Il  commence  ainsi  : ■ ta  Suisse  est  un  pays  tortu  et  bossu , 
dans  lequel , etc.  > 

Ou  y expose  tréf-succinctement  l’origine  des  différends  sur- 
venus entre  la  France,  l’Espagne  et  Venise,  i l’occasion  de 
la  Valteline. 

Résultat  de  la  conférence  tenue  par  commandement 
du  roi,  par  MM.  les  ministres  de  S.  M.  avec  MM. 
les  ambassadeurs  de  Venise  et  de  Savoie  à Com- 
piegne  le  ii'  jour  du  mois  de  juillet  i6a4.  {Ibid.) 

Capitulation  entre  les  deux  rois  pour  l’accomodement 
des  différends  qui  sont  entre  les  Grisons  et  les 
peuples  de  la  Valteline  et  du  comté  de  Bormio- 
Les  articles  ont  été  faits  et  dressés  par  sa  sainteté  et  envoyés 
aux  deux  rois.  {IbiJ.) 

Estât  des  affaires  de  la  Valteline  , des  traités , négo- 
ciations et  propositions  faictes  pour  l’accomode- 
ment  d’icelles.  ( Ibid.  ) 

Accord  nouvellement  faict  par  l'archiduc  Léopold , 
avec  les  Grisons.  {Ibid.) 

Articles  de  police  pour  la  restitution  de  la  Valteline 
aux  Grisons  , et  pour  abattre  les  forts  de  ladite 
Valteline.  — Capitulation  entre  les  deux  rois  pour 
l’accomodement  des  «lilTérends  qui  sont  entre  les 
deux  rois  touchant  les  Grisons  et  les  peuples  delà 
Valteline  et  les  comtés  de  Chiavenne  et  de  Bormio. 
( Ibid.  ) 
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6 irpt. 
i624> 


1634. 


1634. 


Articles  de  sa  sainteté  pour  l’esercice  de  la  relij^ion 
catholique  aux  Grisons  et  en  la  Valteline.  {liid.) 

Conditions  sur  le  dépôt  des  forts  de  la  Valteline. 

. ( ) 

Copie  de  l’escript  pour  le  dépôt  de  la  Valteline  faict 
par  le  roi  d'Eispagne  le  i3  febvrier  1623.  { Ibid.) 

Articles  arrêtés  entre  MlVl.  les  ministres  du  roj , M. 
Marc  Antonio  Morosini  ambassadeur  de  la  sérénis- 
sime  république  de  Venise  et  M.  l’abbë  Scaglia  am> 
bassadeur  de  M.  le  duc  de  Savoje,  pour  la  sublé- 
vation  proposée  estre  faite  par  les  Grisons  pour 
le  recouvrement  des  lieux  occupés  cz  trois  ligues 
grises  ; ensemble  de  la  Valteline , comme  aussj 
pour  les  diversions  nécessaires  pour  favoriser  ce 
dessein,  en  execution  du  traité  de  ligue  fait  entre 
S.  M. , ladite  république  et  ledit  sieur  duc  de  Sa- 
voye  le  7 février  i6a3.  {Ibid.) 

Estât  présent  des  affaires  de  la  Valteline.  {Ibid.) 

Relation  des  affaires  de  la  Valteline  , des  Grisons  et 
Chiavene,  et  de  ce  qui  s'est  passé  en  1624,  par  le 
sieur  Matheo  Renzi.  {Ibid.) 

Discours  sur  les  affaires  de  la  Valteline  fait  par  M. 
Gufeffier  (résident  de  France.)  {Ibid.) 

Mémoire  de  l’état  de  la  Valteline  et  Borraio.  {Ibid.) 

Advis  et  mémoires  baillez  par  M.  le  nonce  Corsini 
sur  les  affaires  de  la  Valteline  i624-  — Ensemble 
d’autres  advis  de  ce  qui  se  peut  entreprendre  sur 
les  forts  de  la  Valteline.  {Ibid.) 
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Mémoires  et  négociations  de  M.  de  Bethune  , Bu-  i6»4-i63i. 
lion  , de  Cœuvres  , de  Créquy  , de  Rambouillet , 

Maréchal  de  Bassompierre  et  de  Châteauneuf.  i6a4 
— i63i.  (MW.  — N°6ia,  in-P.) 

Ce  volume  e«l  relatif  aux  affaires  des  Grisons  et  do  la  Val- 
teline.  Après  ee  titre  il  y en  a un  autre  qui  est  : Mémoires  sur 
l’affaire  des  Grisons  et  de  la  P'altelirte,  contenant  ce  qui  s'est  passé  en 
ees  dernières  guerres  de  Gènes,  de  Piémont,  et  autres  oceurrences 
publiques  depuis  ftsntsée  i6a4  jusqu’en  i63i. 

Ce  dernier  titre  donne  une  idée  plus  juste  de  l’ouvrage  que  le 
premier. 

Ces  mémoires  sont  préeédés  d’un  sommaire  assez  détaillé  et 
snivi  d’une  table  fort  courte. 

Us  contiennent  fort  exactement  l'analyse  des  négociations , 
traités  et  guerres  qui  eurent  lieu  è l’occasion  de  l’occupation 
des  passages  de  la  Valteline  par  les  Espagnols. 

Vittorio  Siri  a fait  un  grand  usage  de  cet  ouvrage  dans  tes 
meinorie  recondUe. 

Mémoires  sur  l'afTaire  des  Grisons  etc.  Même  ouvrage  i6a4-i61t. 
que  le  précédent.  (Jbid.  — N°  62g,  in-P.  ) 

Mémoires  sur  l’afTaire  des  Grisons  et  de  la  Valteline; 
contenant  ce  qui  s’est  passé  en  ces  dernières  guer- 
res , et  de  Gênes  , et  autres  occurences , depuis  l’an- 
née 1624  jusques  en  i63i . ÇBM.  du  Roi. — N°  Sap  , 
in-P.  ) 

Ce  volume  n’est  point  uu  recueil , quoiqu'il  fasse  partie  de 
la  collection  de  Uupuy,  mais  un  seul  ouvrage,  et  on  voit  par 
une  note  marginale  que  l’auteur  s’appelait  Paul  Ardis. 

Çes  mémoires  n’ont  pas  moins  de  cinq  ou  six  cents  pages,  et 
paraissent  avoir  été  écrits  en  16I4.  Ils  contiennent  beaucoup  de 
détails  sur  la  guerre  de  la  Valteline,  sur  le  traité  de  Monçon , 
sur  ramb.sssade  de  M.  de  Chiteauneuf  à Venise  et  en  Suisse, 
sur  U guerre  de  Gènes,  en  1 6a 5,  et  sur  la  contestation  entre  la 
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ri-publiqap  de  Venise  et  le  duc  de  Savoie  pour  le  titre  du 
royaume  de  Chypre. 

Uars  1624.  Articles  proposés  par  le  pape  pour  l'etablissement  de 
la  religion  catholique  en  la  Valtelinc.  [Ibid.  — N® 
4oi , in-f*.) 

Mars  1C24.  Articles  de  police  pour  la  restitution  de  la  Valteline 
aux  Grisons  et  pour  abattre  les  forts  de  ladite  Val- 
tcline,  apportés  par  GuefGer.  {Ibid.) 

C’était  le  résident  de  France. 

Mars  1624.  Relation  d'Espagne  par  M.  du  Fargis.  {Ibid.) 

M.  Dn  Fargis  était  ambassadeur  de  France  en  Espagne.  11 
signa  le  traité  d’accommodement  pour  les  affaires  de  la  Valte- 
liue  et  de  l’archiduc  de  Gratz  avec  les  Vénitiens.  Ou  lui  re- 
procha d’avoir  outre-passé  ses  instructions. 


; sept. 
1 Ga4. 


C sept. 

3634. 


«S  décembre 
1634. 


Propositions  arrêtées  en  la  conférence  tenue  par  com- 
inandement  du  roi,  entre  MM.  les  ministres  de  S. 
M.  et  M.  l'abbé  Scaglia  ambassadeur  de  Savoye , 
et  ce  en  présence  de  M.  Marc  Antoine  Morosini 
ambassadeur  de  la  sérénissime  république  de  Ve- 
nise , à laquelle  il  a promis  d'envoyer  lesdites  pro- 
positions pour  savoir  si  elle  les  agréera.  {Ibid.) 

Articles  arrêtés  pour  la  sublévation  des  Grisons  , à 
S.  Germain  en  laye,  le  6 septembre  i6i\.{Ibid.) 

Articoli  , Irattati  e conclusi  trà  l’ eccellentissimo  si- 
gnore  marchese  di  Cœuvres  ambasciatore  di  sua 
maestà  christianissima  nelli  Svizzeri  et  Grigioni  et 
generale  dell'  armata  di  dctta  sua  maestà , la  sere- 
nissima  repubblica  di  Vcnetia  , sua  allezza  di  Sa- 
voia , et  gli  infrascritti  di  parte  di  Valtelina.  {Ibid. 
—N”  4oo  , in-f.) 


ET  PIÈGES  JUSTIFICATIVES.  5ll 

Capitoli  concordati  trà  1’  eccellentissimo  signer  niar- 
chese  di  Cœuvres,  generale  dell’  armata  di  S.  M. 
christianissima , la  serenissima  repubblica  di  Ve* 
netia  et  sua  altezza  di  Savoja  collegati  et  1'  eccel* 
lentissimo  signer  Marchese  di  Bagne  luegetenente 
■ generale  di  Nestro  Signere  in  Valtelina,  Bermio 
e Chiavena,  sepra  la  piazza  di  Tirane.  {Ibid.) 

Istanza  fatta  dal  marchese  di  Cevre  ambasciatere 
straerdinarie  del  rè  di  Francia  alla  repubblica  di 
Venezia  per  la  remissiene  de’  padri  Gesuiti.  1621. 
{Bibl.  des  Camaldules  de  Saint-Michel a Murano, 
cotai,  de  Mittarelli, — In*4°,  n“  54a.) 

Replica  dello  stesso  fatta  in  collegio  per  le  stesse  ne* 
gezie.  [Ibid.) 

Traité  de  la  ligue  entre  le  rei  Leuis  XIII  et  le  duc 
de  Save  je  et  la  république  de  Venise  le  iSsep* 
tembre’  ibaS  , ensemble  le  traité  de  Mencen  du 
meis  de  mars  de  l’année  suivante  1626  avec  la  né* 
geciatieii  du  sieur  de  Fargis  en  Espagne  sur  ce 
subject.  ( Bibl.  du  Roi.  — 5gei,  in*f°.  ) 

Ce  recueil  comprend  : 

Résojotion  des  articles  du  traité  de  la  ligne  d'entre  le  roi , 
d'une  parti  et  les  ambassadeurs  de  Venise  et  de  Savoie  d'antre 
part. 

Sur  les  ligues  ofTensives  et  défensives  avec  les  princes  et  états 
voisins  ; combien  elles  sont  nécessaires;  comment  il  faut  les 
faire. 

Disposition  de  paix  entre  les  deux  rois  pour  le  différend  de 
l'Italie  et  de  la  Valtelinc,  empe&cliée  en  vain  par  le  duc  de 
Savoie. 

Conférence  des  ministres  d'Espagne  avec  le  sieur  Du  Fargis, 


8 décembre 
16^4. 


iCai. 


i5  sept. 
i6aS* 
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Srptfmbre 

i6a5. 

Octobre 

i6i5. 


1635. 


1^**  noT. 
>Ca5. 


5ia  NOTICE  DBS  KANDSCRITS 

•mbasudeur  ordinaire  da  roi  très*chr^t!ea  près  S.  M.  catholique, 
sur  iea  troic  propositions  de  la  paix  pour  la  Valleline,  et  sa  ré- 
solution. 

Raison  de  M.  le  cardinal  pour  faire  trouver  bon  au  roi  le 
procédé  du  sieur  Du  Fargis  , sans  s'arrestcr  i la  forme. 

Seconde  faute  du  sieur  Ou  Fargis,  ambassadeur  du  roi,  en  la 
négociation  de  la  paix , laquelle  étant  de  nouveau  réformée  , 
fut  conclue  à Monçon. 

Articles  du  traité  de  Monçon  pour  le  différend  final  de  la 
Valteline  conclu  et  arrêté  le  5 mars  i6a6. 

La  paix  pour  la  Valteline  étant  conclue  é Monçon,  le  roi  en 
donna  avis  aux  princes  d’Italie , et  tout  premièrement  au  pape. 

IjC  duc  de  Savoie  et  la  république  de  Venise  mal  satisfaits  du 
traité  de  Monçon , le  roi  leur  envoie  des  ambassadeurs  ; le  sieur  • 
de  Bullion  va  en  Savoie;  quelle  est  son  instruction. 

Le  sieur  de  Bullion  fait  consentir  adroitement  M.  de  Savoie  • 
audit  traité.  Le  roi  envoie  le  sieur  Châteauneuf  é Venise,  am- 
bassadeur, à même  dessein  que  Bullion  en  Savoie. 

De  l'exécution  du  traité  de  Monçon  après  plusieurs  diffi- 
cultés. 

Mémoire  succinct  de  ce  qui  s'est  passé  en  l’assemblée , 
de  Fontainebleau  le  27  septembre  i6a5.  [ILid. — . 

N"  401  , in-r.) 

Sommaire  des  afiaires  de  la  Valteline.  {Ibid.) 

Relation  sommaire  de  ce  qui  s’est  passé  en  la  négo- 
ciation de  M.  Je  cardinal  Barberin  , légat  du  pape 
en  France.  {Ibid.) 

Entrée  du  traité  réformé.  {Ibid.) 

Ce  sont  les  articles  projetés  avec  des  observations. 

Pouvoir  de  la  seigneurie  de  Veni.se  à M.  le  marquis 
de  Cœuvres , général  de  l'armée  de  la  Valteline. 
N°4oo,  in-P.) 
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Projet  de  traité  fait  par  M.  du  Fargis , à Madrid  le  i"janTiet 
1*^  janvier  1626.  [Ibid.  — N“  4^»  i in-f’.)  iGaG. 

Considérations  de  M.  du  Fargis  sur  ledit  traité.  [Ibid.)  1"  janvier  ^ 

x6i6. 

Mémoire  contenant  les  observations  faites  sur  le  traité 
envoyé  par  le  sieur  du  Fargis  ambassadeur  du  roi 
en  Espagne,  pour  lui  servir  d’instruction  de  ce  qu’il 
aura  à traiter  avec  le  comte  d’Olivarès.  [Ibid.) 

Lettre  du  roi  à M.  du  Fargis.  [Ibid.)  ' 

Lettre  de  reproches  et  ordre  d'ouvrir  une  nouvelle  négo*  3i  janvier 

dation.  i6a6. 


Lettre  de  M.  du  Herbault  (ministre),  à M.  du  Fargis.  3*  janvier 

] 6a6. 

Relation  du  procédé  que  tint  le  sieur  du  Fargis  am-  s6a6. 
bassadeur  du  roi  en  Espagne  sur  la  conclusion  du 
traité  par  lui  fait  et  signé  avec  le  comte  d’Olivarès. 

[Ibid.) 


Traité  pour  la  paix  de  la  Yaltcline  fait  à Monçon  en  5 mars 
Espagne.  ( — N”  4oo  > in-f**-) 


RelationdeVenisede  l’année  i6ay.  [Ibid. — N°  45  in-f°.)  iG»7. 


Déclaration  du  roi , portant  explication  d’aucuns  ar-  e juin 
ticles  du  traité  de  Monçon , du  6 juin  1628  au  camp 
devant  la  Rocbelle.  [Ibid. — N°4oi  » in-P.) 

Provisions  du  duc  de  Candale,  général  des  troupes  aî  juin 
ultramontaines , s3  juin  162^.  [Ibid. — N°45,  in-P.) 

Provisions  du  duc  et  sénat  de  Venise  à M.  le  duc  de  juia 

itiaS. 


Tome  V. 
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itiiiS. 

i6:i3. 


5 août 
iGa8- 
iC3o. 

xCaS. 

i6a3. 


iGa8>i03o. 


5l4  NOTICE  DES  MANUSCRITS 

Candale,  général  de  toutes  les  milices  ultramon- 
taines etc.  (^Ilûd.  — i4  J in-f”.  ) 

Pièceis  relatives  à l'assassinat  de  Renier  Zeno.  {Ibid. — 
N‘’3,in-P.) 

CfS]iit-ccs  relatives  à l’assassinat  de  Zeno  par  Georges  Comaro  , 
consistent  eu  une  relation  française  et  quatre  sentences  du  conseil 
des  dix  sur  cette  affaire. 

De  Venise  le  a juillet  i6a8.  {Ibid.  — N”  45,  in-P.) 

Cette  pièce  et  celles  qui  la  suivent  sont  relatives!  l’assassinat 
de  Renier  Zeno. 

Meinorie  intomo  aU'aceaduto  per  il  consiglio  di  dieci 
i6a8  in-4“.  {Archives  de  Venise.  ) 

Ce  volume  tout  entier  traite  des  affaires  de  Renier  Zeno,  et 
des  changements  qu’elles  occasionnèrent  dans  le  conseil 
des  dix. 

Guerre  pour  la  succession  de  Mantoue. 


Relation  de  ce  qui  s’est  passé  en  l’armée  de  son  al- 
tesse de  Mantoue,  commandée  par  le  sieur  marquis 
d'Uxelles.  i6a8,  1629,  i63o.  {Bibî.  du  Roi.  — 
37  , in-P.) 

Rapport  des  affaires  de  Savoie  et  de  Mantoue.  {Ibid.) 

Protestatio  Ctesarea  facta  nomine  augustissimi  im- 
peratoris  Ferdinandi  II,  beatissimo  patri  domino 
Urbano  VIII  romanæ  et  urbis  ecclesiæ  pontifiai 
maximo  supra  patriarchatum  Aquilejensem  i6a8. 
( Ihid.  — N°  45  , in-P.) 

Histoire  de  tout  ce  qui  s’est  passé  en  Italie,  pour  le 
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regard  des  duchés  de  Mantoue  et  du  Montferrat , 
4^puis  l’an  i6a8  jusques  en  l'année  i63o,  par  le 
sieur  Partrelli  skur  d’Emery,  intendant  des  finan- 
ces et  des  vivres  de  l’armée  du  roi.  ( Ibid. — N"  37  , 
in  - r.  ) 

Traité  de  confédération  et  alliance  à perpétuité  entre 
le  pape  Urbain  VIII , Louis  XIll , roi  de  France, 
la  république  de  Venise,  et  le  duc  de  Mantoue,  pour 
la  conservation  de  leurs  états,  contre  qui  que  ce 
puisse  être , et  notamment  contre  la  maison  d’Au- 
trid»e.  A Venise  le  8 d’avril  1629.  {Ibid. — N“5goi 
grand  ift-T.) 

Traité  entre  le  pape  et  le  roi  de  France  et  la  répu- 
blique de  Venise,  pour  le  secours  du  duc  de  Man- 
toue. {Ibid. — N°  26,  in-f°.  ) 

Traité  de  confédération  et  alliance  pour  six  ans  , 
entre  Louis  XIII,  roi  de  France  et  le  pape  Ur- 
bain VIII  , la  république  de  Venise  et  le  duc  de 
Mantoue  , pour  la  défense  de  leurs  états  contre  la 
maison  d’Autriche.  A Venise  le  S^d’avril  1629,  ra- 
ti6é  par  le  roi,  audit  an  le  19  avril.  {Ibid, — N"  4^3 
in-f".) 

Même  titre.  ( Bibl.  de  Monsieur  a F arsenal. — itg, 
in-r.) 

Traité  de  ligue  défensive  entre  le  roi  et  aucuns 
princes  d’Italie.  {Bibl.  du  Roi.  — N®  at,  in-P.) 

Déclaration  de  la  république  de  Venise  sur  les  bonnes 
intentions  qu’ils  ont  de  concourir  avec  S.  M.  pour 
la  liberté  de  l’Italie.  {Ibid.) 

33. 


K avril 
1629. 


8 âTril 
1629. 


8 avril 
1619.  , 


8 avril 
1629. 

5 avril 
1629. 

Avril  x629< 
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4 sept. 
1629. 


4 sept. 
1G29. 


xo  jaia 
i6io. 


i63o. 


] 8 jiiillet 
tÜ3o. 


5l6  NOTICE  DES  manuscrits 

Escrit  baillé  par  la  république  de  Venise  à M.  de  la 
Saludie , contenant  leurs  sentiments  sur  les  géné- 
reuses actions  de  S.  M. , et  la  prudence  et  valeur 
de  M.  le  cardinal.  ( Ibid.  ) 

Response  faite  par  la  république  de  Venise  sur  les 
affaires  de  Mantoue  et  du  Montferrat.  {Ibid.) 

Extrait  de  la  harangue  faite  au  sénat  de  Venise  par 
le  procureur  de  Saint-Marc  Rainier  Zeno.  {Ibid.) 

Extrait  de  la  harangue  faite  au  sénat  de  Venise  le  4 
, septembre  1629,  par  le  procuratei^  de  Saint-Marc 
Rainier  Zeno , contre  l’alliance  de  la  répubbque 
avec  la  France.  — N°  26,  in-f“.  ) 

Decretum  consistoriale  S.  D.  N.  Urbani  divinâ  pro- 
videntiâ  papæ  VIII  de  titulis  S.  R.  E.  cardinalium. 
DieX*  junii  i63o,  in  consistorio  secrelo.  {Ihid.  — 
28 , in-r.) 

Italie,  Rome,  Boulogne,  Parme,  Concorde,  Urbin,  Ferrare, 
Naples , Sicile. 

Matiuserit  de  lu  collection  de  Dupuv. 

C*est  le  déciTt  qui  donna  aux  cardinaux  le  titre  d’émi* 
nonce,  en  leur  prescrivant  de  l'exiger  de  tous  les  princes, 
excepté  des  rois,  et  qui  occasionna  un  dilTéreiid  entie  la  ré* 
publique  de  Venise  et  le  duc  de  Savoie,  parce  que  celui-ci, 
poirr  SC  dispenser  de  traiter  les  cardinaux  d'éminence,  prit  le 
titre  de  rui  de  Chypre. 

Relatione  presentata  a sua  serenità  et  atT  eccellen- 
tissimo  senato  dal  signor  délia  Valletta  mentre  eser- 
citava  in  arniata  il  carico  di  generale  dello  sbarco. 
( Àrchwes  de  V mise.  ) 

Relation  de  la  prise  de  Mantoue,  (Ibid, — 27  in-P.) 
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Discours  de  Mantoue,  du  maréchal  d’Estrécs.  {Ibid. — 
N“  58g 

Discours  de  Mantoue  du  maréchal  d’Estrées.  i63o. 

( Bib.  de  Monsieur , h C arsenal.  — N"  1 19  , in-f°.) 

Traité  de  paix  entre  l’empereur  Ferdinand  II  et  Louis 
XIII,  roi  de  France  et  de  Navarre , touchant  le 
différend  pour  la  succession  des  duchés  de  Man- 
toue et  de  Montferrat,  fait  par  les  sieurs  Commis- 
saires Bruslart  de  Léon  et  le  R.  P.  Joseph  Capucin, 
à Ratisbonne  le  i3  octobre  i63o.  {Ibid.) 

Traité  pour  l'exécution  de  la  paix  d’Italie  entre  le 
commissaire-général  de  l’empereur  Ferdinand  II , 
les  ambassadeurs  de  Louis  XIII,  roi  de  France,  et 
madame  la  duchesse  de  Savoye,  par  l'entremise  du 
nonce  et  duMazarin.  A Querasque  le 6 avril  i63i. 
{Bibl.  du  Roi.  — N“  Sgoi  , grand  in-f°.) 

Traité  de  paix  fait  à Chierasco  en  Piémont,  entre  les 
députés  de  l’empereur,  et  du  roi  très.-chrétien,  tou- 
chant les  différends  entre  les  ducs  de  Savoie  et  de 
Mantoue.  (/iief.  — N°  26,  in-f“.) 

Copie  au  testament  de  Charles  1",  duc  de  Mantoue 
et  de  Montferrat.  Nevers,  Mayenne  , Rethel , etc. 
{Bibl.  de  Monsieur  .y  à C arsenal.  — N“  119  , in-f“.) 


Représentation  adressée  au  pape  sur  la  suppression 
de  l’inscription  qu’il  y avait  dans  la  salle  royale 
du  Vatican,  en  1 honneur  des  Vénitiens.  {Bibl.  du 
Roi.  — N®  10,071  , in-4°.) 


i63o. 


i3  oefobw 
i63o. 


6 avril 
iC3r. 


6 anut 
i63 1 . 


i5  août 
i634. 


i635-i636. 


i63i>i637. 


i63:. 


i638. 


i63g. 
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Lettere  scritte  o ricevute  da  monsignor  Baglione, 
mentre  era  nunzio  a Venezia  nel  i635  e i636. 
( Bibl.  Riccardi,  à Florence,  catal.  de  Jean  Lancio. 
— In-r,  n“  37.) 

Circonstanze  e accorde  délia  Yaltelina  trà  il  rè  chri- 
stianissimo  e il  rè  catolico.  ( Bibl.  des  Camaldules 
de  Saint-Michel , à Murano , catal.  de  MittareUi. 
— N»  542  et  85;.) 

Relazione  fatta  dal  duca  di  Roano  dello  stato  dei 
Svizzeri,  degli  affari  délia  Geriuania  e dei  Gri- 
?ioni , dei  suo  ritorno  a Venezia  l'anno  i633.  ( Ibid. 
— N“  373.) 

Cfttc  relation  du  due  de  Rohan,  intÿresae  le>  Ydnitiena,  parce 
qu'ils  étaient  niélés  dans  les  alTaircs  de  Snisse. 

Histoire  particulière  de  ce  qui  s’en  passé  aux  Gri- 
sons et  en  la  Valteline  pendant  le  gouvernement 
du  duc  de  Rohan,  entpiatre  livres,  ès années  i63i, 
i632,  i633,  1634,  i635  , 1 636  et  i6‘b'].{Bibl.  du 
Roi.  — N"  540 , in-f‘*.  ) 

Cette  histoire  est  suivie  d’un  autre  écrit  intitulé  : 

Relation  véritable  et  particulière  de  ce  qui  s'est  passé 
en  la  Valteline , de  quelle""  sorte  le  sieur  duc  de 
Rohan  a traité  avec  les  Grisons  , et  de  ce  qui  s’est 
ensuivi  en  exécution  dudit  traité. 

Relation  delà  notable  prinse  faicte  par  l’armée  navale 
vénitienne,  des  galères Larbaresques  de  Thunis  et 
d’Argers,  au  port  de  la  Valone,  au  golphè  de  Ve- 
nise. Imprimée  à Gènes.  ( Ibid. — N°  535,  in-f°.  ) 
Notice  sur  la  mission  du  commandeur  de  Valencey  , 
ambassadeur  de  Malthe  à Venise , pour  offrir  à la 


république  les  secours  de  Tordre  contre  les  Turcs. 

{Ibid.) 

Estratto  de’  capitoli  délia  lega  diff'cnsiva  in  Italia  trà 
la  sede  Apostolica  e la  repubblica  Vcrfeta  delTanno 
1640.  ( Bibl.  Riccardi  a Florence,  catal.  de  Jean 
Lancia.  — n“  33.) 

jManifesto  délia  repubblica  di  Venetia  dell’anno  i643. 
ProtestatioD  contre  roccupaiion  du  comté  de  Castro. 

Risposta  al  manifesto  delta  repubblica  di  Venetia. 
( Bibl.  du  Roi.  — 53a5 — 10048  , in-4®.) 

10. 

Lettre  circulaire  délibérée  dans  rassemblée  des  Pre- 
gadi  (du  sénat),  le  a3  mai  i643,  au  sujet  de  l'in- 
vasicm  du  comté  de  Castro.  {Ibid. — in-r*.) 

Manifesto  délia  serenissima  repubblica  di  Venetia. 
— 619,  in4”.) 

Contre  l’occupation  du  comté  de  Castro. 

Censure  de  la  résolution  prise  par  la  république  de 
Venise  en  son  conseil  di  Pregadi , le  26  mai  i643. 
Contre  le  manifeste  ci-dessus.  {Ibid.) 

Dominica  aa  luglio  i643.  Il  senato  in  Venetia. 

1643  primo  agosto  in  Pregadi.  ' 

1643  1 1 settembre  in  collegio.  ( Ibid.  ) 

Les  trois  pièces  ci-dcssns  sont  relatives  au  secours  de  galères 
promis  par  l’ordre  de  Malte  aux  Bsrberini. 

I semi  délia  guerra  di  Candia  da  Andrea  Contarini. 
{Bibl.  des  Camaldules  de  Saint-Michel  a Murano  , 
catal.  de  Mittarelli. — ^In-4”,  n”  1049.) 

Relazione  délia  guerra  di  Candia.  (Ibid. — N”  908.) 


aS  mai 

1643. 


i5  mai 
1643. 


a6  mai 
1641* 


i683. 


aa  jaillet 
1G43. 
août 

1643. 

1 1 sept. 

1643. 


1644. 


iTi.'iS 


lo  mal 

1644* 


a5  jain 

1643. 

1644. 


10  mai 

1C45. 


3 juin 
1645. 

6 noût 

J 649. 

i644- 


5 R^pl. 
1643. 

5 février 
1645. 

30  juin 
i64fi* 
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Espositione  fatia  dall’  eminentissimo  signor  cardinale 
llichi  alla  repubblica  di  Venezia.  {Bibl.  du  RoL — 

N"  5yi4,  in-4°.) 

Le  cardinal  Bichi,  ambassadeur  à Venise,  annonce  à la  répu- 
blique que  le  pape  consent  a rendre  le  comté  de  Castro  au  duc 
de  Parme,  et  exhorte  le  college,  au  nom  du  roi  de  France  , à 
approuver  raccommodement  proposé  pour  rendre  la  paix  à 
ritalie. 

Kaccolta  di  cose  varie  per  interessi  délia  repubblica 
Veneta  , in-4*^.  {Archives  de  Venise,  ) 

Ce  volume  contient  : 

l.eticra  del  Kav.  Alvisi  Contarini  pleiiipotentiario  in 
Munster  ni  senato  per  non  liavergli  confeiila  la  dignità  di  pa- 
triarcha  , 10  maggio  i()44* 

3*  Lettres  de  créance  pour  accréditer  le  cavalier  Louis  Con- 
tariiii  auprès  du  duc  de  Lorraine. 

3°  Leltera  délia  langravia  d'Hassia  al  Contarini  plenipo- 
tentiario  in  Munster  raccominandandoli  suoi  interessi. 

4”  Leltera  délia  duchesaa  di  Montova  al  K'  Conlarmi  amb*®’’ 
con  la  quale  l’interessa  a tencr  sospesi  li  trattati  ebe  riguardano 
quel  ducato,  siiio  ail*  arrivo  di  suo  ministro. 

5°  Risposla  deir  amb‘®f  R^  Contarini  plenipotenliarîo  a 
Munster  alla  duebessa  di  Mantova. 

6®  Let'era  di  ministro  francese  con  la  quale  invita  lamb^ 
Kr.  CoDtai'ini  ad  una  confeicn/a  per  conclusioui  délia  pace. 

7"  Leltera  del  K.  Alvisi  Contarini  plenipotcntiario  veneto  con 
la  quale  ricerca  un  j)assapoi  to  al  principe  di  Orange. 

8®  Biglielto  del  Co.  Wlaiiar  sopra  la  sospensione  sua  pei 
Tandala  ad  Osnabrück  al  Kr  Contarini. 

9®  Leltera  crcdensiale  de*  depulali  delle  ciu4  ansealicbe 
presentala  5 febraio. 

10°  Lctlcra  del  grand  dura  di  Fiorenza  con  la  quale  accom- 
pagna un  suo  ministro  ail’  aii»b'  Venelo  à Munster  Kav.  Con- 
tariui. 


üigmzecl  by  Google 


ET  PIÈCES  JUSTIPIC  ATIT  ES.  5ll 

1 1**  Lettera  di  risposta  air  olira  acrttto  duce, 
la"  Lettera  delle  proviacie  unité  de'  paesi  basai  ail*  ecc"  sig. 
amb'OT  Venelo  K*"  Goutarini  à Munster. 

i3"  Risposta  del  eccellentissimo  signer  K.  Contarini  plcnipo* 
tenliario  alla  predetta  lettera. 

14"  Credeniiale  dell’  imperatore  per  Uco.  de  Trautsraandorff, 
al  mediator  veneto  K,  Contarini. 

Renga  del  N.  H.  Giacomo  Marcello  consigliere,  per 
aggregar  la  nobilta  nuova  al  consiglio.  {Ibid.) 

Ce  discours  n*a  rien  de  remarquable.  L'auteur  se  borne  à 
dire  qu'une  première  campagne  a épuisé  les  ressources  de  l'état; 
qu'il  faut  pourvoir  aux  besoins  de  l'armée;  que  le  patricial  ne 
doit  pas  être  seulement  un  privilège  de  la  naissance,  mais  une 
récompense  du  mérite,  et  qu'on  ne  peut  pas  trouver  une  plus 
belle  occasion  de  renforcer  le  grand  conseil,  en  soulageant  en 
même  temps  la  misère  des  peuples;  mais  il  ne  discute  nulle- 
ment la  question  sous  ses  rapports  politiques. 

Renga  del  N.  H.  Anzolo  Michiel  in  opposizione  alla 
parte  di  far  nobiltà  nuova.  {Ibid.) 

Cette  harangue  est  beaucoup  plus  étendue  que  le  discours 
précédent.  L'orateur  remonte  jusqu’à  Saturne.  11  fait  valoir  l'ex- 
cellence de  la  noblesse  vénitienne,  à laquelle  les  plus  grands 
princes  ambitionnent  d'étre  ^ggrégés,  et  dit  que  cette  noblesse 
ne  peut  être  le  prix  de  l’or  : la  vendre  ce  serait  l’avilir  sans 
honorer  le  commerce  et  la  richesse.  - Je  sais,  dit-il,  que  l'état  est 
menacé;  mais  est-ce  guérir  le  ma!  que  de  gangrener  le  corps  po- 
litique dans  ses  viscères,  d’en  affaiblir  le  nerf?  Quoi!  cette 
noblesse  sera  le  prix  du  riche,  sans  s’informer  de  son  étal  an- 
térieur, même  de  la  légitimité  de  sa  naissance!  Vous  diminuez 
par-là  1 intérêt  que  les  autres  princes  peuvent  vous  porter.  Vous 
découragez  le  mérite;  vous  faites  voir  que  chez  vous  les  grâces 
s accordent  dans  les  temps  de  détresse,  et  vous  inspirez  aux 
riches  le  désir  de  voir  l’état  en  péril  pour  sortir  de  leur  bassesse. 
Comment  voulez-vous  que  le  peuple  resj»ecte  l'autorité  dans  les 
mains  de  ceux  que  naguère  il  voyait  les  compagnons  de  tes 


ao&t 

1 1 janvier 

164^- 

a6  jauvier 
i()45. 

4 octobre 
1655. 


4 mars 
1646. 


4 mars 
1646. 
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x5  fcrrier 

1646. 


6 mai 

1648. 


8 mars 
i655. 


1 3 mars 
i655. 


19  mars 
i€55. 


1 1 mai 
i65G. 
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travaux  et  peut-être  de  tea  vices  ?•  Le  diacouis  ae  termine  par 

CCS  roots  : f'cnd^r  1 figlj  mà  non  mai  'vender  la  nokilüi, 

Decreto  per  far  nobiltà  nuova.  (^Ibid.) 

Oratio  ad  serenissimum  D.  Cornelium  serenissimæ  Te- 
netæ  reipublicai  duceiii  Caroii  Gonzagui  priinL 
ducis  Mantuæ  et  Montisferrari  k-gatto.  (^Ibid.) 

Sommario  delli  capi  délia  relatione  deU  ambasciatore 
Luigi  Contarini , fatta  in  scnato  alli  6 di  niaggio 
1648.'  ( Bibl.  du  Roi. — N * 727 , in-1'”.  ) 

Scrittura  fatui  leggere  dalli  consiglierie  capi  di  4o  se- 
dendo  alla  Banca  con  le  veste  rosse  il  primo  giorno 
che  se  chiuse  il  4i  pt^r  l'elettione  del  serenissimo 
doppo  la  morte  del  serenissimo  dose  Alolino  clie 
fu  poi  creato  in  siio  loco  il  serenissimo  Carlo  Con- 
tarini. {^Archives  de  Venise.^ 

Seconda  scrittura  letta  al  medesimo  4^  tlalli  consi- 
glieri  ecapi  di  4o-  {Ibid.) 

Terza  scrittura  letta  al  medesimo  4i  consiglieri 
e capi  di  4».  ( Ibid.  ) 

Copia  de  nota  fatta  cavar  dalli  consiglieri  dal  legisfa 
e data  al  4(  a parte  aceiû  si  vegga  cite  mai  el  4i 
ha  ' tanto  differita  l’elettione  del  serenissimo  pren- 
cipe,  per  eccitarsi  a devenir  a tal  eletione.  {Ibid.  ) 

Scrittura  fatta  leggere  dalli  consigberi  e capi  di  XL 
doppo  la  messa  del  spirito  santo  alli  XLl,  per  l’e- 
lettion  del  serenissimo  prencipe  doppo  la  morte 
del  serenissimo  Carlo  Contarini.  {Ibid.) 

Bref  du  pape  à la  république  tic  Venise.  ( Bibl.  du 
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Roi,  résidus  de  la  bihl.  Saint-Germain  des  Près. — 
N®  I , art.  37.) 

C’est  la  copie  d’un  bref  du  *3  décembre  i656,  en  faveur  de» 
Jésuites. 

On  sait  que  le  pape  profita  des  besoins  de  la  république  pen- 
dant la  guerre  de  Candie,  pour  obtenir  la  révocation  du  décret 
par  lequel  elle  avait  expulse  tous  le»  religieux  de  cet  ordre. 

Parère  di  Gasparo  Giannotti  sopra  un  ristretto  delle 
rivoluzioni  del  reame  di  Cipri  e delle  raggioni  che 
n’ha  la  serenissima  casa  di  Savoja. 

E sopra  un  altro  trattato  del  titolo  regale  dovuto  a 
sua  altezza  serenissima , al  signore  Giulio  Cesare 
Cantelmi.  {Bibl.  du  Roi. — N”  ai8i — 1527,  in-f’, 

et  n®  10 102,  in-4'’.) 

3. 

On  lit  à la  tête  de  eelui-ci  la  note  suivante  : 

« Ce  manuscrit  est  un  ouvrage  fait  contre  la  royale  maison 
« de  Savoie  par  un  VéniticD.  Il  a été  trasoscrit  sur  nne  copie 

• tirée  de  l’archive  de  Turin,  qui  m’a  été  communiquée  par 

• monseigneur  le  marquis  de  Pianozze  , premier  ministre  et 
« chef  du  conseil  de  S.  A.  R.  de  Savoie.  Signé  Guiclienon.  • 

L’auteur  de  celte  note  fit  une  réponse  à cet  écrit,  comme  on  le 
verra  ci-aprés. 

Discours  sur  le  différend  de  Venise  et  de  Savoye  , 
touchant  le  titre  royal,  les  droits  sur  le  royaume 
de  Chypre  et  la  préséance  ; contenant  le  jugement 
des  ouvrages  de  l’auteur  du  traité  du  titre  royal 
de  Gaspard  Gianotti  et  de  Théodore  Graswinckel. 
Par  M.  le  chevalier  Guicheaon  1639.  [Ibid.  — N° 

loiaS,  in-f“.) 

3. 

Ce  titre  fait  connaître  suffisamment  le  snjet  de  cet  ouvrage.  I.a 
préface  nous  apprend  que  l'auteur  était  français. 


|3  (lécemb. 
i656. 


1659, 


i63g. 
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Semimenti  dell’  abbate  Taroni  sopra  la  giustitia  et 
necessità  délia  denominarione  di  rè  di  Cipro  che 
si  preggia  la  reale  altezza  di  Savoja.  ( Ibid,  — N” 
10428  , in-4”.) 

Cet  écrit  est  en  faveur  de  la  prétention  de  la  maison  de 
Savoie;  mais  il  y a de  la  modération  dans  la  manière  de  traiter 
la  question,  et  on  ne  demande  pour  le  duc  que  l’égalité  parfaite 
de  rang  avec  la  république  de  Venise. 

Mémoire  sur  les  droits  du  duc  de  Savoie  au  titre  de 
roi  de  Chypre.  {Ibid.  — N“  46,  in-r*. ) 

Gue/re  de  Candie. 


Discorso  sopra  la  diffesa  dcl  rcgiio  di  Cundia.  ( Ibid. 
— N”  391  , in-r.) 

Discorso  sopra  la  dift'esa  delle  piazze  dcl  regno  di 
Candia,  con  alcune  considerazioni  délia  dil'ficoltà 
pericoli  e dubbii  e fiiialmente  uiia  proposta  di 
difendere  le  dette  piazzc  con  tutto  il  regno  facil- 
mente  , sieuramente  c con  vantaggio.  (/itz/.  ) 

11  y a dan»  le  m^nic  volume  deux  antre»  copie»  de  ce  mé- 
moire. 

Del  clarissimo  Sagredo  sopra  la  diffesa  di  Candia.  (Ibid.) 

Del  clarissimo  Sagredo  sopra  la  diffesa  dell'  isola  di 
Corfü.  ( Ibid.  ) 

«66o.  Relatione  presentata  dal  N.  H.  signore  2^rzi  Moro- 
sini , detto  capiian  generale  da  mare  detli  bisogni 
che  si  attrovano  nece.ssarj  per  l'armata.  1660  8 dé- 
cembre. {Archives  de  Venise.') 
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Leitrc  de  M.  Millet,  revenant  de  Candie.  {Àjf.étr.) 

Relatione  del  provveditor  generale  dellarmata  veneca. 

( Bibl.  de  la  reine  de  Suede,  au  Vcdican..  — Mont- 
faucon.') 

Histoire  du  siège  de  la  ville  de  Candie , par  Phili- 
bert de  Jarry,  écuyer,  seigneur  de  la  Jarrie  , lieu- 
tenant-colonel du  régiment  de  Négron. — Original. 
( Bibl.  du  Roi.  — N”  10^69 , in-P.  ) 

Cette  histoire  commence  à l’arrivée  du  marquis  de  Ville  il 
Candie,  c'est-à-dire  en  i6t)6,  et  va  jusqu’à  la  fin  du  siège.  Ce 
n’est  pas  un  ouvrage  digne  du  nom  d’histoire  , mais  c’est  un 
récit  fait  par  un  témoin  oculaire,  qui  parle  peu  de  lui,  et 
qui  juge  sainement. 

Un  antre  manuscrit , sous  le  n°  10269 — 4 » ““  recueil  de 

mémoires  sur  le  siège  de  Candie. 

Il  contient  ; 

1 Diarlo  dell’  assedio  di  Candia  a aa  d'agosto. 

C’est  une  lettre  du  10  septembre  1668,  qui  rapporte  les 
événements  des  deux  semaines  précédentes. 

a Relatione  délia  Candia  con  tutto  quello  che  .è  suc- 
cesso  dal  niese  di  luglio  del  présente  annoi668. 

C’est  un  journal  fort  détaillé,  qui  commence  au  14  juillet, 
et  qui  finit  an  4 octobre.  11  ne  contient  comme  on  voit  que  deux 
mois  et  demi. 

3 De  Candie,  ce  ai  novembre  i668. 

Cet  écrit  est  une  relation  assez  courte  d’un  Français  arrivé 
probablement  avec  le  duc  de  la  Feuillade  , mais  antérieure  à la 
sortie  que  firent  les  volontaires  français. 

4 Relation  de  l’embarquement  de  l’armée  navale  de 

France,  allant  au  secours  de  Candie.  Aix,  le  8 
juin  1669. 


5 février 
1661. 


x666'i670. 


ai  aoât 
x668. 


14  iaillel 
x668. 


a I noveinK 
1663. 


8 jain 
1669. 
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5 difunfcre  5 Liste  (Ics  voloiitairus  tués  et  l)lessés  à la  sortie  du 
7 décembre  1668. 

tUe  comprend  vingt-deux  tués  et  trente-deux  blessés. 


7  sepiemb.  6 Lettre  du  pape  Clément  IX  au  maréchal  de  Belle- 
'‘^9-  fonds. 


7 Mptemb. 


i6  tq>t. 
i6(ig. 


1 fi;o. 


C’est  par  cette  lettre  que  le  pape  le  nomme  général  des  trou- 
pes du  saint-siége  à Candie;  elle  est  datée  du  7 septembre  1669. 

7 Lettre  du  doge  de  Venise  aumaréchaldeBellefonds. 

8 Lettre  du  marquis  de  Saint-André  Montbrun , du 

7 septembre  1669. 

L’objet  de  cette  lettre,  écrite  après  la  paix,  est  de  décrire  les 
travaux  et  la  manière  de  combattre  les  Turcs  ; elle  rend  hom- 
mage è la  générosité  du  grand-visir. 

9 Articles  de  paix  entre  le  grand-seigneur  et  la  ré- 

publique de  Venise,  par  le  premier  visir  et  le 
généralissime  Morosini,  le  16  septembre  1669. 

10  Lettre  du  grand -seigneur  aux  bachas  de  la 

Bosnie  et  autres  lieux  , sur  la  paix  par  lui  faite 
avec  la  république,  1670. 


i6C;-i668.  Relazionc  per  via  di  lettere  ilell'  assedio  di  Candia  , 1 
1667,  27  niaggio , sino  al  primo  maggio  1668.' 
( Bibl,  des  Canialdules  de  Saint-Michel,  à Murano , , 
cotai,  de  Mittarclli. — N“  71.) 

Relazione  dello  stato  nel  quale  si  attrovavano  la  piazza 
di  Candia  , 1’  armata  da  mare  délia  serenissiraa  re- 
pubblica  di  Venerâa  e il  campo  Turchesoo  la  notte 
del  sabbato  a a aprile  1668  , in  cui  parti  délia  sud- 
detta  cittail signor  martdiese  generale  Villa.  [Ihid.) 

Belatione  presentata  aU’eccellentissimo  senato  dall'il- 
lustrissimo  et  eccellentissimo  signor  Andrea  Corner 
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procurator  di  San>Marco , doppo  il  suo  ritorno 
dalla  carica  di  provveditor  generale  da  niar.  {Ar- 
chives de  Venise.  ) 

Ristretto  delle  cose  più  noiabili  seguite  nell'  attacco 
délia  piazza  di  Candia  falCo  dal  gran  visir  , e dil'fesa 
délia  medesiina  glorio.sissiniamente  sostenuta  dal 
liere  procuratore  Francesco  MorosinL  {Bibl.des 
Camaldules  de  Saint-Michel , à Murano  , catal.  de 
Mittarelli.  — In-4“,  n“  1049.) 

Relation!  e lettere  <lel  viaggio  in  Candia  del  signor 
Fra  Vincentio  Rospigliosi  nell’  anno  1669.  {BibL 
Barberini  a Rome.  — Montfaucon.  ) 

Supplica  al  capitan  generale  K'"  Francesco  Morosini 
fatta  dair  iiniversità  di  Candia  nel  punto  délia  resa, 
e decreti  sopra  ciô  da  sua  eccellenza , a favor  de’ 
Cretensi  stabiliti  etc.  {Archives  de  Venise.) 

Copia  di  capitolo  contenuto  in  ducali,  dell’ eccellen- 
tissimo  senato  di  3i  ottobre  1669.  S.  N.  , dirette 
ail  eccellen tissimo  signor  cavalier  procurator  ca- 
pitan generale  Francesco  Morosini.  {Ibid.) 

Decreto  del  .senato  per  le  famiglie  Cretensi , àl  capi- 
tano  di  Raspo.  {Ibid.) 

Supplica  de’  Spalatini  per  fortificar  la  città  di  arti- 

. glieria.  ( Ibid.  ) 

Discorso  a favore  délia  repubblica  di  Venezia  per  la 
pace  fatta  col  Turco  1’ anno  1673.  {Bibi.  Riccardi 
a Florence,  catal.  de  Jean  Lancio.—ln-f° , n“  36.  ) 


1O69. 


1O69. 


10  Août 
1669. 

1 s^ptemb. 

1669. 


3i  octobre 
1669. 


4 féyrier 
1674. 


7 février 

1674. 


a 3 mai 
1676. 


1676. 


1676. 


1678. 


1678. 


Mai  168* 
— juin 
aCS'i. 
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Ducale  clie  partecipa  a Capo  d’Istria  1'  assonzione  al 
trono  del  prencipato  del  Sagredo.  {Arch.  de  Fenise.'j 

Rcnga  in  senato  de  Marin  Bragadino  essendo  savio 
agli  ordini , propone  eleggere  un  aniirante  aile 
navi  pubbliche.  ( Ibid.  ) 

Supplica  delle  faniiglie  Cretensi  habitanti  e stabiliti 
in  Parenzo.  {Ibid.  ) 

Ârcani  de’  prencipi  d' Italia,  raggionamento  dello 
stato  d’Italia.  {Bibl.  des  Camafdules  de  Saint-Mi~ 
chel , a Murano,  catal.  de  Mittarelli.  — N“  36o.) 

Ducal  del  senato  al  capitan  di  Raspo  per  le  famiglie 
Cretensi.  {Archives  de  f'enise.) 

Espositione  del  cavalier  Orazio  Fini  nell’ eccellentis- 
simo cüllcgio,  l'anno  1678,  spediioda  Capo-d'lstria 
peroccasionc  del  partito  del  sale  stabilito  dal  pub- 
blico  col  pcntico  napolilano.  Restô  tagliato  il  par- 
tito medemo  nelle  parti  pregiudiciali  ail’  Istria. 
{Ibid.) 

Renga  in  senato  de  N.  H.  Nani  essendo  savio  agli 
ordini.  Propone  che  sia  spedito  a tempo  proprio 
un  dagli  eccelleiitissimi  provveditori  al  sal  a Pi- 
rano  e Capo-d'Istria  per  far  la  compreda  de  tutti 
li  sali  cbe  fossero  fabbricati  et  adempir  a queste 
altre  incombenze  li  fossero  date.  ( Ibid.  ) 

Négociation  de  Mantoue  depuis  le  mois  de  mai  i68a 
jusques  au  mois  de  juin  1684,  contenant  l'instruc- 
tion donnée  au  baron  de  Breteuil  pour  aller  à 
Mantoue , copies  de  ses  lettres  au  roi  et  à MM. 
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les  ministres , les  dépêches  originales  de  S.  M.  et 
MM.  ses  ministres,  en  réponse  de  ses  lettres,  le 
compte  que  le  baron  de  Breteuil  a rendu  à S.  M. 
de  son  emploi,  après  son  retour  en  France,  et  un 
plan  exact  de  la  ville  de  Mantoue.  {BibL  de  Mon- 
sieur, à Varsenal.  — N°  608,  in-f°.)  ,1,,. 

Ce  manuicrit  est  fort  b«au  ; on  y trouve  des  lettres  de 
Louis  XIV,  de  Colbert  et  de  Louvois  ; mais  les  intérêts  de  I.V 
petite  cour  de  Mantoue  ne  sont  pas  assez  importants  ni  assez 
liés  i ceux  de  la  république  de  Venise , pour  faire  lire  tant 
fatigue  un  volume  de  douze  Ou  quinze  cents  pages. 

Venise , occupée  i cette  époque  de  la  guerre  qu'elle  faisait 
aux  Turcs  dans  la  MoPée,  évitait  de  te  mêler  dans  les  affaires 
de  l'Italie , quoiqu’elle  vit  avec  quelque  inquiétude  une  armée 
française  en  Piémont,  et  l'occupation  de  Casai.  Le  ministre  du 
roi  à Mantoue  n’était  point  chargé  de  négocier  avec  la  répu- 
blique ; aussi  ce  qu'il  en  rapporte  se  réduit-il  à des  aperçus  et  i 
quelques  anecdotes  peu  remarquables. 

Le  duc  de  Mantoue,  prince  fort  dissipé , passait  la  moitié  de 
sa  vie  à Venise.  L’envoyé  de  France  l’y  accompagnait,  et 
comme  il  avait  peu  d’affaires  i traiter , sa  correspondance 
n’était  le  plus  souvent  alimentée  que  par  les  bruits  qu’il  re- 
cueillait dans  cette  capitale.  I 

Renga  in  senato  del  N.  H.  Bartolo'  Loredan  essendo 
savio  agli  ordini  , propone  di  mandar  un  provve- 
ditor  straordinario  in  Tine.  {Archives  de  Venise.) 

Parte  proposta  e presa  nel  consiglio  di  Parenzo  con- 
tro  il  prelato.  {Ibid.) 

Renga  in  senato  de  Nicolo  Duodo  de  sier  Pietro , es- 
sendo savio  agli  ordini , propone  che  si  debba 
procurar  nuova  corrispondenza  con  r,011anda. 
{Ibid.)  • 

C 

Tome  V,  34 


lüSa. 

i6S3. 


a3  mai 
2684. 


2684. 


tS  mara 
i685. 
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Offizio  (li  ambasciatore  estraordinario  de'  Paesi-Bassi 
J alla  repubblica  di  Venetia.  {Ibid.  ) 

Orasione  fatta  al  N.  H.  Lucio  Balbi  podestà  di  Pa- 
•renzo.  ( Ibid.  ) 

Distinto  ragguaglio  delle  vittorie  ottenute  sotto  di 
Francesco  Morosini  dalla  repubblica  Yeneta  Con 
le  città  e piazze  delineate,  nell’ anno  i684-  {Bibl. 
des  Camalduhs  de  Saint-Michel  ^ a Murano  ^ catal. 
de  Mittarelli — In-4“»  n”  tigg.) 

> ' ■ 

Prime  mosse  deU'arnii  venete  contro  l’ impero  otto- 
niaiio,  nella  campagna  1684 , descri tte  dal  padre 
Giovan  Battista  Moro,  maestro  in  sacra  teologia. 

( Bibl.  de  Monsieur.  — N®  5^  , grand  in-P.) 

Cet  ouvrage  fort  court  se  réduit  à-peu-près  à une  description 
topographique  des  places  que  les  Vénitiens  attaquèrent  sur  le 
littoral  de  l’Albanie , comme  Ste-Maure , Prevesa , et  cinq  ou  six 
autres.  11' contient  aussi  un  rapport  des  attaques  en  forme  de 
journal,  et  une  douzaine  de  plans. 

Distinti  ragguagli  delle  vittoiie  ottenute  dalle  armi 
délia  serenissima  repubblica  di  Venezia  , nella  se* 
dia  di  papa  Innoc^ndoXI,  Odesealchi,  quando  fù 
eletto  r illustrissimo  ed  eccellentissimo  cavalière 
procuratore capilano  generale  Francesco  Morosini, 
nobile  veneto  eroe,  iiel  1684.  (5^/.  des  Camalduhs 
de  Saint-Michel,  a Murano  , catal.  de 'Mittarelli. 
— n“a7z.  ) , r ,;i  , . 

\ ^ . a S 

Comniando-’del  cavalier  prawtedrtor  e cSpitan  gene- 
rale’dà  mar  Francesco  Morosini,  all’arcivescovo  di 
Corfü,  Barbarigo,  d’irabarcarsi  per  la  dominante  e 
\.K 


! 
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di  portarsi  aile  porte  del  collegio.  {Archives  de  Ve- 
nise. ) . . , t 

François  Morosini  s'ciant  rendu  à IVglUe  de  Corfou  pour  la 

tiéuédiction  du  saint  sacrement,  l'archevêque  s'était  fait  ap- 
porter les  clefs  du  tabernacle  , et  avait  fait  éteindre  les 

cierges.  ‘ 

Lettera  di  monsignor  reverendissimo  arcÎTescovo  di 
Corfù,  flarbarigo,  al  serenissimo  principe  di  Ve- 
netia.  {Ibid.) 

Renga  in  senato  de  Andrea  Badoer  essendo  savio  agli 
ordini , propane  la  continuaiione  délia  fabbrica 
delle  galie  e galiazze  conosciuta  la  più  bisctgnoaa 
da  quella  delle  navi.  {Ibid.)  ' 

f 

Lettera  aU'eccellentissimo  senato  del  N.  H.  Piero  Ba- 
roazi  per  il  stato  di  Clissa.  {Ibid.)  < 

Informazioni  date  dal  podestà  e capitanio  di  Capo- 
d’istria  per  la  restaurazione  delle  mure  di  ParenzQ 
ail’  eccellentissimo  senato  , del  N.  H.  Francesco 
Sanudo.  {Ibid.) 

Lettera  d’Antonio  Ottobooi  ad  Alessandro  Vlll , ora- 
zione  de  esso  recitata  in  senato  di  Venezia  per 
Vesaltazione  del  medesimo  al  sommo  pontrficato. 
{Bibl.  des  Camaldules  de  Saint-Michel,  a Murano, 
catal.  de  Mittarelli.  — N°  j84'  ) 

Lettera  délia  repubblica  di  Venezia  al  papa  Ales- 
sandro VIII.  {Ibid.) 

Lettera  scritta  da  sua  santità  Alessatndro  papa  VIII 
alla  repubblica  di  Venetia  di  ragguaglio  délia  stia 
esaltatione  al  pontificato. 


30  mar» 
i685. 

i635. 

3 1 novemb. 
1687. 


1689. 

i68q 


34.: 
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HIsposta  délia  repubblica. 

Orazione  recitata  in  senato  da  D.  Antonio  Ottoboni 
per  r esaltatione  di  suo  zio  al  pontificato.  {Ibid.) 

Aelazione  del  nobil  huomo  Benetto  Gapello  savio  del 
consiglio  fatta  in  collegio  delle  conferenze  tenute 
con  r eminentissimo  cardinale  d'Elstrées  per  nome 
del  christianissimo  rè  Lodovico  XIV  l'anno  1700. 
fl  con  r eminentissimo  cardinale  di  Lambergh  per 
nome  dell’  imperatore.  ( Archives  de  V snise.  ) 

Petit  iB-4”. 

Lonque  la  mort  de  Charles  II , roi  d'Espagne , laissa  ce 
trône  Tscant,  et  que  Louis  XIV  voulut  y placer  son  pelit-Gls, 
l’empereur  prétendit  retenir  le  Milanais,  comme  fief  de  l'em- 
pire ; en  conséquence  il  voulut  faire  passer  des  troupes  en 
Italie. 

Le  roi  de  France  desirait  qne  les  Vénitiens  sc  déclarassent 
pour  lui,  ou  au  moins  qu’ils  refusassent  le  passage  aux  troupes 
de  l’empereur;  ils  ne  firent  ni  l'un  ni  l’autre,  et  prétendirent 
garder  une  stricte  neutralité. 

Les  cardinaux  d’Estrées  et  de  Lambeigh  avaient  été  envoyés 
par  les  deux  puissances  à Venise,  pour  y suivre  cette  négo- 
ciation. 

Le  sénat  leur  donna  un  confèrent , qui  fut  le  sénateur 
Benoit  Capello. 

On  a déjà  une  connaissance  très-exacte  de  sa  conférence 
avec  le  cardinal  d’Estrées  par  les  dépêches  de  cet  ambassadeur, 
et  par  l’analyse  qui  a été  faite  de  sa  négociation.  Le  manuscrit 
ci-dessus  traite  le  même  sujet  ; mais  considéré  dans  l’intérêt 
des  Vénitiens. 

Il  contient  en  outre  les  conférences  du  sénateur  avec  le 
cardinal  de  I.ambergh,  ambassadeur  de  l’empereur,  mais  d'une 
manière  très  - incomplette.  On  va  en  juger  per  le  manuscrit 
ci-après. 

Rclatione  del  nobil  bomo  Benetto  Capello  savio  del 
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consi^io,  délia  conferenza  tenuta  con  il  cardinale 
di  Lambergh  per  nome  dell’  imperatore.  2 vol. 
in-4“.  {Ibid.) 

Ceci  ett  le  texte  m^mc  de  tous  les  rapports  que  Benoit  Capelio 
faisait  au  collège  de  ses  conférences  avec  l’ambassadeur  de 
l'empercnr,  pendant  la  guerre  de  la  succession  d’Espagne  t 
depuis  le  7 janvier  1700  jusqu’au  s novembre  170a. 

Capitoli  délia  lega  trà  Veneziani,  duca  di  Toscana  e 
Modena  , a favore  del  duca  di  Parma  contro  i 
Barberini.  ( Btbl.  des  Cameddules  de  Saint-Michel ^ 
h MuranOy  cotai,  de  MittarellL — N“  36a.) 

§.  I X. 

XYIIl”  SIÈCLE. 

Sur  la  manière  dont  la  république  de  Venise  prit 
et  exécuta  la  résolution  d’observer  la  neutralité 
pendant  la  guerre  qui  s’alluma  dans  l'Europe  en 
1701 , à l'occasion  de  l’ouverture  de  la  succession 
d’Espagne.  ( .dj[f.  étr.) 

Diario  delli  successi  accaduti  nel  tempo  chc  l’armata 
ottomana  si  è portata  nella  Cettina  e cbe  ha  intra* 
preso  l'assedio  alla  fortezza  di  Sign , e sua  libéra- 
zione,  a 20  agosto  1716.  {Archives  de  Venise^ 

Bando  del  gran  signore  contro  il  cavalier  Andrea 
Mémo,  anno  1715.  {Bill,  des  Camaldules  de  Saint- 
Michel,  a Murano,  catal.  de  MittarellL  — N°  y65.) 

Memorie  istoriclie  délia  guerra  in  Levante  del  1715 
e 1718  da  Zanino  Marsecco  veneto.  (Ibid.) 


7 jânvi«r 
1700 — a 
noT.  1703 


1701. 


1715. 


1715. 


i7i5*i7i8 


i 716-1 7 1 


Jain  1717. 


i6  mars 
1718. 


174a. 


1718. 


i73»-i747. 
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CenomB'ctlque  rinagraninieiinparrait  de  Francesco  Manzani. 

Corcjræ  obsidionis  diariæ;  osi»  didrio  deU'assedio  e 
liherazione  délia  fortezza  di  Ck>rfu,  1716,  1718. 
( Ibid.  ) 

Relation  des  combats  qui  se  sont  donnés  entre  les 
flottes  vénitienne  et  ottomane  à la  hauteur  d’imbro, 

; de  San  Serrati  et  de  Monte  Santo,  les  la,  i3,et  16 
juin.  {Aff.étr.) 

Relazione  dell’  attacco  di  Corfù  1716  e de’  combatti- 
menti  navali  de’  Veneti  nell’  Arcipelago , 1717  , 
1718,  contro  i Turchi.  {Bihl.  des  Camaldules  de 
Saint-Michel , à Murano , catal.  de  Mittarelli.  — 

N"  765.  ) 

Estratto  di  quanto  l’ambasciator  Cesareo  ha  rappre* 
sentato  a sua  santità  nella  sua  audienza  ordinaria 
di  martedi  i6  marzo  1718,  et  susseguentamente 
al  sacro  collegio  de’  cardinali , in-4”.  ( Archives  de 
V anisé.  ) 

Contre  1rs  liaisons  qai  exisuient  entre  PhilifrjtC'V,  roi  d’Es- 
pagne , et  les  Turcs. 

Innocentio  pp.  Xlll , lettera  alla  repubblica  Yeneta. 
( Bibl.  des  Camaldules  de  Saint-Michel,  a Murano , 
catal.  de  Mittarelli. — N“  a4o.  ) 

Lettera  delli  NN.  HH.  fratelli  procuratori  Querini 
ali’  eminenentissimo  cardinale  loro  fratello.  ( Ar- 
chives de  V enise.) 

Carteggio  frà  1’  eccellentissimo  senato , il  sommo  pon- 
tefice  Bencdetto  XIV  et  il  eminentissimo  cardinale 
Angelo  Maria  Querini.  173a — i747,in-f“.  {Ibid.) 
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C'ett  nne  copie  de  la  correspondance  entre  U r^iibliqne , 
Benoit  XIV,  et  le  oardinal  Querini. 

Decrelo  del  seuato,  {Ibid.) 

Poar  ordonner  des  prières  publiques  en  commémoration  de 
la  béatification  du  doge  Urseolo  I*'. 

Nolizia  del  .fuoco  accaduto  U i5  ottobre  1741  nella 
chiesa  de'  canonici  di  San  Salvadore  di  Venezia. 
{Ibid.) 

HUtoria  delta  correzione  del  consiglio  de'dieci,  1761, 
scritta  da  Pietro  Franceschi  secretario  de’  niede- 
ûmi  correttori.  In-4“'  {Ibid.) 

Ce  secrétaire  nous  apprend  dans  sou  épitre  dédicatoire  , 
adressée  au  doge  et  aux  inquisiteurs  d’état , que , rltargé  par 
eux  d’écrire  le  récit  exact  de  tout  ce  qui  s’est  passé  eu  l’année 
1761,  à l’ocçasioa  des  controverses  qui  s’étaient  élevées  sur  les 
attributions  des  inquisiteurs  d’état  et  du  conseil  des  dix , il  a 
cru  devoir  diviser  son  travail  en  deux  sections  : l’une  sera  pure- 
ment historique,  l’autre  sera  le  recueil  de  toutes  les  lois  rela- 
tives à ces  tribunaux- 

La  section  historique  est  divisée  en  trois  parties.  Les  mem- 
bres des  quaranties  desiraient  une  augmentation  de  traitement  ; 
les  lois  qui  le  fixaient  étaient  fort  anciennes  ; tout  avait  changé 
de  valeur.  Cela  donna  lieu  en  1753  à des  déçlamations  véhé- 
mentes dans  l’intérieur  des  quaranties.  Pour  intimider  les  pro- 
moteurs de  ces  nouveautés , les  inquisiteurs  d’état  reléguèrent 
dans  un  monastère  Nicolas  Bon , l’un  des  chefs  de  la  quarantie 
criminelle.  Cet  acte  d’autorité  indisposa  beaucoup  de  nobles 
contre  les  inquisiteurs , k qui  on  reprochait  depuis  long-temps 
les  extensions  données  à leur  pouvoir  ; cependant  ce  ne  fut 
qu’en  1761  que  le  mécontentement  éclata. 

Ange  Querini,  qui  venait  d’étre  nommé  avogador.  était  un 
homme  doué  ,de  talents,  de  courage,  et  ferme  jusqu’à  l’opiuil- 
treté.  Il  s’était  livré  dès  sa  jeunesse  à l’étude  des  anciens  mo- 
numents de  l'histoire  de  sa  patrie. Nul  ne  connaissait  mieux  que 
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lui  l'hUtoire  lerrètc  du  conseil  des  dix  et  de  l'inquititioa  d'état. 

11  arriva  qu'un  jour  le  tribunal  crut  devoir  réformer  un  acte 
de  l’avogador.  Celui-ci  prétendit  qu'on  avait  attenté  aux  dreâta 
de  «a  charge,  et  qu’il  n’était  point  subordonné  anx  inquisiteurs. 
Pour  prendre  à son  tour  l’offensive,  il  dénomma  au  grand  con- 
seil un  acte  du  conseil  des  dix.  La  mésintelligence  devint  écla- 
tante; toutes  les  aTaires  qui  survinrent  fournirent  aux  inquisi- 
teurs et  à l'avogador,  un  prétexte  de  s’accuser  , et  à leurs 
partisans  une  occasion  de  se  diviser. 

Querini  se  proposait  d’attaquer,  devant  le  grand  conseil,  le 
pouvoir  excessif  du  conseil  des  dix,  tandis  que  Zeno  , son 
collègue,  devait  déclamer  dans  le  sénat  contre  les  usurpations 
d'autorité  qu’on  reprochait  aux  sages. 

Le  6 août , an  matin , Querini  fut  enlevé  par  les  sbirres  des 
inquisiteurs  d’état , et  conduit  dans  le  chiteau  S.  Félix  de  Vérone. 

Cet  enlèvement  d’un  patricien , cette  arrestation  sans  exemple 
d’un  avogador,  excitèrent  du  mécontentement,  et  le  grand  con- 
seil le  témoigna , lorsqu’il  fut  question  de  nommer  aux  places 
vacantes  dans  le  conseil  des  dix;  aucun  des  sujets  présentés  ne 
réunit  la  majorité  des  suffrages. 

On  ne  manqua  pas  de  rappeler  l'arrestation  de  Nicolas  Bon  , 
chef  de  la  quarantie  criminelle,  en  1753;  celle  du  procurateur 
Laurent  Thiepolo,  en  1741,  François  Foscari,  en  lySSj 

tous  deux  sages  du  collège  ; celle  de  Paul  Donè , relégué  à 
Palma-Nova,  en  1756,  pendant  qu’il  était  provéditeur,  et  enOn 
celle  de  Jean-Marc  Calbo  , qnoique  membre  du  conseil  des  dix. 
On  disait  que  le  tribnnal  envahissait  tontes  les  affaires  civiles, 
politiques,  économiques.  On  continua  de  rejeter  tons  les  noms 
proposés  pour  compléter  la  liste  du  eonseil  des  dix.  On  trou- 
vait tous  les  jours  dans  Turne  des  scrutins  des  bulletins  satiri- 
ques qui  inculpaient  les  iiiquisitenrs  , demandaient  le  rappel  de 
Querini,  et  menaçaient  les  partisans  des  premiers. 

Ces  svinptûmes  de  discorde  déterminèrent  Paul  Renier,  sage 
de  semaine , à assembler  les  sages , le  3o  août , ]>our  les  exciter  à 
prendre  parti  contre  le  tribunal.  La  plupart  s’y  refusèrent. L'in- 
quisiteur Douato  voulut  faire  arrêter  Paul  Renier  et  Antoine 
Diedo  , son  collègue,  qui  avait  partagé  son  avis.  Les  deux 
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autres  inquisiteurs  n’approuvèrent  point  cet  avis;  mais  il  en 
résulta  que  la  proposition  ne  demeura  pas  secrète , et  que 
Dnnato  devint  un  objet  d’inimitié. 

Pour  calmer  l'efTervescence  générale,  le  collège  proposa  la 
focroation  d'une  commission  chargée  d'examiner  les  change* 
ments  à faire  dans  l’organisation  et  les  attributions  du  con- 
seil des  dix. 

Les  commissaires  furent  nommés,  et  le  secrétaire  rapporte 
avec  le  plus  grand  détail  toutes  les  discussions  qui  eurent  lieu 
dans  leurs  conférences.  Entre  beaucoup  de  traits  de  despotisme 
que  les  adversaires  de  l’inquisition  d’état,  Zeno  et  Malipier,  y 
alléguèrent , on  remarque  la  protection  accordée  i des  débiteurs , 
pour  ne  payer  leurs  créanciers  que  dans  un  long  délai  : l’inter- 
vention de  cette  autorité  dans  les  discordes  domestiques  de  la 
famille  Conti , où  on  imposa  silence  an  mari , qui  croyait  avoir 
à se  plaindre,  et  qui  reçut  l'ordre  d’aller  habiter  la  campagne, 
tandis  que  sa  femme  resterait  i la  ville. 

Cette  analyse  minutieuse  des  conférences  occupe  la  moitié  de 
la  première  partie  de  cette  histoire  , et  toute  la  seconde  ; dans 
la  troisième  le  secrétaire  rapporte  les  harangues  qui  furent  pro- 
Doncées  dans  le  grand  conseil,  lorsqu'on  y lut  le  projet  de  la 
commission. 


Relazione  delle  cose  occorse  e delle  dispute  tenute 
in  tnaggior  consiglio  per  la  correzzione  dell’ 
ecc"  consiglio  de’  dieci,  e de’  snoi  magistrati  in- 
terni , seguiti  1’ anno  1763,  estesa  in  xii  lettere 
daN.  B.  P.  V.  In-4“.(/i/V/.) 

Cet  ouvrage  traite  le  même  sujet  que  l’histoire  de  la  correction 
du  coQieil  des  dix  , en  1761 , écrite  par  Pierre  Francesebi  ; mais 
la  forme  en  est  tonte  différente.  Franceschi,  qui  était  secrétaire 
des  correcteurs , a écrit  è-peu-près  le  procès  verbal  de  leurs  déli- 
bérations, et  celui  des  débats  du  grand  conseil  sur  les  correc- 
tions proposées,  et  il  a joint  à son  histoire  un  recueil  où  il  a 
transcrit  un  très-grand  nombre  de  lois  nu  decrets  relatifs  au 
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conseil  des  dix.  Cette  seconde  partie  de  son  ouvrage  est  bean* 
coup  plus  curieuse  que  la  partie  purement  bistoriqne..  • 

La  forme  de  Técrit  dont  il  s*agH  maintenant  est  toute  diffé* 
rente.  L'auteur  y raconte  avec  plus  de  détails  les  évéïiemenu 
extérieurs  et  les  débats  du  grand  conseil;  mais  il  en  donne 
beaucoup  moins  sur  les  discussions  de  la  commission  des  cor* 
recteurs , qui  ne  pouvaient  pas  lui  être  connues  aussi  parfaite- 
aoent  qu'au  secrétaire  de  cette  commission. 

Dans  ses  trois  premières  lettres,  il  raconte  l'arrestation  de 
l'avogador  Ange  Querini , et  ses  longues  contestations  avec  les 
inquisiteurs  d'état  et  avec  le  conseil  des  dix. 

La  quatrième  et  la  cinquième  rapportent  les  délibérations  du 
collège  et  du  grand  conseil,  pour  créer  une  commission  de 
correcteurs,  et  leur  nomination. 

Les  suivante»,  jusqu'à  la  lettre  biiitièuac  inclusivement  , 
contiennent  ce  qui  se  passa  pendant  la  délibération  de  la  com- 
mission. 

C'est  à la  lettre  neuvième  que  commencent  les  débala  dans  le 
grand  conseil. 

Dans  la  dixième  on  trouve  la  harangue  de  Troïle  Malipier 
contre  le  conseil  des  dix  , la  réponse  de  Marc  Posoarini , et  la 
réplique  d'Alvise  Zeno. 

La  lettre  onzième  , qui  a plus  de  trois  cents  pages , contient 
la  suite  de  ces  débats  dans  le  plus  grand  détail.  Les  discouru 
d'Alvise  Zeno,  de  Marc  Foscarini,  de  Malipier,  de  Laurent 
Marcello,  de  Marc- Antoine  Zorzi , de  Jéième  Grimani , et  de 
Paul  Renier. 

. f • . 

Enfin  la  lettre  douzième  rend  compte  des  derniers  débats 
qui  terminèrent  la  résolution.  ■ ft- 

Viennent  ensuite  les  documents  ofisciels,  savoir  la  délibé- 
ration pour  aoiQmer  oorrecteors  ; elle  est  du  9 septem- 
bre 1761.  i 

La  délibération  proposée  par  lea  conseillers  du  x5  jaii*> 
vier  1761.  ‘ 

£t  quelques  pièces  particulières  qui  consistent  en  inscriptions 
laudatives  ou  satiriques,  et  en  sonnets.  Parmi  ces  inscriptions 
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il  T en  « une  sur  Paul  Renier,  l’un  des  adyersairea  dn  conseil 
des  dix,  ou  on  dit  de  cet  oratenr  ; 

Panlo  Raioiero 
Ib  commitiU  Clodioè 
lu  iCoata  Catilina 
lû  Mpirntum  «eiTirata  Verres 
Lapides  isagis  quant  lapident  mereiili 
Tota  rrspublica  esecraus 
Dirat. 

Les  pièces  qui  terminent  ce  volume  sont  la  délibération  pro< 
posée  par  les  trois  correcteurs  favorables  au  conseil  des  dix. 
Celle  que  proposaient  les  deux  autres  correcteurs , une  ré* 
pliquc  préparée  par  Marc-Antoine  Zorxi  contre  Paul  Renier  et 
Zeno,  tnaia  qu'il  ne  prononça  pas;  enfin  les  lois  qui  furent  ren* 
ducs  les  la,  i3  et  i6  avril  1761. 

Istoria  arcana  délia  correzzione  degli  anni  1774  *775. 
3 vol.  in-4‘’.  {Ibid.) 

Le  premier  volume  contient  le  récit  de  l'arraire,  le  second  et 
le  troisième  les  documents. 

L’auteur , que  rien  ne  fait  connaître , a donné  i ta  D<irration 
la  forme  épistolaire.  Son  premier  volume  contient  dix  lettres. 

On  voit  dans  la  première  de  cea  lettres  que  l’auteur  place  au 
nombre  des  causes  du  mécontentement  public  l'épuisement  du 
trésor,  malgré  la  vente  récente  de  biens  ecclésiastiqnes,  qui 
avait  prodnit  un  million  et  demi  de  ducals,  et  l'ordre  donné 
par  le  conseil  des  dix  de  fermer  les  cafés  trois  heures  après  le 
coucher  du  soleil. 

Les  deuxième  et  troisième  lettres  exposent  les  débats  pour  la 
nomination  des  correcteurs. 

La  4°  est  consacrée  aux  délibérations  de  celte  commission. 

Entre  un  grand  nombre  de  propositions  réglementaires  on  fit 
celles  de  défendre  les  jeux  de  hasard , et  d’ouvrir  le  livre  d’or  pour 
y admettre  quarante  familles.  L’exposition  des  controverses  aux? 
quelles  ces  diverses  propositions  donnèrent  lieu  remplit  toutes 
les  lettres  suivantes.  * 
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Voici  l'indication  lommaire  de>  principaux  documenU  que 
contiennent  les  deuxième  et  troisième  volumes. 

La  plus  grande  partie  du  second  volume  est  consacrée  aux 
propositions  et  discussions  relatives  i l'exploitation  de  la  poste 
aux  lettres.  Ce  service  était  fait  par  une  compagnie  ; le  gouver- 
nement voulait  le  prendre  pour  son  compte. 

Les  autres  affaires  sont  la  suppression  de  la  redoute  du  quartier 
de  S.  Moïse,  où  la  noblesse  était  dans  l'usage  de  se  réunir. 
L'augmentation  du  traitement  affecté  à quelques  emplois. 
L'admission  de  nouvelles  familles  au  patriciat , etc. 

Le  troisième  volume  contieni  des  documents  et  écrits  sur 
Ces  différentes  affaires , quelques  pasquinades  et  des  sonnets. 

Tontes  ces  controverses  eurent  peu  de  résultat , et  jetèrent 
de  la  défaveur  sur  le  gouvernement  et  les  correcteurs. 

Mais  je  trouve  dans  ce  troisième  volume  deux  pièces  d’une 
tout  autre  importance. 

Ce  sont  les  comptes  des  recettes  et  dépenses  des  années  176S 
et  1773.  ( ^o^rz  ci-dessus , sect.  it,SSi  Finances.) 

Scritture , memorie  e documenti  Veneti  tomo  1* 

in-r.  {Ibid.) 

C'est  un  recueil  dont  il  ne  reste  que  ce  volume  ; le  suivant  ou 
les  suivants  manquent. 

Voici  les  articles  principaux  qu’il  contient. 

iH  juin  Lettera  del  signor  de  Rossi  nella  quale  si  descrive  lo 
stato  dello  studio  di  Padova  sopra  gli  esami  fatti 
dalli  eccellentissimi  signori  rifformatori  18  giogno 
1771. 

J octobre  Dispaccj  di  Carlo  Aurelio  Videuian  governatore  di 
nave  , scritti  al  senato  nella  sua  spedizione  per  gli 
aflari  de  sale  a Tripoli. 

i5S5.  Caso  del  signor  Lttdovico  Orsino. 

Kota  di  condanna  di  alciini  nobili. 
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Memoria  diretta  alla  regensa  di  Malta,  per  il  fatto 
occorso  tràun  armator  maltese , e la  squadra  veneta. 

Decretodel  senato  intorno  l’aiTare  del  sale  di  Tripoli. 

Lettera  del  detto  al  console  veneto  in  Tunesi,  Gae- 
tano  Gazo. 

Lettej-a  del  detto  a Mustafa  Kasnadar  commandante 
de  Suara. 

Raccolta  o sia  selva  di  parie  notizie  spettanti  alla  città 
di  Venezia. 

Ce*t  une  suite  de  notes  en  quarante  pages , sur  quelques  évé- 
nements ou  anecdotes  de  la  Tille  de  Venise;  il  y.  en  a une  qui 
indique  le  prix  des  denrées  pendant  la  disette  de  iSBq  et 
de  1546. 

Du  reste  ces  notes  qui  consistent  ordinairement  en  une  011 
deux  lignes  sont  transcrites  sans  ordre  chronologique. 

Arringhi  recitati  nel  serenissimo  maggior  consiglio  , 
parti  e altro  concernente  la  correzzione.  1780. 

( In-4°.  Archives  de  V mise^ 

C’est  le  recneil  des  discussions  qui  furent  occasionnées  par 
une  motion  faite  le  5 décembre  1779.  et  qui  durèrent  jusqu'au 
3i  mars  1781. 

Il  existe  un  autre  recueil  sur  la  même  affaire  dans  la  belle 
bibliothèque  de  H.  le  comte  Mejean  è Paris.  Il  est  intitulé  : 
Dispute  i/t  «r"*  nutggior  consiglio  note  datli  5 décembre  1779  /ino 
aUi  la  maggio  1780,  e successiea  elceione  de'  cinque  correttori  e 
porti  poste  sià  i medesimi  cost  sttssi  fondanunti. 

Ces  deux  manuscrits  contiennent  à peu  de  choses  près  les 
mêmes  pièces. 

Le  5 décembre  17791  un  membre  du  grand  conseil  , 
Charles  Contarini , fit  un  harangue  dans  laquelle  il  exposa  la 
situation  intérieure  de  l’élal.  Le  tableau  des  abus  amena 
une  de  ces  discussions  qui  embrassest  toutes  les  parties,  de  l'ad- 
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niiaUtration  publique.  L’onteur  aviit  déploré  U décadence  du 
commerce,  qu’il  attribuait  à la  .cherté  dea  denrées,  cause  im- 
médiate du  renchérissement  de  la  main-d’œuvre  , qui , occa- 
sionnaut  h son  tour  le  haut  prix  des  objets  manufacturés , ne 
permettait  plus  d’entrer  en  concurrence  avec  les  autres  nations  : 
de-U  l’inactivité  des  ateliers,  l’introduction  frauduleuse  des  pro- 
duits des  fabriques  étrangères , la  diminution  des  revenus  du 
fisc,  la  misère  publique,  la  dépopulation  de  la  capitale,  qt 
l'extinction  d’un  grand  nombre  de  familles  patriciennes.  A ce 
Tableau  Contarini  opposait  le  faste  dea  grands,  et  leur  coupable 
indifférence,  résultat,  d’ame,  ipaiiTqito  éducation.  Il  demandait 
qu'on  modérât  le  prix  des  vivres , qu’on  réprimât  le  luxe , et 
qu’on  pourvût  à l’éducation  du  peuple  et  de  la  noblesse  , pour 
parvenir  â réformer  les  mœurs.  ‘ 

Des  propositions  si  générales  donnaient  lieu  à des  discussions 
fort  délicates.  Ceux  qui  en  prévoyaient  le  danger  proposèrent  de 
renvoyer  l’affaire  au  sénat.  Les  débats  s’engagèrent  entre  l’au- 
teur de  la  proposition  et  Jean  Bragadino,  conseiller  du  doge, 
qui  prononcèrent  tour-à-tour  deux  harangues  chacun. 

Georges  Pisani , dans  la  séance  du  17  .janvier  1780,  se  porta 
pour  défenseur  de  la  motion  de  Contarini , en  s’opposant  à la 
proposition  faite  , au  nom  du  collège  , de  renvoyer  l’affaire 
au  sénat , pour  en  éviter  la  discussion  dans  le  grand  conseil. 

'Jean  Bragadino  lui  répondit  arec  tant  d’émotion 'qu’il  tomba 
'évanoui  au  milieu  de’  sa  réplique.  'Un  autre  conseiller , Alvise 
Emo  , prit  sa  place  ; il  fut  secondé  par  Frédéric  Foseari  ; mais 
Pisani 'aontint  son  opposition  avectaht  de  succès , que  la  propo- 
sition du  collège  fut 'Njatée.  " i . •>:> 

On  da  reproduieit  areè  de  légères  modifications  , et  les 
partisans  du  gouvernement  parvinrent  à la  faire  adopter.  En 
conséquence  l’affaire  fut  renvoyée  au  sénat,  qui  la 'renvoya  au 
collège,  celui-ci  au  conseil  des  dix,  et  le  conseil  des  dix-  à ses 
trois  présidents.  ' u.j  «u.n-in 

Pendant  cette  diacuiéion  d’autres  débats  Vengagèrent  entre 
les  deux  partis  an  sujet  dea  privilèges  dont  jouissaient  les 
présidents  de  la  quarautie  criminelle.  Ceux-ci , attaqués  par  le 
collège,  se  réunirent  an  parti  des  norateurs,  et  denundèreat 
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U cr^tion , pu-  le  grand  conteil  , d'une  coinmiasion  de  cinq 
inenibres,  pour  proposer  les  moyens  d’assurer,  rapprovisionne- 
ment  de  la  capitale,  d'améliorer  l'éducation,  et  de  réprimer  le 
luxe. 

A ce  paojet  le  collège  en  opposa  un  autre,  qui  modiliait  la 
proposition  à plusieurs  égards.  Charles  Contarini , Conslantin  et 
Nicolas  Morosini , chefs  de  la  quacautie  , soutenaient  l'un  ; 
Zacharie  Talaresso,  et  le  doge  Paul  Renier  défendaient  l'autre. 
La  harangue  du  doge  termiuée,  ou  alla  aux  voix  sur  tes  deux 
projets  ; celui  des.  chefs  de  la  quarantie  n’obtint  que  trois 
ceot  soiaante-doiKe  suffrages.;  celui  du  collège  en  réunit  quatre 
ceat  saixaiue-six , et  par  conséquent  fut  ailuplé. 

11  n’élail  pas  moins  ,dilGoile  de  s’entendre  sur  le  choix  des 
commissaires.  L’opération  dea  scrutins  qu’on  répéta  pendant 
ploeieurs  jours  fut  troublée  par  beaucoup  de  désordies,  Charles 
Contarini,  le  promoteur  de,  loua  ces  débats.,  fuj.un  des  sujets 
proposés  pour  Caire  .partie  de  la  coromiMion,  et  dans,  les  b.vl- 
lottages  qui  eurent  lien  .k  cette  occasion  „ ou  trouva  jusqu’à 
toixante-douze  bulletins  de  trop.  

Le  soir  les  disputes  continuèrent  dans  1rs  cafés , et  il  y 
eut  des  altercations  très-violéntes  entre  les  nobles  des  divers 

partis-  ' > 11  ii  . I 

Enfin  on  .parvint  i nomiitcr  la  cqntmissio.n ^ qui  sc  trouva 
compoiée  de  membres  des  deux  factions  opposées  ; mais  la 
majorité. restait  au  gouvernement.  L’un  des  commissaires,  mem- 
bres de  l'opposition  , était  George  Pisani.  I|-'vétiait  d'élre 
nommé  procuratenr  de -S.* Marc  , -et  quelques  jonss: après  jl 
devait  ‘ faire  ‘ aon  entrée  solennelle  pour,  prendre  .Èossessinn  de 
sa  nouvelle  dignité.  Le  jour  de  ceJUa  céiénrauie,  ,qi;i  était  le 
49  mai , on.répandit.des  billets  anonymes  jwrtant  : o^gi  llortirllo, 
domuni  in  dnauoj'ingrefso, , Ziokba  ai procetso,  c’est-à-dire 

•ujnurd'hui la  M(e, demain  la  juûou.  £n  effet  le  nouveau  pro- 
cnrateur  fut  enlevé  Je  lendemain  et  conduit  dans  1a  citadelle 
de  Vérone,  où  il  fut  gardé  à vue.  Alvise  Diedo  , Mathieu 
Dandolo  , qui  avaient  partagé  ses  opinions , subirent  le  même 
sort.  On  ne  pouvait  paa  oublier  Charles  Contarini , qui  était  le 
premier  auteur  de  tous  ces  troubles. 
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D devait  être  arrêté  dans  la  nuit  du  ai  mai  ; maia  on  le 
manqua.  Il  n’oaa  paa  échapper  au  conseil  des  dix.  Dès  le  lende- 
main matin  il  se  présenta  devant  ce  tribunal , en  déclarant  qu'il 
était  prêt  à recevoir  ses  ordres.  Le  conseil  lui  fit  répondre  par  un 
secrétaire  qu'il  eût  à se  trouver  à telle  heure  à la  porte  du 
sénat.  Charles  Contarini  $’y  rendit  en  effet , et  y trouva  un  offi- 
cier, qui  lui  notifia  Tordre  de  le  suivre,  et  le  fit  embarquer 
sur-le-champ  pour  Cattaro. 

Après  avoir,  par  ces  arrestations,  intimidé  les  partisans  des 
agitateurs , le  gouvernement , maître  du  terrain  , s’occupa  lente- 
ment des  mesures  de  réforme , dont  il  ne  crut  pas  pouvoir  se 
dispenser  , et  quelques  décrets  de  peu  d'importance  furent  % 
rendus,  dans  Tannée  suivante,  sur  le  commerce  des  denrées, et 
sur  l'organisation  des  magistratures.  On  renouvella  les  lois 
somptuaires  1 e«  la  prohibition  des  marchandises  de  fabrique 
étrangère  ; quant  i l'instruction  publique , les  délibérations 
se  réduisirent  k maintenir  l'académie  établie  pour  la  jeune 
noblesse , et  à porter  de  vingt  à soixante  le  nombre  des  élèves 
du  séminaire. 

Sommario  istonco  e cronologico  degli  avvenimeiiti 
politici  che  hanno  contribuito  alla  rivoluzione  di 
Francia,  e qiielli  ancora  che  l’hanno  accompagnata 
e seguita  non  che  di  fatti  e operazioni  militari  , 
delle campagne  179a  , 1793,  avec  cette  épigraphe: 

Non  tamen  sine  usu  fuerit  introspicere  ilia  primo  as- 
pectu  levia  ex  queis  magnarum  sæpe  rerum  motus  * 
oriuntur.  Tacite.  In-f®.  ( Ibid.) 

C'est  un  volume  de  iSo  à soo  p«ges  , on  les  principaux  évé- 
nements sont  rappelés  par  ordre  de  date.  Un  tel  ouvrage  ne 
pouvait  avoir  que  le  mérite  de  l'exactitude  ; mais  probablement 
celui-ci  aura  été  fait  loin  du  théitre  des  événements,  car  il 
fourmille  d'erreurs. 
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SECTION  IV. 

HISTOIRES  SPECIALES. 

§•  I". 

Histoire  particulière  des  -villes  ou  provinces. 
Asolo. 

Lettera  sopra  la  città  tli  Asolo.  ( Bib.  des  Camaldules 
de  Saint-Michel , a Murano,  calai,  de  Mittarelli. — 
N*  lias.  ) 

Attestino. 

Hippolyti  Angellani  de  antiquitate  urbis  Attestinæ. 
( BiM.  Zabarella  a Padoue.  — Mont/aucon.) 

Bassaeo. 

Caria  dell’  archivio  di  Bassano  del  secolo  XIV,  ( cioè 
dei  a3  marzo  i3io),  apparteiiente  aile  operazioni 
del  Prato  délia  Valle , fiere  e spettacoli  di  Padova 
in-ia.  {^Librairie  des  frères  Coletti,  a Denise.) 

Bergah  E. 

Orazione  delta  nel  magniBco  consiglio  délia  città  di 
Bergamo,  a Niccolô  Marcello  patrizio,  nel  giorno 
I di  aprile  iSSg.  {Bibl.  des  Camaldules  de  Saint- 
Michel , a Murano , cotai,  de  Mittarelli. — N“  845.) 

Bergomensium  epistolæ.  ( Chambre  du  trésor  au  châ- 
teau Saint-Ange. — Montfaucon.  ) 

Tome  V. 


1559. 


35 


Ab  nrbe 
cundità. 
j3Jj. 


i5o8. 


Ab  origine 
i324. 


Croriica  Brixiana  incipit  édita  per  'inagistmin  laco- 
biim  de  Malveiiis  cirem  Brixiæ  artium  et  medicU 
næ  doctorem  , anno  domini  i4ia>  per  eundem 
inc)ioata.(  Bill,  du  Roi.  — N"  5883,  in-f”.) 

Cette  cbroDÎque  , divisée  en  1^7  chapitres  , comprend  189 
feuillets. 

Elle  remonte  i la  fondation  de  Qre.scia  , que  l'auteur  fait 
beaucoup  plus  ancienne  que  Venise,  et  va  jusqu’en  i33s. 
Imprimé  dans  la  collection  de  Muratori,  tome  XIV. 

Inscriptiones  antiquæ  urbis  et  agri  Brixiæ.  ( Bibl.  de 
Laurent  Pignorius,  a Padoue.  — Montfaucon.) 

Relatione  delta  città  di  Brescia.  ( Bibl.  Ambrosiene  a 
Milan.  — Montfaucon.) 

Candie. 

• \ 

Epistola  blieronymi  Donati  patritü  veneti  ad  Petrum 
Contarenum  de  terne  motu  Cretensi,  idibus  julii 
i5o8.  {Bibl.  des  Camaldules  de  Saint-Michel , a Mu- 
rano , cotai,  de  Mittarelli.  — N®  1 202-) 

Geneda. 

Istoria  délia  cûlà  di  Cçneda.  {Ibid.  — H°853  , in-4°.) 
Çbio. 

Histoire  de  l’île  de  Çhio , et,  autres^  île^ , par,  Jérôipc 
Justiniani.  ( En  français  , in-f®.)  {Ribl.  de  Turin. — 
Montfaucon.) 

Cbtpi\^. 

Histpria  o vero  commentario  di  Cipro  di  Florio  B117 
stron.  {Bibl.  du  Roi.  — • N"  1049^  , in-4“-) 
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C'est  an  ourrege  important.  Je  ne  le  trouve  cité  ni  dsni 
lliistoire  littéraire  des  V'énitiens,  par  Fosrarini,  ni  dans  les 
notices  historico*crîiic|ues  de  Jean  de'  gli  Agostini,  sur  les  éeri> 
vains  vénitiens. 

Voici  la  description  dn  manuscrit  ; il  mt  sur  parchemin. 
L'écriture  en  est  bonne  et  facile  à lire.  Le  volnme  a 43s  pa> 
ges.  11  commence  par  un  arbre  généalogique  des  rois  de 
Chypre*  depuis  Hugues  de  Lusignan  jusqu'à  la  république  de 
Venise.  On  trouve  ensuite  une  carte  de  l’ile,  et  après  U carte 
une  notice  sur  la  maUon  de  Lusignan. 

Cette  notice  est  suivie  du  titre  historia  o 'i*rrs,  etc.  Le  titre  l'est 
d’une  ^dtre  dédicatoire,  alli  iilustri  ii^nori  y eonti  y cavmlieri  et 
mitri  gemtilhuomi  CtprH  ^orio  Bustrom.  Je  vais  en  transcrire  queL 
ques  phrases  pour  faire  connaître  le  dessein  de  l'auiciir. 

« Db  l'affetto  délia  mia  illnstre  et  nobilissima  patrie  mosao, 
« molli  anni  fa  cb*  to  mi  sono  travagliato  cercando  per  moite 

• historié  di  trovare  rorigioc  di  Cipro  et  poi  li  gesti  de  gli  an- 

« tiebi  Ciprii ho  trovato  alcuoe  cose  molto  aiUique  delle 

« quale  m'accordai  di  dire  la  nobiltà  et  antiquité  delf  isola  , 
« la  circoascrittsoue  di  c^oellaet  li  uomiantiqui  tuccintamente, 
« li  foudatori  delU  citiadi  antique,  conK  siti  d'etse,  leroeche  et 
« Castelli  cbe  vi  erano , con  li  nomi  d'essi , le  fiumare  principali  , 
« torrenü  principali , fontane  d'importanza,  H monti  famosi , l’en* 
« trate  cbe  produce  l'isola,  le  minere  et  pietre  preciose  cbe  si 
■ trovano  , lihuoivini  eccellenti  in  scienze  Ciprmti , libnomini 

• disantità,  k valorosité  degli  Ciprii  in  geuere  e de  aicnni  in 
« particolari,  k poteiMia  ed  esercitatione  degli  Ciprii  nel  mare , 

• corne  nel  principio  dd  bbro  vtdrete , et  poi  che  l'kola  se 
« dUtrasse  per  sanura,  venue  sauta  Helena  et  la  fect  bsbiter 
« an*  altra  voila  et  ail*  hora  ebbe  principio  le  parîehst  ; et  dal 
« tanqpo  diCosSanliiio>  fino  al  1190  <le  Chrkto,  Tiseda  fir  gover- 
« uata  da  duchi  roandati  dall*  imperatori  et  m questo  tempo 
« venne  Ricapdo.  rè  de-  InghHterra  et  prese  il  dtrea  et  li  taglib  la 
« testa;  it  quak  veadete  l'isola  alli  Templarîi,  i qnsK  essendo 
« aile  niani  con  li  Greci  vendetero  l'isola  a Guido  Lusignan  , 

• octavo  rè  de  Hierusalem  Imia  .et  pritiur  srgnor  de  Ctpro.  Ho 
« poi  trovato  papticolarmente  U gesti  de’  Ciprioti  în  francese 
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• (Critti  da  Philippe  de  Navarra coalui  acrisae  anchsrt  un 

• libre  in  matreia  delle  nostre  Icggi  raunici|>ali.  Dope  coatui 

• RCrisse  Gri  ardu  Monreal  di  moite  coae  arcadute  in  sue  tera]H). 

• Mi  aonu  \alute  ancliora  dal  libre  di  lignaggi  nubili  et  accomi^ 

• date  anco  di  moite  coae  da  i libri  delle  remembranae  de  la 
« aecreta.et  de  le  aaaise  in  alcune  parti,  et  acriaai  i geati  de  tutti 

• li  rè  de  Ctpro  latini,  chiamali  Lusignani  fino  l’anno  i45S,  che 

• morite  rè  Gioranni,  la  vita  et  morte  poi  del  rè  Giacoroo 
« figliolu  natural  del  delto  rè  Giovanni  abenche  molli  l'hanno 
« acritta,  nondlnieno  alcuni  per  odio,  altri  per  invnlia,  et 

• lait  per  parcialità,  tntti  ai  aono  deviati  dal  vero. 

« L'no  mie  patente,  Georgio  finalrone,  acriaae  moite  coae  del 

• dilto  rè  parücolarmeiile , et  per  quelle  posao  conaiderar,  ha 

• acritto  aensa  alcuna  paialone,  dal  quale,  et  dalle  parole  di 

• inio  padre  i he  in  alcune  sue  coae  ai  trovè  preaente,  ho  acritto 
< la  vila  anchora  et  Tatli  c)i  rè  Giacorao  ultime. 

• L’opera  non  è pulita  ; il  parlar  non  è ornato  di  vocahili 

• eaquiaiti , ne  ho  aervato  certo  ordine  che  molli  doiti  hauno 
- tenuto  nelle  hiatorie,  perô  conliene  verità  cou  queate  parole 

• rozze  et  atil  inordinato.  Se  jo  havease  aaputo , la  haveria 

• acritto  in  meglior  atile , etc. , nota  che  li  nomi  nella  margine 

• deir  hiaturia  aono  gli  autori  da  quali  ho  tolto  U medesima 

• hiatoria.* 

Ici  commence  lliiatoire  et  la  pafpnatioa- 
L’auteur,  comme  il  l’annonce , remonte  aux  temps  de  l’an- 
cienne Ch^-pre,  même  aux  temps  fabuleux  i mais  il  passe  aaaea 
rapidement  sur  ces  époques , fait  une  description  détaillée  de 
l’ile  , arrive  au  gouvernement  des  ducs , puis  à l’occupation  par 
Richard,  roi  d’Auglcterre,  aux  Templiers  et  aux  Lusignan,  qui 
achetèrent  ce  royaume  en  1194. 

Le  premier  livre , qui  comprend  la  moitié  de  l’ouvrage , se 
termine  i l'an  i3o4. 

Le  second  commence  au  règne  de  Henri , roi  de  Chypre 
et  de  Jérusalem,  et  finit  à l’année  i3a4>  é la  mort  du  roi 
Henri. 

On  voit  que  l’auteur  n’a  pas  conduit  ta  narration  jusqu’à  l'ex- 
tinction de  la  famille  des  Lusignan  , comme  U l’avait  annoncé , 
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oa  bien  il  fant  croire  que  nous  n’avon*  que  la  inoitii  de  ton 

ouvrage. 

Cronichc  delle  cose  di  Cipro.  (ffiâ/.  d'Alexandre  Zi^ 
lioli^urisconsiUte  vénitien^catal. de  Tomasiai. 

Historia  compendiaria  del  regno  di  Cipro,  d’incerto 
autore.  [Bibl,  de  la  reine  de  Suède  , au  Vatiean, — 
MontfauconJ) 

Historia  di  Cipro.  [Bibl.  du  cardinal  Antonio  Barbes 
rino.  — Montfaucon.] 

Histoire  de  Chypre.  (En  français.  ) [Ibid.  ) 

Chronica  Cypria  per  Georgium  Cyprium.  (Græce.) 

( Bibl.  Noifolcy  in  eollegio  Greshamensi  Londini.  — 
Montfaueon.  ) 

De  motibus  regni  Cyprii  commentarii  Prosperi  Po- 
diani.  [Bibl.  du  Vatican.  — Montfaueon.') 

Dalmatib. 

JVI.  Maruli  traductio  commentarioli  in  Craina  reperti  534-1074. 
inter  vetustissimas  gentis  illius  scripturas,  sire 
de  rebus  gestis  Croatiæ  Dalmaciæque  regum  ab  an. 

534  , usque  ad  an.  ioy4-  Idiomate  dalmatico  ab 
anonymo  antiquo  srriptore  coropositum.  [Bibl.  des 
Camaldules  de  Saint  - Michel , à Murano , cotai, 
de  Mittarelli.  — N°  yai.  ) 

Aliud  exemplar.  — N“  1116.  [Ibid.) 

Anonymi  de  rebus  Dalniaticis.  [Bibl.  du  cardinal  Ot~ 
toboni.,  a Rome.  — Mon  faucon,  a vol.) 

Cronicon  Dalmatiæ  et  Salodiæ  per  Martin  um  de  Sc- 
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benifjo.  ( Bill.  Saint-Ursule , à Padoue. — Mont- 
faucon.  ) 

Gesta  Regum  Croatiæ  et  Dalmadæ  a Martino  Maiiro. 
{IbU.) 

Chronicon  Cattari  ab  anno  ia66,  ad  annam  i358. 

- ( BM.  Manfredi  de  Comitibus.  — Monfaucon.) 

Lettera  di  Floriano  Morocuto  sopra  le  iscrizioni  délia 
CaMiia  , 19  marzo  171a.  {Bibl.  des  Cama/dules  de 
Saint-Michel  , à Murano  , catal.  de  MittarelK.  — 
36o. ) 

Zuccho  Glam  Battisu  , canccUiere  Del  reggimento 
dell'illustrissimo  Lodovico  BafTo  conte  e capitanio 
di  Sebenico.  Lettere  scritte  a nome  di  esso  eapi> 
tanio  , e risposte  a diversi  personaggj.  (Jbid.  — 
In-r,  n"  1073.) 

F RI  ou  L. 

Aquilejensum  et  Gradensium  præsulum  Historia. 
{Bibl.  du  Vatican. — Montfaucon.) 

Anoiiymi  descriptio  historiæ  patrie  Forojulii. , seu 
bistoria  Forojuliensis.  {Ibid.) 

Dell'  origine  dclie  iirrestitura  e de’  feudi  délia  patria 
del  Friuli , di  Danielo  Fabrizio  da  Udine.  {Bibl. 
justi  Fontanini  archiepiscopi  Ancyrani , Romœ.  — 
Montfaucon.) 

Même  ouvrage.  {Bibl.  du  procurateur  Justiniani , à 
Venise.  — Montfaucon.) 

Successi  délia  patria  del  Friuli  sotto  XIV  patriarche 
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<rAquileja  di  Jacopo  Valvassone.  {Bibl.  justi  Fonta- 
nini  archiepiscopi  Ancyrani^  Romœ.  — Montjaucon!) 

Même  oayra^.  ( Bibl.  du  procurateur  Jnstiniani  j a 
V taise.  — Mdntfctucon.  ) 

Historia  belli  Forojuliensis  teinpore  Pliilippi  Alen- 
conio  patriarchse  Aquilfejensis.  Auctore  Johanne 
Aylino  hotario.  [Bibl.  fusti  Fontanini  archiepiicopî 
Ancyrani , Romœ.  — Montfaucon.  ) 

Même  ouvrage.  ( Bibl.  du  procurateur  Justiniam;  h 
F taise.  — Montfaucon.  ) 

Lettera  di  Giuseppe  Lirbti  iutorno  ad  aicune  antichità 
ritrovate  hel  Friuli  lanno  lySo.  {Bibl.  des  Caaial- 
dulès  de  Saint-Michel , h MUrano , cotai,  de  Mit- 
tarelli. — N“  685.) 

IST  ETE. 

Historia  dell’  Kistria,  libri  otto.  ( Bibl.  de  Gaspard 
Leonico  jurisconsulte,  cotai,  de  Tomasini.  ) 

Ôderzo. 

Orazione  peÈ  il  Senàto  di  Oderzo , scilicet  Oràtio  ad 
setiatum  populumquê  opitergium.  ( Bibl.  des  Ca- 
maldules  de  Saint- Michel,  a Murano  , cotai,  de  Mit- 
tarelli. — N”  848.  ) 

Frammento  di  Cronaca  di  Oderzo.  {Ibid.  — 685.) 

Padob  e. 

Cronica  di  Padoa.  {Bibl,  du  Roi. — N"  ioi43  in-f”.)  • 
La  couverture  de  ce  volume  porte  ; Cronica  di  Padora  di 

OngareUa. 


Ab  U.  c. 
i3oo. 
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Voici  quchjues  passage*  extraits  de  la  préfaoe , qui  donoeronr 
UDC  idée  de  l'ouvrage. 

• Al  nome  dell’  iodividua  Trinitai  etc.,  et  di  san  Tomaso 
e d'Aquino,  nel  quai  giorno  princlpiai  quest’  opéra , che  i 

• l'anno  1441 , la  quale  prego  l’altissimo  Dio  et  li  santi  sopra 

• detti,  etc 

• Non  sensa  causa  raolti.  egregii  citadlni  nostri  si  maravi* 
e gliauo  che  essendo  la  citlà  di  Padova  subito  fatta  per  Anti- 
> nore,  dopo  la  destrusiou  di  Troja  , et  essendo  ancora  prima  un 

• altra  rittà  in  questa  provincia  cliiamata  Euganea,  la  quale 

• era  piii  anlieache  non  la  3^‘  Troja,  che  non  si  trova  alcuna  me- 

• raoria  ne  aleuna  cronica  ordinata  che  reciti  le  facendi  et  li 

€ gesii  di  queste  due  cittadi ho  deliberato  di  raccogliere 

• tutle  le  antiche  e moderne  facende  che  ko  pointo  trovare,  etc. 

• 1°  TraSterh  délia  prima  citti  chiamata  Euganea  scrivendo  il 
« luogo  dove  era,  dS  chi  fù  fabricata  et  per  chi  si  reggeva, 

• item  la  qualità  délia  dcUa  terra  et  il  porto  di  quella  , le  ba- 

• taglie  faite  per  quelli  jiopoli,  quale  insegoa  loro  portavano  et 

• generalmente  tutte  quelle  cose  che  potrô  trovare  per  fino  alla 

• destrusione  di  quella.  a°Scriverà,  con  la  dio  gratis,  delta 
e nostra  città  di  Padova,  cio  è per  chi  fù  fabricata  et  dove  et 

• in  cbe  luogo  et  quando  , item  il  modo  del  suo  reggimento 

• et  delli  suoi  ordini  recitando  etiamdio  le  battaglie  fatte  per 

• quella.  Item  li  gesii  del  serenissimo  rè  Anlinore  dal  quale  fù 

■ fabricata  et  generalmente  scriveréi  in  questo  capitolo  tullo 

• quello  cbe  potro  cavarc  da  al  tri  dopo  che  questa  cittù  fù 

• ediiicata  per  fin  alla  nalività  di  Chrislo  nostro  signore.  3° 

• Perche  le  occasion!  sopra  dette  moite  puoche  si  Irovano 
1 delle  cose  faite  fino  a mille  anni  dopo  la  nativitS  di  christo, 

• scriverô  in  una  fiata  similmente  tutte  le  facende  delli  detti 

• mille  anni , che  io  troverô  <la  autori  antiebi , o vero  per 

• pubhlichi  instrument! , secondo  chc  qui  sotto  apparerà  , scri- 

■ vendo  etiamdio  tutti  li  vescovi  che  saranno  slati  per  li  detti 

• mille  anni.  4°  Perché  dopo  la  nativité  di  Chrislo  oltre  li 
« detti  primi  anni,  le  cote  si  trovano  più  ordinalamente posti, 

■ scrivciè  ciascheduno  centenaro  et  le  cose  intervenienti  in 

• quello  da  per  se  facendo  ogni  centenaro  un  capitolo.  5°  £r 
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• ultimo.  Per  far  notitia  Don  aoUnente  delle  gnerra  et  delli 

• gesti  paaaati  di  Padova , ma  ancora  delli  egregü  citadini  di 

• quelle  et  delle  sue  famiglie  , scriverà  tolte  le  casate  di  Pa- 

• dova  ai  le  jiasaate  corne  le  preaenti , et  quanto  piii  brere- 

• mente  potrè  et  coa!  aegnirb  in  honore  délia  noatra  repnb- 

• blica  padoTana. 

• Et  perche  conaidero  che  il  parler  per  leltera  è commnne 

• a puoea  gente  et  desiderando  io  che  U gran  fatti  délia 

• noatra  cittii  aiano  manifeati  a tntto  il  noatro  popolo  et  a 

• ciaacheduno  che  la  vorrà  leggere  , acrirerd  Tolgarmente , et 
« qnelli  che  sono  lelterati  la  pOtrano  ridurre  per  lettera  in 

• cloquenza  et  dotli  periodi , etc. 

Le  premier  chapitre  sur  la  ville  d’Euganea  ne  contient  qoe 
trois  fenillets  ; le  second,  sur  Thistoire  de  Padoue  , avant 
l'ire  chrétienne  , trente  fenillets. 

On  lit  ensuite:  « Qui  commincia,  con  la  gratis  dell'  alf» 

• dio , la  3*  parte  délia  mia  opéra  nella  quale  Io  Gulielmo 

• Ongarella , figliolo  del  apett.  M.  Polo  Ongarella  cittadino  di 

• Padova , acriverâ  tntte  quelle  cose  che  per  mia  indnatria 
« potrà  tentare , etc.  > . 

Les  dix  premiers  aiècles  de  l’ire  chrétienne  remplissent  vingt- 
neuf  feuillets.  Le  reste  de  la  chronique  va  jusqu'i  l’an  i3oo, 
et  comprend  depuis  le  feuillet  soixante-quatre  inclusivement 
jusqu’au  feuillet  cent  dix-huit. 

Ici  le  volume  se  termine.  On  voit  qn’il  y nunque  la  notice 
sur  les  nobles  de  Padoue  annoncée  dans  la  préface. 

Storia  o sia  cronica  di  Padova  da  Guilleltno  Onga- 
rello  cittadino  di  Padova.  ( Bit/l.  des  Cainaldules 
de  Saint  Michel,  a Murano,  cotai,  de  MittarellL — 

n”  III.) 

Guillelmi  Ongarelli  historia  Patavina.  ( Bibl.  Man- 
fredi  de  Comitibus. — Montjducon.) 

Guillelmo  de  Ungarella  cronica  di  Padova.  ( Bibl. 
Antbrosicne  a Milan.  — Montfaucon.) 
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Guillelmo  Ongarello  cronica  di  Padova  61  altre  me- 
morie  concernenti  questa  città.  7 vol.  {Ibid.) 

Chronica  di  Padoa.  {Bibl.  du  Roi.  — N°  10142.) 

Ce  Tolnme  i■l•4°  contient  trois  cent  soixante-quatre  fenillets. 
11  est  écrit  avec  beaucoup  de  soin  ; mais  malheureusenient 
sur  d'assez  mauvais  papier.  On  lit  i la  fin  de  l'ouvra|;e. 

• Quy  finisse  la  tragiedia  overo  cronicha  in  vnigharr  chom- 
pilata  e fatta  p.  me  fiertolamio  nato  di  Galiazo  iu  terri  da 
Padoa  e scripta  di  mia  propria  mano  ne  gli  anni  del  nostro 
signore  Ihn  Xto  mille  qnatro  cienio  septe , ad  ultimo  del  meze 
de  dicienbre.  « 

Je  ne  me  charge  point  de  concilier  ce  pas.tage  avec  la  notice 
que  Muratori  a ddnnée  sur  cet  auteur , où  il  dit  : • e vivia 
areptus  fuit  Galeatins  anno  i4o5.  • 

Cet  ouvrage  est  celui  que  Muratori  a imprimé  dans  le 
tome  XVII  de  ta  collection  des  historiens  d'Italie  , d'après 
trois  manuscrits  qui  existaient  dans  la  bibliothèque  d'Est. 

J’ai  remarqué  beaucoup  de  différences  entre  son  texte  et 
celui  du  manuscrit  de  la  bibliothèque  du  roi. 

La  plus  considérable,  c’est  qu’à  la  page  753, Muratori  met 

• fine  délia  cronaca  di  Padova  scritta  per  messer  Galeazzo  de 
Gatari  pour  ne  plus  rapporter  que  le  texte  du  continuateur, 
André  Gataro  , tandis  que  dans  notre  manuscrit  l'oUvrage  se 
suit  sans  que  rien  avertisse  de  ce  changement,  et  cela  depuis 
le  feuillet  114  jusqu’au  feuillet  i64- 

Tomasini , qui  a public  un  catalogue  des  manuscrits  exis- 
tants dans  les  bibliothèques  publiques  et  particulières  de 
Venise,  cite  une  copie  de  cette  chronique,  comme  se  trouvant 
dans  la  bibliothèque  de  Vincent  Oriroani. 

Mittarelli  cite  , comme  existant  dans  la  biMiothèque  du 
couvent  de  St.  Michel , près  Venise , un  manuscrit  intitulé  : 

• Historia  délli  Carraresi  signori  di  PadOva  da  Bartolbmeo  Gattari 
di  missier  Galeazzo  s.  C'eit  Une  troisième  hUtoire  sur  le  même 
sujet,  sortant  de  la  même  famille. 

Pour  éviter  de  confondre  les  auteurs  qui  ont  travaillé  é cette 
histoire  , il  faut  savoir  qu’ils  sont  trois.  • Hac  Bartholomri 
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hUloria , dit  MitUrcIli , alia  ett  ab  ilU  Galeatii , et  ab  alteri 
An'ireæ.  Compreheodit  paucoa  annos , nimirun  ab  anno  1867 
UM|ue  ad  fiiiem  ejua  seculi , excepto  primo  capitule  qiiod  in 
coinpendio  narrat  rea  mnltorum  annorum. 

« âcripta  fait  hæc  biatoria  à Bartholomeo  post  obitum  Ga- 
leatii patrii.  Muratorius  in  lucem  profert  ambaa  bûtoriasGaleatii 
patris  Andrea  filii. 

• Cbronicon  Galeatii  iocipit  ab  anno  i3o8  ad  i3go. 

• Cbronicon  Andrea  ab  anno  i3ii  ad  1406. 

• Cbronicon  demom  Bartbolomæi  ab  anno  1367,  ad  initia 
aeculi  sequentia.  r 

Cronica  dl  Padova  di  .Bartholomeo  Gattari.  {Bibl. 
de  Vincent  Grimani  a V tnise , catal.  de  Toniasini. 

— In-r.) 

Historia  delli  Carrares!  signori  di  Padova , da  Barto 
lomeo  Gattari  di  missier  Galeazzo.  ( Bibl.  des  Ca- 
maldules  de  Saint-Michel , à Murano,  catal.  de  Mit- 
tareüi.  — In-f”,  n°  889.) 

Gattari  historia  rerum  Patavinarum.  ( Bibl.  Ursati. 

— Montfaucon.  ) ' 

Galeasso  Battaro , l' historia  de  Padova.  ( Bibl.  Am- 
bra siene  , a Milan.  — Montfaucon.  ) 

Pétri  Pauli  Vergerii  de  Justinopoli  liber  de  princi- 
pibus  Carrarensibus  et  gestis  eorura.  ( Aff.  étr.  — 

In-f.) 

L’ouvrage  se  termine  à Jacques  Carrare , et  on  lit  à la  fin  : 

• Alternm  volumen  de  vitis  principnm  Carrariensium  qnod  pro- 
misit  auclor  non  composuit,  etc.  • 

Voyez  le  tome  XVI  de  la  collection  Remm  italic.  de  Mnratori. 

Pétri  Pauli  Vergerii  justinopolitani  de  Carrariensi  fa-  1537-143*. 
milià  et  illustrium  ejus  principum  rebus  rnagni- 
ficè  gestis.  du  Boi.  — N®  5876  , in-f”.) 
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t»io-H99.  Johannis  Domini  Spezarini  scribæ  reipublicæ  PaU- 
vinæ  de  gestis  Venetorum , de  belio  Patavino;  de 
bello  Carrariense  , de  bello  Ferrarienze;  de  belle 
Romano  contra  Ferandinum  regem;  de  bello  Gal- 
lico.  {Ibid.) 

A la  fin  de  l'ouvrage  quelques  feuillets  manquent. 

Carrariensis  faniiliæ  historia.  ( Bibl.  du  Vatican.  — 
Montfaucon.  ) 

Jobannes  de  Bavennà  de  familiâ  Cairariensium.  {Bib. 
Zabarella , a Padoue.  — Montfaucon.  ) 

Cronica  de’  Carraresi.  ( Bibl.  Corradine  , à Padoue. — 
Montfaucon.  ) 

Paub  Vergerii  de  Carrariensium  faniilià.  ( Musœum 
Caroli  Avantii. — Montfaucon.  ) 

Francise!  Carrariensis  res  gestæ.  ( Bibl.  de  Marc  Bal- 
zanico.  — Monfaucon.  ) 

■ ^ 

Hieronymi  Atistini  de  origine  Patavii  et  viris  illus- 
tribus  Pataviensibus  et  alia.  {Bomb.)  ( Bibl.  Ambro- 
siene  a Milan.  — Montfaucon.  ) 

Lonello  Zocco  historia  delle  famiglie  nobili  di  Pa- 
dova.  {Ibid.) 

De  ædificatione  urbis  Padute.  ( Bibl.  des  Camaldides 
de  Saint-Michel,  a Murano  , catal.  de  Mittarelli. 
— N»  36o.  ) 

Patavinæ  inscriptiones  nonnullæ.  {Ibid.  — In-f*,  n® 

Soi.) 

Questi  sono  tutti  li  epitafii  che  si  ritrovano  in  tutte 
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le  chiese  di  Padova  , cosi  antichi  corne  modérai  et 
in  moite  altre  chiese  delle  ville  et  castelli , corne 
Acqua , Carrara  et  altri  lochi , ben  visti  e ben  in- 
tesi.  {Bibl.  du  Roi. — N°  6i65,  in-4“.) 

Libri  très  de  familiis  Patavinorum  scripti  ante  annum 
i35o.  (Biil.  des  Camaldu/es  de  Saint-Michel,  à 
Murano,  catal.  de  Mittarelli. — N°  36o.) 

Historia  di  Padova.  [Bibl.  de  Jean  Baptiste  Fie heti. — 
Montfaucon.) 

Multa  ad  bistoriam  Patavinam.  {Ibid.) 

Bartholomei  2>>ccbi,  historia  Patavina.  [Bibl.  de  Phi- 
lippe Tomasini.  — Montfaucon.  ) 

Alberti  Massati  traditio  civitatis  Paduœ  et  alia.  {Bibl. 
Mmbrosiene , à Milan. — Montfaucon.') 

Albertini  Massati,  poema  de  obsidione  Castri  délia 
Scala  circa  Patavium.  {Ibid.) 

Guillelmi  Cortusii  chronica  de  novitatibus  Paduæ  et 
Lombardiæ.  {Bomb.)  Ter.  {Ibid.) 

Joannis  Patavini chronica  de  civitate  P»\».y\\.{Pergam.) 
{Ibid.) 

Pauli  Vergerii  Patavini  historia.  {Bomb.)  bis.  {ibid.) 

Index  potestatum  et  consulum  civitatis  Paduæ.  {Bib. 
et  Alexandre  tTEste.  — Montfaucon.) 

Pauli  Crassi  de  aquis  Patavinis.  (Bomb.)  {BU>1.  Am- 
brosiene  à Milan. — Montfaucon!) 

Reladone  di  Padova.  {Ibid.) 
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De  familià  Carrariensium  eorumque  privilegiis. 
Distoria  CarrarieBsiiim  a muhis  adornata.  {Bibl.  de 
Bon^ace  Papafava.  — Montjaucon.) 

De  familià  Carrariensi  plurima.  ( Biâ^.  de  Philippe 
Tomasini.  — Montjaucotu) 

\ 

Bartolomeo  iH  Santa-Croce , chronica  délia  città  di 
Padua , relatione  di  Boemia.  ( Bibl.  Ambrosiene  d 
Milan.  — . Montfaucon.) 

La  vera  cronica  délia  città  di  Padova.  ( Bibl.  de  Ber- 
nard Plazzola.  — Mont/aucon.  ) 

Stephaiii  Venturati  historia  rerum  Patavinaruin.  {Bd>. 
Ambrosiene  à Milan. — Montjduconi) 

Pietro  Gorentino , dialogi  deUe  cose  di  Padova.  [Ibid.) 

Alessandro  Camerino,  chronica  delle  femiglie  po- 
tenti  di  Padua  nel  tempo  dell’  irapeaatore  Hen- 
rico  di  Lucemburg.  ( Bibl.  Ambrosiene  d Milan. 

— Montfaucon.  ) 

Joannes  Basilius  de  faBiilüs  Patavinis.  ( Bibl.  Vrsati. 

— Montfaucon.') 

Arrighius , Antonius  Maria  pp.  Paiavinus,  epistola  ad 
Peregrinum  Ferri  etc.  ( Bibl.  des  Camcddtdes  de 
Saint-Michel,  d Murano , cotai,  de  Mittarelli. — 
In-f“,  n“  865.) 

Sur  une  inscription  de  Padoue.  {^Ibid.  — N“  io^8.  ) 

Statuta  Patavinæ  urbis.  {Bibl.  de  Sainte-Justine  d Pa- 
doue. — Motttfaucon.  ) 
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Statuts  Patavina  aatiqua  et  nova.  de  François 

Barisoni  a Padoue.  — Mon^aucon.  ) 

Alvisii  Mocenighi  Venetiarum  ducis  Éacultates  Padnæ  1Î7Î. 
potestati  concessæ  , cuin  variis  ordinationibus  ad 
eamdera  gubemationem  spcctaiitibusl  {BiM.  delà 
reine  de  Suède,  au  Vatican.  — Mont/aucon.) 

Relatione  di  Padpva,  {Ibid.) 

Crenica  di  Padova  di  Pietro  Fiorentino.  {Bü>l.  St.- 
Augustin.  — Montfauconi) 

Inquisltiones  Patavinæ  per  Joan.  fiap.  Lignaminetua. 

{Ibid.) 

Godices  de  historià  de  fainiliis  et  aiüs  lebus  Patavi- 
nis.  ( Biid.  Zab(vella  d Padoue.  — Mont/aucon.) 

Ingidphi  de  comitibus  de  Patavinæ  urbis  rectoribus. 

{Ibid.) 

De  Zabarellâ  familiâ.  {Ibid.) 

Memorie  délia  peste  dell’ anno  lôS-i,  con  la  minuta 
délié  persone  civili  morte  in  Padova.  {BibL  de  Ga- 
spard Leonico  jurisconsulte , cotai,  de  Tomnsini.) 

Solimanus  de  Solimanis  de  XXIV  fàmiliis  Patavinis 
( Bfbli  Zabarella  à Padoue.  — Mont/aucon.  ) 

Sulimanus  de  Sulimanis,  de  XX IV  nobilioribus  fami- 
liis  Paduæ  tractatus.  ( Boiiib.  ) ( Bibl.  Atnbrosiene 
d Milan.  — Mon/aucon.) 

Paulus  Vergerius  Ubertino  de  Carracia.  i3yj, 

P.  Paulus  Vergerius  de  dignissiroo  funebri,  apparatu 
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io  exequiis  clarissimi  principis  Francise!  senioris 
de  Carraria.  ( Bibl.  du  N"  588a,  in-f“.) 

On  peut  voir  sur  cet  auteur  ce  qu'en  dit  Muratori  : Jtenim 
Uaticarum  icriptoret  (Tome  xTi,  p.  III,  et  tome  itii,  p.  194. 

On  trouve  etunite  : 

Petrus  Paulus  Yergereus  ad  clarissimum  principem 
Franciscum  juniorem  de  Carraria. 

A la  suite  de  cette  lettre,  ou  plutdt  de  ce  discours,  qui 
doit  être  i-peu-près  de  i4oo,  il  y a une  pièce  de  vers  sapbi- 
ques  latins  , adressée  k François  Carrare  sur  le  retour  de  tes 
deux  fils  piisooniers  de  guerre. 

Clari  Pétri  Pauli  Vergerii  casus  quidam  in  paterno 
agro  niiserabiles , ac  novi  eventus. 

C’est  le  récit  d’une  aventure  tragique  arrivée  chez  un 
paysan. 

i338.  Testamentum  domini  Marsilii  de  Carraria. 

Copia  assumpta  ex  libro  statutorum  egregii  civis  et 
illustrissimis  doctoris.  Domini  comitis  de  Nuaroti, 
n y a à la  fin  de  cet  écrit  une  notice  sur  les  faits  de  quel- 
ques personnages  de  la  famille  de  Carrare  ; mais  ils  sont  pré- 
sentés sans  aucun  ordre. 

Lettera  del  signor  Francesco  da  Carrara,  alla  signo- 
ria  di  Venetia. 

Cette  lettre  est  en  latin  : elle  a pour  objet  de  notifier  que 
le  roi  de  Uougrie  prend  sous  ta  protection  le  patriarche  d’A- 
qnilée  ; elle  doit  être  à-peu-près  de  1877. 

i3a5-i387.  Sequetane  OTe  io  copio  alcuni  patti  fra’i  signor  di 
Padoa  et  Yenetiani. 
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Ce  ne  sont  que  Jes  notices  de  quelques  lignes  sur  divers 
traités,  dont  les  plus  anciens  sont  de  la  date  de  i3a5,  et  les 
plus  rccenls  de  1387. 

De  mofibus  focminaruin  urbis  Pailuæ. 

Da  nobillbus  vins  a îlonîagnonc. 

De  Generatione  nobilium  viroriun  de  Memtagnone. 
De  Carrariensibus. 

De  iis  qui  descenderunt  ex  Jacobino  primo  , dicto 
Papafava  fratre  majoris  Jacobi  de  Carraria. 

De  domibus  Paduanorum  quie  fuerunt  nobiliorcs  et 
potentiores  tempore  imp.  Henrici  de  Ltixemburg. 

De  comitibus  Paduæ , etc. 

C'est  une  suite  de  notices  sur  les  familles  nobles  de  la  pro- 
Tince  de  Padouc.  En  parlant  d'une  famille  du  nom  de  Miollis, 
on  y lit  : « MioUi  fiuTunt  et  sunt  boni  viri  populares  et 
divites.  • 

Infra  scripti  sunt  potestates  et  redores  civitatis  Paduæ. 
Autre  liste,  de  117S  k i3i4- 

Le  vite  de’  signori  Carrarest  brevemente  descritte  da 
M.  Dotrienico  Spazzarino  Padovano  , il  quai  a suoi 
tempi  fit  cancellier  délia  communità  di  Padoa. 

Depuis  l'origine  de  cette  maison  jusqu'i  Marsile  Carrare , 
fils  de  François , dernier  seigneur  de  Padoue. 

Commentarius  de  bello  Carrariensi. 

Ex  libro  secundo  statutonim  almæ  universitatis  DD. 
philosophorum  et  inedicorum  Patavini  Gymnasii , 
caput.  XXX. 

Tome  3G 
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i448-i509.  Copia  partis  captæ  in  magnifico  consilio  Paduæ  ann. 
1448  et  iSog. 

Lettera  di  Giov.  Brunacci  al  signor  Muratori  in  ris- 
posta  di  una  del  medesimo  Muratori  scritta  al  si- 
gnor Partocco  Pivatti  intorno  al  suo  libro  de 
re  nummarià  Patavinorum.  des  Camal- 

duUs  de  Saint-Michel,  d Murano,  cotai,  de  Mitta- 
reUi. — N"  721.) 

Nota  qualiter  et  per  quos  reçu  fuit  civitas  Paduæ 
teinpore  infra  scripto  et  noviute  et  convenientia 
temporibus  infra  scriptis,  ab  anno  1174»  ad  an. 
i338.  (La  fin  est  d’un  autre  auteur.  ) {Ibid.— 
N°  176'.  ) 

L'auteur  de  cet  ouvrage  a indiqué  son  nom  par  un  singu- 
lier moyen.  Voici  les  premiers  mots  des  douae  livres  de  la 

chronique. 


I 

Lib. 

Ckro 

nica 

a 

« 

ni 

— 

tebantur 

3 

* 

ca 

— 

duca 

4 

• 

Bo 

— 

mani 

5 

« 

/an 

— 

gorw 

6 

« 

di 

— 

Tulgatum 

7 

• 

ni 

— 

mia 

8 

C 

da 

— 

tori 

9 

« 

ta 

— 

lis 

10 

« 

Pa 

— 

rata 

II 

• 

du 

— 

bitatur 

II 

« 

e. 

lectus. 

Chronica  Rolandini  daU  Padue. 

Elle  a été  imprimée.  (/»«/•) 

Gerardi  de  Mauritio  Vincentini  chronica  Ezelini. 
{Bibl.  du  Vatican.— Mont/aucon.  ) 
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Chronicon  de  gestis  EccelHni.  {Bill.  Zabarella^  a Pa- 
doue.  — Montfaucon.  ) 

Gerardus  de  vitâ  Eccdlini.  (BM.  Manfredi  de  Comi~ 
tibus.  — Montfaucon.') 

Chronicon  de  rebus  gestis  ab  Eccellino.  (Italicè)  {Bib. 
de  J.  F.  Musati.  — Montfaucon.) 

Ex;cellini  chronica  per  Bolandinum  révisa.  ( Bomb.  ) 
bis.  {^Bibl.  Ambrosiene  à Milan.  — Montfaucon.) 

Prat  o. 

Statuta  collegii  Pratensis.  ( Bd>l.  de  la  cathédrale  de 
Padoue.  — Montfaucon.  ) 

Sabbia. 

Strompiæ  et  Sabii  Vallium  in  diæcesi  Brixianâ  habi- 
tantibus  privilégia  et  ducales  litteræ  concessa  ab 
anno  i4o6,  usque  ad  dimidium  sequentls  sæculi. 
( Bibl.  des^  Camaldules  de  Saint-Michel , a Murano, 
catal.  de  Mittarelli.  — In-T,  n°  ’j^.) 

Vallium  Strompiæ  et  Stabii  privilégia,  {ibid.) 

Ce  sont  (leux  vallées  du  pays  de  Brescia. 

San- ViTo. 

Dialogo  di  Girolamo  Cesarini  délia  origine  del  Cas- 
tello  di  San-Vito  (nel  Friuli),  nell'anno  i58o,  tra- 
scritto  dal  proprio  originale  dal  conte  Giuseppe  de 
Renaldis  , l'anno  1744*  {Ibid.  — N°  845.) 

Cet  écrit  est  imprimé. 

T REVISE. 

Rolandini  Patavini  cbronicon  Marchiæ  Trivisanæ, 
(en  la  livres.)  {Ibid.  — In-f“,  n"  176.) 

36. 


À 
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Marcliiæ  Tarvisinæ  chronica. {Bibl.  Ambro- 
sicne , h Milan.  — Montjaucon.) 

Liber  Marnbianæ  niinæ.  ( Manitscri/s  restants  de  la 
Itihl.  de  Pétrarque  , catal.  de  Tomasini.) 

Cnnliiict  l>tlla  aniii  i338,  qno  scr"'»  reip*  Venelæ  accessil 
url>s  Tarvisiuni  , ciijiü:  |)riiici]>ium  est. 

Audiat  aure  trneem  cordii  pieUte  riùiiam 
Lcctor,  et  inaumeras  populi  quas  Marcbia  cladc« 

Commissas  depressa  tiilit  sub  tempore  teiro  : 

Qua?  javenes  tenuere  diw'es  fulgentîa  sceptra. 

Finit. 

Kt  plaridi  te  pare  regat  rex  nsque  supernus 
Dum  spires;  requiem  tandem  tibi-  pnestat  ameenaro. 

Aiicloris  nomen  hoc  disticho  in  calce  Itbri  exprinaitur. 

Genle  ligur»  patrii,  Ambroaii  suni  fertile  nomen 
Est  luibi  stirpsque  Ceres  mea  spira  est  Apocopata. 

Rolandini  Paduani  chronica  Marchiæ  Tarvisinæ.  lib. 
XII.  {Bibl,  du  Vatican.  — Montfaucon.) 

Pro  Tarvisii  civitate  constitutioncs  ducales  Veiietæ. 
{Ibid.) 

Chronica  de  factis  in  marchia  Targianà  et  quædam 
bistoriæ  particulares.  ( 5/W.  du  cardinal  Ottoboni, 
h Borne.  — Montjaucon.) 

Annales  rerum  gestarum  Marcæ  Tarvisinæ  deque  fa- 
miliis  illustribus  Patavinis.  ( Bibl.  de  Sainte-Justine 
a Padoue.  — Montjaucon  é) 

llistoria  Marchiæ  Tarvisinæ.  {Bibl.  Corradine  , a Pa- 
douc.  — Monjauconé) 

Theobaldi  Cortellcrii  annales  rerum  gestarum  Mar- 
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rhiæ  Trevblnæ  et  <lc  faïuiliis  illustrihus  Pata\liiis 
libri  duo.  ( Bomb.  ) [Bill,  Ambrosiene  a Milan. — 
Montjaucon,') 

llieronimi  Boscoseiî  Tarvisini , libellus  antiquariî. 
[Bibl.  du  Roi. — 588 1 , in-f*.) 

Ce  mamiscnt  provient  de  Ja  bibliothèque  de  Dufrecne. 
C'est  un  traité  sur  lea  antiquités,  ou  plutôt  sur  les  Jnacrip* 
lions  romaines.  11  est  divisé  en  deux  livres.  On  trouve  dans 
le  premier  l’explication  de  beaucoup  d’inscriptions  trouvées  à 
Trévise , à Aquilée  , et  dans  le  voisinage  de  ces  deux  villes.  A la 
suite  du  second  livre,  il  y a une  notice  sur  des  iiiscri]>tiuns 
trouvées  à Bellutie  et  à Vicence. 

Tarvisii  Coiiiiiiunis  cancellariœ cxccrpta  iii6  — 1487- 
( Bibl.  des  Camaldules  de  Saint-Michel , à Murano, 
catal.  de  Mitlarelli.  — N“  357.) 

Canccllariæ  comniunitatis  Tarvisii  excerpta  1 207 (Jhid.) 

Breve  e succinta  risposta  d’Antimaco  Filalete  al  ra- 
gionamento  intorno  aile  antichc  iscrizioni  di  Tre- 
viso  di  Michèle  Lazari.  [Ibid, — N"  845.) 

Elle  a été  imprimée. 

U DI  NE. 

Discorso  di  Giacomo  Valvassori  d’ intorno  la  città 
d’ Udine  i556.  ( Bibl.  du  Roi.  — N“  891  , in-f“.) 

Il  s’agit  de  l'agranditsement  de  l’enceinte  de  cette  ville. 

U s C O Q D E S. 

Storia  degli  Uscochi  da  Miraucio  Mimuci  archiepi- 
scopo  Jaderense.  {Bibl.  des  Camaldules  de  Saint-Mi- 
chel, à Murano,  catal.  de  MittarelU. — N“543.) 

Elle  a été  imprimée  et  tradnitc  en  français. 
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Storia  degli  IJscochi  ila  Paolo  Sarpi. 

Véeorb. 

iii.T.i'o.ï.  Cronica  di  Verona  et  d'Italia  , dal  iii5  iino  al  i4o5. 
[Bill,  du  Roi. — N”  ioi44  > in-4°') 

Cet  OBvrage  n*a  que  aoixaDte>doaze  |>agea  ; aussi  les  événe- 
ments de  ces  trois  cents  aua  n'y  sont>iis  point  rapportés.  Il 
n’y  a ni  ordre  ni  précision.  Ce  sont  des  notices  d’une , deuZ| 
trois  lignes  sur  l’histoire  de  plusieurs  années;  seulement  quel- 
quefois on  y trouve  des  détails  sur  certaines  familles. 

)'!o7-i',oS.  Chronicon  \ eronen&e.  [Bib.  de  Monsieur,  à Varsenal. 
— N”  8 1 in  - 4"  ) 

Ce  manuscrit  est  sur  vélin.  L’onvrage  est  en  latin.  Cette 
liisluîre  commence  en  laoy  et  va  jusqu'en  i4o5,  c’est-à-dire 
qu’elle  conduit  jusqu’au  moment  où  la  ville  de  Vérone  passa 
sous  la  domination  vénitienne. 

Varia  pro  historià  doniinorum  de  la  Scala  Veronen- 
sium.  {bihl.  du  Vatican.  — Mont/aucon.) 

Historià  di  Verona  d’Onufrio  Panuino.  {Bibl.Ambro- 
sicne  à Milan. — Mont/aucon.) 

Historià  di  Verona  et  altre  scritture.  5 vol.  ( Ibid.) 
Funerale  di  Matheo  Giberto  vescovo  di  Verona.  {Ibid.) 

Memoria  di  Verona  overo  Cronica  , la  quale  comenza 
dal  iii6  sino  all’anno  iSai.  {Bibl.  des  Camaldules 
de  Saint-Michel,  a Murano , catal.  de  Mittarelli. 

— In-4°>  n°  1240 

Hic  liber  est  lacobi  de  Rizonibns. 

Studio  genealogico  di  Francesco  del  Dene , sopra  le 
famiglie  di  Verona.  {Bibl.  de  Scipion  Maffei,  à Vé- 
rone. — Mont/aucon^ 
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Delineatio  sepulchrorum  Scaligerorum  qui  oUm  Ve- 
ronæ  dominabantur.  {Bibl.duRoi. — N“  721  in-f“.) 

Forma  testamenti  per  Vigliiim  concepti  in  gratià  D. 
Joannis  senioris  Baronis  à Scala  domini  Veronæ 
et  Vicentiæ,  et  alla  virorura  illustrium  testamenta. 
( Codices  manuscripti  in  collegio  Viglü  Zwichemi 
Lnvanii , bibliotfieca  Belgica  manuscripta  Antonii 
Sanderi.  ) 

Testamentum  Alberti  de  la  Scala  capitan  generalis 
communis  et  popuU  Veronensis,  die  16  januarii 
i3oi  actum. 

Testamentum  grandi  de  la  Scala  , Martini  de  la  Scala 
Blii,  die  a4  novembris  i359  factum. 

Testamentum  domini  consignorii  celebrandae  memo- 
riae  magnifici  domini  Martini  de  la  Scala  in  pa- 
latin factum,  die  17  octobr.  1375. 

Variæ.  prophetiæ  magistri  Pétri  Patavini  de  Abano. 
( Bibl.  du  Vatican^  — Montfaucon.  ) 

Historia  Scaligerorura.  [^Bibl.  de  Marc  Balzanko. — 
Montfaucon.  ) 

Gronica  Veronese  di  Zagata.  ( Bib/.  des  Camaldules 
de  Saint-Michel,  a Murano , catal.  de  Mittarelli.) 

Municipalia  décréta , cioè  utilissima  raccolta  e com- 
pendio  delle  parti  del  consiglio  di  Verona  dal  i4o5 
al  1627  fatta  da  Bartolomeo  Monselice.  ( Bibl.  de 
Scipion  Mcffei , a Vérone.  — Montfaucon.  ) 

Copia  d’ una  lettera  di  Chircfaino  , commissario  de’ 


i3oi. 

i36y. 

x375. 
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Ycnc/iani  , scriita  ai  retlori  <li  Verona.  {Bib.  Lau* 
rentianc  a Florence , cataL  de  BandinL) 

Dcclaniatia  avogarii  de  Orglano  Vicentino  , lesæ  ma- 
jestati.s  fil  actio.  Argumentiun, 

Coi)9pîrationem  adversus  Anguirerum  Cesarem  virtutum  comitem 
cajua  legea  aponte  sobiverat  feett  ingraU  Verona;  ejusque 
plebs  furibunda  citadelUm  rebelUnter  invadit,  hucque  cuin 
militari  copiâ  generosus  Ugulotus  Piancaidus  parmensis  ad- 
▼entam  ciudelldin  tutatur  et  ipsam  récupérai  civitatcm;  pro 
que  scelcrîs  ultione  primorum  ciyium  pr«cdam  calque  armige- 
lorum  licere  deci  evit , pariter  et  edixit. 

Contradicit  suppîex  Verona  , etc.  {Bibl.  Malatcsti  a 
Césene  dans  le  couvent  des  fveres  mineurs^  cataL  de 
Joseph  Marie  Muccioîo.  ) 

Cet  ouvrage  a été  imprimé. 

V I CEN  CE. 

Buptista;  Paieriiil  Vioentini  cronica  a piiacipio  urbis 
conditæ  usque  ad  hæc  tempora.  ( BibL  du  Boi,  — 
5882,  in-P.) 

C’est  une  chronique  de  U viUe  de  Vlcence.  Elle  remonte 
jusqu’à  Van  Ïjo  de  l’èrc  chrétienne  , et  est  divisée  en  six 
livres,  dont  les  matièies  sont  distribuées  ainsi  qu’il  suit  : 

Le  premier  livre,  qui  contient  â-pcu-près  i5o  pages,  va 
jusqu'au  commencement  du  quinzième  siècle,  cl  est  consacré 
à la  partie  purement  historique. 

Le  second,  qui  n’en  a que  dix,  est  intitulé  • De  Fidelilatc  Vin- 
ccntinoruni.  » 

Le  sommaire  du  troisième  est  • De  Ambitu  et  situ  urbis  et  agri 
ubertate.  » 

Le  quatrième  porte  pour  titre  : « De  viris  illustribus  quos 
‘ bxc  nostra  civitas  peperit  tam  armia  tamquam  scientiia.  > 
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Le  cincjuièine  traite  «De  Familiis  extinctis.  » 

Le  sixième  est  aussi  consacré  à <Ios  notices  sur  les  familles. 
£n  tout  , cet  oiivr.ige  a trois  cent  ciiKjuante  et  quelques 
pages.  11  est  suivi  de  listes  de  familles  nobles  de  Viceoce. 

B;rptj5tæ  Paierini  chronica  Vincenlina.  {BibL  de  Vin- 
cent  Griniani , a Denise  , catal,  de  Tomasini.  ) 

La  chronique  de  Paierini , dont  je  viens  de  donner  une 
courte  notice,  ne  paiait  pas  avoir  été  imprimée  en‘  latin, 
mais  elle  a été  traduite  en  italien  et  imprimée.  Il  eu  est  fait 
inefition  dans  quelques  catalogues , et  notammeut  dans  le 
« Catalogo  deile  historié  particolari  cÎTili  ed  ecclcsiastiche  délie 
« cittâ  e luoghi  d'Italia,  le  quail  se  trovano  nella  lihieria  dei 
• fratelii  Coletti  in  Venegia , 1779»  in- 4^-  • On  y trouve  , 
page  aSi  : « Pagliarino  Batlsta.  Cronichc  di  Yicenza  dal  piin- 
« cipio  dt  questa  città  sin  ch*  ella  si  diede  sotto  il  duminio 
« Venelo  1404*  divise  in  librî  VI  (tradolte  da  Silveslre  Car- 
« tellinî)  data  iii  luce  da  Giorgio  Giacomo  Alcaini,  in  Vicensa 
« i663  appresso  Giacomo  Aniadio,  in*4“*  * 

Le  bibliographe  ajoute  : • Non  si  sa  sc  il  Pagliarino  Tabbi.) 
■ scritté  in  latino  6 in  italianu , bcnche  il  Vigna  le  creda  scritte 
« latiiio,  e alterate  e difformate,  non  tradotte  dalF  italiano  in 
« latino  , da  un  certo  Aruoldo  Vicentino  , conte  scriveLeandro 
« Alhcrti  : e dul  latino  d'Arnoldu  le  tradusse  Silvestro  Castel- 
« lini , e le  corressc  Francesco  Bolîs  e Carlo  Brunclle  , in  fine 
« S*aggiunge  : Chronica  dcl  M.  iiQnor  Eccelino  da  Romano , la  quair 
« non  è altro  che  un  catalogo  dei  conti , duebi , marebesi , etc. , 
« délia  Marca  Trivigiana.  11  Langlet , rHa}  m et  il  gian  Donati 
» QOtano  t U latino  di  questa  sloria  non  è mas  stato  daio  alla  stampa 
m 9 dcl  ’vclgarizzamctito  è tnol'.o  da  sf.darsi.  • 

Historia  di  Vicenza  di  Kmilio  Gualdo.  {Bib.de  Jérôme 
Gualdo  y a Padoue.  — Montjcuicon.) 

Relazione  délia  città  di  Vicenza  e delle  sette  comiimni. 
( BibL  Ambrosienc , a Milan.  — Montfaucon.) 
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Fereti  tle  Fereto  Vincentini  historia.  {Bibl.  de  Bar- 
thelemi  Sanguinati. — Montjaucon.) 

Concessio  OthonislII,  imperatoris  episcopo  Vincen- 
tino  de  comitatu  Vinceniino.(£«^/.  de  Philippe  To- 
masini.  — Mont/aiicon .) 

lîaptistæ  Paparini  chronica  Vicentiæ.  (bis.)  {Bih.  Am- 
brosiene  , à Milan.  — Mon^aucon.  ) 

Antonii  Gaudii  annales  urbis  Vicentiæ , item  chro- 
nica ab  anno  laoo  usque  ad  annum  i3ii.  {Ibid.) 

Infra  scripti  sont  potestates  Vicentiæ  postquam  venit 
ad  mandata  ecclesiæ.  [Bibl.  du  Roi. — N°  588a  in-f°.) 
Ce  n’est  qu’une  liste  qui  Ta  de  ia59  i i3ii. 

§.  II. 

HISTOIRE  ECCLÉSIASTIQUE. 


Annales  ecclesiæ  Aquilejensis , à S.  Marco.  {Bib.  Bo~ 
dleiana.  — Montjaucon.) 


Vitæ  patriarcharum  Aquileiensium  quambrevissimè 
descriptæ.  {Bibl.  du  Roi.  — N°  588a,  in-f°.) 

Petit  écrit  d’une  trentaine  de  pages , qui  remonte  aux  pre- 
miers siècles  du  christianisme,  et  va  jusqu’en  1445.  J'y  ai  cher- 
ché inutilement  la  guerre  que  le  patriarche  Ulric  Gt  dans  le 
douzième  siècle  à l'église  de  Grado,  guerre  dans  laquelle  il  fut 
hattu  par  les  Vénitiens , qui  lui  imposèrent  un  tribut  de  douze 


porcs. 
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Miscellanea  Flaminii  Cornelii  Senatoris  Veneti  seu 
supplémenta  ad  ecclesias  Venetas  et  Torcellanas. 
{Bib.  des  Camaldules  de  Saint  - Michel,  a Murano , 
cotai,  de  MittareUi. — n”  849.  — 7 yol.) 

Miscellanea  Veneta.  {Ibid,  6 vol.) 

C'e<t  un  recueil  «ur  rhi>toire  ecclésiastique  de  Venise, 
de  Torcello,  de  Candie,  etc. 

Catalogtts  episcoporum  Patavinorum.  ( Bib.  Ambra- 
siene , à Milan.  — Montfaucon.  ) 

Epistolæ  pontificum  et  imperatonim.  {Bibl.  du  Roi. 

— N“  4064  — 3989 , in-4°.) 

5. 

Manuscrit  provenant  de  la  bibliothèque  Colbert  , sur  par- 
chemin. 

Dans  la  notice  ce  manuscrit  porte  pour  titre  : 

« Epistolæ  episcoporum  Venetiarum  Tel  secundæ  Bbetiss.  » 
On  lit  i la  fin  du  volume  la  note  suivante  de  la  main  de 
Baluze. 

• Codex  iste  fuit  olim  doctissimi  viri  Nicolai  Fabri , qni  ex 
eo  descripsit  epistolas  Constantin!,  Pelagii  II,  pape,  epistolam 
decem  episcoporum  ad  Mauritlum  imperatorem , Maorilii  im- 
peratoris  epistolam  ad  sanclum  Gregorinm  papam  , collationem 
cum  Severianianis  et  ad  Baronium  misit.  Quarum  omnium 
rerum  aliud  nllum  exemplar  alibi  extarc  baclenus  est  incom- 
pertum.  Quare  patet  quanti  æstimandus  sit  hic  codex,  qni 
præterea  continet  etiara  Vigilii  pape  constitutnm  pro  damna- 
tione  trium  capitnlornm  hactenus  ineditnm  , Steph.  Baluzins.  • 
Cette  note  prouve  le  prix  que  ce  savant  attachait  i ce  manus- 
crit. U reste  i indiquer  ce  qu’il  contient  relativement  i l’histoire 
de  Venise. 

— Epistolæ  Pelagii  junioris  papæ , ad  episcopos  Histrie. 

— Littera  Pelagii  pape  ad  eosdem  episcopos. 

— Littere  ad  eosdem  episcopos.  Epistola  lertia. 
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— domino  nostro  Clemeotissimo  ac  piissiino  do* 
inino  Mauricio  Tiberio  humilcf  Vcneliarum  vri  scciiml.T- 
Brthix  Ingenuijius  Maxcntiioî,  Agncllus  Fontciiiü,  T*aarcutius 
Agnellui  , Félix  Auguslus  junior  et  Horontius  , episcopi. 

Ilistoria  constructionis  teinpli  heatæ  Marlæ  in  Monte 
Sacro,  prope  clvltatem  Vincciilia:.  {^Uib.  du  Vati- 
can. — Mantfaiicon.  ) 

C.liroiiica  de  patriarcbis  Aquileiæ  quæ  ecclesia  Gra- 
densis  voeatur.  {H/id.) 

Dominius  Vcnctus  episcopuj  Torcelianus  de  potestate 
papæ  ac  tcrmino  ejus.  [Ibid.) 

l'ciri  de  Monte  Veneti  et  aliorum  de  uiiilate  et  auc- 
toritatc  ecclesire.  [Ibid.) 

Ludovici  de  Forojulii  ord.  inin.  dialogus  de  potestate 
papæ  ad  Eugenium  IV.  [Ibid.) 

Pétri  episcopi  Brixiensis  contra  impugnantes  auctoti- 
tatcoi  sedis  apostoHcæ  ad  Nicoiaum  V.  [Ibid.) 

Constitutionis  ecclesiæ  Paduanæ  Hildgbrandi  episcopi 
Paduani  et  alia  ad  historiam  Paduant-tm  spectan- 
tia.  [Ibid.) 

De  Aquileiæ  patriarchis  cbronica.  ( Ibid.  ) 

Aquileienses  Patriarchales  constitutioiies.  [Ibid.) 

Chronicon  Aquilegiense  sive  Aquilegiensium  episco- 
porum  Ilistoria  brevis.  ( Ibû-’.) 

Episcoporum  Patavinorum  sériés.  [Ibid.) 

ioannis  papæ  XXII  cpistola  duci  Venctiariim  ut  Ca- 
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roliim  de  Recanato  hœreticum  casiigari  prociiret 
dat.  Aven.  iC*  kal.  julü  anno  sexto.  Romarin 

Archivium  Sancti  Isuloti. — ^lontjaucon,') 

Antonii  Relloni  vitne  patriarchariim  Aqiiilejcnsiuni. 
( Bihl.  jnsti  Fontan’mi  archicpiscopis  Ancjrani.  — 
Monijauenn.) 

Dynastaruin  Forojiiliensium  et  aliorum  circa  patriar- 
cliatum.  Scriptum  circa  annum  i4i5.  {Ibiti.) 

Concilium  provinciale  Raymnndi  Turre  patriarch» 
Aquileiensis,  anno  is8a.  {Ibid.) 

Synodus  B.  Bertrandi  patriarchæ  Aquileiensis.  {Ibid.) 

Synodus  Nicolai  patriarchæ  Aquileiensis  anno  i3Ü7 
qui  Bertrando  successit.  ( Ibid.  ) 

Variæ  epistolæ  et  diplomata  patriarcliarum  Aquile- 
iensium.  {Ibid.) 

Feltrensis  populi  et  Cleri  suromissio  et  reconciliatio , 
seu  veniœ  petitio  ab  exeommunicatione  et  inter- 
dictis  e capsulâ  sub  num.  36.  {Chambre  du  trésor 
au  château  Saint-Ange. — Mont  faucon.) 

Innocentius  III  archiepiscopo  Raveniiatcnsi  pro  eîec- 
tione  Bellunensis  et  Feltrensis.  ( Feretrensis)  ec- 
clesiarum.  Datum  Laterani  2°idus  maii  pontilicatAs 
sui  anno  i3.  ( Archivts  de  Ravenne. — Mon^aucon.) 

Innocentius  VI  patriarebæ  Gradensi  et  sufTraganeis 
impositio  deciinæ  triennalis  pro  exigentiis  cameræ 
apostolicre.  Datum  Avenione  7 id.  januarii  an.  6°. 
( Ibid.) 
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1 . Fontanerio  patriarcliæ  Gradensi  super  niutuum 
tnuin  millium  florenorum  auri.  Datum  Avenione 
9 kal.  aug.  anno  5".  {Ibid.) 

Eideni  patriarchæ  qui  eligitur  in  S.  R.  E.  cardinalem. 
Datum  Avenione  5»  id.  octob.  pontiücatfts  sui  an  o* 
{Ibid.)  ^ 

Clemens  V Petrocino  electo  Torcellanensi , electio  de 
ecclesiâ  Turcellanâ  in  personâejusdem.  Datum  Ave- 
nione 4“  id.  junii  anno  lo".  {Ibid.) 

Confessio  solution is  sex  florenorum  auri  per  episco- 
pum  Sabinensem  legatum , nomine  patriarrh» 
Gradensis  ejusque  cleri , ab  abbate  Sancti  Stephani 
defiononiâ,  pro  solutione  tertii  anni.  Datum  Cese- 
næ  tempore  Innocentii  VI  anno  8‘*.  {Ibid.) 

rides  Camerarii  papæ  de  visitatione  abbafis  sancti  Ci- 
priani  de  Murano  Torcellanensi  ad  Romanam  ec- 
clesiam  nullo  medio  pertinentis.  Datum  Avenione 
die  4 novcmbris  an.  i343.  {Ibid.) 

PInlippusabbas  monasterii  Pomposiani  archiepiscopo 
Ravenæ  de  postulatione  stiâ  in  Ecclesiain  Bel- 
lunensem  et  Felircnsem.  {Ibid.) 

Copia  interrogationum  factarum  super  Lippomanum 
episcopum  Bergomensem  in  visitatione  ecclesiæ 
parrochialis  de  Rumano , super  conlinibus  ipsius 
•parrochiæ.  i536.  {Ibid.) 

Dynasurum  Forojuliensium  et  aliorum  circa'  patriar- 
cliatiim.  ( Bibl.  du  procurateur  Justuiiani  a Venise, 

— Montfaucon.) 
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Concilium  provinciale  Raymundi  a Turre  patriarcli* 
Aquileiensis  anno  128a.  {Ibid.) 

Synodus  B.  Bertrandi  patriarchæ  Aquileiensis.  [Ibid.) 

Synodus  Nicolai  patriarchæ  Aquileiensis  anno  iSSy. 
Erat  Nicolaus  ille  Bertrandi  memorati  auccessor.  ( liid.) 

Variæ  epistolæ  et  diplomata  patriarcharum  Aqui- 
leiensium.  {Ibid.) 

De  Monasterio  S.  Justinæ  pliirima.  {Bd>l.  de  la  cathé- 
drale de  Padoue.  — Montfaucon.) 

Caracterismus  canonicorum  secularium  S.  Georsil 

O 

in  Algà.  ( Bibl.  de  Gaspard  Leonico  jurisconsulte , 
cotai,  de  Tomasini.) 

Elenchus  episcoporum  Patavinorum  et  sanctuariuni 
Patavinum.  {Ibid.) 

Dclle  sei  imagini  iniracolose  délia  beata  Vergine  in 
Padova.  {Ibid.) 

Historia  del  monasterio  di  Santa  Maria  in  Vanzo  di 
Padova  , ove  si  parla  anco  di  san  Giovanni  decol- 
lato  ch’era  nella  spianata  délia  città  liora  distrutto. 
{Ibid.) 

De  episcopis  Patavinis  historia  uhi  siraul  totius  ur> 
bis  Patavinæ  majestas  ac  Patavinorum  res  gestæ 
spectantur.  {Ibid.) 

Historiæ  variæ  de  Sanctorum  rehquiis  quæ  in  venerando 
S.  Georgii  majoris  Venetiarum  monasterio  adser* 
vantur,  quæ  præcedunt  ut  plurimum  sanctorum. 
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^7^  NOTICE  DES  MANUSCRITS 

Eorunidem  vitæ , hoc  ordine. 

I Vita  et  martyrium  S.  Georgii  ncc  non  translatio 
ejusdem  reliquiaruni  Venetias. 

a Hisloria  de  translatione  corporis  S.  Stepb.ani  proto- 
inartyris  , ab  url>e  G.  polis  Venetias. 

Martyrium  S.  Pauli  novi , qui  passus  est  sub  Con- 
stantino  Copronymo  et  translatio  corporis  Ve- 
netias. 

4 \ ita  S.  Cosmac  cremitœ  et  confessoris  monachi 

Cretensis. 

5 Translatio  corporis  Sanct.'e  Luciæ. 

6 Miraculum  Sancti  Pauli  novi  et  nonnulla  de  c.ipite 

S.  Jacobi  apostoli  quod  in  S.  Georgii  monasterio 
adscrvatur.  (Bibl.  de  Saint-Marc , catal.  de  Za- 
netti.  — In-P,  folior.  48,  n“  3Go.) 

Provenant  du  cardinal  Contarini. 

Relaiione  del  sudore  che  pullulù  d’ una  imagine  di 
S.  Filippo  Nerio  in  Padova  l'anno  i63a.  {Biùl.  de 
Gaspard  Ijionico  jurisconsulte , catal.  de  Tomasitii.) 

Exemptio  monasterii  S.  Antonii  Venetiarum  ordinis 
Sancti  Augustini , a monasterio  sancti  Antonii  dicti 
ordinis  Viennensis  etc.  Dalum  Romæ  i465.  [Bih. 
Gaddiane  a Florence , catal.  de  Bandini.) 

Origine  del  monastero  del  corpo  di  Christo  in  Venet 
tia,  i\'mQeT\.o.  {Bib.  d’Aletrandre  Zilioli  , juriscon- 
sulte vénitien , catal.  de  Tomasini , in-4°.) 


Digitized  by  Google 


tT  riÈflES  JUSTIFICATIVES.  .*> 

Religione  dei  Servi , sua  origine  et  historiu.  ( Bill. 
Ambrosiene ^ a Milan.  — Montfaucon.') 

Lettere  üi  Pietro  Carmeti  Cremonese  abbate  Camal* 
dolese  ad  Apostolo  Zeno  dall’ anno  1709  al  1717 
potissimum  quoad  tenipora  S.  Pétri  Urseoli  ducis 
Venetiarum.  ( Dibl.  des  Camaldules  de  Saint-Mi- 
chel, à Murano , calai,  de  Mittarelli. — 645.) 

Aliud  exemplar.  ijbid.  — N“79i.) 

Petrus  Acotantus  patritius  vendus  et  bcatus  , acta 
vitæ  ipsius  cultus  et  ea  quæ  tractata  fuere  pro  con- 
cessione  officii  et  niissæin  totâ  Venetorum  ditione. 
{ Ibid.  — In-P*,  n“  271.) 


Breve  notizia  del  servo  di  Dio , il  signor  Santé  Bor- 
degatto  nobile  cittadino  di  Padova  e medico , <Ia 
Giovanni  Marangoni  {Ibid. — N”  770.) 


Hermolai  Barbari  episcopi  veronensis  translatio  cor- 
poris  Saiicti  Atlianasii  de  ConstantinopolitanA  ci- 
vitatc  ad  inclytam  urbem  Venetiarum.  {Bib.  Nani, 
a Venise,  catal.  deJacq.  Morelli. — In-4“,  n“  71.) 

Hanc  Barbara»  videtur  sumpsisse  ex  bistoriâ  câ  quam  Flaminins 
Cornélius  vir  cl.  ilalicam  et  latiiiam  dédit  ( ecj:Jesiarum  veiie- 
tarum  , decad.  i , p.  i3.  } 

Invectiva  in  patriarebam  aquileiensem.  Pergam.  {Bib. 
Ambrosiene,  a Milan.  — Montjaucon.) 

Joannis  Pétri  de  la  Scala  episcopi  veronensis  onlina- 
tiones  pro  reformatione suæ  diœcesis.  Bomb.  {Ibid.) 

Nicolai  Monæcusi  de  ritlbus  et  ceremonis  capellæ  S.- 
Marci  venetæ.  B'anb.  ( Ibid.  ) 
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Patriarcharum  Aquileiensium  vita.  Bornh.  {Ibid.) 

Andreæ  Damiuli  ilucis  Venetiaruni  ducales  litteiæ 
cîrca  canoriicos  et  capellanos  ecclesiæ  S.-Marci 
Venetiaruni.  ( Bibl.  des  Camaldulcs  de  Saint-Mi- 
chel, à Murano , catal.  de  Mittarelli.  — 778.) 

Ducale  di  Venezia  circa  l’accettazione  del  sagro  con- 
cilio  di  Trente,  in  Pregadi  a di  16  ottobre  i564- 
IN”  685.) 

.4cta  plura  controversiæ , quæ,  sæculo  sexto  decimo 
excunte , fuit  inter  Laurentium  Priulium  S.  R.  E. 
cardinalein  et  patriarcham  Venetiaruni , hujusque 
civitatis  cleruni.  Anno  scilicct  iSpi;  præsul , quoi 
concilii  Trideutini  décréta  exequerentur , edi- 
xerat  ut  clerici  omnes  bénéficia  ecclesiastica , quœ 
titulos  vocamus  , suü  in  diœcesi  habentes  apud  ec- 
clcsias  rcsiderent , proque  munere  officiis  divinis 
adesseiit.  Id  ægre  ferentes  clerici,  quum  titulos 
ipsi  suos  bénéficia  simplicia  esse  assererent,  lega- 
tuni  apo.stolicum  Venetiis  degeiitcm  adieré,  Judicii 
impetrandi  causA,  qui,  anno  iSpa,  quoil  patiiar- 
cha  decreverat  solemni  sententiâ  finnavit.  Jtaque 
conorre'»ationem  roinanam  concilii  Tridentini  de- 

D D 

cretis  interpretandis  institutam  clerus  appellavit  , 
apud  quam  litem  per  .sexenniuin  proiluctam  fuisse 
codex  quidein  deinonstrat  at  quænam  tandem  sen- 
tentia  ab  eA  prodierit  nuUatenus  ostendit,  etc. 
{Bibl.  Nani,  a l^mise,  calai,  de  Jacques  Morelli.  — , 
In-f°,  II’  a4j) 

Scrittura  di  Andrea  Mémo  sopra  gli  ecclesiastici  pa- 
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trilii  veneti.  [Dibl.des  Camaldidcs  de  Saint-Michel  y 
a Murano  y catal.  de  Mittarclli.  — N” 

Discorso  sopra  la  libertà  delta  repubblica  di  Venezia 
dl  eleggere  il  suo  patriarca  senza  l'obbligo  di  por- 
tarsi  a Runia  aU’esame  del  sommo  pontefice  contro 
le  pretensioni  di  papa  Paolo  V.  1619.  {Ibid. — ]N“ 
54z.) 

Per  Pelezione  de  Tiepolo  priinicerio  in  patriarca  di 
Venezia,  l’anno  1619.  {Ibid.) 

Alcune  considerazioni  per  le  quali  si  vede  , corne  da 
regolari  per  viver  licenziosainente , con  nialearti, 
sono  pervertile  le  volontà  de’  signori  Veneziani,  e 
il  modo  di  potervi  rimediare  , e procedere  con  fa- 
dliià.  {Ibid.—^°  783.) 

Islanze  fatte  per  la  restituzionc  de’  Gesuili  in  Vene- 
zia. ( Ibid.  — N"  54a.) 

Ragioni  per  le  quali  non  si  ha  da  permettere  a Ve- 
neziani quelle  cbe  riccrcano  intorno  aH'cscIusionc 
de’  Gesuiti  dai  lorostati.  {Ibid.) 

Supplica  fatta  da  Muzio  Vittcllescbi  generale  délia 
compagnia  di  Gicsii  in  collegio  di  Venezia  per  la 
restituzionc  de’  padri  Giesuili.  ( 856'.) 

Motivi  di  Veneziani  quali  si  spargono  aver  essi  avuti 
per  far  quel  rigoroso  decreto  contro  i PP.  délia 
compagnia  di  Giesii,  o sudditi  loro  che  con  essi 

. trattano  e mandano  figliuoli  aile  loro  scuole  con  le 
risposte.  {Ibid. — N"  788.) 
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Orazione  in  collegio  dopo  Giesuiti  ritornati  a Vene- 
zia.  {Bib.  des  Camaldules  de  Saint-Michel , à Mu- 
rano  , cotai,  de  Mittarelli.  — N°  866.  ) 

Difesa  di-l  reverendissimo  prête  Giovanni  Coriathio 
predicator,  fatta  ail’ eccellentissimo  Foscari.  {Bibl. 
du  Roi. — N"  ioi3r  , in-4“.) 

C’ot  un  mémoire  que  présenta , pour  sa  justification , un 
minime  prédicateur  et  profeueur  à Venise,  accusé  d’asoir  en- 
seigné une  doctrine  erronée. 

§.  III. 

HISTOIRE  LITTÉRàIRE. 


Pétri  Bembi  ad  Venetos  epistola  (Graecè)  quâ  horta- 
tur  itt  Græcis  litteris  faveant.  Bomb.  (Bib.  Am- 
brosiene,  a Milan.  — Montfaucon.  ) 

LeUera  scritta  da  Dante  Alighieri  a Guido  da  Polenta 
signor  di  Ravenna , ragguagliandolo  del  senato  di 
Venezia  dove  eraandato  ambasciatore.  [fiib.  Nani., 
à F'enise.,  catal.  de  Jacq.  Morelli. — In-f°,  n“  i34-) 

Ê più  corretta  nelle  prose  di  Dante  et  del  Boccacio  dt  stampa- 
Non  s affrettî  perô  alcuno  à crcderc  questa  lettera  per  sincera 
compozione  di  Dante  , se  prima  non  legge  quel  che  ne  scrivono 
il  serenisstmo  doge  Foscarioi  nella  letteratura  veneziana,  p.  Siq 
e frà  Giovanni  degli  Agostini  nella  prefazionc  agli  scrittori  di 
Venezia , p.  xvn. 

Academia  di  Giovanni  Queritii.  ( Bibl.  d'Alexandre 
ZilioU,  jurisconsulte  vénitien  , catal.  de  Tomasini^., 
in-4°.) 

Francisoi  Uberti  cœscnatis  carmina  et  prosae.  {^Bibl. 
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Malatesti  a Cés'ene  dans  le  couvent  des  freres  mi- 
neurs , calai,  de  J.  Marie  Mucciolo.  ) 

Magnl  ex  parte  carthacena,  multia  autem  paginis  membranacetu; 
partim  auctoria , partim  alient  manu , aed  auctoria  coæyi , 
exaratua  ac  proinde  aaec.  XV. 

Parmi  lea  ouvragea  de  cet  auteur  il  y a une  lettre  intitulée 
comme  il  auit  ; 

Franciacua  Ubertua  Caeaenaa  doctissimo  oratori  et  poetæ  do- 
mino Marco  Sabellico  qui  gratulatur  ipsi  de  bibliotheci  Veneli 
auia  codicibuB  ditiore  factl  et  certiorem  Tarit  de  libello  dain 
aereniasimo  Venetiarum  duci  D.  Leonardo,  Loredano,  n°  3,  in-4'’. 

Catalogus  bibliothecæ  ' manuscriptæ  Sancti  Marci 
Veneiiis.  [Bihl.  Collegii  Balialensis. — Montfauconl) 

Catalogus  codicum  manuscriptorum  a cardinale  Bessa- 
rione  reipublicæ  venetæ  legatorum.  {Bibl.  Norfolc 
in  collegio  Greshamensi  Londini.  — Montfaucon.) 

Catalogus  librorum  quos  Bessarion  cardinalis  legavit 
Venetis , editum  in  deliciis  eruditorum.  {Bibl.  Rie- 
cardi,  à Florence,  catal.^de  J.  Lancio. — In-P, 
11°  26.  ) 

Index  bibliothecæ  Marcianæ  , Yenetiis.  ( Bib.  de  la 
reine  de  Suède,  au  Vatican. — Montjaucon.) 

Index  librorum  ecclesiasticorum  et  græcortim  tan- 
tum qui  in  paucis  locis  inveniri  possiint  ex  biblio- 
tbecà  Sancti  Marci  quæ  fuit  D.  cardinalis  Bessa- 
rionis.  {Bibl.  du  Vatican. — Montfaucon.) 

Index  bibliothecæ  Sancti  Marci  Yenetiis.  (Ibid.) 

Inventarium  bibliothecæ  venetæ  Sancti  Marci.  ( Bibl. 
Bomana,  Archiviunt  Sancti  Isidori. — Montfaucon. j 
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Riflessi  fedeli  da  Cervini  proTessorc  di  logioa  gopra 
lo  studio  di  Padova  l’anno  iyi8  e sopra  la  libreria 
pnbblicn,  ai  rifomiatori  dello  studio.  (BibLdesCa- 
maldules  de  Saint -Michel,  a Murano  , catal.  de 
Mitlarelli.  — N“  844-) 

Lauri  de  Palazolis  J.  U.  D.  Pattvini  ibidem  primum 
jura  legentis,  in  visitatione  factà  in  adventu  reve- 
rendissimi  Dom.  cardinalis  tiluli  Saiicii  Laurentii 
in  Daniaso  et  caracrarii  ac  patriarchK  aquileiensis 
oratio  pro  regiâ  suâ  urbe  Patavinà  ac  collegio  jiiri- 
stai'uiu.  {Bibl.  de  Saint-Marc,  catal.  d'Antoine  Za- 
netti. — Jn-f”,  n°  496-) 

ProTcnant  du  cardinal  Bessarion. 

Gj  mnasiuni  Patavinum  libris  V comprehensum.  (^Bib. 
de  Gaspard  Lconico  jurisconsulte,  catal,  de  To- 
masini,  ) 

Athenæ  Patavinæ;  de  viris  qui  ingenio  et  scriptis 
clari  urbem  pariter  et  gyninasium  iilustrarunt. 
( Ibid.  ) 

Dei  pittori  Padovani,  pitliire  e scolture  che  sono  in 
Padova.  {Ibidi) 

Pétri  de  Alvarotis  Padiiani  celeberrimi  jurisconsulli 
oratio  quani  recitavit  coram  Roberto  vel  Ruperto 
de  Bavarià  Romanorum  rege  , nomine  unlversitatis 
Paduæ.  ( Bibl.  des  Camaldules  de  Saint  - Michel  ^ à 
Murano  , cod.  papjrraceus.  iN°  8o3.j 

Oratione  dell’  ecceliemissinio  signor  dottore  Cremo- 
nino,  recitata  ueU'ecceUeDtissitno  collegio  di  Vc- 
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netia  a favore  delle  iiniversità  del  studio  di  Padova 
contra  li  padri  Giesuiti. 

Dans  un  recueil  intitulé  : Cose  moderne,  ( Bibliothèque  du  Roi. 
:.85  .46  ‘“-4  ■ ) 

L orateur  dit  : Quels  soins  , quelle  muniCcence  peuvent  main- 
tenir nos  institutions  , se  vien  gente  in  Padova  la  quai  havendo 
in  concorrenaa  nostra  introdullo  un  studio  suo  ha  di  gié  guasto 
et  corrotlo  assolutamentc  il  nostro  ? 

• Les  pères  jésuites,  continue- t-il,  ont  de  leur  propre  autorité, 
contrairement  aux  lois  et  secrètement,  élevé  une  institution, 
non  pas  rivale  de  la  nôtre , mais  contraire  à la  nôtre  , et  qui  me- 
nte le  nom  Si  anti- studio.  Cela  va  faire  parmi  les  écoliers  deux 
sectes,  des  Guelfes  et  des  Gibelins.  • 

Orazione  di  Cesare  Cremonino,  lettore  di  (îlosolia 
nello  studio  di  Padova  alla  serenissima  sig^noria  di 
Venezia,  per  far  levare  lo  studio  de'  padri  Gesuiti 
in  Padova.  {Bibl.  Nani  à Venise,  calai.  deJacq. 
Morelli. — In-f“,  n°  i58.) 

Fù  questa  pubblicata  ne'  monumenti  Veneti  intornu  i padri 
Giesuiti. 

Patavini  Gymnasii  professores.  [Bibl.  des  Cainaldtdcs 
de  Saint-Michel , a Murano,  catal.  de  Mittarelli. 
’ —N”  721.) 

Noie  di  alcune  condotte  de’  professori  artisti  di  Pa- 
dova. (^Ibid.) 

Ilimatori  di  Oderzo.  (Ibid. — N“  683»; 
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§.  IV. 

BIOGRAPHIE. 


Grimani  veronensîs  Francisco  fiarbaro  prætori  ve- 
roncDsi  dcsignato  epistola.  { Bibl.  des  Camaldules 
de  Saint-Michel , a Murano , catal.  de  Mittarelli. 
N°  1201. ) 

Orazione  funebre  per  Francesco  di  Vandomo,  duca 
di  Beaufortetc.  pronunziata  da  Stefano  Cosmi  chie- 
rico  regolare  di  Somasca  alla  presenza  del  serenis- 
simo  doge  e dell’  augustissiroo  senato  veneziano  , 
tradotta  del  latino  in  fruncese  da  Claudio  Sanguin. 
{Ibid.—îi’’  i68.) 

Cette  oraison  funèbre  a été  impriiucp. 

Lettere  di  Pietro  fieinbo , la  sua  morte  e testamento 
{Bibl.  Ambrosiene , à Milan.  — Montfaitcon.) 

Capo  di  Vacca  délia  fainiglia  Capo  di  Vacca , historia 
délia  caltura  del  cardinale  Morone.  La  morte  e tes- 
tamento del  cardinal  Berabo,  col  suo  testamento 
e del  cardinal  Commendonc,  corne  l'iniperio  dé- 
pende dal  papa.  {Ibid.) 

Oratio  Grimani  veronensis  ad  populum  veronensem 
in  laudem  rectorum  F.  B.  (nimirum  FrancisciBembi) 
etP.  L.  (nempe  Pétri  Lauretani)  quorum  illea  præturâ 
veronensi  discedebat , bis  auspicatur.  ( Bibl.  des 
Camaldules  de  Saint-Michel,  a Murano,  catal.  de 
Mittarelli.  — N°  1201.) 
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Peiri  Pauli  Vergerii  oratio  in  funere  illustrissimi  prin- 
cipis  Domini  Francisci  senioris  de  Carrariâ.  ( Bib. 
Nani^  à V mise , cotai,  de  Jacques  MorelU. — In-8“, 
n“  49-  ) 

Cet  ouvrage  eat  imprimé  dana  la  collection  de  Muratori  , 

tome  XVII. 

Vita  di  Cornelio  Castaldi  cittadino  di  Feltre  da  Tom- 
maso  Giuseppe  Farsetti  patrizio  veneto.  {Bibl.  des 
Camaldulcs  de  Saint  - Michel,  a Murano , cotai,  de 
Mittarelli.  — N°  1 1 ao.  ) 

Elegiacum  Contarenœ  venetæ  patritiæ  domùs  a Marco 
Tarsio.  {Ibid. — N"  648.) 

Oratio  de  virtutibus  Pétri  Francisci  Contarini  pa- 
triarcbæ.  {Bibl.  de  Saint~Marc,  catal.  de  Zanetti. 
— In-4<>,  n°  499.) 

Gratulatioad  Petrum  Contarenum  patriarcham.  {Ibid.) 

Oratio  in  laudem  Domini  Marci  Simonis  Contareni 
D.  Marc!  procitratoris.  ( Bibl.  de  Gaspard  Leonico 
jurisconsulte , catal.  de  Tomasini.) 

Ferreti  poëtæ  vicentini  historia  cardinalis  Contareni 
etc.  Bomb.  {Bibl.  Ambrosiene  d Milan.  — Mont- 
faucon.  ) 

In  discessu  clarissimi  atque  integerrimi  viri  Cornelii 
prætori  attestini  oratio  Doniinici  Allegri.  {Bibl.  de 
François  Loredan,  catal.  de  Tomasini,  in-4°.) 

Montagnana  al  clarissimo  signor  Zacharia  Corner 
podestà , per  la  pace  seguita  del  signor  Enea  Pic- 
colomini.  {Ibid.) 
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Ndla  partenza  di  Montagnana  del  clarissimo  signor 
Zacliaria  Corner  podestà.  Oratione  del  signor  Gia- 
como  Tiepolo.  {Ibid.) 

Oratio  del  dottor  Giovanni  Sega  nella  venuta  del  cla- 
rissimo  signor  Zacharia  Corner  podestà  di  Lende- 
nara.  {Ibid.  ) 

Oratione  del  dottor  Giovanni  Leopardo , in  Iode  del 
medesiino.  {Ibid.) 

Testamento  del  cardinal  Gornaro  i683.  ( Bibl.  Ric- 
cardi  a Florence catal.  de  J.  Lancia. — N°  8 , in-P.) 

Andreæ  Danduliducis  Venetiarum  episiolæ  ad  Petrar- 
cliam  et  Petrarchæ  ad  ilium.  ( Bibl.  de  l'académie 
de  Leipsi^ , catal.  de  Joachim  Fcsler.) 

Carmina  in  obitu  Ludovic!  Diedo  patritii  veneti  in 
ullinio  bèllo  peloponesiaco.  {Bibl.  des  Camaldules 
de  Saint-Michel a Murano  , catal.  de  Mittarelli. 
1202.) 

Testamento  di  Giacomo  Galli  niercantc  vcncto  morto 
l'anno  1649-  {Ibid. — N°  276.) 

Dernardi  Naugerii  oratio  in  funere  Amlreæ  Grilti  sere- 
nissimi  Venetiarum  principis  habita..  ( hani 
a Venise,  cataL  de  Jacques  — ln-4”i  ïï°90.) 

FuM^arenus  cui  roonooaenta  nostra  litteraria  erant  explor 
ratissima  eam  orationem  deperditam  afürmavit.  Prseter  spem 
nostro  in  codice  taudem  prodiit  ; delndc  in  alio  quein  Thomas 
Josephus  Farsetius  adeptus  est. 

M.  l'ahbé  MoreUi  a imprimé  cette  oraison  funèbre  à la  suit# 
de  son  catalogue  des  manuscrits  de  U bibliothèque  Nani. 

A^arra7Îonft  di  Francesco  dalla  Valle  Padovano  délia 
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grandezza,  virtii,  valorc  ed  infelice  morte  deü’il- 
lustrlssitno  signor  conte  Alvise  Gritti,  del  serenis* 
simo  signor  Andrea  Gritti , principe  di  Venczia  , 
conte  dcl  gran  contado  di  Marmarus  in  Ongaria  e 
generale  governatore  di  esso  regno , e general  ca- 
pitano  deir  esercito  regio  appresso  Solimano  iin- 
peratore  de’  Turclii,  e alla  maestà  del  rè  Giovani 
rè  d'Ongaria.  [Ibul. — In-4**,  n”  117.) 

Luigi  Gritti  figliuolo  natunle  d’Andrea  doge  portatosi  a Con> 
staniiDopoli  per  ragione  di  trafHco , ivi , non  solo  moite  riebezze 
acquistoui , ma  co*  suoi  talenti  entr6  In  tanta  stima  preaso  So- 
limaoo  gran  AÎgnore  che  fti  da  lui  ainato  grandemente  e in 
affari  di  pacc  e di  gtierra  adoperato  sovciite,  etc. 

Pétri  Daroccii  patritii  veneti  oratio  in  morte  Johannis 
patrici  patriarchæ  Venetiarum  pro  se  proque  totà 
fainiliâ  ad  Pauliim  II  pont.  max.  [Bib/.  des  Camal- 
dulcs  de  Saint-Michel , à Murano  , cotai,  de  Mitta- 
relli. — N“  1201.) 

Guarini  veronensis  in  clari  viri  Georgii  Laurctani 
funcre  oratio.  {Ibid.') 

Bartholomæi  Leoniceni  declamationcs  du»  contra 
Josephiim  de  Alegris  qui  erat  Catilina  temporum  , 
quando  facta  fuit  conjuratioin  civitale  Vt:netiarum. 
( Bibl.  de  Saint-Marc  , catal.  d'Antoine  Zanetti.  — 
In-4",  folior.  97 , n°  5o2.^ 

Johannis  Spilembcrgensis  ad  Marcum  Lippomanovi- 
rtim  clariss.  et  litterarum  rrra;carum  vcl  hebræarum 
litterarum  peritissimum , præioreni  civitatis  Bellu» 
nii  de  congratulationc  su.x  præturæ  oratio.  {Bibh 
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des  Camaldules  de  Saint~Michel , a Murano,  cotai, 
de  Mittarelli. — N"  laoi.) 

Raggioni  dl  D.  Luigi  Manzini  délia  sua  partenza  di 
Venezia,  per  andare  alla  servitù  del  serenissiino 
prencipe  cardinale  di  Savoja.  {Bibl.  Loredan^  cotai, 
de  Tomosini.) 

Anonymi  adloquutio  quædam  ad  senatum  venetum 
de  casu  Maphii  Bernardi.  {Bibl.  Laurentiane  à Flo- 
rence, cotai,  de  Bandini.) 

Bando  d’ Andrea  Mémo.  ( Bibl.  des  Camaldules  de 
Saint-Michel , a Murano  , catal.  de  Mittarelli.  — 
N”  765.  ) 

Oratoris  officio  ttifn  fnngebatur  viilgô  baiJo  pro  repubbca 

Veneti  apud  Turcarmn  imperatorem , à quo  iu  carcerem  con- 

jectus  fuit. 

Guarini  veronensispro  claro  viro  Miano  seuÆtniliano 
Vcronæ  prefecto  oratio.  {Ibid. — N°  1201.) 

Lamento  diCerere  dea  de’colli  Euganei  Elstensi  nella 
partenza  del  medesimo  , dell’  eccellente  dottor  il 
signor  Marco  Manzoni.  {Bibl.  de  J.  François  Lore- 
dan,  catal.  de  Tomasini , in-4°.) 

Pétri  Lazaroni  Brixiensis  carmen  ad  serenissimum 
principem  illustrissimum  ejusquc  senatum  Johan- 
nem  Mocenigum  ducem  invictissimum.  ( Bibl.  des 
Camaldules  de  Saint-Michel , à Murano,  catal.  de 
Mittarelli.  — 10-4“,  n“  i3i.) 

Raccolta  di  orazioni  e rime  nell’  ingrcsso  di  Giovaii 
Mocenigo,  procurator  di  San  Marco.  ( Ibid.  — N“ 
1142.) 
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Sentimenti  di  ossequio  di  Niccolô  OrlandI  capitanio 
air  illustrissimo  ed  eccellentissimo  signer  Alvise 
Nicolô  MoCenigo  nella  di  lui  partenza , dalla  pre- 
fettura  di  Brescia.  [Ibid. — N°aai.) 

Oratione  di  Alvise  III.  Mocenigo  podestà  di  Chioggia 
neir  ingresso  alla  sua  regenza.  [Ibid. — N°  liai.) 

Historia  dei  fatti  di  Ludovico  Moro.  ( Bibl.  Amhro- 
siene,  a Milan. — Montfaucon.^ 

Historia  Maurocenorum  a Theodoro  Amadeno  ab- 
bate.  [Bibl.  des  Cantaldules  de  Saint-Michel  ^ a Mu- 
rano,  catal.  de  Mittarelli. — N°  38a  , in-f*.) 

Albani  Mauroceni  patritii  veneti  oratio  quam  babuit 
in  susceptione  rectoratûs.  [Ibid. — N“  laoi.) 

Jacobi  Getni  descriptio  novi  pro  lætitià  civium  et 
populi  Clodiensis  apparatûs  ex  honoratissimo  pro- 
gressa illustrissimi  Domini  Aloysii  Mauroceni  car- 
minibus  concinnata.  [Ibid. — 270,  in-4°.) 

Arrighii  Antonii  Mariæp.  p.  Patavini  inscriptio  sepul- 
chralis  in  honorem  excellentissimi  ducis  Michaeli.s 
Mauroceni  anno  1729.  [Ibid. — In-4“,  n“  1078.) 

Examen  de  cette  inscription. 

Lettera  di  Pietro  Aretino  a Gian  Matteo  Mulo  ves- 
covo  di  Verona  indegnamente.  [Bibl.  Nania  Ve- 
nise , catal.  de  Jacques  Morelli.  — In-P,  n”  189.) 

Qursto  mordacc  titolo  porta  an’  invctliva  dell’  Aretino  contro 

Giovanni  Matteo  Giberto  Vescovo  di  Verona  scritta  daVenezia 

a 8 otiobre  i534  «sa  e lavorata  colla  lolita  maldicenza  del  suo 

autore,  etc. 
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Danielis  Darbaci  carmen  ad  Dernardum  Naugeriuni. 
(/iJ/V/.— In-8",  n»  118.) 

Elogt  de  Bernard  Ntvagier , imprimé  par  H.  MorelUà  la  suite 
de  son  catalogue. 

Guarini  veronensis  oratio  in  morte  strenui  milllis 
domini  Joannis  Nicolæ  Salerni  veronensis.  (^  Ibid. 
— In-i6  , n°  95.) 

Est  à Mitarellio  exhibila  in  bibliotliecà  manuscnptl  S.-Mi- 
cbaelis , p.  4^'>  Quuni  vidclicct  canidem  ex  codice  nostro 
mutualus  essct. 

Difesa  di  Gian  Battista  Nogarola  , conte  veronese. 
{Bibl.  des  Camaldules  de  Saint-Michel , h Murano , 
catal.  de  MittarelU. — 1210.) 

Oratio  funebris  in  morte  streniii  militis  domini  Jo. 
Nicolæ  Salerni,  equitis  ordinis  veronensis,  auc- 
tore  Guarino  seniore  veronense.  (Ibid. — N“  ii3o.) 

Narrazione  dcl  caso  di  Lodovico  Orsino,  occorso  in 
Padova,  l’anno  i585.  Nani  a Denise ^ catal. 

de  Jacques  MorellL — In-F,  n“i38.) 

E nota  cosa  cbe  don  Lodovico  Orsino  de’  duebi  di  Dracciano 
nel  i585  fù  faito  morirc  in  Padova,  perché  si  conobbe  qu’  egli 
era  stato  la  causa  délia  tnoiie  di  donna  Vittoria  Accoramboni 
tnoglie  di  Paolo-Giordauo  Orsino;  il  quai  latlo  ineraorabile  da 
mio  scrluorc  conlemporaneo  qui  diilgentemente  si  narra.  Cbiun> 
que  di  lal  avvcniincnlo  non  ba  notizia  puo  veder  Antonio 
Riccobtiono  de  Gjmnasio  Patavîno  ^ p.  l8a. 

Nicolai  Plccinini  vita  auctore  Baptistâ  Poggio.  (Bibl. 
Gaddiane  à Florence,  catal.  de  Bandini'] 

Memorie  délia  morte  di  Nicolo  Piccinino.  (Bib.  Ric- 
cardi  a Florence  , catal.  de  Jean  Lancia.  — 
n®  iG.  ') 
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Oratio  in  Iode  del  Piccinino  quando  gli  fù  dato  il 
bastone.  [Ibid. — In-f*»,  u"  9.) 

Guarini  veronensis  laudatio  clari  viri  Francisci  Pisani 
veronensis  prætoris.  [Bih.  des  Camaldules  de  Saint- 
Michel,  a Murano , catal.  de  Mittarelli. — N“i20i.) 

Notizie  intorno  a Lionaro  Porto,  patrizio  virentino 
da  Michel-Angiolo  Zorzi  cavalière  vicentino.  [Ibid. 
— 848.) 

Vincentii  Qiiirini  notitiæ  ad  Petrum  Quirinum  spec- 
tantes  erutæ  ex  codice  S.  Mariæ  de  Rhua  in  terri- 
torio  Patavino  eremitanini  Camaldulensium.  [Ibid. 
— N“  607 , 609  et  687.) 

Origini  eroiclie  regie  ed  auguste  degl’  illustrissimi  e 
_ generosissimi  Filippo  e Giovanni  Quirini  soggetti 
nella  loro  patrla  cospicui  e gloriosissiini , da  Gia- 
como  Zabarella  conte  padovano.  [Ibid. — In-4”,  n" 

9340 

Mémoires  de  Louis  Sagredo.  ( Bibl.  Nani  à V mise  , 
catal.  de  J.  Morelli. — In-P,  n“  lao.) 

In  questo  libro  Luigi  Sagredo  cavalière,  poi  patriareba  di  Vc- 
nezia , la&ciù  scritto*  c in  huuna  parte  di  proprîo  piigoo,  quanto 
egli  operasüe  nel  sosienerc  alcuni  de  principali  uffizj  e magis- 
trati , e qualchcduna  ancora  delle  più  cospiciie  délie  dignité 
in  patria  e fuoi  i , l'ucendo  ricerdanza  delle  cose  lanio  gravi  , 
quanto  minute,  nelle  quali  ebbe  interesse,  egli  nell*  aprile 
de  i66a  andè  al  dura  di  Savoja  c sulla  (ine  dell  anno 

istesso  pasftô  col  caraiterc  inedesimo  nclla  Francia,  nel  1(173  fù 
podestà  a Padova  e nel  1678,  nientre  era  savio  del  consiglio, 
fù  eletto  al  patriarchato  di  Venezia,  il  quale  go\ernô  sino 
ail’  anno  1688,  etc. 

Vita  del  reverendo  padre  maestro  Paolo  di  Venetia 
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deir  ordine  de'  Servi , theologo  délia  serenissiraa 
repubblica  di  Venetia  , scritu  da  R.  P.  maestro  Ful- 
gentio  Bresciano  del  medesirao  ordine  theologo. 
{Bibl.  du  Roi.  — N"  1009  — . in-f“.) 

Cet  ouvrage  a été  imprimé. 

Il  J'  a à la  suite  de  cette  copie  un  catalogue  des  traités  de  frà 
Paolo,  dont  il  est  fait  mention  dans  sa  vie. 

Vita  di  Fra  Paolo,  con  discorso  dell’  istesso  padre 
sopra  la  materia  dell’inquisitione.  {Ibid. — N°9964 
— ia3,  in-f”.)_ 

Cette  vie  est  le  même  ouvrage  que  celle  ci-dessus. 

11  y a de  plus,  le  traité  de  Fr.  Paolo,  sur  Tinquisition. 

Ce  manuscrit  provient  de  la  bibliothèque  de  Lancelot. 

Vita  di  Fra  Paolo  di  Venetia  dell’ ordine  de’ Servi. 
{Ibid.-  N°  343 — 223  , in-4".) 

Troisième  copie  de  l'ouvrage  ci-dessus  ; celle-ci  provient  de 
la  bibliothèque  des  Missions  étrangères. 

Vita  del  reverendo  padre  maestro  , Paolo  di  Venetia 
deir  ordine  de’  Servi , theologo  délia  serenissima 
repubblica  di  Venetia,  scritta  da  R.  P.  maestro 
Fulgentio  Bresciano  del  medesimo  ordine  theologo. 
{Ibid.  — 'S"  307,  in-P.) 

Quatrième  copie  de  l’ouvrage  ci-dessus;  celle-ci  a fait  partie 
de  la  collection  de  Uupuy. 

Il  V a dans  cet  exemplaire  , de  plus  que  dans  les  précédents 
quatre  épitaphes  proposées  pour  Frà  Paolo,  et  une  lettre  du 
P.  Fulgence  au  collège,  pour  lui  rendre  compte  «de  la  mort  de 
son  ami. 

Même  titre.  {Bib.  de  Monsieur.,  a V arsenal. — N°64, 
in-f.) 

Vita  di  frà  Paolo  SetTÎta,  liib.  du  Vatican. — Mail- 
faucon.  ) 
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Guariniverononcnsisad  clariim  virum  Bartliolomæuni 
Storladam  Veronæ  præfectum  oratlo.  des  C’a- 
maldtdcs  de  Saint-Michel , a Murano  , catal.  de 
Mittarelli. — N “ 1201.) 

Laudatio  Giiarini  .senioiis  veroneiisis  in  præclaros 
vires  Zaccliariam  Trevisanum  et  Aibanum  fiadua* 
riiini  Venetiaruiii  cives,  i^lbid.) 

Oratio  in  funere  Marci  Antonii  Trivisani  Venetiarum 
dncis.  ( Bihl.  de  Saint  - Marc , catal.  de  Zanetti.  — 

111-4°,  n“  ^99  ) 

Nicolai  Troni  iltustrissinii  Venetiarum  principis  laus. 
{Bill,  des,  Cmnaldules  de  Saint-Michel , a Murano, 
catal.  de  Mittarelli.  — N°  3o5.) 

Le  gelosic  di  Proserpina  al  consulte  per  il  preteso 
divertie  con  Plutone,  favola  critica  nella  morte 
inopinata  delii  famosi  jurisconsulli  conte  Ber- 
tuelo,  avvocato  Zeccari,  jurisperito  Ettore  Maf'fci 
et  Raggionato  Denadeni.  [Archives  de  Venise. — 

In-4“.) 

Jacohi  episcopi  Fellrensis  et  Bellunensis  vita  Caroli 
Zeni  ad  Pium  H pont.  max.  accedit  in  (inc  oratio 
Leonardi  Justiniani , in  funere  Caroli  ejusdein. 
[Bihl.  de  Saint-Marc  , catal.  d'Antoine  Zanetti. — 
In-4“,  folior.  100,  n“  4o8.) 

Provenant  du  cardinal  Cont.'irini. 

Leonardi  Justiniani  patricii  veneti  oratio  in  funere 
Caroli  Zeni.  [Ihid. — In-P,  n"  49^') 

Provenant  du  cardinal  Bessarion. 

Oratio  Leonardi  Justiniani  habita  in  funere  Caroli  de 
Tonie  V 38 
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Zcno.  ( bibl.  Riccardi  a Florence  , catal.  de  Jean 
Lancio. — In-4“,  n°  29.) 

üratio  Leoiiardi  Justiniani  patritii  veneti  in  funeie 
Caroli  Zeni.  {^Bih.  des  Camaldules  de  Saint-Michel , 
a Murano , catal.  de  Mittarelli. — In-4°,  n“3i7.) 

lllle  a clé  imprimée  plusieurs  fois. 

Elogi  , O sia  vite  d’ uoinini  illuslri,  specialmente  Ve- 
roriesi,  di  Francesco  Pola.  [Bih.  de  Scipion.  Mnffci 
•a  Vérone. — Montjaucon.) 

Joannis  Georgii  Paljdierii  epitapliia  memorabilia  Ve- 
netorum.  {Bibl.  tC Alexandre  Zilioli , jurisconsulte 
vénitien  , catal.  de  Tomasini,  in-f”.) 

Elogi  volgari  de’  Padovani  tnancati  nella  sua  età 
cento.  ( Bibl.  de  Gaspard  Leonico  jurisconsulte .,  ca- 
talogue de  Tomasini.) 

§.  V. 

Nobiliaire  de  la  république  de  V enise. 


Origine  délia  nobiltà  di  Venezia  e delle  famiglie  ag- 
gregate  a qiiella.  {Bibl.  du  Jioi.  — IV **  53i8' — 

10077  , in-4".) 

h. 

Origine  délia  nobiltà  di  Venetia , -e  delle  famiglie  ag- 

gregate  a quella.  {Ibid.  — N®  10077,  in-4“.) 

A • 

Totius  dignae  prosapiæ  descriptio  Venetæ  mdlxiv. 
{Ibid.—^"6‘i6,  in-f”.) 

Ce  maniuci'it,  qui  fait  pa«ic  de  U coUectioo  de  Dupuy, 
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i.omineuoe  i la  fondation  de  Venise,  et  contient  la  suite  des 
doges  avec  leurs  armoiries  jusqu’en  ilG^.  C’est  une  narration  tic 
quelques  pages.  Vient  ensuite  un  calaiogue  des  familles  patri> 
cit-nnes  avec  leurs  armoiries. 

Insignin  fumiliaruni  Venct.iiuin.  {Bibl.  du  Vatican. 
— MonJjaucon.) 

Cronlca  Vcnetlarum  nobilium  viroruiii  et  rerum  iio- 
tabilliim.  {DiU.  du  Bol. — N“  loiàS  , in-4°.) 

Ce  volume  commence  par  nue  notice  des  événements  de 
riiistoire  de  Venise,  depuis  sa  fondation  jusqu’à  la  guerre  de 
Chiozza.  C’est  par  cette  raison  que  je  n'ai  pas  cru  devoir  me 
dispenser  d’en  faire  mention  dans  le  catalogue  des  manuscrits 
relatifs  à l'iiistoire.  Le  même  double  cmjdoi  a eu  lieu  pour  deux 
ou  trois  autres.  Cette  notice  historique  ne  contient  que  trente- 
sept  feuillets.  On  trouve  à la  suite  le  catalogue  des  maisons 
patriciennes,  et  la  liste  des  papes,  cardinaux  et  patriarches  véni- 
tiens avec  leurs  armoiries. 

Sérié  per  alfabetto  delle  famiglie  nobili  Veneziane 
che  fiorivano  circa  rincomniinciamento  dellanno 
1600,  e delle  altre  chc  gi:i  erajio  siinte. 
Saint-Marc,  cataL  de  Zanetti. — In-f*,  fulior.  222, 
II'*  25.) 

Le  casade  nobili  di  Venetia.  ( B îbL  de  Monsœitr , h 
V arsenal.  — N®  62,  in*f°.) 

Un  avis  au  lecteur,  qui  est  eu  tête  de  ce  volume,  indique  ce 
qu’il  contient  : 

« Trovarete  dopo  la  prefatione'  del  présente  lihro  d'arrne 
de*  nobili  1a  sua  tavola,  ma  nel  fine  del  secondo  lihro,  ove 
sono  descritte  le  casade  de*  nobili  estinte  vi  trovarete  la  sua 
tavola  : poi  uua  nota  de*  ebiese  n**  los  fabricate  in  qiie.^ta 
città  dalle  sopradette  casate  del  primo  et  secondo  lihro  ; vedrele 
anco  il  gran  miracolo  chc  fece  San  Marco  l'anno  iG.^o,  i5  fe- 
hrajo;  uua  copia  antica  d*uu  piivilcgio  fatto  da  Alessandro 
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mngno  et  una  copia  d*un  pri>ilegio  fatto  da  M.  Domcnico 
Michicii  done  alb  cilti  de  Bari  l'anno  iia),con  la  sottoscrit- 
tione  de  i3.^3  nohili  ; la  copia  siiiiilmcnte  délia  aentenm  fatta 
dal  sunto  ofnzio  l'anno  1^87  16  oliobre  contra  il  clarissiiuo 
sigrior  Francesco  Barozzi;  uua  nota  de  tutti  li  revereiidissirai 
cnrdinali  de  Santa  Cliiesa  Venetiani  con  li  suoi  lempi,  si  de* 
jiobiii  Venetiani  cninc  de  ciltadini  et  d'altri  sudditi  ; una  nota 
di  procnralori  delle  case  che  vivouo  con  li  siioi  tempi,  et  anco 
de  procuratori  delle  case  estime;  una  nota  Bnalmcntc  de  luttâ- 
Il  dosi  et  maestri  de'  cavalieri  con  Ici  suoi  tempi.  » 

On  voit  que  cet  ouvrage  renferme,  outre  le  catalogue  des 
familles  patriciennes , quelques  pièces  histoiiqnes. 

La  ])réface  commence  ainsi  : 

« Bclla  et  niriosa  cronica  , ma  non  de  piccola  falica  si  pno 
veder  in  qneslo  lihro  descritla  realineiitc  dà  me  Giovan«CarIo 

SiuoR  medico grandis^ima  fatica  per  cerlo  lio  fatto  iu  spatlo 

di  ai  anni  in  legg'cr  conuncdainentc»  qtiante  croniche  antiche 
scritte  a mano  che  mi  capitavano  alla  gioninla,  nellc  quali  io 
osservai  dall*  una  a l'aitra  grandissima  differenza  si  delli  tempi 
corne  nncu  delP  atinc  cl  colori  di  quelle;  et  tinaliuente  attaccatoiiii 

alla  inaggior  parte  d'esse , ha  quelle  concordate  insiemc 

ove  con  Tainlo  deirelerno  creatorc  ho  dalo  fine  a tante  fatiche 
et  perfettainente  fornito  deserivor  quesl*  opéra  l'anno 

L'auteur  énonce  fonnellemenl  que  dans  l'origine  Venise  ne 
fut  pas  indépendante  dePadoue;  les  tribuns  de  Padonc , dit-il , 
qui  étaient  Simon  Glauco,  Galien  Fontana  et  Antoine  Gianco, 
délibérèrent,  avec  rapprohatinii  du  sénat,  do  bâtir  une  ville  à 
nialte,  et  d’y  réunir  les  habitants  des  pays  environnants , 
pour  leur  donner  un  asyle  assuré  contre  les  ennemis,  et  pour 
y tenir  leur  flotte  tonte  prête  en  cas  de  guerre,  comme  aussi 
pour  l’exercer  à la  mer.  11  fixe  cette  fondation  à la  date  du  av 
mars  de  l'an  4‘it. 

11  donne  ensuite  la  position  des  diverses  constellations  au 
inomeiit  où  celte  ville  fut  fondée.  Cette  figure  céleste  se  trouva 
dans  plusieurs  outres  chroniques. 

L“  pîcni'ci-  livre  comprend  la  li.sTC  des  familles  patricienne» 
encore  cx^i^antes  an  temps  où  l'auteur  écrivait. 


ET  PIEGES  JUSTIFICATIVES.  D^7 


Dans  sa  notice  sur  chaque  famille  il  indique  les  doges  , les 
procurateurs,  patriarches,  évêques,  cardinaux  et  papes  qu'elles 
ont  eus,  les  dates  relatives  à chacun  de  ces  principaux  peisoii* 
linges,  leurs  armoiries  avec  les  changements  qui  y sont  sur\cnus, 
l'origine  de  chaque  maison,  et  de  temps  en  temps  quelques 
autres  particularités,  comme  les  églises  que  ces  familles  ont 
fondées. 

Quoique  il  doive  y avoir  sans  dontc  bien  df»s  dates  et  des  tra- 
ditions incertaines,  ce  catalogne  n'en  est  pas  moins  le  plus  utile 
de  tons  ceux  que  j’ai  vus,  cVst-&*dire  celui  qui  contient  le 
plus  de  choses. 

Il  n’est  pas  précisément  alphahétiqiie;  car  il  présente  d'ahord 
les  maisons  qui  remontent  à l’origine  de  Venise  ; ensuite  les 
familles  venues  de  Constantinople  au  commencement  dn  trei- 
ziéme siècle,  puis  celles  qui  vinrent  de  S.-J«Mn-d'Ane  en 
puis  celles  qui  composèrent  dé/initrvement  le  grand  consc-ii , 
puis  celles  qui  y furent  successivement  agrégées;  celles  <le 
Candie,  enfin  les  familles  étrangères. 

Le  premier  livre  est  terminé  par  un  récit  en  une  trentaine  de 
jiages  de  la  conjuration  dr  Thiepolo. 

Le  second  livre  comprend  la  liste  des  farnilles  éteintes  au 
nombre  de  54f>-  L’auteur  v a ajouté  une  notice  sur  son  père, 
qui  était  de  Poitiers,  et  qui  exerçait  comme  lui  la  profession  de 
médecin. 

Viennent  ensuite,  i®  la  liste  des  églises  fondées  ou  tïotéespar 
des  nobles  vénitiens  ; 

a®  Le  récit  du  miracle  de  S.  Marc,  qui  sauva  Venise  de  U 
desiruction  dont  un  ouragan  effroyable  U menac.'iit  ; 

3*  Un  privilège  d’A!evandre-le-Grand , par  lequel  il  décla* 
rait  les  Slaves  une  nation  libre,  trouvé,  dit-on  , dans  une 
ancienne  bibliothèque  de  la  Dalmatic; 

4®  Un  privilège  de  ma,  en  faveur  des  gens  de  Bari;  c’est 
une  espèce  de  sauf-conduit; 

5®  La  copie  d’une  sentence  de  l’inqnisition  contre  un  patri- 
cien nommé  Barozze  , de  Candie.  « Homo  di  gran  Icttere  cosi 
greche  corne  latine,  f 

Celte  sentence,  que  l'auteur  dn  livre  avait  vn  présenter 


NOTICE  DES  MANUSCniTS 


r.98 

n Vonîsr,  porte  )n  date  de  1587.  Ce  patricien  était  accusé  de 
magie;  il  iit  amende  lionorabic,  subit  la  prison,  et  fat  obligé  de 
payer  quelques  sommes  pen  considérables  ; 

(>®  Knlin  les  listes  des  cardinaux  vénitiens,  des  procurateurs 
de  $.  Maïc,  des  doges  et  des  villes  d'où  les  familles  patriciennes, 
actticllemciit  existantes,  tii'alcnt  leur  origine. 

Cronira  Yenela  per  annos  domini  divisa  sub  brevi 
tiiulo  compilata.  ( BibL  du  Roi. — N^58j7,  in-P.) 

Ce  manuscrit  est  du  quatorzième  siècle.  Il  est  sur  vélin  et  a 
quarante-deux  feuillets.  Cette  chronique  va  jusqu'en  i358. 

On  a ajouté  sur  cet  exemplaire  beaucoup  d'observations  mar- 
ginales. 

Ce  volume  contient  en  outre  : 

Proies  nobilium  Venctorum  , de  quâ  parte  vcncrunt  et  unde 
originem  babuerunt  et  eonim  statuin  et  conditiones. 

Isti  sunt  nobiles  tribunt  qui  prirailùs  posl  biedincatioDcm 
ririlatis  Rivoalti  in  ipsam  babitare  veneruiit. 

Liste  des  procurateurs  de  S. -Marc,  eomtes,  podestats,  ducs 
de  Candie,  bailes,  castelans,  capitaines  de  galères,  cl  autres  fonc- 
tionnaires dans  les  douzième  , treizième  et  quatorzième  siècles. 

Arme  de’  iiohiü  di  Venetia.  {BibL  de  Monsieur , a 
T arsenal.  — N'’  (j  i , in-f'’.  ) 

Ce  volume,  quoique  assez  gros,  ne  contient  presque  point 
de  discours.  J'ai  seulement  trouvé  au  commencement  une 
courte  notice  sur  les  temps  anciens , ou  plutôt  sur  les  temps 
fabuleux  de  la  république. 

Vient  ensuite  le  catalogue  des  familles  patriciennes  avec  leurs 
armes,  et  les  noms  xles  priiiripaiix  personnages  qu’elles  ont 
produits. 

JVomi  de’  nobili  Venetiani  con  li  loro  matrimonii  e 
ctà.  i664-  {Ibid. — N'’ 63,  in- 16.) 

Sur  le  premier  feuillet  on  voit  des  armoiries  coloriées,  et  on 
lit  au-dessous.  ■ Questo  Ii!)ro  è stato  f.d>ricato  iiel  priggioni  di 
• Vem-tia  l'anno  lüli.f  di  ciii  l'arma  <jui  di  sopra  apariieiie.  > 


/ 
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Ce  livre  est  an  catalogue  des  patriciens  vivants,  avec  la  date 
de  leur  naissance,  et  le  nom  de  leurs  femmes. 

Cronica  delle  famiglie  venetiane  di  consiglio.  ( Bibl. 
d' Alexandre  Zilioli,  jurisconsulte  vénitien  ^catal,  de 
Tomasini,  in-f“.) 

Cronica  delle  famiglie  Veneziane  di  jtopolo.  (Ibid.) 

Cronica  delle  famiglie  de’  genlilhuomint  popolari  dl 
Venetia.  ( Ibid.  ) 

Casisla  Veneto.  (Ibid. — 2 vol.,  in-P.) 

Genealogia  delle  case  illiistri  di  Venezia.  (Ibid , in-f’.) 

Libro  de’  porentadi  di  Venetia.  (7/w/.  ) 

Gencalogie  delle  famiglie  civili  e mercantili  di  Venc- 
zia.  (Ibid. — 2 vol. , in-P'.) 

Culalogo  delle  famiglie  nobili  di  Venezia.  { Uihl.  de 
la  reine  de  Su'ede , au  f'dtican.  — MontJ'ciucon.  ) 

Libro  dell’ origine  delle  c.ase  nobili  di  Venezia.  (Bib. 
Slusiana  lionuv.  — Montfaucon.) 

Recensio  illn.strinni  familiariim  Venetanini.  (Bibl.  im- 
périale à Vienne.  — MontJiUicon.  ) 

Origine  e noini  delle  famiglie  nobili  di  Venetia  clie 
al  présenté  s’  attrovano.  Iii-f'.  (Aff.  etr.  ) 

C est  un  catalogue  alpliabéli((ue  sans  armoiries , et  moins 
cteiidu  que  hcaucoup  d'autres. 

11  est  suivi  d’un  catalogua  des  doges. 

Origine  delle  case  di  Venetia,  ordine  alphabetico. 

( Bib.  du  Roi  (C Angleterre. — Mpntfauconi) 
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'lutte  quelle  casade  ilegli  zentilhuomini  le  qtiali  se 
ritrovano  esser  al  présente  in  la  nobilissima  città 
di  Vciiczia.  Laurcntianc  à Florence , cataL 

de  Baridinl.) 

Discorsus  de  nohilitate  VenetA  eiim  insigniis.  {Codiccs 
manuscripii  apud  D.  Canonicum  Tornaeensem 
Philippum  de  Bologne,  ex  hibliothecâ  Joannis  de 
Lalov  V (ilentianensis  et  domini  Razoir  canonici  ejus- 
dcin.  eccledœ  ^ bibliotheca  Belgica  manuscripta  An- 
tonü  Sanderi.  ) 

Aritiquità  dcscrittione  et  arme  con  gli  scutL  dipinti 
délia  nobiltà  di  Venezia  , in-4“/(CW/ccî  m<7««5c«- 
pti  extante'!  in  hibliot/wcd  znri  nobilis  Joannis  Gis- 
Icni  BultcHi  Niptvi,  bibliotheca  Belgica  manus- 
cripta Antonii  Sandcril) 

('odex  anepigrapliis,  in  eo  continentnr  Veneta;  urbis 
ipsiusque  præsertim  veteruni  familianim  meniora- 
bilia,  vcrnaculà  linguù  conscripta  etc.  hue  qiio- 
que  ponitiu*  ; de  fatuiltis  eanimque  origine.  [Bibl. 
Laurentiane  a Florence,  calai,  de  BandinV) 

Le  arme  o vero  insegne  di  tutti  li  nobili  délia  città 
di  Venetia  che  ora  vivoiio,  nuovaraente  raccolte 
e poste  in  hice,  scritto  a penna  da  un  Pictro  Rof- 
fetti  Veneziano  , in -4°.  {Librairie  des  freres  Colctti 
a V eniscl^ 

Fatniglie  nobili  Veneziane.  {Bibl.  Riccardi  a Florence 
ratai,  de  J.  Lancio. — In-T,  n°  35.) 

Venetiaruni  familiarum  insignia.  ( Bibl.  de  la  reine 
de  Suède.,  au  Vettkan. — Montfaucon.  ) 
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Famiglie  vecchie  non  estime  cH  Venezia.  ( Bibl.  des 
Cameddules  de  Saint-Michel , à Mttrano  , catal.  de 
MUtarcüi.  — N°  54 1.) 

Case  e famifflie  de’  Veneziani  con  ordine  alfabetico  e 

O 

con  le  insegne  ed  armi  delle  stesse  famiglie.  [Ibid, 
-In-4°,  n“  693.) 

l 

Famiglie  di  Veneziani  ascritte  alla  nobiltà.  {Ibid.  — 
N»  866.  ) 

Case  nobili  di  Venezia.  [Ibid. — N°  54 1 et  866.) 

Libro  d’ oro  Veiieto.  \66^.[Ibid. — N®  1018.) 

Aliiid  CTcmplar  nobiliiim  adJitorum  ab  anno.  1648. 
(Ibid.  — N"  1020.) 

Arbor  jrencalo<rica  illustris  fainiliiu  domiiiorum  de 

O O 

Gatiiiiio  ad  sccula  præsertim  XIII,  et  XIV.  (Ibid, 
- N»  357.) 

Libro  d’ oro  , rosi  ebiamato  delle  famiglie  nobili  di 
Venezia.  [Ibid. — N‘*  1019,  et  1020.' 

De  familris  Venetis  et  earum  insignibiis.  [Bibl.  de  Ni- 
colas Trivisani.  — Monffaucon.  ) 

De  familiis  Venctorum  et  ducibus  [Vild.  Ursati. — ■ 
Montjeiucou.  ) 

Copia  d'una  Cronira  nulla  mut.iiido.  ( Bibl.  du  Roi. 

-N"  10444,  în-4“.) 

Copia  di  uno  ijtrom»nto  fato  nol  .iniio  iiîi,  per  il  quale 
ivtromenlo  M.  Domenigo  Moreaini  dose  ft  qnietatiun  et  se- 
gortà  a Piero  et  Ztiaiie  Ba.»egio  fradelli  fiole  de  Basegio  dcl 
confia  da  S.  Zuan  (’irisoslinio  cliel  gc  fa  per  lui  da  mazor 
parte  de  queli  che  furouo  in  quel  anuo  eictii  del  ma/or  cou- 


i j6i. 

i3io. 

1380. 

1381. 

la  96. 
iKja. 
j3io. 
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scgio  si  foze  quielation  de  certo  stabile  corne  in  qiicllo  ap> 
|>arc  : cl  quai  istromento  fezc  Bernardin  da  Pozzo  plena  et 
irrevocabile  segurtà , etc. 

I/inslruinent  n*est  point  rapporté,  mais  seulement  les  signa- 
tures, apparemment  afin  de  faire  connaître  tous  ceux  qui  à cette 
époque  composaient  le  conseil. 

Vient  ensuite  une  liste  des  familles  qui,  après  la  guerre  de 
Cliiozza,  furent  admises  au  grand  conseil  avec  la  note  des 
services  qu’elles  avaient  rendus  à U république. 

Lettre  du  doge  Pierre  Gradenigo  au  bailc  de  Constantinople, 
au  sujet  de  la  conspiration  de  Thiepolo.  (Elle  est  imprimée 
dans  plusieurs  recueils.) 

Copie  d'une  lettre  écrite  par  un  génois  en  i38o,  sur  la  guerre 
de  Cliiozza. 

Liste  des  trente  familles  admises  au  grand  conseil  en  i38i. 
Liste  des  dix-neuf  familles  venues  de  Constantinople  en  iiaq. 
Liste  des  sept  familles  venues  de  Syrie  en  1596. 

Liste  des  vingt-neuf  familles  ennoblies  en  119a. 

Liste  des  familles  admises  au  grand  conseil  en  i3io. 

Liste  dos  familles  iribiinitiennes. 

Notice  sur  les  familles  patriciennes,  leur  origine,  etc. 

On  voit  que  cet  ouvrage  n’est  point  une  chronique  , mais  uii 
recueil  de  notices  sur  la  noblesse  vénitienne. 

Catalogua  omnium  ducuin  Venetorum  a primo  Pau- 
lutio  Anale.slo  usque  ad  Ilyeroriiinuni  Pruk  (cenom 
est  défiguré  , il  faut  lire  Priuli  ),  clectum  anno 
i5r>9  cimi  singuloruin  insigniis  gentiüciîs  coloribus 
dcpiclis.  [Coclices  manuscripti  Dyonisii  VUlerii  cano^ 
nici  et  cancellai  ti  Tornacensis , bihliothcca  Bdgica 
manuscripta  Antonii  SanderL') 

Cronioa  delle  famiglie  nobÜi  di  Venetia.  {^BibL  du 
RoL—^^  i5:î,  in-4^.) 

Ce  manuscrit  , provenant  de  la  bibliothèque  de  Lancelot  , 
comprend  la  liste  des  doges  jusrpi’à  Pierre  Ziani,  puis  celle  des 


ET  PIÈCES  JUSTIFICATIVES.  Co3 


f.imillc«  admises  au  patriciat,  puis  le  catalogue  alphabétique  des 
maisons  patriciennes. 

F.nrniglie  nobili  di  Venetia.  {Ibid. — 10467,  in-4®.; 
Libro  de  nobili  Voneti  aggiostalo  a di  20  ottobre 

1647.  ( 10477,  •*'■'6.) 

Libro  de’  nobili  i653.  {Ibid.  — N“337 — 2i5,  10-4°.) 

Catalogue  alphabétique  provenant  des  missions  étrangères. 

Lista  delle  fatniglie  faite  nobili  per  d.anaro  nell’  oc- 
casione  délia  gtierra  del  Turco,  sin  al  présenté 
giorno  xii  dicenibre  1648.  {Ibid. — 721  , in-f°.) 

Kecueil  de  pièces  pour  riiistoire  étrangere,  1649. 

I\!anuscrit  de  la  coilectioii  de  Dupuy. 

Lihretto  dove  si  coiitiene  li  nonii , cognomi , armi  , 
niatrinionii  , e figliolanze  di  tntte  le  ca.se  délia  no- 
biltà  Veneziana  , 1’  anno  1606.  {Ibid. — N"  10467  , 

in-4”.  ) ^ 

Ce  mnnusCfit  provient  de  la  bibliothèque  de  MeFfues.  CVst 
seulement  une  nomenclature. 

Gronlca  di  lutte  le  casade  degli  gentilliiioiiii  dcll.v 
nobil  città  di  Venetia.  {Ibid.  — j\"ioi32,  in-f".) 

Catalogue  alphabétique  coiilciisint  une  noiice  de  quelques 
lignes  sur  chaque  familic. 

Oonica  di  Venetia.  {Ibid. — K"  637  , in-4  . 

Manuscrit  de  la  collectiou  de  Pupiiy. 

* Qui  comminzia  la  cronicâ  de  Vciicti.^  et  lo  accrescinient<» 
de  tutti  li  gentilliuomini  et  ii  doxt  hiiti  de  tempo  in  tempo  et 
pcr6  secoiiclo  che  dicoiio  gli  antiqui  et  fû  un  alira  Venetia  de  la 
quai  dicono  l’antique  historié  Antenor  esse  qticllu  chc  la  piin> 
cipiô , etc.  » 

Il  n’y  a point  de  récit.  Ce  livie  ne  contient  que  le  catalogne' 
des  familles  nobles/ 
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Généalogies  des  maisons  de  Venise.  {Ibid. — N“p957, 
in-f”.)  4 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  deux  parties.  La  première  n’est 
qu’un  catalogue  des  doges  et  des  maisons  jMtriciennes  ; la 
seconde  contient  des  notices  sur  les  revenus  des  familles  ; 
mais,  quoique  le  titre  l’annonce,  il  n’y  a point  les  généalogies. 

Delli  nobili  famiglie  di  Venetia , con  insegni  et  altri 
scritii.  {Ibid.  — N“  ioi3i , ln-4“.) 

De  origine  Baduarioriim  vel  historia  genlis  Baduariæ. 
(W/V/.— N“6i64,  in-4\) 

Ce  manuscrit  est  une  histoire  de  la  maison  de  Badoner. 

Rien  ne  fait  connaître  l’autenr  de  cet  ouvrage , qui  se  réduit 
au  surplus  à une  trentaine  de  pages. 

Origo  Badtiariorum.  (/Î/AA  de  f^incent  Grimanî a Ve- 
nisecatal.  de  Tomasini.) 

Fioiira  celeste  overo  silo  dei  oieli  nclVorlxzonte  délia 

d 

maf^nilica  città  ili  Venetia,  1 anno  (H  Cliristo  i538 
a di  9.9  d’agosto  , liora  i e ininiiti  /\6  délia  notte 
scgueiUC  , qtiando  naqtie  rUlustrissinio  signor  Fe- 
derico Contarini  proeiirator  di  San  Marco  dignisi- 
ino.  {Dibl.  <-//< 8 ISO,  in -4".) 

Prédictions  d'un  astrologue  sur  Frédéric  Contarini. 

Cronica  de  tutti  li  dosi  Venetiani.  {Ibid. — N"  967 — 
f!83,  in-r.) 

Ce  manuscrit  est  sur  vélin , très-lisible  , et  orné  à chaque 
page  d’écussons  enluminés.  Ce  n’est  pas  une  histoire  , ni  nue- 
chronique,  ni  même  une  notice;  c’est  seulement  une  liste  des 
doges  depuis  Anafestc  jusqu’à  Jérôme  Priuli , et  un  catalogue 
aljihalK'lique  des  familles  patriciennes. 

Tout  ce  qu’on  peut  en  recueillir, c’est  le  lieu  d’où  chacune  de 
tes  familles  tirait  son  origine.  Ainsi  on  y voit , par  exemple , que 
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les  Caloprini  Tenaient  de  Ravenne,  les  Centranigo  de  Cêaène  , 
les  Zorzi  de  Padoue,  les  Sagredo  de  Sebcnico,  les  Parula  de 
Luques,  etc.,  ce  qui  peut  'servir  d*arguroent  contre  Tassei-tion 
de  Machiavel,  qui  dit  que  dans  l'origine  la  noblesse  vénitienne 
fut  composée  de  tous  les  habitants,  et  que  les  nou  nobles  ne 
furent  que  ceux  qui  arrivèrent  postérieurement  à rétablisse* 
ment  des  premiers. 

Ecrit  en  latin  et  sans  titre  sur  quatre  familles  de  la 
Marche  trevisane , Este  , Camino  , Romaiio  et 
Canipo  Sancii  Pétri.  Delle  notaliili  famiglie  di  Ve- 
netia.  {Ihid. — N"ioi3i,  in  - 4°.) 

Il  y a en  tête  de  cct  écrit  cette  note  , circa  annum  xsoo. 

Genealogia  comitum  Montaihanoriim  di  Casa  Fretta  di 

Venelia.  (JbUl. — N”  6164  j 
A 

Cet  ouvr.igc  est  d'nn  nommé  Quirinus  Cnoglenis , aiilricliicn. 
L’auteur  cx|iOse  la  généalogie  d’une  fainille  île  la  terre-ferme  de 
Venise,  dont  le  nom  était  Fretta,  et  qui  prit  celui  deMonIsIlian 
d'un  cliàteau  qu’elle  possédait.  11  la  fait  descendre  de  Cbailc- 
inagne  et  de  Francus,  aussi  a-t-il  soin  de  dire  que  le  jeune 
Ainulphe,  comte  de  Flandre,  l’une  des  tiges  de  cette  maison  , 
refusa  d’assister  au  couroniieineiit  de  Hugues  Capet.  pour  ne  pas 
avoir  l’air  de  consentir  par  sa  présence  à l’iiijtMtice  faite  aa  sang 
de  Chaileiuagne. 

Origine  délia  casa  di  Montefeltro  d’ incerto.  ( Bib/. 
tV Alexandre  ZilioU ^jurisconsulte  vénitien.  — Catal. 
de  Toniasini,  in-4".  ) 

Gli  clogi  deirhuomini  illiistri  deU’antica  e nobilissi- 
nia  famiglia  Tliiene  di  Viceiiza,  con  la  vita  del  re- 
verendissimo  e beato  padre  don  Gaetano.  ( Ibid, 

10477 . i"-4°) 
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On  voit  p«r  ri'j>iire  <li'(llcaloire  que  cet  ouvrage  est  de  Dio- 
ïiisio  Roiidinellî,  geiililiioiiirae  vcronais. 

Au  reste  le  livre  est  mal  intitulé.  Ce  ne  sont  pas  des  éloges 
proprement  dits,  mais  seulement  des  inseriptions  en  quelques 
lignes  pour  les  |>ortraits  des  personnages  de  la  famille  de  Tbiene; 
le  plus  aucicii  remonte  à iigi,  et  le  plus  moderne  est  de  1607. 

Le  père  Gaétan  , dont  on  trouve  la  vie  à la  suite  de  ces 
inscriptions,  était  de  la  même  famille,  et  protonotaire  apos- 
tolique. On  le  donne  pour  fondateur  de  l'ordre  des  Théatins  ; 
il  vivait  au  coumienceineut  du  seizième  siècle. 

lîaplista;  Paierini  Vicentini  croiiica  a principio  urLis 
coiiflitæ  usque  ati  liacc  tempora.  {Ibid. — N“  5882, 
in -P.) 

A la  suite  de  cette  chronique,  dont  je  fais  mention  ailleurs  , 
on  trouve  un  écrit. 

De  nobilibuf  virii  a Mootagnone. 

De  geiicratioue  uobilium  viroruai  de  Montagaooe. 

De  rarrarieDsibuf. 

De  ii§  rjui  dpsceridcruDt  ex  Jàcobino  I*  dicto  Papafara  Irater  ma> 
joris  Jacobi  de  CarrariA. 

De  domibas  Paduanoruro  quÆ  fuenint  nobiliore)  et  potentiores 
fempon-  imperatoris  Heiirici  de  Luxembourg. 

De  comitibus  Pudu«e  y etc. 

CVst  une  suite  de  noticcft  sur  les  faoiilles  nobles  de  la  pro- 
vince de  Padouc. 

Note  sur  les  distinctions  entre  les  familles  nobles  de 
Venise.  {AJf.ctr.  ) 

Informazione  sopra  il  titolo  del  Cavallerato  d\  Cipro 
preleso  dalla  casa  Cornara  cpiscopia.  {Arciàves  de 
y enise.  ) 

De  Turribus  Patavints  ubi  de  qnibusdam  fumiliis 
Pat.tvinis  disscritiir,  ( Bibl.  de  Gaspard  Leonico  ju- 
risconsulte, catal.  de  Tomasini.) 
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Projet  d'histoire  sur  les  dernières  familles  Vénitien- 
nes. Venise,  vers  1700. 

Manuscrit  in-4**»  relie  in-folio. 

A la  lin  de  la  guerre  de  Candie  les  Vénitiens , pour  réparer 
leurs  finances , décrétèrent  d'accorder  le  patricial  à ceux  qui 
verseraient  au  trésor  public  une  somme  déterminée. 

11  parait  que  l'intention  de  l'auteur  de  ce  manuscrit  était  de 
faire  Thistoire  de  ces  familles  nouvellement  aggrégées  au  grand 
conseil  ; mais  jusqu'ici  son  ouvrage  n'est  que  la  collection  plus 
ou  moins  complète  des  requêtes  de  ceux  qui  sollicitèrent  cette 
admission,  et  des  délibérations  prises  en  conséquence,  entre- 
mêlées de  quelques  renseignements  sur  ces  familles. 

Or  comme  ces  familles  nouvelles  n'appartiennent  pas  à l'iiis- 
toire,  l'ouvrage  ne  peut  présenter  qu’un  intérêt  de  curiosité 
pour  ceux  qui  voudraient  examiner  l'origine  de  toutes  les  fa- 
milles patriciennes  de  Venise. 

§.  VI. 

VOYAGES  DES  VÉNITIENS. 


Le  livre  des  Merveilles  du  monde,  lequel  contient 
six  auteurs  , 

IMarc  Pol  , 

Frère  Oderic,  de  l’ordre  des  frères  mineurs, 
Cardinal  Taleran, 

Camille  de  Mandeville  , 

Frère^  Jehan  Bayton  , 

Frère  Bial , prècheui'.  ( Bil//.  du  Roi.  — N°  8392  , 
format  atlas.) 

Ce  superbe  manuscrit  est  de  la  main  de  Flammel , et  orné 
de  dessins  coloriés  presque  à chaque  page;  il  est  sur  parchemin. 
C’est , comme  on  voit , une  collection  de  six  voyageurs. 

Je  le  comprends  dans  cette  notice,  parce  que  Marc  Pol  est 
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un  des  plus  anciens  voyageurs  vénitiens,  et  que  ce  livre  peut 
donner  une  idée  des  notions  qii’oii  avait  au  quatorzième  siècle 
sur  l’Asie,  et  raciliier  les  moyens  de  vérifier  les  decouvertes  que 
les  Vénitiens  avaient  faites  à cette  époque. 

Libro  chc  traita  de  niUler  Marcho  Polo  per  vulgar. 

Omnia  cuni  consilio  et  post  factum  non  pænitebit. 
' (N°  I02J9  , in-P.  ) 

Cest  un  raaniiscrit  du  voyage  de  Marc  Pol.  Celte  copie  parait 
être  du  quinzième  siècle.  On  dit  que  les  Vénitiens  en  avaient 
fait  supprimer  quelques  passages,  lorsque  l’ouvrage  fut  livré  à 
1 impression , pour  ne  pas  répandre  certaines  notions  sur  le 
commerce  de  l’Orient.  Je  n’ai  point  vérifié  le  fait. 

Liber  Marci  Pauli  de  Venctiis  de  conditionibus  et 
consiietudinibus  orientalium  regionutn  , iii-4’,  in 
membranâ.  {Codices  manuscripti  estantes  in  biblio- 
thccâ  viii  nobilis  Joannis  Gisleni  BuIteUi  Nipæi , 
bibliothcca  Belgica  manuscripla  Antonii  Sanderi.) 

Le  livre  de  Messire  Marc  Paule.  [Manuscripti  codices 
duenm  Burgnndiœ  in  Palatio  BruxcUensi,  biblio- 
thcca Belgica  manuscripta  Antonii  Sanderi.) 

Marcu.sPattlus  Venetus  de  consuettidine  Orientalium. 
[Bibl.  du  V (itican.- — Montfaucon.) 

Marcus  Patiltis  Venetus  de  consuetudinibus  Orienta- 
lium. [Bibl.  de  Saint-Jean  in  Firidario.  — Mont- 
faucon.  ) 

Marci  Pauli  Veneti  historia  de  conditionibus  et  con- 
suetudinibus Orientalium.  ( Bibl.  Ambrosicnc  U Mi- 
lan.— Montfaucon.) 

iMarcus  Paulus  de  Vcneiüs  de  conditionibtts  et  con- 
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suetudinibus  orientalium  regionum.  [Bibl.  Isaaci 
V ossii  Londini. — Montfaucon.') 

Marci  Pauli  Veneti  de  orientalibus  regionibus  lib. 

( Bihl.  du  roi  d Angleterre. — Montjaucon.) 

Milioni  di  messer  Marco  Polo.  [Bibl.  Riccardi  à Flo~ 
rente,  catal.  de  J.  Laneio. — In-f'',  n°  12.) 

Le  livre  n>At  autre  chose  que  le  voyage  de  Marc  Pol.  On 
lui  a donne  ce  titre  bizarre , parce  que  ce  voyageur  , parlant 
toujours  par  millions,  on  avait  pris  l'habitude  de  l'appeler 
messer  MiUone , et  son  livre  les  millions  de  Marc  Polo. 

Historia  di  Marco  Polo.  [Ibid.) 

Historia  di  Marco  Polo.  [Ibid. — n”  3g.) 

Historia  ex  italico  sermone  M.  Pauli  Veneti  in  lati- 
num  translata  a Francisco  Pipino  de  Bononiâ  or> 
dinis  patruin  prædicatorum.  i>-) 

Historia  di  Marco  Polo  tradoita  in  ispagnuolo.  [Ibid. 
— In-4",  n”  32.) 

Eistratti  del  libre  di  Marco  Polo.  [Ibid. — In-F,  n°5.) 

Voyages  de  Marco  Paul  de  Venise.  [Bibl.  de  la  -ville  et 
république  de  Genève , catal.  de  Jean  Senebier.  — 
In-f”,  n°  i54.) 

Marci  Pauli  Veneti  historia  orientalis.  ( Bibl.  de  la 
reine  de  Suède,  au  Vatican.  — Montfaucon.) 
Voyage  de  Marc  Pol.  [Ibid.) 

Osservationi  di  Gio.  Battista  Ratnusio  sopra  il  libro 
di  Marco  Polo.  [Bibl.  de  Marc  Molino  à V enise , 
catal.  de  Tomasini.) 
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Viaggj  di  frate  OdoricO  di  Friuli.  [Bibl.  Nani  à 
nise , cotai,  de  Jacq.  Morelli. — N°  gS.) 

Il  bealo  Odorico  da  Pordenone  Dell’  anno  1 33o  , detto  qntali 
suoi  viaggj  Aaiatici  in  lalino,  corne  poi  furono  piibblicati , 
benchè  non  interi,  da  Bollandisti  e nuovamente  prodotti  da 
frà  Guiteppe  Venni  miiiire  conventuale  in  Venezia  l'anno  1761, 
due  volgaciuamenti  innauzi  n'  erano  già  stampati,  d’ casi  amen- 
due  è aHatto  migliore  quello  che  atà  nel  nostro  codice,  etc. 

Viaggio  a Candia  di  Giuiiu  Tomilano.  (Bibl.  Âmbro- 
siene  a Milan.  — Montjaucàn.  ) 

Viaggio  di  Teira>santa  da  Niccolô  Poggibonsi.  {Bibl. 
Riccardi  a Florence  , cotai,  de  Jean  Lancia. — In-P, 
n“  7.) 

L’auteur  dit  en  comménçant  : • Dir6  un  poco  de’  aantuari  di 
Vinegia  e poi  passeremo  oltre  in  terra  aanta.  • 

Viaggio  da  Venezia  a CostantinopoH'con  alcune  os- 
servaziani  intorno  i Turchi.  {Bibl.  Nani  à Venise 
catal.  de  Jacques  Morelli. — In-4°,  n°  98.) 

L’antore  aul  principio  si  dà  a conoscere  per  un  gentilhuomo 
Tcneziano,  che  per  informarsi  delIe  coae  de’  Turchi,  con  un 
hailo  délia  repuhblica  a Constantinopoli  si  sia  portato  , correya 
l'anno  tSSg. 

Itinerario  del  clarissimo  et  eccellentissimo  messer  An- 
drea Navagiero  nella  legazione  sua  a Cesare,  {/bid. 
— In-8°,  n“  io3.) 

E il  yivggio  che  il  Naÿagiero  fece  in  Ispagna,  gii  stampato 
nel  i563. 

Joannis  Baptistæ  Barbillæ  yeneti  itcr  maridroum  Ve- 
netiis  in  Hispaniam  , n"  3ii.  ( Bibl.  impériale  de 
V ienne. — Montfaucon . ) 
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Hieronymi  Zanetti  epistola  Johaoni  Brunario  super 
quodam  niminio  Henrici  Dàndulo  Venetiarum  du- 
cis.  (Bibl.  des  Camaldides  de  Saint-Michel , à Mu- 
rano , cotai,  de  Mittarelli. — N“n2a.) 

Pétri  Bembi  de  Urbini  ducibus , Venetœ  bistoriæ 
fragmenta  epistolse.  Bomb.  {^Bibl.  Amhrosienc  à 
Milan. — Montjiaucon.) 

Lettre  écrite  de  Venise,  touchant  l’arrivée  du  père 
Boym  jésuite , venu  de  la  Chine.  {Bibl.  du  Roi. — 
N°  776,  in-f.) 

Ce  miuioDnaire  arrivant  de  la  Chine  annonçait  qne  l'impera- 
trice  régnante  et  l’impératrice  mère  avaient  embrassé  le  chris- 
tianisme ; que  l’empereur  était  déjà  caihécuméne;  que  l’héritier 
présomptif  était  baptisé,  et  qu’il  y avait  dans  cet  empire  plus 
de  cent  mille  chrétiens.  Il  portait  des  lettres  des  princesses  pour 
le  pape , et  une  du  vice-roi  de  l'empire  pour  la  république  de 
Venise.  L’ambassadeur  de  France , i qui  ce  jésuite  s’était  adressé, 
le  présenta  au  collège  en  habit  de  Mandarin. 

Lettre  du  roi  de  la  Chine  à la  république  de  Venise. 
(Ibid.) 

(Dans  l’écrit  précédent  elle  est  annoncée  pour  être  du  vice- 
roi  et  en  effet  Lv  formule  l’indique.  ) Cette  lettre  est  en. chinois. 
On  trouve  au  bas  la  traduction  du  commencement. 

• In  papyro  rubro  sq.  foliorum  sinici  caractères  supra  erant 
descripti. 


I décemb. 
itiSs. 


3g. 
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■ Fer  il  innnclato  del  imperatore  de  grande  clariti  de  l'imperiu 

di  Cina  uiiiveraaliuimo  Vicerè  dei  tre  regiii  e provincie  , etc. 

Jiicolai  Barbi  patritii  Veneii  ad  üotam  Nogarolam. 
{^Bibl.  de  Saint- Marc  y catal.  <T Antoine  Zanetti. — 
In-P,  n"  496-) 

Provenant  du  cardinal  Bessarion. 

Instrutione  di  un  doge  antico  di  Venetia  a Stefano 
Pizzani  potestà  di  Capo  d'Istria.  [Bibl.  de  la  reine 
de  Suède  , au  Vatican. — Mont/aucon.) 

Epistolx  Bessarionis  cardinalis  Nicæni  ad  ducem  Ve- 
netiarum.  (Bibl.  du  Vatican. — Montfauconi) 

I.auri  Quirini  libcllus  de  pace  Jtaliæ.  (Ibid.) 

Marsilii  de  Paduà  deffensorium  pacis.  (Ibid.) 

N.  Capelli  Yeneti  oratio  ad  Henricum  Franci»  re- 
gem.  (Ibid.) 

Venetæ  reipublicæ  defenslo.  (Ibid.) 

Orazione  di  un  ambasciator  di  Francia  al  senato  ve- 
neto.  (Bibl.  Riccardi  à Florence , catal.  de  J.  Lancio. 
— In-f",  n”  2.) 

Diebiarazioni  d’un  ambasciator  di  Francia  a’  Vene- 
ziani.  (Ibid. — In-f*,  n°  36.) 

Raggionamento  d'un  amba.sciator  del  duca  di  Milano 
al  senato  veneto.  (Ibid. — In-4”,  n”  37.) 

Sonetto  d'Antonio  delle  Binde  da  Padova  fatto  in  per- 
sona  del  doge.  (Ibid. — In-P,  n"  to.) 
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Orazione  di  Giovan  Casa  al  senato  veneziano.  {Ibid. 
— In-r,  n°4i.) 

Una  commissione  fatta  dal  commune  di  Firenze  , a 
certi  ambasclatori  mandat!  a Vinegia  , édita  da  mes- 
ser  Coluccio  cancelliere  del  commune  di  Firenza. 
{Ibid.-~ln-P,  n“43.) 

Risposta  d'un  ambasciator  fiorentino  al  senato  ve- 
neto.  {Ibid. — In-4“,  n"  37.) 

Fpistola  Genuensium  ad  ducem  Venetiarum  et  ducem 
Mediolani.  {Ibid. — In-8",  n“  i5.) 

Lettera  del  Gran-Turco  a'  Veneziani.  {Ibid. — In-f“, 
n”  II.) 

Alla.  {Ibid. — In-P,  n”  3^.) 

Orazioni  fatte  in  Vinegia , in  collegio  , in  audienza 
da  Girolamo  Guicciardini.  {Ibid. — In-f“,  n°  5o.) 

Exbortatio  Timotliei'Maffei  ad  Italiæ  principes  ut 
de  Turcis  ulciscantur.  {Ibid. — In-4“,  n®  43.) 

Discorso  di  Bcrnardo  Navagero  sopra  la  dignità  car- 
dinalizia.  {Ibid. — In-f”,  n°  i4-) 

Oratio  dcU’ambasciator  délia  repubblica  Veneta.  {Ibid. 
— In-f®,  n°  II.) 

Relatione  del  passaggio  per  gli  stati  délia  repubblica 
di  Venetia  dell’  impératrice  EUsabetta.  ( Ibid.  — 
In.f>,  n°  I.) 

Acta  ad  remp.  Venetam  spectantia.  {Bibl.  Bodleiana. 

— -Montfaucon.  ) 
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Orationes  quæJam  a duce  Venetiarum  ad  N.  Capita* 
neum.  (Ilalicè.)  {Ibid.) 

Benedicti  Pistoriencis  ad  clariuimuin  Yenetorum  se* 
natum  declainatio.  {Bibl.,  Laurentiane  a Florence, 
catal.  de  BandinL) 

Duci  Venetiarum  epistola.  {Bibl.  Gaddiane  à Florence 
catal.  de  Bandini.) 

Duci  Venetiarum  epistola.  {Ibid.) 

Recipicit  hæc  epistob  Franciscum  BotcoU  et  Joannem  de  Uxin*. 

Duci  Venetiarum  epistolæ.  ( Ibid.  ) 

Episcopo  Venetiarum  epistola.  {Ibid.) 

Galeatii  Mariæ  Vice  comitis  orationes  ad  Venetos  et 
epistola.  Pergam.  { Bibl.  Amhrosiene  a Milan,  — 
Montfaueonl) 

Bartholomæl  Salviatici  consilium  pro  repubblicâ  Ve- 
netâ.  {Ibid.) 

x»i'  siècle.  Dialoso  del  signor  Oratio  Toscanella , interlocutori  Se- 
lim  e un  Veneaiano.  {AJjf.  ètr.  ) 

Memoria  d'inscrizione  sopra  una  colonna  che  si  trova 
in  Costantinopoli.  {Ibid.) 

Discorso  délia  pace  ira  Turchi  e Veneziani.  {Bibl.  de 
la  reine  de  Suide  au  Vatican. — Mont/aucon.) 

Lettcre  di  monsignorGratiani  nuntio  di  Venetia.  {Bib. 
Barberini. — Montfaucon,  3 toI.) 

iSiS.  Deputatio  Vincentii  de  nobilibus  per  ducem  Vene- 
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tiarum  in  ofScio  fortificationum  anno  i5a8.  {Ar- 
chives de  Ravenne. — Montjiaucon.) 

Descrizioae  délia  fiesta  data  nel  palazzo  Foscaiini  di 
Yenezia  ai  principi  di  Modena,  scritta  da  Natale 
dclla  Laste.  {Bibl.  des  Camaldules  de  SaUU-Michel , 
à Muranp^  catal.  de  MittarelU. — N®  8440 

Racconto  dell' esercito  venelo  nel  FriuH.  {Ibid.  — N® 

542.) 

PifBcoItà  de’  cQnfini  che  ha  la  repubbliça  di  Yenc- 
zia  con  gli  archiducaü  in  Capo  d’ Istria.  {Ibid.  — 
N®  84 , in-f .) 

Ck>ngratulazioAe  degli  ambasciatori  Yeneziani  al  nuovo 
imperatore.  {Ibid. — N®  36i.) 

Discorso  sopra  l’alleanza  delta  repubbHca  di  Yenezia 
con  l'augustissima  casa.  {Ibid.  — N®  866.  ) 

Lettere  ed  affari  storici  di  Crütoforo  Surianp.  {Ibid. 
— 17  vol.  in-f®,  n®3»38  à 364.) 

Ârrigbe  di  Antonio  Lando  procuratore  di  San  Marco. 
In-f®,  n®  5g.) 

Epistolæ  partim  latin»  p^rtim  vulgares  ad  Petruiu  Qui* 
rinum , ad  Nicolaiim  Tbeupolum , ad  Gasparem 
Contarenum  , ad  Petrum  Delpbinu.in.  {Ibid- — N® 
607.) 

Oratio  Pauli  Robabeliæ  artium  et  niedicinæ  doctoris 
ad  Yenelorum  duceui  in  creatione  suü.  {Ibid. — N® 
laoi.  ) 

11  y en  a une  pareille  la  bihliotbè<{up  de  S,  Maic,Miu< 
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le  n°  301  ; mais  rien  n’iudiqne  à quel  doge  cette  harangue  a 

été  adressée. 

Avrertimenti  »i  baili,  capi  di  mare,  sopracomiti 
délia  repubblioa  di  Venezia.  (^lèid. — 1049.) 

Discorso  sopra  l'imperio  del  Turco  il  quale , ancorchè 
sia  tirannico  e violente  , è per  esser  durabile  con- 
tra l'opinione  d’ Aristotele  et  invincibile  perragioni 
naturali.  {Biùf.  de  Monsieur,  à üarsenxil.  — N"  5y  , 
in-4°.) 

Rapporta  ou  relations,  et  pièces  italiennes,  an  nombre  de 

quarante- une. 

Copia  d'una  lettera  di  M.  Pantaleon  Guelfani  di  Città 
di  Castello,  in  rispetto  di  una  scrittali  da  un  suo 
figlitiolo  nello  entrar  in  Ciesuiti.  du  Roi. — 

Q.  N°  3i  , in-4°.) 

Registro  di  lettere  scritte  da  Giovanni  Battista  Vero 
in  tempo  del  suo  servitio.  (Ce  J.  B.  Vero  était  ap- 
paremment un  chanoine  de  Padoue  qui  a écrit  une 
histoire  de  Venise.)  ( Bibl.  Barberini , a Rome.  — 
Montfaucon.) 

Discorso  e ricordo  dato  dal  signor  Scipio  Costanzo 
alla  serenissima  signoria  di  Venezia  dissuadendola 
a privarsi  délia  sua  gente  d'arme.  {^Bib.  du  Roi.  — 

N"  39*  > 

C’est  on  mémoiie  sur  l'utilité  de  la  gendarmerie. 

Discorso  di  M.  Giacomo  Lanteri  da  Brescia  del  modo 
di  fortiBcare  il  stato  di  terra-ferma  délia  serenissi- 
ma  signoria  di  Venetia.  {Ibid.) 
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Relatione  dcl  signor  Giovan  Battista  dal  Monte.  {Ibid. 
— N°  S31 — 9a, 

Cest  un  rapport  fait  au  gouTcrncment  vénilien  »ur  lea  fort» 
qu’il  te  proponait  de  faire  construire  pour  la  défense  de  la 
frontière  du  Frioul.  Ce  rapport  est  si  succinct  qu’il  y a peu 
de  fruit  i en  tirer. 

Arlcordi  dati  per  il  M.  Alvise  Cornaro  circa  il  tener 
Venetia  in  buono  aere  iSoj.  {Bibl.  du  Roi. — 
N“  10466,  in-4®.) 

Risposta  fatta  per  M.  Cristoforo  Sabbatiero. 

Illustrissiini  et  «crvllentissimi  savii  essecutori  délie  aque.  Corne 
sari  di  grandissimo  beneficio  il  levar  la  Brcnta  del  porto  di  Ma- 
lamoco.  {Ibid.) 

Ce  projet , pour  détourner  le  cours  de  la  Brenta , paraît 
être  de  lüli. 

Qui  sotto  sarà  scritto  corne  siano  f'atti  li  pozzi  di  Ve- 
nezia  ove  coine  si  sà  non  cô  aqua  viva  se  non  quella 
che  gli  viene  portata  ove  che  vierie  délia  pioggia. 
( Bibl.  du  Roi.  — N“  696 , in-f".) 

Di  che  modo  et  di  quai  mistura  si  facciano  i terrazzi 
in  Venetia.  {Ibid,') 

Coine  s’affinano  i zuccherî  in  Venetia  che  divengano 
duri  e bianchi.(/^i£^) 

Dcl  modo  che  si  tiene  a biancheggiar  la  cera.  {Ibid.) 

Discorso  d’Andrea  Marini  medico  sopra  l’aere  di  Ve- 
netia. {Ibid. — N°  ioi3i,  in-4®.) 

Discorso  intorno  al  porto  di  Cenria , al  &bricar  del 
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sale  e alla  qualità  dclle  valle  di  Ccrvia.  [Ibid. — ■ 
N®  10474  ) in-4*0 

NcMa  delli  prezzü  dellc  rohe  de  coipestihil/  ed  altro 
ÎB  varü  tempi  di  carestia  in  Venelia  tratte  da  cro* 
niche  antiche.  [Archives  de  Venise.) 

Dans  un  volume  intitulé  : ••  Raccolte  diverse  in  varj  propositi 

politici,  in-4®> 

Supplica , decreti , proclami  a favor  dell'  arte  de’  Bec- 
cari.  [Ibid.) 

Supplica  di  Casciano  Assirelli  q.  Francesco , perché 
siano  cacciati  gli  hebrei,  in-4®.  [Archives  de  Ve- 
nise. ) 

Diühcoltà  sopra  la  fabbrica  del  Ponte  di  Rialto.  [Bib. 
de  Saint-Marc , cotai.  d'Antoine  Zanetti.  — In-f®  , 
folior.  54 , n®  29.) 

Instruttione  ali'  ambasciator  Spagnuolo  in  Venetia. 
[Bibl.  d Alexandre  Zilioli,  jurisconsulte  vénitien , 
cotai,  de  Tomasini.) 

Mémoire  en  italien  sur  diverses  coupures  faités  ou 
projetées  au  Pô,  depuis  i563  jusqu’en  i6i3. 
[Aff.  étr.) 

Del  taglio  che  voleva  far  il  duca  di  Mantova  nel  Menzo 
verso  la  Molinella.  [Archives  de  Verüse.) 

Liber  veneto  sermone  de  navigalione  ( Bibl.  publique 
de  Saint-Autoine  a V tnise  , fondée  pv  1*  cardinal 
Grimani , catal,  de  Tomasini.) 

Dùcuntenti  politici  di  M.  Troilo  Marçello.  ( Bibl.  de 
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J.  François  Lorcdan  noble  vénitien , cataL  de  To- 
masini. — In-4°.) 

Curiosità  venetiane.  [Bihl,  eC Alexandre  Zilioli  juris- 
consulte vénitien,  cotai,  de  Tomasini, 

Raccolta  politica.  (Ibid.') 

Discorso  che  l'imperio  de’  Turchi  sia  perdurabile. 
(Ibid.) 

Instruzzione  a monsignor  illustrissiiuo  nuntio  di  Ye- 
neda  con  discorsi  particolari  avvertimenti  intomo 
air  amministratione  di  quell.T  carica.  (Bibl.  du  Roi. 
— N“39i  , in-f.) 

Privilegj , immunità  ed  esenzioni  che  i sudditi  délia 
serenissima  repubblica  di  Venetia  godono  nel  re- 
gno  di  Napoli  per  concesslone  e confirma  fattane 
dalle  maestade  serenissime  regnanti. 

Compendio  o sia  raccolta  in  cui  si  comprendono  an> 
che  gli  ordini  dali  da  vice-rè  del  regno  ed  altri  regj 
superiori , principalmente  del  signor  regente  Bran- 
cia  primo  delegato  de’  negozj  di  detta  nazione  in 
osservanza  di  detti  privilegj  , formata  ad  istanza 
dell'  illustrissimo  signor  Pietro  Vico  residente  di 
essa  serenissima  repubblica  in  questa  fedelissima 
città  per  lo  reverendissimo  secretario  de  manda- 
menti  Stefano  del  Giorno  aiutante  délia  delegatione 
Veneta.  (Bibl.  de  Monsieur. — N°6o , in-f”.) 

Ce  recncil , dont  le  titre  explique  suniMinment  l'objet,  va 

jusqu’en  1667. 


Fin  du 
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Lettera  del  cardinale  di  Como  al  nuntio  di  Venetia , 
sopra  il  luogo  degli  ambasciatori  in  capella.  ( Ibid. 
-N»  57,  in.4“.) 

Discorso  sopra  la  precedenza  frà  il  residente  délia  re- 
gina  madré  del  rè  di  Francia  e quello  del  rè  dî 
Polonia  , di  Michèle  Corrige.  [Bibl.  du  Roi.  — N“ 
3oo,  in-f°.) 

Informatione  sopra  la  ragione  délia  precedenza  trà 
il  diica  di  Fiorenza  e il  duca  di  Ferrara.  {Ibid. — 
N°  101 17  , in-4“.) 

i ' 

Relatione  del  successo  et  progresse  del  serenissimo 
duca  di  Parma  dopo  la  sua  ultima  andata  in  Fran- 
cia. {Ibid.) 

Discorso  di  precedenza  trà  Spagna  e Francia  di  M. 
Jacobo  Loisio.  [Ibid.) 

Relatione  di  Venctia  e mollo  altre  cose. 

Discorso  sopra  la  precedenza  tra  Spagna  e Francia. 
{Bibl.  de  Monsieur,  a Parsenal.  — N”  67,  in-4“.) 
Rapports  ou  relations,  et  pièces  italiennes,  au  nombre  de 
quarantc*uoc. 

Lettera  dcl  signor  duca  d’ Alva,  scritta  al  secretario 
di  S.  M.  catolica  in  Venetia.  {Bib.  du  Roi.  — N“ 

pSiS  , in-4".) 
i5  ^ 

Instruzione  per  il  nuncio  di  sua  santità  appresso  la 
serenissima  repubblica  di  Venetia.  ( Ibid.  — N* 

«©O  G : „ /O  \ 
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Discorso  sopra  la  corte  di  Rotna  da  Giovanni  Com> 
inendone  veneto  cardinale  al  signore  Girolamo  Sa- 
vorgnano.  {Bibl.  des  Camaldules  de  Saint-Michel, 
à Murano , catal.  de  MittarelU.  — In-4°,  n“  SS^.) 

11  en  existe  une  copie  à la  bibliothèque  du  roi,  sous  le  n°  ^91, 
et  une  autre  i la  bibliothèque  Aœbrosiene. 

Monlta  privata  societatis  Jesu  qualem  se  societas  præ- 
stare  debeat  cum  accipit  alicujus  loci  fundationem. 

( Bibl.  du  Roi.  — N”  3oo.) 

Collection  de  Dupny,  in-f®. 

Lettera  al  senato  Veneto  sopra  i duchi  di  Savoja  da 
Silvano  Roscllo  erniita  Camaldolese.  [Bibl.  des  Ca- 
maldulcs  de  Saint- Michel , à Murano , catal.  de 
MittarelU. — N“  629.) 

Hermolai  Barbari  de  ofTicIo  legali  orationes  et  epis- 
telæ  quaedaiii.  [Domb.)  Voliimina  4-  [Bibl.  jirnbro- 
sienc  a Milan.  — Montfaucon.') 

Avis  aux  ministres  des  princes  et  autres  pièces  rela- 
tives aux  affaires  de  l’Italie  en  iSgS  et  iSgg.  [Bib. 
du  Roi.  — N”  8947 , in-P.) 

Ce  uianusci  it  provient  de  la  bibliothèque  de  Béthune. 

11  ne  contient  fie  relatif  à Venise  que 

Ricordi  gcnerali  per  ministri  che  negotiauo  per  loro  principi 
appresso  ad  altri  principi. 

Ces  conseils  n’ont  rien  de  bien  remarquable. 

Ricordo  per  ministri  de'  principi  che  negotiano  presso 
ad  altri  principi  per  loro  segretario  e per  far  nel 
ritorno  a’  suoi  principi  la  relatione.  [Ibid.  — N® 
1 36 , in-4'’.) 
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DanSttn  recueil  de  la  collection  de  Dapuy  , iiiiitulé  . • Rela- 
tions italieunes.  • 

Pétri  (le  Monte  veneti  ad  patritium  et  eloquentissi- 
mum  virum  Andream  JuUanum  venetum  adversus 
ridiculum  queindatn  oratorein  invectiva.  de 

Mathieu  Zuccato  a Venise^  catal.de  Tomasini.) 

PanormitaB  cujusdam  contra  Venetam  prœcipue  rem- 
publicam  Genuense«  ad  belliim  exhortatoria.  {Bib. 
des  Catnaldules  de  Saint-Michel , h Murano  , cotai, 
de  Mittarelli. — N”  aSi.) 

Elle  a été  imprimée. 

Consolatio  Venetorum  seu  tractatus  magistri  Raj- 
mundi  Parisiensis  per  modum  dialogi  inter  ipsum 
et  ’Petrum  Venetum  de  fortuni.  (Ibid.  — N°  738  , 
in.4".  ) 

Il  en  existe  une  copie  à la  bibliothèque  du  roi. 

Augustini  Valerii  S.  R.  E.  presbyteri  cardinalis  et 
Veronæ  epIs(X)pi  de  adulterinæ  prudentiæ  regulis 
vitandis , sive  de  politicâ  prudentiâ  cum  christianâ 
pietate  conjungendâ,  ex  Venetorum  potissimùm 
historiis,  ad  fratris  et  sororis  filios.  Incipit  : et  vobis  , 
fratris  mei  et  sororis  itidem  meœ  filiis  debeo.  etc. 
(Bibl.  Nani  à 'Venise,  cotai,  de  Jacques  Morelli. — 
in-r,  n»  79.) 

Opus  inulUrura  vigiliarum  auctor  apellat  in  libelle  de  cau- 
tione  adbibendà  in  edendis  libris  illud  minime  vulgari  optabat: 
in  qiio  quidem  bactenus  ei  satia  est  factum  ; etsi  in  libros 
oovemdecim  sc  illud  tribuisse  afGrmet  y non  tainen  , uisi  scpiem- 
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decim  in  codice  sunt  : (juornm  qnataordechn -prioribns  histo- 
riam  Venetam  ab  urbe  conditâ  ad  sna  usque  lempora  «(«ganter 
Valeriiis  prosequilur;  qucque  TÎrtulis  documenta  e majorum 
nostrorum  geatls  hauriii  possint,  plane  demonstrat  res  Venetai 
a Bemardo  Jnstiniano  , et  incertæ  quoqne  fidei  annalibns  nos- 
tris  pluribus  mutuatur,  qnas  dnm  rcfert  conciones  ad  senatnm 
habitas  , easdemque  luculenlas,  frequentissime  inscrit.  Quæ 
ejus  prsccsserunt  «tatem,  ab  eodem  cognoscere  haudjnvat; 
quum  ex  accurall  rerum  sæcnio  XVI  gestarum  narratione  lau- 
dem  fere  totam  mereatur.  Lilterarum  smdia  apud  nostrttes 
quant  floruerint  interdum  explicat , etc. 

Postremis  tribns  libris  ad  prudentiam  et  faonestatem  asse- 
quendara  quæ  potissimum  conducant,  ac  patricium  Venetum 
qui  mores  maxime  deceant  anctor  Ostcndit. 

Hoc  de  Valerii  opere  Fuscarenus  dux  in  libro  de  Venetorum 
litteraturà  præstantissimo  nonnulla  scripsit,  etc. 

Leltera  del  signer  Gabriel  Salvago  al  signer  Camille 
Paleette  in  Iode  délia  repubbHoa  Te'netiana.  ( Bibl. 
du  Roi.—Çl  N“  3i , in-4°.) 

Dans  un  recueil  provenant  de  la  bibliotbèqne  de  Fontanicu  : 
intitulé  : • Belationi  di  Venetia  et  altri  dicorsi.  > 

Apelog^a  de’  Veneziani  per  gli  stati  che  possedono. 
( Bibl.  des  Camaldules  de  Saint-Michel à Murano  , 
catal.  de  Mittarelli,  n°  844-) 

Venetiades  libri  très.  {Ibid. — ^N°874t  in-f°-) 

Poème  qui  a été  imprimé. 

Venetiaruni  pre  laude  Carmina.  {Ibid.  — N°  3x4  c! 

728.  ) 

Frdncisci  Arrigenei  equitis  Brixiani  peetna  de  uni- 
vérsâ  Venetorum  excellentiâ.  {Bibl.  Nani  a Ve- 
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nise,  catal.  de  Jacq.  Morelli.  — In-8°,  n"  n8.  ) 
Incipit. 

Illustres  Vcnetos , et  clarum  nomen  eorum , 

Et  gesta  multa  et  ïnclyta. 

Adsis,  Marce,  mihl  dicturo  Carminé  , quaiido 
Erangelista  magnus  es , etc. 

Stephani  Gratlii  patricii  Ragttsini  de  laudibus  sere- 
nissiinæ  reipublicæ  venetæ  et  cladibus  patriae  su» 
Carmen.  {Ibid. — n gi.) 

Est  Veneliis  rditum  anno  1675. 

Carnten  sapphicum  pro  Venetis.  (/Aid. — In-8°,  n* 

118.) 

Si  vides  nillam  , dens  aime , gentem»  etc. 

De  se  poëta  scribît  in  epistoU  quà  carmina  reipubllca  ofTert, 
apud  Matbiam  Coninum  Pannoni»  regem  grstiam  multam 
iniisse,  et  post  orationem  eoram  eo  babitam , eqnestri  fuisse  ab 
eodem  dignitate  donatum ; deinde  Neapoli  sedem  Baisse,  quo  a 
Ferdinando  rege  tiepotibas  instituendis,  deinde  a Friderico  litteris 
lalinis  emcndaiidls  prxfectus  est;  Venetias  Undera  cum  Fran- 
cisco Mauroceno  , pio  republieà,  apud  Fridericum  legatione 
fuQcto,  reversum  secum  altulisse  , quo  semper  fuerat , summum 
in  Venetum  nomen  studium,  etc. 

Antonii  Ville  equitis  galli  Psytomaebia  Veneta  seu 
pugnorum  Certanien  descriptum.  {Bibl.  des  Camaï- 
dules  de  Saint-Michel,  à Murano , catal.  de  Mitta- 
relli.  — N”  85g.) 

Elle  a été  imprimée  et  traduite  en  italien. 

Psyctoinacbia  venexiana  overo  guerra  de’  pugiii  in 
Venexia  descritta  dal  signer  Anlonio  de  Ville  ca- 
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palier  francese  tradotta  dal  latino  in  volgare  nel 
1667.  {Ibid.) 

Explicatio  quomodo  imperium  dependeat  a sede 
apostolicà.  {Bill,  du  Roi. — N“  loiaS,  in-4“*) 

a. 

Discorso  corne  l’iinperio  dipenda  dai  papi.  ( Bibl.  de 
Monsieur  a V arsenal.  — N"  5y  , in-f®.  ) 

Apliorismi  opvero  precetti  politici  di  frà  Tommaso 
Campanella  domenicano.  {Bibl.  du  Roi. — N°  — 

% . in-4“.) 

Voici  de  ces  aphorismes. 

« riorenza  fù  la  prima  variabile  repubblica  del  mondo,  per 
ingegni  soltili  : Veiiesia  la  più  stabile,  per  iogegni  grossi  e 
temperati. 

• Consuetodine  che  fecero  la  grandezxa  di  Roma. 

1®  Le  richeaae  pubblicbe; 

a®  La  poverta  privata; 

3®  Fuori  l'imperio  giusto  ; 

4®  Dentro  Tanimo  libero  in  consultare; 

5"  Non  soggetio  a cupidigine  e paura. 

« Tutte  queste  parti  corne  legge  osserva  Venetia,  eccetto  che  è 
soggetta  a paura,  non  ncl  coosigliar , ma  esterna  per  diffetto 
délia  militia. 

« Per  difetto  délia  1*  et  1*  li  Genovesi  non  sono  padront  del 
mare  odel  mondo  nuovo  et  per  mancamento  délia  5*  servono  a 
stranieri. 

« Per  difeto  de  1;^  3*  i Francesi  mai  fondano  ben  imperio  fuoi 
di  Francia,  e in  ecco  peccano  ancora  gli  Spagnuoli. 

• Per  difetto  délia  4*  Pt  5*  manc6  Fiorenza. 

« La  religione  che  contradice  alla  politica  naturale  non  si  deve 
leiierc. 

« La  religione  che  répugna  alla  politica  commune  palisce 
presto  mutation  di  riforma. 

Tome 
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« Tutte  le  rcligioni  e «elle  hanno  il  loro  circolo  corne  la 
repubblica  popolare  e da  quella  ad  un  vice-rè , poi  a molti , 
poi  a lutli  per  la  medesima  e altre  yie.  » 

Cet  ouvrage  est  curieux. 

Discorsi  estratti  de’  ragionamenti  del  signor  duca 
dUrbino.  (Bibl.  d'Alexandre  ZUioli jurisconsulte  vé- 
nitien, cotai,  de  Tomasmi. — In-f*.) 
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SECTION  V. 

COREESFONDÀNCB  ET  RAPPORTS  DES  AMBASSADEURS.  ‘ 


§.  I". 


Correspondance  des  ambassadeurs  de  France  a V snise. 

Je  n*aî  pu  remonter  pour  les  recherches  de  ce  genre  au-delà 
de  147^  î encore  aî-je  trouvé  quelques  lacunes  jusques  vers  le 
milieu  du  seiilème  siècle.  Une  corropundance  souvent  mal  en 
ordre,  où  les  affaires  sc  croisent,  où  les  objets  importants  dis- 
paraissent sous  la  multitude  des  détails,  ne  peut  être  Tobjet 
d*une  analyse  raisonnée.  Je  me  suis  borné  à en  extraire  ce  qui 
peut  servir  à réclaircissement  de  quelques  problèmes  histori- 
ques. Ces  extraits  sont  distribués  chacun  à leur  place  dans  le 
cours  de  cette  histoire. 

La  description  de  tons  les  manuscrits  qui  composent  cette 
correspondance  serait  fatigante  sans  être  utile.  J*y  supplée  par 
une  liste  chronologique  des  ministres  qui  ont  rempli  lambas- 
sade  de  France  à Venise,  de  ceux  dn  moins  dont  j*ai  eu  la 
correspondance  sous  les  yeux,  et  j'indique  les  volumes  de  cette 
collection  qui  existent  dans  les  bibliothèques  publiques. 

Liste  des  ambassadeurs  de  France  à Venise. 

Ambassade  de  Louis  XI,  — 1479- 
Philippe  de  Comines. 

L’evêque  de  Valence. 

L’evéque  de  Bayeux,  iSaS. 

Le  maréchal  de  Lautrec  , 1 Say. 

L’evéque  d’Avranches,  iSaq. 

Lazare  Baïf,  16  août  i5a<) — 1"  janvier  iR34. 

De  Selves,  évêque  de  Lavaur,  ao  janvier  i535 — 18 
juin  i536. 
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George  d’Armagnac,  évêque  de  Rhodez,  i536. 
Barthelemi  Cavalcante,  i537. 

Guillaume  Pclissier , évêque  de  Maguelone , i juillet 
i54o — 1 3 septembre  i54a. 

Le  maréchal  de  Montluc,  i544- 
Morvilliers,  21  octobre  i546 — 3i  décembre  1549. 
DeSelves,  évêque  de  Lavaur,  4 septembre  i55o — 13 
juin  i554- 

François  de  Noailles,  évêque  d’Acqs  , 27  mars  i557 
— 13  avril  i564- 

Hurault  de  Boistaillé,  20  avril  i56i — mars  i564> 

De  Foix,  i4  mars  1569 — 1"  septembre  1570. 

Le  président  Duferrier  , 17  septembre  1670 — 3i  août 
i58a. 

Hurault  de  Maisse,  10  août  1682 — 1595. 

SiMery,  1589. 

De  Fresne  Canaye,  i3  mai  1590 — 19  mai  i594- 
Le  président  Seguier  de  Villiers  , 1 5 octobre  iSgy — 
i3  octobre  1601. 

De  Fresoe  Canaye  , 6 août  1601  — 20  décembre  1607. 
Le  cardinal  Duperron,  1607. 

Le  canlinal  de  Joyeuse,  1607. 

Champigny,  3o  octobre  1607 — 5 janvier  1610. 

Léon  Bruslart,  2 décembre  1611 — 28  juillet  1620. 
Courtin  de  Villiers,  26  juin  i6ao — 3i  décembre  1621. 
Le  marquis  de  Cœuvres,  1621. 

Courtin  de  Villiers,  11  janvier  i6a4  — a5  septembre 

1624. 

D’Aligre,  2.5  septembre  i6a4 — 9 septembre  1627. 

Le  comte  d' Avaux,  16  septembre  1627—23  décembre 
i632. 
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Le  maréchal  d’Estrées^  i63o. 

La  Thuillerie,  a février  i633 — 6 mai  i638. 

Du  Houssay  , ao  mai  i638 — aodécembre  164a. 

De  Lyonne,  ao  décembre  i64a — 3i  janvier  i64^- 
Des  Hameaux,  16  janvier  i643 — ii  mai  i64^> 
Gremonville,  ai  octobre  i643 — 17  octobre  1647. 
Matliarel,  résident,  a5  octobre  1647 — 8 juilleti65i. 
René  d’Argenson  père,  i65i. 

Le  comte  d’Argenson  fils,  i65i — 2^  mars  i656. 
Duplessis  Besancon,  8 octobre  i655 — 26  oct.  i638. 
D'Aubusson  de  la  Feuillade,  archevêque  d’ Embrun  , 
20  mars  i65g — 2g  septembre  i66’o. 

Bonzi,  évêque  de  Beziers  , ao  février  1661 — 3i  jan- 
vier i665. 

Vedoa  , consul , 3i  janvier  i665 — ao  octobre  1668. 
Le  président  de  Saint-André,  a4  octobre  1668 — 18 
décembre  1671. 

Le  comte  d’ Avaux,  20  avril  167a — 28  décembre  1674. 
Jaillerolles , résident,  4 janvier  i6j5 — 8 février  1676. 
L’abbé  d’Estrades , la  février  1676 — 3i  août  1678. 
Pinchêne,  secrétaire  d'ambassade,  1679. 
Varengeuille , 7 janvier  1679 — 9 mai  168a. 

Amelot , 16  mai  1682 — 3 janvier  i685. 

De  la  Haye,  17  février  i685 — 10  septembre  1701. 

Le  comte  de  Rebenac,  envoyé  , 1692. 

Le  cardinal  d’Estrées,  aa  janvier  1701 — 5 octobre 
170a. 

Hennequin  de  Chaumont,  lo  septembre  1701  — xa 
octobre  1704. 

Champigny  , a avril  i7o5 — aSjuin  lyoS. 
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L’abbé  de  Pomponne,  28  janvier  ijoS  — 11  janvier 
1710. 

Frémont,  secrétaire  d’ambassade,  ii  janvier  1710 — 
1 5 janvier  1724. 

Le  comte  Languet  de  Gergj,  a3  octobre  1728  — a3 
novembre  1731. 

Ris  Hoffe,  chargé  d'affaires  , 5 janvier  1732 — 10  jan< 
viec  1733. 

Leblond,  chargé  d'affaires,  3 janvier  1733  — 3 no- 
vembre 1733. 

Le  comte  de  Froulay,  18  octobre  1733 — 11  janvier 
1743. 

Leblond,  chargé  d’affaires,  2 janvier  1743 — 29  juin 

1743. 

Le  comte  de  Montaigu,  3 juillet  1743 — 3o  décembre 
»749- 

Leblond,  chargé  d'affaires,  3 janvier  1750  — 7 no- 
vembre lySo. 

Chavigny  , 10  novembre  lySo — 24  juin  lySa. 

Leblond,  chargé  d’affaires,  a juillet  lySa — 9 septem- 
bre lySa. 

L’abbé  comte  de  Remis,  9 septembre  lySa  — 3 mai 
1755. 

Lebrun,  chargé  d’affaires , 3 mai  1755 — 21  avril  ty56. 

L’abbé  de  Viilefonds  , chargé  d’affaires , a4avril  1736 
— 3 octobre  17  58. 

Dumas,  chargé  d’affaires,  7 octobre  1758 — ii  no- 
vembre 1758. 

Le  marquis  de  Durfort , 6 janvier  1759 — 15  janvier 
1760. 
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Nogaret,  chargé  d’affaires,  19 janvier  1^60—27  sep- 
tembre 1760. 

Le  comte  de  fiaschi,  28  septembre  1760  — 10  août 

1765. 

Adam,  chargé  d’affaires,  17  aoîVt  1765 — 3t  mai  1767. 
Le  marquis  de  Paulmy,  3 juin  1767 — 3o  septembre 
1768. 

Moret,  chargé  d’affaires,  i"  octobre  1768 — 28  dë- 
bre  1770, 

Leblond,  consul,  5 janvier  1771 — a3  novembre  1771. 
Le  baron  de  Zuckmantel , 3o  novembre  1771  — 22 
novembre  1778. 

Schlick,  chargé  d’affaires , 29  novembre  1777 — 8 mai 
*779- 

Le  comte  de  Vergennes,  10  mai  1779 — 22  août  1780. 
Schlick,  chaîné  d’affaires,  aS  août  1780  — 19  octo- 
bre 1783. 

Le  comte  de  Vergennes,  ai  octobre  1783 — 10  avril 

1784. 

Schlick,  chargé  d’affaires  , 17  avril  1784  — 20  mai 
1786. 

L'abbé  Leblond,  consul,  27  mai  1786 — 13  décem- 
bre 1786. 

Le  comte  de  Chalons , 29  novembre  1786 — 27  avril 
1788. 

Le  chevalier  Henin,  chargé  d’affaires,  3 mai  1788  — 
3 octobre  1789. 

Le  marquis  de  Bombelles,  3 octobre  1789 — 26  mars 

179*- 

Le  chevalier  Henin,  chargé  d’affaires,  a3  mars  1791 
— 16  juillet  1791. 
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Le  comte  de  Durfort,  a3  juillet  1791 — 17  mai  179?. 

Le  chevalier  Henin,  chargé  d’affiûres  , 17  mai  179a 
— 18  juin  1793. 

Noël,  ministre  plénipotentiaire  , 1793. 

Jacob,  chargé  d'affaires,  a8 floréal  an  ii  (17 mai  1794) 

■ — a5  brumaire  an  iii  (i5  novembre  1794.) 

Lallcment,  ministre  plénipotentiaire  , 18  brumaire 
an  III  (8  novembre  1794) — 4 brumaire  an  vi  (24 
octobre  1797.) 


147S-1479.  Relation  et  actes  de  la  négociation  faite  par  les  am- 
bassadeurs du  roi  Louis  X[ , pour  traiter  de  la  paitt 
^ entre  le  pape  Sixte  IV,  et  le  roi  de  Naples  d'une 
part  , et  la  république  de  Venise,  les  ducs  de  Mi- 
lan et  de  Ferrare  et  la  république  de  Florence  d'au- 
tre , ès  années  1478  et  i479*  {Bibl.  du  Roi. — 
N“  1087 — 729,  in-f“.  ' 

Noms  des  Rinhassadciirs  de  XI. 

Pouvoir  donné  par  le  roi  Louis  XI  à ses  ambassadeurs  envoyés 
à Rome  vers  le  pape  Sixte  IV. 

Instruction  baillée  par  le  roi  Louis  XI  à ses  ambassadeurs 
envoNCS  au  pape,  qui  leur  donne  charge  de  presser  Tiinion  des 
princes  chrétiens  pour  s’opposer  au  Turc;  que  le  pape  assemble 
nn  concile  en  France,  et  pour  ce  nomme  Lyon  comme  un 
lieu  fort  propre  ; qu’ils  pressent  le  pape  de  s’accorder  avec  les 
Florentins  que  le  roy  affectionne.  Entend  le  roy  que  les  dé- 
fenses faictes  à ses  subjects  de  se  pourvoir  en  cour  de  Rome 
pour  les  bénéfices  tiennent , au  cas  que  sa  sainuté  ne  consente 
à cc  que  dessus. 

Viennent  ensuite  la  relation  des  ambassadeurs , les  harangues, 
notes,  etc. 


Relation  et  actes  de  la  négoeiatioa  faite  par  les  ain- 
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bassadeurs  de  Louis  XI  pour  traiter  la  paix  entre 
le  pape  Sixte  IV  et  le  roi  de  Naples  d’une  part  et 
la  république  de  Venise,  les  ducs  de  Milan  etc. 
d'autre.  du  Roi.  — N°  8,  in-f“.  ) 

Ce  manuscrit , qui  fait  partie  (le  la  collection  de  Dupuy,  est  I* 
mime  ouvrage  que  le  précédent. 

Recueil  de  lettres  de  divers  ambassadeurs  de  France 
à Venise.  [Ibid.  — N"  1019,^3.) 

Dans  le  neuvième  volume  de  ce  recueil , vers  la  fin,  on  trouve 
diverses  lettres  des  ambassadeurs  de  France,  qui  se  rapportent 
aux  années  iSiil — 1^39,  etc. 

Deux  lettres  écrites  à la  reine , par'  l'evêque  de  Bayeux 
ambassadeur  à Venise.  [Ibid. — N"  4^2,  in-f“.) 

Pouvoirs  donnés  par  le  roi  au  maréchal  de  Lautrec, 
allant  commander  en  Italie.  [Ibid.) 

Lettre  du  maréchal  de  Lautrec  à la  seigneurie  de 
Venise  [Ibid.) 

Lettres  de  Lazare  Baïf,  ambassadeur  de  France  à Ve- 
nise, de  i53i  et  i53a.  [Ibid.  — N"  86^7  , in-f“.) 

3. 

Ce  volume  comrnenre  par  un  protoevUe  de  lettres  missives , com- 
prenant les  minutes  de  diverse*;  lettres,  ordonnances  et  auUes 
actes  du  roi  qui  ne  font  point  relatifs  à Thistoirc  de  Venise, 
et  qui  portent  lc«  d.ttes  de  i557,  lüSS,  i5$9;  mais  sans  être 
rangés  par  ordre  de  dctfc. 

Vient  ensuite  le  registre  de  rorrespondance  de  lambassadeur, 
commen^nt  au  i6  août  (sans  indiratlon  d*snnéc),  puis  Ips  Iet> 
très  de  toute  une  année,  et  enlin  du  janvier  au  a5  juillet. 
Après  cela  on  trouve  quatre  feuillets  blancs,  et  le  registre  de 
correspondance  recommence  avec  ce  titre. 

Registre  des  drpcschrs  commencafit  le  jour  <faoâti3iî. 


i5i3-i539. 


i5a5. 


iSoie, 


iSa;. 


16  août 
iSag— i” 
janvier 
i534. 


janvier 
1 53a  — -6 
fcvr.  i533. 


an  janvier 
,;Î35  — i8 
juin  1 536. 


MartiS36. 


j536. 
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D'où  il  faut  conclure  que  la  première  du  Tolnme  eit  du 
i6  août  iSig. 

Ce  regiitre  finit  à la  date  dg  i janvier  i534. 

Originaux  de  lettres  de  plusieurs  ambassadeurs  du 
règne  du  roi  François  I".  [Ibid. — N“  a65  , in-P.) 

Ce  manuscrit,  de  la  collection  de  Dupuy,  contient,  entre 
autres  correspondances,  celles  de  deux  ambassadeurs  à Venise, 
savoir  ; 

Lettres  de  M.  Lazare  Baïf,  ambassadeur  pour  le  roi  à 
Venise,  écrites  à M.  l’evêque  d’Auxerre  ambassa- 
deur pour  le  roi  à Rome,  i53a — 1533. 

Cette  correspondance  avait  pour  objet  de  tenir  l'ambassadeur 
de  France  à Rome  informé  des  nouvelles  de  Venise  ; elles  sont 
peu  importantes  et  rapportées  trop  succinctement  pour  pouvoir 
en  tirer  aucun  fruit. 

Lettres  de  M.  de  Selves  evêque  de  Lavaur  ambassa- 
deur pour  le  roi  à Venise  ,-«0^ tes  à M.  le  cardinal 
du  Bellay.  i535 — 1536. 

La  majeure  partie  est  en  chiffres. 

Lettres  du  temps  des  rois  François  I",  Henri  II, 
Henri  III.  [Bibl.  du  Roi.  — N°  44  , in-f'>.) 

Ce  manuscrit,  de  la  collection  de  Dupny,  contient  deux 
lettres  écrites  collectivement  par  l’évéque  de  Lavaur , et 
Georges  d'Arroagnac,  évéque  de  Rhodez , au  roi;  elles  sont 
datées  de  Venise  les  |6  et  17  mars  i536. 

Démonstration  de  l’evêque  de  Rhodez  à la  seigneu- 
rie de  Venise.  [Ibid. — N°45,  in-P.) 

Manuscrit  de  la  collection  de  Dupuy. 

Harangue  à la  seigneurie  de  Venise.  [Ibid.) 

Rien  ne  fait  connaître  par  qui  elle  a été  prononcée. 

Varié  scritture  di  Venetia.  [Ibid. — N°ioo7  ,",in-4'’.) 
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Muintcrit  proveiunt  de  la  bibliothèqae  de  Harlay.  On  y 
trouTe  : 

Esortatione  di  M.  Bartholomeo  Cavalcante,  alla  si- 
gnoria  di  Venezia,  a nome  del  rè  di  Francia  per 
la  confederatione  contro  l’imperatore. 

C'est  U note  présentée,  ou  la  harangue  prononcée  au  nom 
de  François  I''',  pour  déterminer  les  Vénitiens  i se  liguer  avec 
lui  contre  Charles-Quint , après  la  mort  du  duc  de  Milan,  ce 
qui  n'eut  pas  lieu. 

Esortatione  etc.  Même  pièce.  (Ilnd. — N“  loiaS,  in-4°.) 

a. 

Discorso  di  monsignor  di  Monluc , ambasciator  del  rè 
christianissimo  alla  signoria  di  Venetia  , 1 544-  {lèid, 
— N“  391,  in-P.) 

Ce  discours  a pour  objet  de  persuader  à la  république  que 
son  intérêt  est  de  rester  nnie  avec  la  France. 

Oradone  di  monsignor  di  Monluc  , alla  serenissima 
signoria  di  Venetia  per  il  rè  chrisdanissinio , es- 
scndo  egli  ambasciatore  di  quella  maestà  appres.so 
la  suddetta  signoria,  nell' anno  i544-  — N® 

i36,  in-4°.) 

Proposta  fatta  alla  repubblica  di  Venetia , dell'  illus- 
trlssimo  signor  di  Monluc,  nel  i544-  ( — N*’ 

1198 — 786,  in-P.) 

Négociations  et  ambassade  du  règne  du  roi  François 
I".  {Ibid.~Vi°  8483  et  8484.) 

Tel  est  le  titre  d'un  manuscrit  in-f°,  en  deux  volumes,  qui 
dans  le  catalogue  est  inscrit  sous  le  titre  de  : 

Dépêches  de  M.  Dumortier,  ambassadeur  i Venise,  en  1546 
et  1547. 

L’un  et  l’autre  de  ces  titres  est  inesact. 


1537. 


1537. 

1S44. 

i544. 

1544. 

ai  octobre 
1546  — aS 
janv.  i54C. 
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Ce  recueil  est  une  copie  des  lettres  écrites  par  un  ainbasia- 
deur  de  France  à Venise,  vers  U fin  du  règne  de  François  I«  et 
le  commeiiccraent  du  règne  de  Henri  II. 

Il  reste  à savoir  quel  était  cet  ambassadeur. 

Par  une  lettre  qui  est  à la  page  39  du  premier  volume , 
on  voit  qu'il  avait  succédé  À M.  de  Montloc. 

Par  une  autre  de  la  page  81  du  même  volume,  on  voit  que 
ce  ne  peut  être  M.  Dumortier,  puisque  cette  lettre  est  adressée 
à ce  même  M.  Dumortier , alors  ambassadeur  à Rome. 

Eufin  par  un  passage  qui  est  au  verso  du  feuillet  117  , on 
voit  que  l'auteur  se  nomme  lui>méroc  moi  de  Morvilîurs, 

Au  reste  ce  recueil  est  tout*À-fait  stérile.  Je  n’y  ai  trouvé 
presque  rien  à eu  extraire. 

Recueil  de  lettres  de  divers  ambassadeurs  de  Franee 
à Venise.  {Bibl.  duRoi.) 

Le  neuvième  volume  de  celle  collection  n°  1019  n’est 
qu’un  registre  on  sont  tr.inscriles  depuis  la  date  du  ag  sep- 
tembre 1546  jusqu'à  la  fin  de  dreombre  i549<  ^rs  lettres  de  M.  de 
Morvilllers,  ambassadeur  à Venise,  et  celles  qu’il  recevait  du 
roi. 

On  a copié  à la  suite  une  autre  correspondance  qui  commence 
au  19  septembre  iSîfi,  mais  qui  contient  des  pièces  qui  te 
■ apportent  à i3i3,  i53g,  i5<t6,  1548  et  i549* 

Lettres  de  messire  François  de  Noailles , ovesque 
d’Acqs,  ambassadeur  de  France  â Venise,  écrites 
à M.  de  la  Vigne  ambassadeur  de  France  à Con- 
stantinople, ès  années  i557  , i558  et  i55g.  Ori- 
ginaux. {Ibid. — N^gagi , in-F.) 

•7- 

Beaucoup  de  ces  lettres  sont  en  cliiffrcs  ; mais  ordinairement 
elles  sont  suivies  d’une  traduction. 

On  juge,  d’après  le  titre  de  ce  manuscrit,  que  les  affaires  de 
la  France  à Constantinople  doivent  en  être  la  matière  prin- 
cipale. 
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JoIiannisHuralti  Boistallerii  Caroli  noni  Gallorum  regis 
ad  Venetos  legati  cominentaria  legationis  suæ.  {Bihl. 
de  Monsieur , à F arsenal.  — N"  584  » 4 'ol.) 

On  a donné  un  titre  latin  à ce  manuscrit,  qui  n’est  autre 
chose  que  le  registre  des  dépêches  de  M.  Hurault  de  Bois-Taillé^ 
ambassadeur  à Venise. 

11  commence  par  les  instructions  et  lettres  du  roi , dont  ce 
ministre  fut  porteur;  ensuite  on  trouve  la  clef  de  ses  chiffres. 

Les  dépêches  commencent  au  10  avril  i56i  , et  sont  entre- 
mêlées de  quelques  pièces. 

Cette  époque  était  celle  où  le  traité  de  Cateau  - CambraisU 
venait  de  rendre  la  paix  à l'Europe.  Les  Vénitiens  jouirent 
pendant  long-temps  d’un  repos  que  les  guerres  de  Charles  VIII, 
de  Louis  Xll  et  de  François  l'e  leur  avaient  rendu  nécessaire  , et 
qui  ne  fut  troublé  qu’en  1 5^0  par  l’attaque  que  les  Turcs  firent 
sur  nie  de  Chypre. 

La  principale  affaire  traitée  dans  les  trois  premiers  volumes 
de  cette  correspondance,  qui  ne  vont  que  jusqu’ù  l’année  i56(, 
est  la  négociation  d’un  emprunt  de  cent  mille  écus , que  le  roi 
faisait  aux  Vénitiens. 

La  seconde  partie  de  cette  correspondance , c’est-i-dire  le 
quatrième  volume,  se  rapporte  à une  époque  de  paix  peu  im- 
portante dans  l’histoire  de  Venise  (i587  et  i388). 

Ce  quatrième  volume  n’est  plus  de  M.  Hurault  de  Bois- 
Taillé,  mais  de  M.  Hurault  de  Maisse,  et  par  conséquent  ap- 
partient à la  correspondance  de  celui-ci. 


30  avril 
1 56 1 — 
mars  i564. 


3 janvier 
1587  — 33 
août  i588. 


Recueil  de  lettres  Je  différents  ambassadeurs  de 

France  à Venise. 

Ce  recueil  provient  de  la  bibliothèque  de  Harlay.  Il  se  com- 
pose de  seiae  volumes  in-f°;  mais  il  parait  qu’il  y en  avait  01  i- 
ginairement  dix-sept  ; car  le  premier  porte  sur  la  couverture 
volume  II. 

Cet  ouvrage  est  numéroté  depuis  loii  jusqu’à  1036. 

Le  premier  volume  est  intitulé  ; • Lettres  des  sieurs  Dnferrici' 
• et  de  Fois,  ambassadeurs  à Venise,  au  roy , à la  reyne,  et 
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14  niïra 
î jGi)  — aa 
Mpt.  1570. 


5 avril 
157a  — 4 
jain  i6o3. 


a4srptcmb. 
I S7 1 — 3 
août  157a. 


• aux  sieurs  de  Fixes,  de  Morvilliers  et  de  Sauve,  secrétaires 

• d’état , et  d’eux  auxdicts  sieurs , depuis  febvrier  i $67  jus* 

• ques  en  septembre  1570.  • 

Quoique  ce  titre  annonce  des  lettres  de  la  date  de  1567 , le 
volume  ne  commence  qu’au  14  mars  1569,  et  finit  au  1”  sep- 
tembre 1570. 

’fout  le  volume  est  composé  de  la  correspondance  de  M.  De 
Foix  en  original.  Les  trois  dernières  lettres  seulement , sont  de 
M.  Duferrier;  elles  portent  les  dates  des  17,  18  et  aa  septem- 
bre 1570. 

Cette  époque  est  celle  où  éclata  la  guerre,  dans  laquelle 
les  Vénitiens  perdirent  l’ilc  de  Chypre. 

Le  second  volume,  qui  est  bien  celui  qui  suit  immédiatement, 
puisqu’il  est  numéroté  loia  et  qui  par  conséquent  devrait 
commencer  par  des  lettres  de  la  fin  de  1570,  ne  commence 
cependant  qu’au  5 avril  157a;  ainsi  il  y a une  lacune  d'un  an 
et  demi. 

On  y trouve  1°  les  lettres  originales,  et  quelquefois  en  chiffres 
sans  la  traduction  interlinéaire,  de  M.  Duferrier,  depuis  le 
5 avril  iSya  jusqu’au  5 avril  i58i. 

Ensuite  la  correspondance  de  M.  deMaisse,  ambassadeur  à 
Venise,  commençant  an  10  août  i58a  et  finissant  au  a8  oc- 
tobre iSq.V  Uue  partie  de  ces  lettres  est  en  original,  une 
autre  en  copie,  quelques-unes  en  chiffres,  dont  deux  sont  tra- 
duites, ce  qui  donne  le  moyen  de  les  déchiffrer  toutes. 

Ce  volume  est  terminé  par  les  lettres  de  M.  de  Fresne-Canaye, 
ambassadeur  il  Venise,  depuis  le  19  janvier  160»  (ce  qui  laisse, 
comme  on  voit,  une  lacune  de  six  ans)  jusqu'au  4 juin  i6o3. 

Ainsi  ce  volume  contient  des  fragments  de  la  correspon- 
dance des  ambassadeurs  pendant  trente  ans. 

Dans  cet  intervalle,  et  à partir  de  la  perte  de  Chypre,  Ia 
république  jouit  d'une  longue  paix. 

Les  volumes  suivants  de  cette  collection  appartiennent  i 
d'autres  époques;  il  en  sera  fait  mention  en  leur  Heu. 

Dépêches  du  roi  au  sieur  Duferrier , son  ambassadeur 
à Venise.  {Itüi. — N°  5a  3,  in-F.) 
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Ce  manuscrit , de  1a  collection  de  Dupuy  , contient , parmi 
d'antres  correspondances,  deux  lettres  de  Charles  IX  au  prési- 
dent Duferrier  , des  s4  septembre  et  3 août  1871 , au  sujet  des 
instances  que  les  Vénitiens  faisaient  au  roi  [>our  l'engager  û 
rompre  avec  les  Turcs. 

Proposition  de  M.  Duferrier,  pour  la  précédencc. 

{Ibid.  -N"  1198—786 , in-P.) 

Lettres  de  M.  le  président  Duferrier  pendant  sa  der-  ianvici- 
nière  ambassade  de  Venise.  {Ibid. — N“  88o5,  in-f>.)  iSSi, 

1 

Cette  correspondance  comprend  les  deux  dernières  années  du 
règne  de  Charles  IX.  Il  y a plusieurs  lettres  de  ce  prince  et  de 
la  reine  de  Médicis  copiées  è leur  date;  mais  rien  dans  les  lettres 
de  ce  règne  n’est  susceptible  d’étre  recueilli  pour  l'histoire,  de 
Venise. 

Le  règne  de  Henri  III  commence  par  une  lettre  que  son 
ambassadeur  lui  adresse  è Vienne  le  3o  juin  1574.,  en  appre- 
nant son  évasion  de  Cracovie.  Voici  comme  il  en  parle  : • J’ai  rendu 
grâces  è Dieu  pour  vous  avoir  tiré  de  la  main  de  ces  barbares, 
tout  ainsi  et  en  la  même  façon  qu’il  fit  descendre  S.  Paul  par  la 
muraille  en  l'avalant  en  une  corbeille,  pour  le  préserver  des 
embûches  de  ses  ennemis,  qui  gard.-iient  les  portes  de  la  ville 
jour  et  nuit.  Ces  dicts  seigneurs  et  toutes  gens  d'entendement 
ont  ce  dessus  en  grande  admiration,  et  jugent  par-lè  la  gran- 
deur et  félicité  qui  vous  attend  en  ce  monde.  > 

U n’y  a point  dans  cette  correspondance  de  détails  sur  le 
passage  de  Henri  III  i Venise. 

L’ambassadeur  y parle  trop  souvent  de  lui-mérae,  de  sa  santé, 
de  ses  intérêts.  C’est  un  volume  presque  stérile.  Le  président  ne 
manque  pas  d’avertir  le  roi  (page  3go)  . Qn’il  a paru  depuis 
quatre  jours  une  comète  prenant  son  commencement  entre  le 
septentrion  et  l’occident , et  regardant  du  tout  le  midi  et  l’o- 
rient , ce  qui  , an  jugement  des  plus  sages  et  eipérimentés  , an- 
nonce de  la  sécheresse,  et  signifie,  selon  l’opinion  de  plusieurs, 
que  le  siècle  te  prépare  i quelque  grande  révolution.  . 
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Correspondance  de  M.  Hurault  de  Maisse , ambassa- 
deur de  France  à Venise. 


aonoTcmb. 
i5Sa  — a8 
août  I 588. 


4 avril 

i58a — 14 
juin.  1596. 


Ta  bibliothèque  du  roi  en  possède  plusieurs  copies. 

1®  Dans  le  recueil  en  seize  volumes  in-f®,  intitulé  : « Lettres 
de  difTérents  ambassadeurs  de  France  k Venise,  il  y en  ÿ trois 
qui  contiennent  la  correspondance  de  M.  Hurault  de  Maisse , 

11”  lOÏO  lOJI,  “5,  et  lOïl  Jg'5. 

Cet  trois  Tolumes  ne  sont  qu’un  registre  de  lettres. 

Il  y a une  lacune  du  sy  mai  i584  an  aS  juin  i583. 

Les  deux  vohiines  suivants  du  même  recueil  , ioj3 
et  ioi5  sont  les  lettres  originales  reçues  par  cet  ambassa- 
deur; elles  vont  du  4 avril  i58s  an  14  juillet  i5g6. 

ï”  Ambassade  de  M.  de  Maisse  4 Venise. 

Manuscrit  en  trois  volumes  in-f°,  provenant  de  la  bibliotliê* 
que  de  S.  Victor. 
i556.  \ 
iSSy.  } 1091. 
iS58.  ) 

C'est  un  registre  des  lettres  écrites  par  cet  ambassadeur , du 
so  novembre  iS8a  au  i3  août  1S88. 

On  voit  que  ce  manuscrit  est  absolument  semblable  4 celui 
qui  est  enregistré  sous  les  n’  loao  1 jj 

s65 

loai  ; 


3"  Ambassade  de  M.  de  Maisse  4 Venise. 

Manuscrit  provenant  de  la  bibliothèque  des  Minimes  de 
Paris. 

Celui-ci  est  en  4 volumes  in-f“,  d’une  écriture  moins  belle 
qu«  les  deux  précédents.  C’est  un  registre  de  correspondauce  ; 
il  porte  les  n°  i6 , > 

19.  / 

Cette  copie  est  conforme  aux  deux  exemplaires  ci-detsus. 

Mais  le  qiutrième  volume  contient  dans  sa  seconde  moitié 
des  pièces  qui  ne  sont  point  dans  les  denx  autres  recueils,  savoir  t 
i!î8;-i58g.  Quelques  lettres  de  1587  et  i588,  elles  mémoires  serrant 
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À l’ambassade  de  M.  de  Maisse  à Venise , depuis  le  9 nnvcin* 
bre  i58a  jus<|a’au  «7  juillet  i588,  contenant  le.s  harangues, 
re8|K>nses,  complimenta,  advU  et  mémoires,  tant  delà  part  du- 
dit iieur  de  Maisae  que  des  duc  et  seigneurs  de  la  rrpuhli(]ue 
dudict  lieu  et  autres  princes  d’Italie,  ensemble  qurb|ncs  bttres 
de  créance  et  recominandationa  de  Henri  Hl  audict  duc  et 
seigneurs  susdicts.  C’est  le  journal  de  toutes  les  communica- 
tions de  l’ambassadeur  avec  le  gouvernement  vénitien. 

4'*  I>ettres  et  dépêches  de  M.  Paul  Hurault , sieur  de  Maisse  , 
conseiller  du  roy  en  son  conseil  et  son  ambassadeur  à Venise, 
avecqueslesresponses  ez  années  fSSg,  iSqo,  iSqi,  159)  et  i593, 
divisées  eu  trois  volumes. 

Manuscrit  provenant  de  la  bibliothèque  de  Brienne,  n**!!,  / 

la  et  i3. 

Cette  correspondance  est  la  suite  de  celle  qui  avait  eu  lieu 
pendant  la  première  ambassade  de  M.  de  Maisse. 

On  a transcrit  snr  ce  registre  non-seulement  les  lettres  que 
M.  de  Maisse  écrivait,  mais  encore  celles  qui  lui  étaient  adres- 
sées par  le  roi  Henri  IV,  qui  sont  en  grand  nombre,  et  les 
principales  pièces  relatives  aux  affaires  de  France. 

A cette  époque  l’histoire  de  Venise  était  à-peU‘q>rès  stérile. 

Celle  de  France,  au  contraire,  était  d'un  grand  intérêt.  11  faut 
considérer  cette  correspondance  comme  fort  importante , tnais 
comme  appartenant  à Thistoire  de  France  plutôt  qu’à  celle  de  lâ 
république. 

5^  Divers  mémoires  servant  à l’histoire  des  affaires  de  France  i58ç|-i59< 
des  années  i589  , i594>  ^4^  in-f’. 

Ce  manuscrit,  qui  fait  partie  de  la  collection  deDupuv, 
contient  des  extraits  des  dépêches  de  M.  de  Maisse  au  roi , et 
des  réponses  du  roi  pendaut  Vatuhassade  du  sieur  de  Maisse  à 
Venise,  ès  aunées  1589 — 1^94<  Ces  extraits  sont  suivis  d’un 
assez  grand  nombre  de  pièces  et  lettres  recueillies  par  cet 
ambassadeur.  Une  table  des  matières  est  en  tête  du  volume. 

Les  o4)jets  principaux  de  celte  correspondance  , relatifs  à 
Venise , sont  : 

Les  sollicitations  du  pape  à la  république  pour  se  liguer  contre 
Henri  III. 

Tome  V.  4 1 


iSgS. 


jonoTereb. 

15^8. 


Novembre 

iSÿS. 


Août  x5()S 
— i3  oci. 
iGot. 
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La  recoiiuuitMDcc  du  roi  Henri  IV  par  la  république. 
L’ambassadeur  véuilicD  Lippomani  à la  Porte,  corrompu  par 
les  Espagnols. 

Différenda  entre  le  pape  et  les  Vénitiens. 

Accord  entre  le  pape  et  la  république. 

Instruction  au  duc  de  Luxembourg,  envoyé  vers  la  république 
de  V’cnise. 

Négociation  pour  obicnir  l’intervention  des  Vénitiens,  à 
l’efTet  de  faire  cesser  les  troubles  de  la  France. 

Harangue  du  s*^.  de  Maisse  ambassadeur  à Venise. 
i5g3.  {^Bibl.  du  Roi. — N°45,  111-1'°.) 

Manuscrit  de  la  collection  de  Dupuy. 

Harangue  du  président  Séguier  au  sénat  de  Venise, 

< prononcée  le  lo  novembre  i5g8.  [RM.  du  Roi. — 
K"  i56a — 1904.  iii-P.) 

Relation  de  ce  qui  se  passa  à l’arrivée  de  M.  le  pi-é- 
sideiit  Séguier  à Venise,  lorsqu’il  y fut  envoyé  par 
le  roi  pour  y résider  son  ambassadeur.  {Ibid. — N“ 
i4  , iii-f“.) 

C’«t  le  récit  de  sa  première  audience  , lorsqu’il  fit  son  enliée. 
Ou  y a inséré  sa  harangue  de  compliment. 

Ambassade  à Venise  de  M.  de  Villiers  , conseiller  au 
conseil-d’état , et  président  au  parlement  de  Paris. 

— May. 

Ce  manuscrit,  en  deux  gros  volumes  in*f*,  est  uu  journal  de 
l'ambassadeur,  commençant  au  mois  d’août  1598  et  Guissaiit  le 
i3  octobre  t6oi . 

Mais  ces  trois  années  de  Phistoirc  de  Venise  ayant  été  stériles 
en  événements  , l’auteur , quoiqu'il  ail  inséré  dans  son  recueil 
toutes  les  lettres  qu’il  a reçues  du  roi,  du  cardinal  de  Joyeuse, 
du  cardinal  d’Ossat,  et  des  autres  personnages  considérables  de 
son  temps,  est  réduit  é se  plaindre  du  défaut  de  matières. 
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Harangue  de  31.  de  VilUers , ambassadeur  à Venise.  ^ 
2537  -1 838  , in-4^) 

Cette  harangue  est  relative  aux  differents  survenus  entre  les 
ducs  de  Savove  et  de  Mantoue  pour  le  MontfeiTat. 

Elle  fut  prononcée  le  6 septembre  1600.  Le  copiste  a mis  à 
la  suite  de  cette  harangue,  quVIle  fut  prononcée  par  M.  le 
président  Segnier.  C’est  le  même;  Autoiue  Séguier,  seigneur 
deVilliers,  et  président  au  parlement,  était  fils  du  président 
Pierre  Seguier. 

Mi-langes  de  lettres  de  divers  grands  personnages. 
N"  194  , in-f“.) 

Dans  cette  collection  de  lettres  recueillies  par  Dupuy  ^ >1  y 
en  a de  De  Fresne>Canaye , ambassadeur  de  France  à Venise. 

Elles  sont  des  H et  i3  août  1601. 

Instruction  au  sieur  De  Fresne-Canaye  conseiller  du 
roi  en  son  eonseilKl  état , allant  ambassadeur  pour 
S.  M.  vers  les  seigneurs  de  la  ville  et  république 
de  Venise.  {Ibid. — N“  4^5  , in-P*.) 

Manuscrit  de  U collection  de  Dupuy. 

Mémoires  touchant  le  différend  entre  le  pape  et  Ve- 
nise, i6o().  {Ibid. — N“ayi,  in-f”.) 

Manuscrit  provenant  de  la  collection  de  Dupuy. 

Il  contient,  entre  autres  pi^es: 

1°  Extrait  des  lettres  de  l’ambassadeur  de  France  à 
Veni.se,  au  roi  et  atix  ministres  sur  l’interdit. 

Cet  ambassadeur  était  De  Fresne-Canaye. 

3°  Lettres  du  même  ambassadeur  au  cardinal  Duper- 
ron  archevêque  de  Sens  , et  grand-aumônier  de 
France  , alors  à Rome. 

Ces  lettres  sont  en  original,  et  en  partie  en  chiffres. 

3°  Lettre  du  cardinal  Duperron  au  roi,  sur  les  né- 

4: . 


teptemb. 

x6oo. 


6 et  1 3 août 
tüoi . 


ab  août 
lOot. 


lo  dccemh. 

1 6o  5 — a 3 
juin  i6o0. 


6 janvier 
i6o6  — lo 
fêvr.  iCo7- 


1(107. 
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goi'iations  qui  avaient  lieu  pour  cette  afTairc. 

C'est  une  'copie. 

* Lettera  del  cardinal  di  Perona  al  rè  di  Francia  sop'ra 

il  negozio  de’  Veneziani.  [Bibl.  du  Roi,  dans  une 
liasse  de  la  bibl.  Saint-Germain.~'îi°  j , art.  a.) 

On  -voil  par  la  date  de  cette  lettre,  qu'elle  traite  de  l’interdit 
lancé  contre  la  république  par  le  pape  Paul  V. 

Mémoire  touchant  le  différend  entre  le  pape  et  la  ré- 
publique de  Venise,  1606.  [Ibid. — N°27i,  in-P.) 

Ce  manuscrit , qui  fait  partie  de  la  collection  de  Dupiiy  , 
contient  entre  beaucoup  d'autres  pièces, 

a-  octobre  Lettre  au  cardinal  Duperron  du  27  octobre  1607. 

•®°7-  £11^  original , et  signée  üeMozet,  abbé  d'Aumale. 

Il  rend  compte  d’une  conversation  qu’il  a eue  avec  Frà 
Paulo,  peu  de  temps  ajxrés  que  celui-ci  eut  été  assassiné  , et  il 
rapporte  que  Frà  Paolo  lui  a protesté  qu’il  n'a  point  la  pensée 
que  le  pape  eût  eu  connaissance  de  l’attentat  projeté  ; mais  qu’il 
l'attribue  aux  jésuites  et  à la  famille  du  pape. 

iSmaiifiofi  Recueil  de  lettres  de  différents  ambassadeurs  de 
iCog"”'  France  à Venise.  {Bibl.  du  Rci.) 

On  a déjà  parlé  des  deux  premiers  volumes  de  ce  recueil. 

Le  troisième  volume  ioi3  commence  par  une  lettre  du 
18  mai  1606,  de  M.  De  Fresnc-Canaye,  dont  la  correspondance, 
qui  est  en  original  et  en  chiffres  traduits,  va  jusqu'au  so  décem-, 
bre  1607. 

Cette  époque  est  celle  du  différend  de  la  république  avec  le 
pape  Paul  'V. 

Parmi  ces  lettres  il  y en  a quelques-unes  du  cardinal  de 
Joyeuse,  qui  fut  spécialement  chargé  de  l’acrommoderaent  de 
cî  différend,  notamment  celle  du  i3  avril  1607  , en  original, 
où  il  rend  compte  au  roi  du  résultat  de  la  négociation. 
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Aprèft  les  lettres  de  M.  De  Fi esne-Canayc  \icniient  celles  de 
M.  de  Chainpigny  , son  successeur  ; elles  commencent  su  3o  oc* 
tobre  160^,  et  vont  jusqu'au  ab  novembre  1609. 

Le  quatrième  volume  1014  contient  la  continuation  de  la 
correspondance  de  l^L  de  Chainpigny,  depuis  le  5 janvier  iGiq 
jusqu'au  6 septembre  lOii. 

Ambassade  de  M.  Léon  lîrusiart , à Venise  de  i6ii 
à \Gig.{^lbid. — N°ao77 — *4^6  > in-P.) 

C'est  le  journal  que  M.  Leon  Bruslart  tenait  de  ce  qui  se 
passait  pendant  sou  ambassade  à Venise.  Les  harangues  qu’il 
eut  occasion  de  prononcer  y sont  insérées  en  italien  , ainsi 
que  ses  notes  ofOcielles  ; mais  le  journal  ne  contient  point  ses 
lettres.  Elles  forment  plusieurs  volumes,  qui  sont  aussi  à la 
bibliothèque  du  roi , et  dont  il  sera  parlé  ci-après. 

C'est  à la  fin  de  ce  journal  qu'on  trouve  la  pièce  par  la- 
quelle il  aurak  dû  commencer»  l’instructioa  qui  fut  donnée  à 
M.  de  Léon  le  3i  octobre  ifixi,  lorsqu'il  partit  pour  aller 
remplacer,  dans  l'ambassade  de  Venise  , M.  de  Cbampigny , con- 
8ciller«d'^tat,  qui  l'avait  remplie  pendent  quatre  ans. 

Oit  remarque  dans  cette  instruction  les  passages  suivants  : 

• Et  coiTune  le  vray  et  solide  moyen  d'estahlir  reste  assu- 

• rance et  se  munyr  contre  les  périls  et  événements  douh- 
« teiix  et  incertains  de  Tadveoir,  seroient  que  la  république 

• feust  disposée  è rechercher  et  promouvoir  une  ligne  deffen- 
« sive  entre  elle  et  les  autres  princes  et  potentats  d'Italie, 

> pour  leur  commune  et  réciproque  scûrcté  et  conservation  « 

• aÜu  de  se  garantir  tous  de  l'efrect  des  justes  jalousies  qu'ils 
« peuvent  concevoir  de  divers  accidents  et  occasions  qui  nais- 

• sent  souvent  dans  leurs  propres  estats  ou  au  voisinage  d'i- 
« rem  , qui  leur  doibvcnt  faire  appréhender  avec  le  temps 

• des  inconvénients  préjudiciables  à leur  salut  ; 

• Si  ledict  sieur  de  Léon  rccognoist  par  Icujrs  propos  et 
« conduite  qu'ils  ayent  inclination  d'y  entendre , et  s'en  ou- 

• vrent  suffisamment  à lui,  pour  lui  faire  comprendre  que  la 
« pratique  et  l'aide  et  support  qui  leur  seroient  rendus  en 
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« cesic  occasion  leur  sei aient  agréables,  il  leur  fera  sentir  et 
■ cogiioistrc  que  leurs  majeslcr.  favoriseront  tousjoun  très* 

« volontiers  les  ouvertures  qui  en  seront  faittes  , et  facilite- 

• ront  les  moyens  et  expédients  de  l’entremise  de  leur  aut- 
« ti>rité  par-tout  où  il  sera  besoin,  pour  en  advancer  l'efTect 
« et  la  conclusion  à radvantage  et  au  consentement  des  in- 

• léressés  , et  principalement  de  ladicte  république. 

••  Mais  leurs  majesté/,  n'ont  que  trop  de  subject  de  se  défier, 

, non  de  leur  bonne  volonté  et  cognoissance  de  Tutilité  de 
« ladicte  proposition  , mais  de  leur  courage  et  résolution  en  cet 
« ciidroict,  pour  la  constitution  présente  en  laquelle  se  trou- 
« vent  aujourd'hui  les  princes  et  estais  d'Italie  ; car  il  y a 

• apparence  que  ces  seigneurs  se  montreront  fort  retenus  et 

• circonspects  en  l'ouverture  de  ladicte  union,  quand  ce  ne 

• scroit  que  pour  la  froideur  , cl  peu  de  correspondance  qu’ils 
« prévoient  debvoir  rencontrer  auxdicts  princes  , et  pour 

• iroftenser  sans  profit  cculx  lesquels  se  persuaderoient  icelles 

• propositions  estre  mises  en  avant  à leur  seule  occasion  ef 

• considération. 

« Car  encores  que  l'effet  d’icelles  soit  plus  requis  et  néces- 
« saire  que  jamais,  pour  les  raisons  qui  sont  notoires  à tous,  s'y 
« voyons-nous  que  l’cspéitincc  d'en  voir  et  recueillir  le  fniitt  , 
« diminue  tons  les  jours  , à mesure  que  le  besoing  presse  , au 
« grand  desplaisir  de  leurs  majestez,  lesquelles  meues  du  seul 

• désir  de  maintenir  leurs  libériez , offrent  volontiers  leur 

• assistance  et  intervention  pour  moyenner  à la  république  , 
« comme  à tous  autres,  l'assurance  et  protection  d'icelles;  c’est 
- pourquoi  le  sieur  de  I^on  doibt  marcher  fort  considéré  en 

• erste  matière,  pour  ne  donner  ombrage  à plusieurs,  et  ne 
« manifester  inutilement  la  bonne  volonté  de  leurs  majestez  en 

• leur  faveur  et  au  bénéfice  des  affaires  de  la  république,  comme 

• du  repos  de  toute  l'ilalie,  pour  ce  qui  touche  ladicte  union  , 

• et  attendre  plustôt  qu’elle  lui  donne  suject  de  s’en  ouvrir  da* 

• vantage,  et  luy  déclarer  pour  ce  regard  l’intention  favorable 

• de  leurs  majestez 

• Si  pendant  sa  légation  il  se  réveille  quelque  étincelle  des 
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• difrércnds  passés  entre  le  pape  et  la  seigneurie  , ou  s’il  en 
« survient  de  nouveaux,  il  employera  l’entremise  du  nom  et 
« de  l’autorité  de  leurs  rhajestez , autant  et  sy  avant  qu’il  ju* 

• géra  convenir  pour  aisder  à l’esteindre , et  composer  lesdicts 
« débats  au  contentement  de  tous.  • 

Parmi  les  notes  qui  composent  ce  journal,  celles  où  rhis> 
toire  peut  puiser  quelques  renseignements  sont  : 

i”  Une  plainte  portée  par  les  Vénitiens  contre  les  mauvais 
services  que  leur  rendait  le  résident  de  France  dans  le  pnvs  des 
Grisons,  en  cherchant  à faire  naître  des  obstacles  pour  empê- 
cher la  conclusion  d’une  alliance  entre  la  république  de  Venise 
et  les  ligues. 

L'ambassadeur,  en  rapportant  la  réponse  qt!*]!  fît  à cette 
plainte,  fait  observer,  dans  une  note  marginale  de  son  ma- 
nuscrit, que  les  Vénitiens  avaient  eu  de  leur  côté  le  tort  de 
vouloir  se  former  chez  les  Grisons  un  parti  contraire  à celui 
du  roi , de  débaucher  ses  principaux  serviteurs,  et  de  semer  la 
discorde  dans  ce  pays. 

Cette  affaire  donne  lieu  à plusieurs  notes  qui  se  rapportent 
aux  mois  de  juin  et  de  juillet,  etc.,  de  Tannée  i6ia. 

Une  note  relative  à la  succession  du  duc  de  Mantoue,  du 
mois  de  décembre  ifîia. 

(Après  cette  note  il  y a une  lacune  dans  le  manuscrit.  On 
trouve  une  vingtaine  de  feuillets  en  blanc,  et  le  journal  re- 
commence à la  date  du  ig  octobre  i6i5,  qui  est  celle  de  la 
mort  du  doge  Marc-Antoine  Memmo  ) 

L’auteur  raconte  que  l’élection  de  Jean  Bembo  n’eut  lieu  qu’a- 
près  quatorze  scrutins. 

3^  Une  note  que  Tambassadeur  présenta  au  collège,  à l’oc- 
casion de  la  guerre  qui  éclata  entre  la  république  et  Tarchiduc 
Ferdinand  , dans  laquelle  il  les  exliorte  à la  paix  au  nom 
du  roi. 

Engagés  dans  cette  guerre  , les  Vénitiens  ayant  besoin  d’hom- 
mes, sollicitèrent  Tinterveotion  du  roi  pour  favoriser  les  levées 
qu’ils  se  proposaient  de  faire  Hans  les  Grisons. 

L’ambassadeur,  consulté  sur  cette  affaire  par  le  ministère , 
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cclivil  h ce  sujet  une  lettre  fort  raisonnée,  dont  le  but  est  de 
jiroiiver  que  l’intérét  de  la  France  lui  conseille  de  s’opposer  à 
l'alliance  entre  les  Grisous  et  la  république. 

4°  Une  relation  de  tout  ce  qui  s’était  passé  de  plus  impor- 
tant pendant  la  durée  de  son  ambassade.  Celte  relation  est  la 
aiijet  d’une  dépêche  que  l’ambassadeur  écrit  au  nouveau  ministre 
des  affaires  élraogéies. 

Celle  relation  traite  de  trois  affaires  principales  : 

I.’alliânce  des  Vénitiens  avec  les  Grisons; 

L’invasion  du  Moiilferrat  par  le  duc  de  Savoie; 

I.a  guerre  entre  la  république  et  l’archiduc  Ferdinand. 

5“  Une  lettre  du  roi  à l’ambassadeur  pour  lui  notifier  la 
mort  du  maréclial  d’Anrre.  Je  vais  la  transcrire. 

. M.  de  Léon,  je  ne  douhtc  point  que  dedans  le  cours  des 
affaires  qui  se  sont  passées  depuis  la  mort  du  feu  roy  , mon 
seigneur  et  père  (que  Dieu  absolve),  vous  n’ayea  facilement 
lemarqué  conitne  le  inaréschal  d’.Ancre  et  sa  feinine,  abusants 
de  mon  bas  ôge  et  du  pouvoir  qii'ilr.  se  sont  de  longue  main 
acquis  sur  l'esprit  île  la  royne  madame  ma  mère,  ont  projecté 
d'usurper  toutte  l'auctorilé  en  mon  estât , disposer  absolument 
des  affaires  , et  m'oster  les  moyens  d’en  prendre  coguoissance 
depuis  ma  majorité  ; desseing  qu’ilz  ont  pou.ssé  si  avant  qu’il 
ne  m’est  jusqiies  icy  resté  que  le  seul  nom  de  roy,  et  que 
c’eust  été  un  crime  capital  à un  de  nies  officiers  et  subjects  de 
me  veoir  en  particulier  , et  m’entretenir  de  quelques  discours 
sérieux.  Et  que  Dieu  par  sa  bonté  ni’ayant  fait  apercevoir  et 
tonscher  au  doigt  le  péril  éminent  que  ma  personne  et  mon 
estât  eiicouroicnt  dans  une  si  déréglée  ambition , si  j’eusse 
donné  quelque  tesmoiguage  de  mon  ressentiment  et  du  desir 
extrême  que  j’avais  d’y  donner  l’ordre  requis,  j’ay  esté  con- 
traiuct  de  dissimuler  et  couvrir  par  toutes  mes  actions  exté- 
rieures ce  que  j’avais  de  bon  en  l’intérieur,  en  atlcndaiit  qu'il 
pleust  il  reste  inesme  bonté  me  préparer  la  voie  et  l'opportunité 
pour  y pouvoir  remédier.  Sur  ce  il  est  arrivé  que  depuis  quel- 
ques jours  plusieurs  notables  personnages,  tant  de  ma  bonne 
ville  de  Paris  que  de  plusieurs  autres  endroits  de  mon  royaume. 
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jtrrnans  l'occasion  de  l'abscuce  du  mareschal  d'Ancre , qui  t'en 
esloit  allé  en  Norraandye  en  délibération  d'y  faire  quelque  té- 
jour  , te  teroient  adrettét  à la  royne  ma  dilte  dame  et  mère , 
et  aux  minittret , que  lesdiett  mareschal  d’Ancre  et  ta  femme 
avoieut  etiablit,  pour  toubz  eux,  et  à leur  volonté,  manier  teulz 
let  affaires  de  cett  estât,  et  leur  auroient  vifrement  représenté 
qu'il  ettoit  très-nécessaire  de  me  faire  agir  promptement  et  à 
bon  escient  en  l’administration  de  met  affaires , autrement  que 
- mon  royaume  qui  te  toulevoil  de  touttes  parts,  par  ce  manque- 
ment, ne  pourruil  éviter  une  entière  subversion.  De  quoy  ledict 
mi-iretcbal  d'Ancre  ayant  esté  adverty  , il  teroit  venu  en  grande 
diligence,  et  employé  tout  son  pouvoir  par  tes  artifices,  pour, 
non-seulement  estouffcr  ces  .salutaires  ouvertures  et  proposi- 
tions comme  contraires  à ses  desseingt,  mais  encores  aurait 
résolu  de  me  priver  de  les  pouvoir  effectuer  par  des  conteilz 
que  j’aime  mieux  taire  que  publier.  Ce  qui  estant  pleinement 
venu  à ma  cognoistance , considérant  qu’oultre  le  péril  de  ma 
personne,  la  hayne  que  presque  tous  mes  subjects  et  bons  ser- 
viteurs portent  au  gouvernement  de  cet  gens  lè  avoit  telle- 
, meut  éiiaigry  et  débauché  let  etpritz  de  mon  royaume  qu’il 
courait  fortune  de  s’embraser  entièrement,  si  je  différais  d’a- 
vantage à y pourvoir.  Poussé  de  cet  justes  considérations  et 
du  conseil  que  Dieu  seul  m'a  inspiré  en  ceste  occasion  , je 
me  suis  résolu  de  m’assurer  de  la  personne  dudit  maresclial 
d’Ancre,  ayant  donné  charge  au  sieur  de  Vitry,  capitaine  de 
mes  gardes,  de  l'arrcster  dans  mou  château  du  Louvre  , ce 
qu’ayant  voulu  exécuter  , ledit  mareschal  qui  estoit  fort  accom- 
pagné à son  accoustiimce  aurait,  avec  quelques-uns  des  siens, 
voulu  faire  de  la  lésistauce;  il  te  seroit  tiré  quelques  coups, 
dont  aucuns  ont  porté  sur  ledit  mareschal,  qui  en  est  demeuré 
mort  sur  la  place.  De  là  j’ay  fait  arrester  sa  femme  , enterahle  les 
susdicts  ministres  , et  supplié  la  royne  , madame  ma  mère,, 
de  trouver  bon  que  dé.sormnis  je  prenne  en  main  le  gouver- 
nail de  mon  estât,  afin  d’essayer  à le  relever  de  l’extrémité 
où  les  mauvais  conseils  dont  elle  s’est  servye  l’alloient  préci- 
piter. A quoi  j’espère  que  Dieu  me  fera  plut  volontiers  la 
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grâce  de  parvenir  que  me*  inlenliona  ne  buttent  qu’à  u gloire 
et  au  bien  de  tous  mes  snbjects  , dont  j’ai  bien  voulu  vous 
donner  advis , afin  que  vous  en  informiez  de  ma  part  les  sei- 
gneurs quand  vous  estimerez  estre  à propos.  Cette  action  a 
esté  tellement  louée  par  deçà  que  l’on  n’entend  qu’applaudis- 
sementa  et  bénédictions  sur  moy  pour  l’avoir  cniieprise  en  ce 
temps  si  opportun.  J’e.spére  qu’il  en  sera  de  mesme  par -tout 
ailleurs.  Cependant  j’ay  escript  à mes  lieutenants-généraux  en 
mes  armées  de  les  tenir  lousjours  en  estât , afin  de  m’en  servir 
contre  ceux  qui  ne  voudront  recognoistre  mon  auctorité.  Je 
prie  Dieu  , monsieur  de  Léon  , ^qu’il  vous  ait  eu  sa  saincte 
rt  digue  garde. 

Paris,  le  vingt-quatrième  jour  d’avril  tfiiy.  Signé  Louis,  et 
plus  bas  de  Xei^fille.  » 

6°  Une  lettre  du  roi  au  marquis  de  Sennecey , son  ambassa- 
deur , pour  le  charger  de  s’enire-mettre  auprès  de  la  cour 
d'Cspagne , afin  d’en  obtenir  qu’elle  s’accommodât  avec  le  duc 
de  Savoie. 

7"  Traité  de  Paris  du  6 septembre  1617,  entre  la  république, 
l'Autriche,  le  duc  de  Savoie,  et  l’Espagne.  C’est  le  traité  qu’on  a 
appelé  le  traité  de  Madrid,  parce  qu’il  y fut  ratifié.  Le  texte  de 
ce  traité  est  précédé  de  l’analyse  de  la  négociation  ; il  est  suivi 
de  quelques  notes  qui  y étaient  relatives. 

8”  Une  lettre  que  1’ambas.vadeur  écrivit  à M.  de  Puisieux, 
au  sujet  de  la  conjuration  de  1618.  Cette  lettre,  qui  n’ast  ici 
qu’en  copie,  se  trouve  en  original  dans  le  volume  1017 — 740 
du  Recueil  des  Lettres.  Je  la  rapporterai  dans  l’examen  de  la 
conjuration. 

Relation  d’iin  ambassadeur  de  Venise.  1619.  {Bil/.  du 
Roi. — 71a,  in-f.) 

Cette  relation  est  celle  de  l’ambassade  de  M.  Léon  Bruslart.  Il 
se  rend  compte  à lui-méiue  de  ce  que  c’est  que  le  gouverne- 
ment vénitien.  • soubbailterois,  dit-il,  que  les  plus  notables 
sénateurs  de  ladite  république  peussent  estre  tesmoings  et 
juges  de  la  nue  candeur  et  simple  vérité  avec  laquelle  j*ai  in- 
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tentioii  de  descrire  au  naïf  tout  ce  que  j"ay  peu  contidérer  et 
comprendre  drs  choses  appartenantes  a leur  estât.  • 

L’au*eur  , après  avoir  exposé  qu'à  Venise  la  noblesse  con- 
stitue le  corps  souverain,  s'avise  d'un  singulier  scrupule,  c'est 
de  savoir  si  cette  noblesse  est  composée  de  gentilzhommes. 

« Ils  s'appellent  nobles,  dit-il,  néauloioins  pour  en  parler  avec 
vérité  ils  le  sont  plus  de  noro  que  d'effect , pour  ce  qu'ilz 
n'ont  acquis  ce  tiltre  par  beaux  faicts  d’armes,  ni  par  aucun 
acte  de  vertu  remarquable  quf  donne  la  vraye  marque  de 
noblesse.  » 

On  ne  peut  pas  supposer  qu’un  ambassadeur  ignorât  les 
services  que  plusieurs  patriciens  de  Venise  avaient  rendus  â 
leur  patrie , de  Dandolo  , qui  dans  la  conquétede  Constantinople 
était  le  compagnon  d'armes  des  comtes  de  Flandre  , des  Mont- 
morency, de  Pisani,  de  Zeno  qui  sauvèrent  Venise  dans  la  guerre 
de  Chio/za , des  Jiistiniani  qui  se  dévouèrent  ei  périrent  tous 
à-!.i«fois  comme  Us  Fabiens;  mais  voici  le  véritable  motif  qui  le 
jette  dans  l'inrertitude.  * 

• Hz  ne  possèdent  ny  peuvent  posséder  en  particulier  du-  , 
citez,  princijiaultez,  comtez,  marqiiisatz,  baronies,  chastelleuies, 
fiefs,  ni  autres  possessions  semblables  , comme  ès  autres  pro- 
vinces de  la  chrétienté  : ainsi  toutes  leurs  facultez  consistent 
en  marchandises,  au  traGcq  et  autres  choses  mobiliaires  , sinon 
depuis  quelque  temps  qu’aucuns  d’entre  eux  ont  fait  des  ac- 
quisitions en  rùture  dedans  leur  estât  de  terre-ferme  , chose 
qui  antérieurement  leur  estait  défendue.  • 

D*où  l'auteur  conclut  que  le  nom  de  gentilzhommes  entre 
eux  est  un  nom  de  dignité  et  de  léputation  sans  estre  fondé 
sur  aucune  des  bases  qui  ès  autres  pays  et  estats  donnent  ce 
rang. 

Ün  peut  juger  par  cette  citation  du  geure  d'esprit  que  l’au- 
teur apporte  dans  ses  observations  ; cependant  elles  ne  laissent  pas 
d’étre  justes.  Ce  mémoire  n’est  point  une  relation  des  événe- 
ments qui  SC  sont  passés  dans  l'ambassade,  mais  un  tableau 
du  gouvernement  de  Venise,  tableau  beaucoup  moins  instructif 
que  celui  du  marquis  de  Bedeinar. 
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Il  T a an  autre  exemplaire  de  cette  relation  sons  le  nn- 
méro  ai79 — i5i5. 

Lettres  originales  écrites  à M.  de  Léon  Brusiart  pen- 
dant sou  ambassade  à Venise.  ( Bill,  du  Roi.  — 
ÎV"  iii4  à 1117. — 74*-) 

Lettres  écrites  par  M.  Léon  Brusiart  pendant  son  am- 
bassade à Venise,  ses  réponses  , harangues  et  né- 
gociations. ( 1 1 18  à iiao.  — 742.) 

Copie  des  letties  de  M.  Léon  Brusiart  de  161 3 à 
1618.  (W/V/.  iii3. — 74o.) 

Tels  ^onl  les  trois  tides  sous  lesquels  sont  notés  les  'volumes 
contenant  la  correspondance  de  M.  Léon  Brusiart. 

Celle  correspondance  forme  8 volumes  in-P,  outre  le  journal 
dont  j’ai  donné  l’extrait  ci-dcssu%;  mais  il  faut  y joindre  pour 
avoir  toute  la  correspondance  de  M.  Léon  Brusiart,  sept  volu- 
mes d’un  aiili'c  recueil  intitulé  i ■ Recueil  de  lettres  de  différenta 
ambassadeur.^  de*  France  à Venise.  » I.cs  volumes  de  cette  col- 
lection qui  appartiennent  en  tout  ou  en  partie  à 1 ambassade  de 
M.  Léon  Brusiart  sont  les  N”  iot.| — ^5. 

1 0 1 5 — ifl, 

I O I f>  — le/» 

, loiy  — iti, 

1018  — td. 

10a  5 — u/. 
loab  — id. 

I.e  premier  recueil  (n®  741),  comient  quatre  volume». 

Ce  manuscrit  aj>rès  avoir  appaïTeuu  à la  bibliülhètpie  Séguier 
et  à la  hlliliollièque  Coislin  , fut  l<^guc  par  Henri  du  Cirabont 
duc  de  Coislin  , evf*que  de  Metz,  a 1 abbaye  de  Sainl-Gennain- 
des-Prés,  en  173».  Il  est  forme  des  lettres  originales  écrites  à M. 
de  Léon  par  le  roi  ou  la  reine  alors  régente  , les  ministres , di- 
vers princes  etc.  On  y trouve  entremêlée»  de»  copies  de  beau- 
coup  de  pièces. 

Ce  recueil  comprend  les  lettres  adressées  à M.  de  Léon  , du. 
16  janvier  iGia,  au  5 avril  i6ao- 
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Le  second  recueil  comprend  trois  volumes*  Ce  manuscrit 
est  de  la  même  origine  que  le  précédent. 

Le  1**^  volume  porte  pour  titre  : Lttir^s  sans  date  de  M.  de  Léon 
pendant  son  ambassade  à enise  , avec  quelques  autres  pièces  sur  dij- 
ferentes  affaires  d" état  ^ devant  et  après  sa  dite  ambassade.  Ce  sont  les 
minutes  des  lettres  de  M.  de  Léon.  Ces  minutes  sont  chargées  de 
ratures  et  entremêlées  de  quelques  copies  d'autres  pièces.  11  y a 
mémo  quelques  lettres  originales  et  des  pièces  imprimées. 

Quant  au  temps  auquel  ce  volume  se  rapporte,  la  première 
pièce  est  une  minute  d’une  réponse Jaite  le  3o  décembre  à une  lettre 
du  roi  du  8 ; mais  comme  les  dates  ne  spécifient  presque  jamais 
rainice , celui  qui  a assemblé  ces  pièces  y a laissé  beaucoup  de 
desordre.  Toutes  ne  sont  pas  relatives  à la  mission  que  M.deLéoo 
avait  remplie  à Venise  , il  y en  a qui  concernent  des  affaires 
traitées  au  conseiUd’ctat.  Enfin  on  tronve  dans  ce  volume  des 
pièces  qui  se  rapportent  à l’an  i6i5  , d’autres  à !*an  1648. 

Le  s*  volume  porte  pour  titre  : Responses  de  la  main  de  M.  Brus- 
lart  aux  lettres  qui  lui  ont  été  écriptes  pendant  son  ambtsssade.  11  con» 
tient  uniquement  de.s  minntes  de  lettres  surchargées  de  correc- 
tions et  qui  vont  de  161  a à lÜao. 

Le  3*  volume  porte  pour  titre  : Ilaranipies  et  divers  discours  de 
feu  iV.  de  Léon  Bruslart,  qui  est  un  des  volumes  laissés  par  lui  h rno/i- 
seigneur.  Ce  recueil  ne  contient  que  des  pièces  relatives  à l’admi' 
nistration  inlérteiire  du  royaume  , ce  sont  des  harangues  que  M. 
de  Léon,  comme  conseiller  d’état , ent  occasion  de  prononcer 
aux  états  de  Bretagne,  aux  états  de  Provence  , l’assemblée  du 
clergé  etc.  Dans  toutes  ces  pièces  il  n'y  en  a qu'une  qui  soit  re- 
lative à Thistoire  de  V enise  , elle  se  trouve  au  feuillet  55  , c’est 
le  compliment  qu’il  prononça  lorsqu'il  fut  présenté  pour  la  pre- 
mière fois  à la  seigneurie. 

Le  3*  recueil  est  le  volume  numéroté  1 1 13  — 740. 

C'est  un  registre  où  étaient  inscrites  à la  suite  l'une  de  l'autre 
et  â-peu-près  sans  ratures  les  lettres  de  M.  de  Léon  , depuis  le  7 
mai  i6i3  , Jusqu’au  6 juin  1618. 

Pour  compléter  la  notice  de  la  correfpondaace  de  cet  ambas- 


i6ii-x6ao. 


161 1. 


7 mai  i6i5 
— fi  juin 
1618. 
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NOTICE  DES  MaNUSCDITS 


‘i  dccemb. 

I (*»  I I — dé« 

ceuib.  i6ta. 

a i6i 3 — 
3i  d.  i6u4. 

i3  j'  i6i5- 
a déc  1617* 
3j"i6i8  — 
a9  d.  i6ig. 
a janvier 
i6ao  — a8 
jaillctiOao. 


7 mai 

j6i  3 — i5 
déc.  161 5. 


1 a janvier 

1 fj  1 6 — 6 

juin  i6i 8. 
a6  février 
iGio. 


Cj4 

udeiir,  il  faut  y ajouter  celle  des  volumes  qui  v appartiennent 

dans  le  recueil  des  lettres  de  difTérenls  ambassadeurs.  N*  1014 

16S 1 volume  contient  une  partie  de  la  correspondance  de  M 
de  Cliampigny  prédécesseur  de  M.  de  Léon  Bruslart  : la  cor- 
respondance de  celui-ci  commence  au  a décembre  1611  et  finit 
avec  l’année  ifiia. 

N”  lOiS-r-jgj  suite  du  a janvier  i6i3,au  3i  décembre  1614, 

N”  1016  — ^"5  suite  du  i3  janvier  i6i5  , au  a décembre  1617. 

N°  1017  — jgjSnile  du  3 janvier  1618,  au  aq  décembre  1619. 

N®  1018 — ,*5  fin  de  la  correspondance  de  M.  Léon  Bruslart 
du  a janvier  i6ao  au  a8  juillet  de  la  même  année,  apiés  quoi 
vient  la  correspondance  de  M.  Courtin  de  Villiers  son  successeur. 

Ces  cinq  volumes  sont  la  collection  des  lettres  écrites  par  M. 
de  Léon  Bruslart  tant  en  chUTresqu’en  clair.  Ordinairement  dans 
les  lettres  en  chifrres  ou  trouve  la  traduction  interlinéaire.  A 
ces  lettres  on  en  a joint  un  assez  grand  nombre  d'autres  , et 
quelques  copies  de  lettres  et  de  pièces. 

Leu°ioaS — Ce  ne  sont  plus  des  lettres  originales,  mais 
une  copie  du  registre  des  lettres  écrites  par  M.  Léon  Bruslart 
depuis  le  7 mai  i6i3 , jusqu'au  i5  décembre  i6i5.  Il  y a en  tête 
de  ce  volume  une  copie  de  l'instruction  donnée  à cet  ambassa- 
deur sous  la  date  du  3i  octobre  1611. 

Le  n“  loafi. — est  une  suite  du  précédent. 

Il  va  du  II  janvier  161  fi  au  ti  juin  1618.  Après  ces  lettres  il  y 
a deux  pièces  italiennes  , l’une  intitulée  : Discorso  délia  jsace  dl- 
talia  conclusa  in  Parigi  con  il  stato  del  governo  di  Francia  nella  mino~ 
rità  del  ri  ; l'autre  : Manifesta  , anmdlatione  et  cassatione  delta  sacra 
maestà  cesarea  Ferdinando  seconda  contra  V eledone  et  inctronatione 
nuova  segiiita  in  Bokemia  alli  i6  di  febraio  ifiio. 

Une  correspondance  où  les  affaires  se  suivent,  s'interrompent, 
se  coupent,  s’entremêlent  , où  il  est  impossible  de  suivre  le  fil  de 
chacune  , n'est  pas  susceptible  d’analyse.  Il  faut  se  borner  à y 
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chercher  la  solution  de  qiirlqiies-nns  des  problèmes  que  l'Iil'loire 
du  temp»  laisse  a résoudre. 

L«cs  principaux  événements  qui  se  passèrent  pendant  l'ainbuS’ 
sade  de  M.  de  Léon  à Venise,  sont  : 

Les  négociations  de  la  république  dans  le  pays  des  Grisons. 

La  guerre  du  duc  de  Savoie  pour  la  succession  de  Mantoiie  dans 
laquelle  les  Vénitiens  étaient  ses  auxiliaires. 

La  guerre  de  Venise  contre  r.ircUidtic  Ferdinand  dans  le  Frioul, 
qui  eut  lieu  en  même  temps  contre  les  Uscoques  protégés  sous- 
main  par  l'archiduc. 

Enfin  la  conjuration  de  i6iB  qu'on  a attribuée  aux  Espagnols. 

Les  lettres  du  roi  Louis  XIII,  qu'on  trouve  en  assez  grand 
nombre  dans  le  a*  volume  des  leTtres  adressées  è M.  de  Léon , 
n**  iii5  — 74î  sont  ce  qu'il  y a de  plus  remarquable  sur  les 
affaires  des  Grisons  et  de  Savoie;  mais  ces  lettres  sont  souvent 
fort  obscures,  parce  qu'elles  sont  en  chiffres  qui  ne  sont  pas 
toujours  traduits  et  que  dans  ces  traductions  on  a conservé  un 
grand  nombre  de  noms  ou  de  termes  de  convention.  Au  sur- 
plus ces  deux  afîRures  , outre  qu'elles  étaient  d'un  médiocre 
intérêt , ne  donnent  pas  lieu  à des  incertitudes  sur  les  causes  , 
les  moyens,  les  résultats.  Les  détails  de  la  guerre  du  Frioul 
et  de  la  guerre  des  Uscoques , étaient  des  événements  tout-n» 
fait  publics.  La  pièce  la  plus  remarquable  que  j'aie  trouvée  par* 
mi  celtes  qui  &*y  rapportent , est  une  lettre  au  doge  de  Venise 
par  Jean  Jacques  Zane  , commandant  de  la  flotte,  datée  du  i"' 
août  ifiiB  en  mer  sous  Sebenigo.  On  necompreud  pas  comment 
cette  lettre  se  trouve  dans  la  correspondance  de  l'ambassadeur 
de  France,  elle  est  dans  le  tome  3*,  n®  iii6 — 741 , feuillet  i8a. 

La  conjuration  de  1618,  étant  au  contraire  un  événement 
mystérieux  de  sa  nature  et  sur  lequel  il  est  resté  beaucoup  d'in- 
certitudes , je  me  suis  attaché  i recueillir  toutes  les  pièces  de 
cette  volumineuse  correspondance  qui  peuvent  y avoir  rapport. 
Je  les  citerai  dans  l'examen  de  la  conjuration  de  1618. 

Mémoire  sur  la  république  de  Venise.  {Bibl.  du  Rni. 

— 2179 — i5a5.) 


DigÜ;;ed  by  Coogle 


656 


NOTICE  DES  MANCSCRITS 


7 mai  if>i3 
— i5  d<*c. 
i6i5. 


Ce  volume  în*f*  n*a  poiot  de  titre.  Il  a passé  dans  les  biblio- 
thèques de  M.  Séguier,  de  M.  de  Coislin  cs  équc  de  Metz  et  de 
l'abba^e  de  Saint-Germain-des-Prés.  Oa  lit  en  tète  du  premier 
feuillet  : Ce  volume  eu  un  de  ceux  laissés  par  feu  monsieur  de  Léon 
Brusïart  à monseigneur  ^ ce  qui  doDne  à penser  que  ce  mémoire 
est  de  M.  Léon  Brusïart,  ambassadeur  de  France  à Venise;  et 
on  en  acquiert  la  conviction  par  la  lecture  du  mémoire. 

L'auteur  de  cet  ouvrage  commence  par  définir  le  gouverne- 
ment de  Venise.  11  donne  une  idée  de  la  noblesse  et  du  l'état  des 
différentes  classes  de  la  population. 

Ensuite  il  explique  ce  que  c'est  que  le  grand-conseil,  le  sé- 
nat , et  le  collège. 

Vient  ensuite  une  notice  sur  ce  qui  compose  le  dotnainc  vé» 
nitien. 

11  évalue  le  revenu  de  l'état  à 1,951,690  ducats  et  les  char- 
ges ordinaires  à s,ai6,^oo. 

Passant  ensuite  à l'administration  de  la  justice,  il  traite  de  rin- 
quisition  d'état  et  du  conseil  des  dix.  11  n'en  dit  que  ce  qu'on 
trouve  par-tout.  Mais  dans  cet  article  il  y & ttne  phrase  qui , par 
son  identité  avec  un  passage  de  la  correspondance  de  Léon 
Brusïart,  prouve  qne  ce  mémoire  est  de  cet  ambassadeur. 

Ce  qn'it  dit  des  tribunaux  est  fort  incomplet. 

11  parle  de  l'état  de  la  noblesse  vénitienne,  du  système  de 
conduite  de  ce  gouvernement  «du  trésor,  dont  il  évalue  l'accrois- 
sement annuel  à 4^0,000  ducats  : il  assure  que  ce  dépôt  s'est 
élevé  jusqu'à  i5  millions  de  ducats,  mais  il  le  croit  réduit  à 5 
ou  6 millions  (vers  l'an  i6ao.)  Enfin  il  traite  des  impôts,  des 
forces  de  la  république  , de  ses  relations  avec  les  autres  puis- 
sances et  des  inconvénients  de  ce  gouvernement  qui  sont , se- 
lon lui , le  défaut  de  bons  soldats,  la  nécessité  de  choisir  des 
généraux  étrangers  pour  commander  Farmée  de  terre,  1a  di- 
sette des  grains , et  les  haines  qui  divisent  la  noblesse. 

Le  i5*  volume  de  la  même  collection  n°  ioi5 — 
comme  je  Fai  dit,  un  registre  des  lettres  écrites  par  M.  Léon 
Brusïart,  du  7 mai  iCi3  ju.squ'au  i5  décembre  i6i5. 
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Le  lô'yoluiDe  n*  loaS , est  la  suite  do  précédent.  C’est  la  lajanTÎer 
copie  des  lettres  de  M Léon  Bruslart , depuis  le  la  janvier  i6i6  i6i8- 

jusqu’au  6 juin  1618.  Après  ces  lettres  il  y a deux  pièces  ita« 
liennes  : I^cono  délia  pace  d*ltalia  conclusa  in  Parigi  con  ilstato 

del  gwerno  di  Francia  délia  minorità  del  rè.  a^  Manifetto  annulla^ 
tione  et  cauatione  délia  sacra  tnœstà  cesarea  Ferdinando  seconda 
contra  Veletione  et  incoronatione  nuova  seguita  in  Bohetnia  alU  a6  di 
febbrajo  i6ao. 


Recueil  de  leltres  de  differents  ambassadeurs  de  France  jaiiUt 

à. Venise.  {Bibl.  du  Roi.)  jàM."iTa4 

On  a déjà  fait  mention  des  7 premiers  volumes  de  ce  recueil. 

Le  8%  n°  1018  — contient  1a  fin  de  la  correspondance  de 
M.  Léon  Bruslart,  ainsi  qu'il  a été  dit  ci-dessus  , et  la  correspon- 
dance de  M.  Courtin  de  Villiers,  commençant  au  a8  juillet  1610 
et  se  terminant  au  4 janvier  i6a4' 

Ce  sont  les  lettres  originales. 


Registre  des  lettres  et  autres  expéditions  escriptespar  a6  juin 
nous  René  Courtin  S.  de  Villiers , conseiller  du 
roy  en  ses  conseils-detat  et  privé,  et  son  ambas- 
sadeur ordinaire  près  la  sérénis.sime  république  de 
Venise , commencé  le  a6*  jour  de  juin  1620.  (^Bib. 
du  Roi.—\n-f.) 

11  porte  : Codex  Lancelot!  54  regius  pSio,  et  il  est  mainte- 
nant enregistré  sous  le  n“  85. 

Toute  cette  correspondance  roule  sur  trois  alTaires principales, 
l’invasion  de  la  Valteline  par  les  Eispagnols  , la  querelle  des  mai- 
sons de  Mantoue  et  de  Savoie  pour  le  Montferrat,  et  les  sollici- 
tations que  la  cour  de  France  adressait  au  gouvernement  des 
Vénitiens  pour  obtenir  le  rétablissement  des  Jésuites. 

Harangue  de  M.  d’ Avaux  à la  seigneurie  de  Venise , 1 janvier 

du  4 janvier  1628.  [Ibid. — N°45,  in-f®.)  '***' 

De  la  collection  de  Dupuy. 


Tome  F^. 


4a 


658 


MO  11  CE  DBS  MÀMliSCBlTS 


1 3 jaiu 
162S. 


I 7 juin 
i6aâ. 

i6a8. 


21  décemb. 
1618. 


4 février 
2639. 

9 féyrier 
2629. 

la  férrier 
1639. 

1699-1630. 


)Cj;<nvier 
— 6 jaillet 
i63o. 


Recueil  intitulé , duchés  de  Maiitoue  et  de  Mont- 
ferrat.  {Ibid. — N®  ai , in-f”.) 

Ce  recueil  protient  de  la  bibliolhique  de  Brienne.  Il  contient  ; 
I.  Réponie  de  la  république  de  \Cenise  i M.  Davaux  du  i3 
juin  i6i8. 

La  république  lui  exprime  «a  joie  des  efforts  que  fait  le  roi  de 
France  pour  la  pacification  des  différends  entre  les  ducs  de  Sa- 
voie et  de  Mantoue. 

a.  Autre  du  même,  du  17  juin  1618. 

Sur  les  propositions  faites  pour  cet  accommodement. 

3.  Réponse  de  la  république  de  Venise  ( à M.  Davaux  proba- 
blement) pour  solliciter  la  venue  du  roi  en  Italie. 

4.  Réponse  de  la  république  de  Venise  à l'office  de  M.  Da- 
vaux , sur  la  prise  de  la  Rochelle , du  1 1 décembre  l6a8. 

5.  Délibération  du  sénat  de  Venise. 

Cette  délibération  est  encore  une  lettre  k l’ambassadeur, 
fi.  Délibération  do  sénat  de  Venise. 

IJ.  sur  les  articles  proposés  pour  la  ligne. 

7.  Réponse  de  la  république  de  Venise. 

Sur  les  articles  proposés. 

Correspondance  de  M.  Davaux,  ambassadeur  à Ve- 
nise. {Ibid,') 

Il  y a dans  les  livres  provenant  du  fond  de  Baluze , armoire  V, 
liasse  i , paquet  7 , une  liasse  de  lettres  originales  écrites  i M.  Da- 
vaux  pendant  son  ambassade  de  Venise.  Elles  se  rapportent  aux 
années  1699  et  i63o  qui  ne  sont  pas  une  époque  importante  de 
rhistoire  vénitienne.  Ces  lettres  sont  pour  la  plupart  du  duc 
Charles  de  Mantoue , du  cardinal  Bentiroglio  et  de  M.  de  Bé- 
thune alors  ambassadeur  à Rome. 

Négociations  de  messieurs  le  maréchal  d’Estrées  et 
Davaux,  ambassadeurs  à Venise,  i63o.  {Bibl.  du 
Roi.~  • 

Registre  de  correspoodaDce , en  ivol. , in-f®,  commençant 
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par  une  lettre  du  i6  janvier  i63o,  et  finissant  par  une  autre  du 
ti  juillet  de  la  même  année. 

C’élait  l'époque  de  la  guerre  entre  le  duc  de  Savoie  et  le 
doc  de  Mantoue.  Les  Espagnols  voulaient  être  les  arbitres  de 
l’Italie.  La  France  ne  s’y  était  opposée  que  faiblement  jusqu’en 
i6i3;  mais  cette  aqnée  le  cardinal  de  Richelieu  prit  la  protec- 
tion du  duc  de  Mantoue,  et  lui  envoya  le  P.  Joseph  pour  lui 
faire  connaître  que  le  prix  de  cette  protection  devait  être  la 
cession  du  Moiitferrat  à la  France. 

La  campaj^ne  de  1 63o  fut  marquée  par  deux  événements  ; 
le  passage  des  Alpes  par  les  Français , le  siège  et  la  prise  de 
Mantoue  par  les  Espagnols  et  les  Autrichiens  réunis. 

l.es  Vénitiens  alliés  du  duc  avaient  une  petite  armée  d'ob- 
servation qui  s'opposait  aux  progrès  du  siège , et  qui  fut  battue. 

Toute  cette  négociation  n’a  qu’un  objet;  c’est  de  déterminer 
les  Vénitiens  i faire  quelques  efforts  pour  secourir  Mantoue. 

Lettres  de  IvLM.  de  la  Thullerie  et  du  Houssaj  ambas- 
sadeurs du  roi  Ia>uîs  Xlll  à Venise,  à M.  le  maré- 
chal d’Elstrées  ambassadeur  du  roi  à Home,  depuis 
le  3o  mars  jusques  au  19  mars  i63ÿ,  avec  l^s 
réponses  dudit  seigneur  mareschal  sur  le  différend 
survenu  entre  le  pape  Urbain  VIII,  et  la  républi- 
que de  Venise , à cause  d’une  inscription  latine 
que  S.  S.  avait  fait  rayer  de  la  sala  reggia  dans  le 
Vatican.  {Bibl.  du  Roi.  — N“  768,  in-4“.) 

Manuscrit  de  la  bibliolbèqu*  de  Dupuy. 

Raccolta  delle  negotiationi  ed  amministraxioni  degli 
ülustrissimi  signori  di  Argensone  jiadre  e figlio  mi- 
nistri  ed  ambasciatori  di  S.  M.  christianissima  in 
Italia  ed  appres.so  la  serenissiina  repubblicadi  Ve- 
nezia.  Il  tutto  estratto  dal  libro  delle  historié  d’ita- 
lia  di  Girolamo  Brusoni , per  Giovanni  Veneroni. 
' Bibl.  de  Monsieur , a V arsenal.  —-  N°  70  , iiî-4”.  ) 

4a- 


3o  mars 
1637  — 19 
mars  xGSg. 


1659-1653. 
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NOTICE  DES  HANDSCHITS 


6jain  164} 
— Il  mai 

1645. 


al  octobre 
164Î — «; 
oct.  i647> 


5 janTÎet 
1645  — ao 

jaaT.  164^  ■ 


A la  anite  de  ce  inanuacrit , qui , comme  on  voit , eat  en  ita- 
lien,  on  en  trouve  une  traduction  fran^iae,  aussi  manuscrite  , 
par  l’abbé  Duhamel. 

Ou  lit  sur  le  premier  feuillet  du  volume  : 

• Cet  ouvrage,  absolument  étranger  i l’histoire  de  Venise, 

• traite  succinctement  des  négociations  de  MM.  d’Argenson  , 

• lors  de  la  guerre  de  Piémont , entre  les  Français  et  les  Es- 

• pagnols.  Il  n’en  dit  rien  de  bien  particulier.  > 

Cette  note  n’est  pas  tont>à>hit  exacte.  Il  y a quelques  dé- 
tails sur  la  mort  de  M.  d’Argenson,  père,  qui  mourut  en  ar- 
rivant i Venise,  et  sur  les  instances  que  son  fils  fit  à diverses 
reprises  auprès  du  gouvernement  vénitien,  pour  le  déterminer 
à faire  cause  commune  avec  les  Français  qui  occupaient  la 
place  de  Casai;  mais  le  sénat  s’y  refusa,  parce  que  la  république 
étaitalors  occupée  de  la  guerre  avec  les  Turcs,  qui  envahissaient 
nie  de  Candie. 

Ambassade  de  M.  des  Hameaux  à Venise  i643,  i644 
1645.  du  Roi.  — N”  1098 — 786,  in-f*.  ) 

Ce  registre  de  lettres  a appartenu  aux  bibliothèques  de  M.  Se- 
guier,  de  M.  de  Coislin  évéque  de  Metz,  et  de  l’abbaye  saint- 
Germain. 

La  première  lettre  est  du  6 juin  1G43,  la  dernière  du  ii 
mai  1645. 

Cette  correspondance  sur  uue  époque  peu  intéressante  de 
l’histoire  de  Venise,  ne  contient  rien  de  remarquable. 

Ambassade  de  M.  de  Gremonville  à Venise.  (Ibid. — 
— 743,  in-P»,  a vol.) 

Le  principal  intérêt  des  lettres  de  ce  ministre  dont  ce 
registre  n’est  que  la  copie , tient  aux  nouvelles  qu’il  donne  de 
nie  de  Candie,  alors  attaquée  par  les  Turcs  , et  à son  animosité 
contre  le  cardinal  Mazarin,  dont  il  censure  tant  qu’il  peut  les 
opérations. 

Ambassade  de  M.  de  Gremonville  à Venise.  (Ibid.  ) 
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Mannicrit  en  un  Tolume  in-f°,  prorenant  de  li  bibliothiqne 
des  Miuioni  étrangères,  n*  i48- 
C’est  une  seconde  copie  de  la  correspondance  de  M.  de  Gre> 
roonTÎHe , mais  fort  incomplète  , puisqu’elle  ne  contient  qu’une 
année , an  lieu  de  quatre. 


Cérémonies  observées  aux  funérailles  de  M.  d’Argen-  i65i 
son  , ambassadeur  pour  le  roi,  décédé  à Venise. 

[Bibl.  du  Roi. — N“  766 , in-f°.) 

Manuscrit  de  la  collection  de  Dupuy. 


Recueil  de  pièces.  (Ibid. — N°  10138,  in-4°.) 

3. 

On  tronve  dans  ce  recueil  : 

Première  harangue  faite  au  collège  l’année  i65i,  le  i3  dé- 
cembre , par  monseigneur  le  comte  d’Argensoii , ambassadeur  de 
S.  M.  très-cbrélienne  vers  la  sérénissime  république  de  Venise. 
Divers  discours  prononcés  au  collège  le  18  novembre  i655. 

Ce  ne  sont  que  des  discours  d'apparat. 


1 3 Jéoemb. 
i65t. 


18  Dovemb. 
iG55. 


Registre  des  principaux  points  de  cérémonie  arrivés  9 novemb. 
dans  l’ambassade  de  monseigneur  le  comte  d'Ar-  Tës's* 
genson  fait  par  son  secrétaire. 

Cet  écrit  est  tout  entier  consacré  au  cérémonial. 

Ambassade  de  M.  de  la  Feuillade  archevêque  d’Em-  a6  juillet 
brun  à Venise  , idSp  , 1660.  (^Ibid. — N°ii35-745.) 

Il  n'y  en  a pas  de  plus  stérile.  Dans  celte  correspondance  de 
quatorxe  mois,  l’ambassadeur  ne  traite  pas  une  alTaire  impor- 
tante , quoique  cette  époque  fût  celle  du  siège  de  Candie.  Il  ne 
donne  même  que  très-rarement  des  nouvelles.  Les  aHaires  pu- 
bliques sont  celles  sur  lesquelles  il  s’étend  le  moins  ; mais  les 
matières  qn’il  traite  avec  prédilection,  ce  sont  les  visites,  les 
cérémonies,  les  honneurs  qn’il  reqoit.  Près  d’un  tiers  de  sa  cor- 
respondance est  employé  à raconter  ta  victoire  snr  le  nonce 
du  pape,  devant  lequel  il  assista  à toutes  les  cérémonies  en  rocliet 
et  camail. 
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Haninigue  de  l'atnhaRsadpui*  de  Fiüiice  an  séttat  de 
Venise.  {Bibl.  du  Roi.') 

Ai'sithi  de  la  bibliothèque  Saint.Æerinain  , n*  t , art.  3. 

Ê'est’  le  discours  prononcé  par  l’ambassadeur  envoyé  k Venise 
après  la  paix  de  Nimégue  , c'est-à-dire  après  i0j8;  c’est  pure- 
ment un  discours  d’apparat  d’ailleurs  fort  bien  fait. 

§.  ir. 

Rapports  des  ambassadeurs  vénitiens  dans  Us  cours 
étrangères. 


Allemagne. 

Relaiiotie  dell’  ambasciatoria  dell’  imperator  Massimi- 
liano  et  regni  di  Spagna.  ( .£(&/.  du  Roi.  — N°  696, 
in  - P.)  *• 

L’empereur  Maximilien  ne  possédait  point  l’Espagne,  mais 
l’auteur  dit  : • lo  non  Con  Cesare  solo  mà  col  serenissimo  suo 
fratello , nel  concorso  quasi  di  tutti  li  prinoipi  e atati  di  Ger- 
mania  ho  avuto  da  negotiar.  • 

Relation  faite  à ]a  république  de  Venise  des  états  de 
l'empereur  Charles  V et  du  roi  Philippe  II  son  Gis, 
comme  aussi  des  mœurs  et  qualités  de  leurs  per- 
sonnes et  de  la  conduite  qu’ils  tenaient  à gouTer- 
ner  leurs  affaires,  (/fe'd.— N°  too83 , in-P.) 

Cette  pièce  fait  partie  d’un  recueil  intitulé  : • Relations  sur  les 
états  de  la  maison  d’Autriche  sous  Charles-Qnint.  • 

C’est  le  rapport  d’un  ambassadeur  revenant  de  la  cour  de 
Charles  V,  où  il  avait  résidé  a8  mois.  La  date  en  est  indiquée 
par  cette  phrase  : * L’imperator  dnnqne  présenté  cbe  hora  è- 
d' et  à d’anni  3a  etc.  • Ce  qui  te  rapporte  à l’année  i53a  , Char- 
les V étant  né  en  iSoo. 
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Relatione  del  clarusimo  messer  Bernardo  Navagero, 
ambasciatore  dell'  iUustrissima  signoria  di  Venetia 
a Carlo  Y imperatore,  neü’ anno  i546.  {Bibl,  du 
Roi. — N®  53i8 — 10077  , in-4“.) 

4- 

Relatione  del  clarusimo  Bernardo  Naragero , amba- 
sciatore deir  illustrissiina  signoria  di  Venetia  a 
Carlo  V imperatore,  nell'anno  i546.  {Ibid. — N® 

10077  > 

4. 

Relatione  del  clarissimo  Bernardo  Navagero , amba- 
sciatore délia  repubblica  di  Venetia  a Carlo  V im- 
peratore. {Ibid. — N®  835o  , grand  in-f®.") 

a. 

Relatione  del  clarissimo  Navagier  ritornato  di  Carlo 
V imperatore,  l’anno  i546.  {Ibidt — N®3p4 — 458, 
in  - f°.) 

Relatione  del  clarissimo  Bernardo  Navagiero , tornato 
d’ambasciatoredi  Carlo  V imperatore.  {Ibid. — N°  696 
in-f®.) 

Relatione  di  Gerniania , da  Bernardo  Navagiero.  {Bib. 
des  Camalduies  de  Saint-Michel , h Murano , cotai, 
de  Mütarelli.—fl’^  368.) 

Reiazione  di  Bernardo  Navagero  rigardante  Carlo  V. 

( Bibl.  Riccardi  à Florence  , cotai,  de  J.  Lancia.  — 
In-f®,  n®  10.) 

Relatione  del  clarissimo  messer  Bernardo  Naragiero , 
amba.sciator  dell’  iUustrissima  signoria  di  Venezia 
a Carlo  V imperatore,  nell’anno  i546  nel  mese  di 


1546. 
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luglio.  {Bibl.  'de  Marc  Molino  a V mise  , catal.  de 
Tomasini.) 

»î46.  Même  relation.  (^Archives  de  Venise^ 

>546,1547.  Relatione  d'ambasciatori  roandati  dal  serenissimo  do- 
minio  veneto  al  serenissimo  principe  Ferdinando , 
rè  de’  Romani,  dall’ anno  1646 — 1547.  [Ibid.) 

>546-1547.  Relatione  d’ambasciatori  mandati  dal  serenissimo  do- 
minio  veneto  al  serenissimo  principe  Ferdinando 
d’Austria  rè  de’  Romani , del  1 546  al  1 547-  ( Bibl. 
du  Roi.  — N”  696 , in-P.  ) 

>54S.  Relatione  del  clarissimo  messer  Lorenzo  ConUrini , 
ritornato  ambasciatore  dal  serenissimo  rè  de’  Ro- 
mani, l’anno  i548.  {Ibid. — N°349 — 458  , in-P.) 

>549.  Relation  d’un  ambassadeur  revenant  d’auprès  de 
l’empereur  Charles  V.  {Ibid. — N"  ioo83 , in-P.) 

On  y lit  que  Charles  V estemperenr  depuis  trente  ans,  ce  qui 
se  rapporte  à l'an  iS49- 

>55o.  Relatione  di  Federico  Badouer  , ritornato  ambascia- 
tore da  Carlo  V.  {Ibid. — N°  835o,  grand  in-P.) 

3. 

Il  y a dans  cette  relation  nue  anecdote  sur  l'infant  don  Carlos. 
« Il  principe  di  Spagna  è in  tanto  amor  e gratia  verso  S.  M. 
quanto  imaginar  si  posta , non  solo  per  ester  figliolo  d'nn  tuo 
figliolo , e dover  ester  successore  di  tanti  regni  e stati , ma  per- 
ché essai  r assomiglia  nelle  parti  dell’  animo. 

« L'imperatore  al  suo  arriver  in  Spagna  , doppo  fattili  tntte 
le  carczze  che  si  possono  immaginare,  gli  racconto  li  princi- 
pii,  meni  c snccesti  di  tutte  le  imprese  fatte  dalla  maesti  sua; 
e avendolo  veduto  intento  ad  ogni  particolarità  , moslr6  segno 
d' inestimabil  grandezza , e massimaraente  perché  avendogli  nar- 
rato  l’accidente  oceorto  qnando  l’ elettor*  Manrizio  lo  fece  fug- 
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gire , egli  disse  cbe  ia  lutte  le  cose  che  gll  aseva  contato  res- 
taraconleuto , ma  che  egli  mai  si  saria  fuggito,  e replicandogli 
r imperatore  , corne  per  mancamento  de  denari,  de  capitani , de 
soldati  e per  l' indisposizione  délia  persona  , era  stalo  costretto  a 
far  questo  , gli  Cgurô  poi  sua  maeslà  che  s’avessc  aeuto  tanti  dl 
suoi  paggi  che  l’ avcssero  voluto  prender  che  non  areria  potuto 
far  di  iDeno  che  fuggire  ; e egli  ia  colera  rciterô , con  mara- 
viglia  e riso  di  aua  mietti  e circostanti , che  mai  egli  non  aaria 
fuggito.  • 

Relazione  di  Federico  Badoero  délia  sua  ambasciata. 
des  Camaldules  de  Saint-Michel,  a Murano, 
catal.  de  Mittarelli.  — N°  368.  ) 

Même  ouvrage  que  le  précédent. 

Relazione  del  clarissimo  misser  Marin  di  Cavalli , 
< deir  ambasciatoria  di  Carlo  V iroperator.  {Arcldves 
de  Fenise.) 

On  y lit  que  Charles-Quint  est  tgé  de  So  ans.  Ce  prince  était 
né  en  i5oo.  Ainsi  cette  relation  est  de  i55i. 

Relatione  del  clarissimo  Marino  di  Gayalli,  venuto 
dambasciator  dall’  imperatore,  l’anno  i55i.  (Bihl. 
de  Marc  Molino  à F mise , catal.  de  Tomasini.) 

Relatione  del  clarissimo  signor  Marino  Cavalli  stato 
ambasciatore  ail’  imperatore  Carlo  V.  ( Bibl.  du 
Rot’.— N“  696,  in-f.) 

a. 

Sommario  di  una  relatione  di  Marin  di  Cavalli , ri- 
tornato  de  Carlo  V imperatore  , l’anno  i55i.  [Ibid. 
— N”  3p4 — 4^8,  in-f“.) 

Relatione  del  clarissimo  messer  Marino  dei  Cavalli  , 


tSSo. 


i55i. 


i55i. 


i55i. 


i55i. 
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cavalière  et  ambasciatore  presso  l' imperatore , 
Fanno  i55i.  (Ibid. — in-P.) 

»i5i.  Même  ouvrage.  (Bibl.  de  Monsieur. 67,  in-4'.) 

z55a.  Relatione  del  clarissimo  messer  Federico  Badouero  , 
quando  fù  per  F illustrissima  signoria  di  Yenetia , 
ambasciatore  ail*  imperatore  Carlo  Y.  (Bibl.  du  Roi. 
— N°  %5,in-P.) 

i55(.  Relatione  dell’  illustrissimo  et  reverendissimo  cardi- 
nale Navagiero,  quando  fù  per  F illustrissima  si- 
gnoria di  Yenetia  ambasciatore  a Carlo  Y,  Fanno 
i555.  (Ibid.) 

•SS?-  Relatione  del  rè  de’  Romani  del  clarissimo  illnstris- 
simo  Michiel  Suriano  ambasciator  veneto  tornato 
da  sua  maestà.  (Ibid.  — N°  7 , art.  a , in-P,  liasse 
de  résidus  de  la  bibl.  Saint-Germain.) 

On  lit  il  U fin  de  oette  piice  : 

• Riferiu  in  senato  a n di  ottobre  jSSy.  • 

iS5‘j.  Relatione  del  clarissimo  signor  Michiel  Suriano,  ri- 
tornato  d’ ambasciatore  al  serenissirao  rè  de’  Ro- 
mani. ( Bibl.  de  Marc  Molino  à Venise , catal.  de 
Tomasini.) 

• î5?.  Relatione  de  magnifico  messer  Paulo  Thiepolo  , tor- 
nato ambasciator  dal  serenissimo  rè  de’  Romani , 
fatta  in  senato , 1 667.  ( Bibl.  du  Roi.  — N°  — 
458, in-P.) 

Belazione  di  Nicolô  Thiepolo  délia  sua  legazione  a 
Carlo  Y,  imperatore.  (Bibl.  des  Camaldules  de  Saint- 
Michel,  a Murano,  catal,  de  Mittarelli. — N“368.) 


b,  Cîooglç 
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Rfllazione  del  rè  de’  Romani,  delt’anno  iSSy,  da 
ambaficiatore  veneziano.  [Ibid.) 

Relation  de  Tétât  des  affaires  de  l’ empereur  Charles 
V,  et  de  sa  cour.  [Bibl.  du  Roi. — N”  ioo83 , in-f*.) 

On  lit  dans  cette  relation  que  Philippe  II  est  Sgë  de  3o  ans. 
Il  était  né  en  tSa7. 

Relatione  di  Carlo  V imperatore  del  clarissimo  mes- 
ser  Federico  Badouero,  ambasciator  veneto.  (Ibid. 
— N“  i33,  in-f.) 

L’auteur  fait  un  tableau  fort  ciroonstancié  , non-senlementde 
l’Allemagne  , mais  de  toutes  les  monarchiea  alors  antrichiennes  , 
l’Eapagne , la  Flandre,  etc.  La  date  de  ce  rapport  est  indiquée  par 
ce  passage  ; • Il  rè  Pilippoa  ao  di  maggio  pasaalo  , entrhin  3i 
anno.  • 

Relatione  di  Bernardo  Navagiere  ritornato  ambascia- 
tore  dalT  imperatore  Carlo  V.  (Archivai  de  Venise^ 

Relatione  delT  ambasciatoria  di  Ferdinando , rè  de’ 
Romani  che  fu  poi  imperatore.  (Bibl.  du  Roi. — N“ 
696  , in-f“.) 

Relatione  del  clarissimo  Leonardo  Mocenigo  cavalière 
ritornato  ambasciator  da  Ferdinando  rè  de’  Ro- 
mani et  poi  imperatore,  iSSg.  (Ibid. — N®  3p4  — 
458  , in-fo.) 

La  même.  ( Bibl.  des  Camaldules  de  Saint-Michel,  à 
Murano,  cotai,  de  Mittarelli.  — N®  368.) 

Compendio  di  una  ambasciata  di  Germania  di  Vin- 
cenzo  Quirini  per  la  repubblica  veneta  a Massimi- 
liano  d'Austria,  rè  de’  Romani.  (Ibid. — N®  78a.) 
Mittarelli  ajoute  ; In  bibliotheca  arobrosiana  senratur , Lega- 
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tio  f'icentU  Quirini  ex  parte  reipuMica  veneta  ad  r^em  Hi$pa~ 
rdarum. 

Relazione  di  Vincenzo  Quirini  délia  sua  ambasciata 
per  la  repubblica  di  Venetia,  a Ridolfo  11  impe- 
ratorc.  {Ibid.) 

Relazione  d’ arobasciatore  veneziano  fatta  in  tempo 
del  présente  imperator  Ridolfo  II  di  Austria.  {Ibid.) 

i6aS.  Relatione  dello  stato  deU’imperio  et  délia  Germania 
per  tutto  l’anno  i6a8.  {Bibl.  du  Roi. — N°  10084 
et  10085,  a.  vol.  in-4“.) 

Cette  relation  de  l'empire  d’Allemagne  est  importante  par  aon 
étendue  , pniaqu’elle  contient  deux  volumei , et  par  l’intérét  dn 
sojet.  Il  y a i la  fin  du  1' volume  une  table  des  matières. 

164g.  Relatione  di  Germania  dell'illustrissimo  signorTom- 
inaso  Contarini,  ritomato  dalla  maestà  dell’impe 
ratore.  {Ibid.  — “S?  — , in-4“.) 

Cette  relation  est  d'autant  plus  importante  que  son  auteur  , 
Thomas  Contarini , était  le  plénipotentiaire  de  sa  république  au 
congrès  de  Munster. 

i66à.  Relazione  d’Allemagna  di  Giovanni  Sagredo  nella  sua 
ambasciata  ail’  imperatore.  ( Bibl.  des  Camaldules 
de  Saint-Michel,  a Murano  , cotai,  de  Mittarelli. — 
io5i.) 

i065.  La  même.  {Archives  de  Fenise.) 

Relazione  d’ ambasciatore  veneto  sopra  il  rè  de'  Ro-  - 
mani.  {Bibl.  des  Camaldules  de  Saint-Michel , à Mu- 
rano , catal.  de  Mittarelli.  — N°  368.) 

Relazione  del  clarissimo  messer  Marino  Giustiniano, 
cavalière , délia  legazione  di  Germania.  {Archives  de 

V mise.) 
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Relatione  del  clarUsiino  signor  Girolamo  Lippomani 
ritornato  ambasciatore  da  serenissimo  arciduca 
Carlo,  per  la  serenissima  repubblica  di  Yenetia. 
{Bib.  du  Roi.  — N®  10088 , 10-4”) 

Relatione  délia  corte  cesarea  da  Giovan  Morosini. 

( Bütl.  Riccardi,  a Florence,  catal.  de  Jean  Lancia. 
— In-r,  n“  a.) 

Relatione  d’un  ambasciatore  veneto  anonimo,  reci- 
tata  in  senato  sopra  il  rè  de’  Romani.  ( Bibl.  des 
Camaldules  de  Saint-  Michel , à Murano  , catal.  de 
Mittarelli—  N“  368.) 

Relazione  délia  Germania.  [Bibl.  Ambrosiene  a Mi- 
lan. — Montjducon.) 

Relatione  del  signor  Giovanni  | Delfino  , cavalière  , 
ritornato  dall'  ambasciata  ordinaria  di  Vieiina, 
presentata  li  9 dicembre  1708.  [Archives  de  Ve- 
nise. ) 

Angleterre. 

Relatione  del  magnifico  messer  Daniel  Barbara  dapoi 
la  legatione  d’inghilterra  fatta  nel  senato  di  maggio 
i55i.  [Bibl.  du  Roi. — N“  53aa — 10049,  in-4“.) 

3.  3. 

Relatione  dell’  ambasciata  d'  Inghilterra  del  claris- 
simo  Daniel  Barbara.  [Ibid.  — N"  6g6,  in-f”.) 

7. 

Manuscrit  provenant  de  la  bibliothèque  de  Gaignères. 

Inghilterra  del  Daniel  Barbaro.  [Bibl.  Ambrosiene  à 
Milan.  — Mont/aucon.) 

Relatione  del  signor  Giovanni  Michèle  ritornato  am- 


Q décemb. 
1708. 
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basciatore  d’ Ingbilterra.  ( Bièl.  du  Roi.  — Jï*  835o , 
grand  in-£”.)  *' 

Relatione  del  magnifico  Giovan  Michèle  venuto  d’am- 
basciatore  d' Ingbilterra , i557.  {Ibid.  — N"  i36  , 
in  - 4°.  ) 

Relatione  del  magnifico  messer  Giovanni  Michiel  ve- 
nuto d’ ambasciator  d’ Ingbilterra , 1' anno  1557. 
{BibL  de  Marc  Molino  h f^enise , catal.  de.  Tomasini.) 

Relatione  del  clarissimo  signer  Giovan  Michiel , il 
cavalier,  ritornato  dalla  sua  legatione  d'IngUillerra. 
{Bibl.  du  Roi.  — N"  221— 9a,  in-f“.) 

Relazione  d’ Ingbilterra  , dell’ anno  i5j7  da  Giovan 
Michèle.  ( Bibl.  Riccardi  a Florence , catal.  de  J. 
Lancia. — In-f”,  n“  a3.) 

Relaiione  d’ Ingbilterra  di  Marco  Antonio  Correro , 
ambasciator  veneto.  ( Bibl.  de  la  reine  de  Suède , au 
Vatican.  — Mon^aucon.) 

Relazione  del  clarissimo  signer  Giovan  Michiel , ri- 
tornato dalla  sua  Icgazione  d’ Ingbilterra  i575. 
( Archives  de  V tnise.") 

Relazione  dell’ ambasciata  fetu  iii  Ingbilterra  dal  N. 
H.  Anrolo  Correr,  *657.  {Ibid.) 

Relazione  del  nob.  h.  signor  Piero  Mocenigo  , cava- 
lier, ritornato  dall' aœbasciaU  d’ Inglûlterra.  {Ibid.) 

ReUûone  dell’  ambasciata  eslraordinaria  fatta  in  In- 
gbilterra dalli  NN.  HH.  Anzolo  Çorraro  , et 

( Ibid.) 
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Relauone  dell’  ambasciata  straordinaria  d' Inghiiteira  ,6go. 
da  GioTanni  Sagredo  cavalière,  1690.  {Biil.  d*s  Ca- 
maldules  de  Saint-Michel , à Murano , cotai,  de 
MUtarelli. — N“  loSa.) 

Ccft  l’ambusade  envoyée  à Cromwel. 

Kelazione  del  N.  H.  Alvise  Mooenigo  cavalier  , fù  «7»*- 
ambasciator  in  Inghilterra.  1706,  ai  agosto.  {Ar- 
chives de  V mise.  ) 

Acgsbodeg. 

Relatione  dellu  repubblica  di  Augusta  £iUa  al  senato  lOaS. 
veneto,  l’anno  i6a8.  { Bibl.  de  la  reine  de  Siùde , 
au  F^atican. — Montfaucon.) 

Espagne. 

Relation  deFrécUric  Badoero  Comaro,  ambassadeur 
de  Venise  vers  l' empereur  Charles  V et  son  fils 
Philippe  li , en  italien.  {Bibl.  de  t Abbaye  de  Saint- 
Fincent , a Besançon. — Montfaucon.  — In-P.) 

11  doit  y avoir  confusion  dans  ce  tiue  , lesBadoner  et  les  Cor- 

naro  sont  deux  faynilles  différentes. 

Relatione  al  doge  di  Venetia  dei  regni  di  Spagna  et 
d’altre  provincie , a tempo  di  Carlo  V.  {Bibl.  du  Roi. 

— N°695  , in-P.) 

Relatione  di  Spagna  sotto  Carlo  V.  {Ibid. — 835o  , 'îâ' 
grand  in-f*.)  a. 

Relatione  del  clarissimo  messere  Suriano  tornato  am- 
basciatore  dal  rè  cattolico  Filippo  già  rè  d’inghil- 
tenra.  {Ibid. — N®  696 . in-f“.) 

a. 

Relatione  del  clarissimo  monsignor  Micbiel  Suriano 
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cavalière  ambasciatore  ritornato  dal  serenissimo  rè 
di  Spagna.  {Ibid. — N“  7 , art.  a,  in-f’, 

Liaue  de  résidât  de  la  bibliotbéqne  Saint-Germain. 

Relatione  di  Spagna  di  Michel  Suriano,  ambasciator 
dal  rè  Filippo.  ( Ibid.  — N“  9g34 , in-F.) 

Cette  relation  est  accompagnée  d'états  des  revenus  des  re- 
cettes et  des  dépenses  de  l’Espagne. 

Relatione  del  rè  Filippo  di  Spagna  fatta  dal  clarissi- 
mo  signor  Michiel  Soriano,  ritornato  ambasciator 
per  la  serenissima  repubblica  di  Venetia.  {Bibl.  iU 
Monsieur,  à V arsenal. — N°57,  in-4°.) 

Relazione  di  Spagna  del  Suriano.  {Bib.  Slusiana  Romar. 
— Montfaucon.) 

i555.  Relatione  del  clarissimo  Michel  Soriano , cavalière, 
quando  ritornô  dal  rè  catolico,  fatta  in  senato^ 
l’anno  i555.  {Bibl.  du  Rot.— «"ôgô,  in-P.) 

<557.  Relatione  di  Spagna , del  clarissimo  signor  Michèle 
Soriano  ambasciatore  al  rè  Filippo.  i557.  {Ibid. 
— N“  3 , in-P.) 

Liasse  de  résidus  de  la  bibliothèque  de  Saint-Germain. 

15;$.  Relatione  délia  corte  del  rè  cattolico,  l’annno  iSSp, 
da  Michiel  Suriano.  ( Bibl.  Riccardi  à Florence , 
catal.  de  J.  Lancia. — In-P.  n"  a3.) 

Relatione  del  clarissimo  Michel  Soriano  ritornato  am- 
basciatore  dal  serenissimo  rè  cattolico.  ( Archives 
de  F'enise.) 

i56o.  . Relatione  del  clarissimo  Michiel  Soriano,  ritornato 

ambasciatore  dal  serenissimo  rè  cattolico , Filippo 
d'Âustria.  {Bibl,  du  Roi. — N“  698  , in-4“.) 
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Relatione  di  Spagna  di  Michiele  Suriano.  ( Ibid.  — 
i36 , in-4“.) 

Relatione  del  clarissimo  (le  nom  est  en  blanc)  ritor- 
nato  ambasciatore  dalla  corte  di  Spagna.  [Ibid. — 
N"  2546 — 1847, 


Relatione  del  clarissimo  signor  Antonio  Thiepolo  , 
tornato  ambasciatore  dal  catolico  rè  di  Spagna , 
Fiüppo  II.  {Ibid.—H'^  769  , in-f«.) 

Relatione  dell’  clarissimo  signor  Antonio  Thiepolo, 
ritornato  ambasciatore  di  Spagna.  {Ibid. — N“  aai 
9a  , in-f>.) 

La  même.  {Archives  de  Venise^ 

Sommario  di  relationi  di  Spagna.  {Bibl.  d Alexandre 
Zilioli , catal.  de  Tomasini.  ) 

Relatione  di  Spagna.  i585.  {Bib.  du  Roi. — N°7  art.  2.) 
Liasse  de  rés(^us  delà  bibliothèque  Saint-Germain. 

Sommario  di  relatione  di  Spagna.  {Bibl.  d' Alexandre. 
Zilioli  catal.  de  Tomasini.) 


Relatione  del  clarissimo  Thomaso  Gontarini  ritornato 
ambasciator  di  Spagna.  {Bibl.  du  Roi. — ]N°  221  — 
92 , in-P.) 

Même  relation.  {Aff.  ctr.) 

Discorso  sopra  la  monarchia  di  Spagna , o relazione 
di  essa  in  tempo  di  Filippo  secondo  del  Gontarini 
ambasciator  veneto , coll’  instruzione  del  cardinal 
francese  per  l’ inviato  a D.  Giovanni  d’Austria  {Bib. 
Barberini  a Rome. — Montfaucon.) 

Tome  V 43 


i568. 


1S69. 


i56g. 

*575. 


i585. 


1591. 


159Î. 


1Ï9J. 
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1593.  Autre  relation  de  l’Kspagne  , par  Thomas  Contarini. 

( Bibl.  des  Camaldules  de  Saint-Michel,  à Murano , 
catal.  de  Mittarelli.  — N°  36a.  ) 

1595.  Relatione  del  darissimo  Francesco  Vendramino  , ca- 

valière ritornato  ambasciatore  dalla  catolica  maestà. 
{Bibl.  du  Roi. — N“  221—93,  in-f’.) 

1596.  JHelatione  del  N.  H.  Giovanni  fiarbaro , dell'amba- 

aciata  al  rè  di  Spagna,  iSg6,  i4  novembre.  (j4r- 
chives  de  V enise.) 

Relatione  d’un  ambasciatore  veneziano  délia  corte 
del  rè  Filippo  II  di  Spagna.  {Bibl.  Riccardi  a Flo- 
rence, catal.  de  Jean  Lancio. — N“  10,  in-f".) 

1S96.  Relation  d'un  ambassadeur  de  Vienne  à la  cour  d’Es- 
pagne , en  italien.  {Bibl.  du  Roi. — 9934,  in-F.) 

Elle  ne  porte  point  de  date  , nuis  on  y lit  que  le  roi  Phi- 
lippe II , est  âgé  de  69  ans  , et  Philippe  était  né  en  1S37. 

Relatione  dello  stato  del  rè  Filippo  , dal  signor 
ambasciator  venetiano.  {Ibid. — N“  695 , in-f“.) 

i6o5.  Relacion  que  hizo  a la  repubblica  de  Venecia  Simon 
Contareni,  al  fin  del  anno  i6o5  , de  la  embaxada 
que  abia  hecho  en  Espana  y de  todo  que  sentia 
de  las  cosas  d’ella,  in-4“.  ( Codiccs  manuscripti  ex- 
tantes in  bibliothecâ  viri  nobilis  Joannis  Gisleni  Bul- 
telii  Nipœi.  Bibliothecâ  Belgica  manuscripta  An- 
tonii  Sanderi.) 

16a;.  Relazione  di  Spagna  dell'  eccellentissirao  Leonardo 
Moro  , del  1627.  {Bibl.  de  la  ràne  de  Suède  au  Va- 
tican.— Mont/aucon.) 
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Relatione  délia  corte  di  Spagna,  nel  i6j8,  dal  cava- 
lière Zeno,  ambasciator  veneto.  [Bibl.  Riccardi  à 
Florence,  cotai,  de  J.  Lancia. — In-P,  n°  i.) 

Autre  exemplaire.  [Ibid. — In-P,  n*  i5.) 

llelatio  Vinccntii  Quirini  ex  parte  reipublicæ  venetœ 
ad  regem  Hispaninrum  et  alia.  ( Bibl.  Ambroiiene 
a Milan. — Moti^ducon.') 

Vincenxo  Quirini , lettera  alla  repiibblica  venetiana  , 
mentre  era  ambasciatore  ail'  arciduca , e legatione 
sua  al  rè  di  Castiglia  per  la  signoria.  [Ibid.) 

Relatione  del  clarissiino  signor  cavalière  Quirini,  rl- 
tornato  ambasciator  di  Spagna.  ( Bibl.  du  Roi.  — 

6g6  , in-f-.) 
i. 

Manuicrit  provenant  de  la  bibliothèque  de  Gaignères. 

Relation  d'un  ambassadeur  vénitien , revenant  de  la 
cour  d’Espagne  (en  italien.)  [Archives  de  V mise.) 

Memoria  di  quel  cite  giovano  al  rè  di  Spagna  le 
bolle  délia  cruciada  un  anno  per  l'altro , ed  altre 
bolle  de  chiese  et  monaslerii  particolari  et  giubilei 
che  chiamano  la  cassa  del  sussidio  ecclesiastico. 
( Ibid.  — N"  3 , in-r.) 

liaMc  de  résidus  de  la  bibliothèque  Saint-Germain. 

Relatione  delle  rendite  straordinarie  d' ogn'  anno  del 
regno  di  Castiglia.  [Ib;d) 

Relatione  del  stato  ecclesiastico  de’  regni  di  Spagna. 
[Ibid.— K 3oo , in-r.) 

Relation!  di  Spagna.  ( d’Alexandre  ZUioU , co- 
tai. de  Tomasûii.) 

43. 


i653. 

i658. 

iG6a. 

1662. 


i66i. 
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Relazionc  délia  corte  di  Spagna  da  Girolamo  2^no , 
ambasciatore.  (Biâ/.  des  Camaldules  de  Saint-‘Mi- 
chel , a'Murano  , catal.  de  Mittarelli. — N°  io5a, 

in-4”.) 

Relazione  dell’  ambasciata  di  Spagna , fatta  dal  N. 
H {Archives  de  V anise.) 

L'auteur  de  cette  relation  n'est  point  indiqué  et  la  copie  de 
l'ouvrage  n'est  point  terminée. 

Relazione  delle  dignità  , ufficii , rendite , spese , ca- 
riche  di  guerra  degl’  arcivescovi,  vescovi,  famiglie 
di  tutti  li  principi , stati , e rendite  di  ciascuno  ; 
délia  corte  e regni  del  rè  catolico,  fatta  nel  se- 
nato  veneto.  {Bihl.  de  la  reine  de  Suède  au  V atican. 
— Montfaucon.  ) 

Relatione  da  tutto  lo  stato  délia  monarchia  di  Spagna. 
{Bibl.  Ambrosiene , a Milan.  — Monlfaucon.') 

Fe  RltARE. 

Relatione  dell’  eccellente  Emiliano  Monalesso , ritor- 
nato  da  Ferrara,  l’anno  i575.  {Bibl.  du  Roi. — 
i\°ao86— 1434  in-f°.) 

Ce  manuscrit  est  tellement  dégradé  que  cette  pièce  est  illisible. 

Relatione  dell’  eccellentissimo  signor  Emilio  Mona- 
lesso, ritornato  da  Ferrara  1’  anno  iSyS.  {Ibid. — 
N°  3g  I,  in-f®.) 

Relatione  di  Ferrara  dell’  eccellente  Emiliano  Mano- 
lesso,  ritornato  in  Venetia.  {Ibid. — N°76g,  in-f".) 

Relatione  dell'  eccellentissimo  signor  Emiliano  Ma- 
nolesso,  ritornato  da  Ferrara.  {Ibid. — N°68g,  in-4°.) 
Relatione  dell’  eccellentissimo  Emiliano  Manolesso 
ritornato  da  Ferrara.  {Ibid, — N®  aai^ — ga,  in-f®.) 
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Relation  italienne  sur  l’état  de  Ferrare  adressée  au 
gouvernement  vénitien.  {Ibid. — N"  Sgi , in-F.) 

Relatione  del  signor  duca  di  Ferrara , d’ uno  araba- 
sciatore  venetiano  al  serenissimo  duce  di  Yenetia. 

{Ibid. — N°  101 17,  in*4".) 

1. 

Ce  rapport  est  le  même  que  celui  de  Emile  Manolesso. 

Instruzione  circa  le  cose  di  Ferrara.  {Ibid. — N°q5i3 
in  - 4”.)  i5 

Relatione  dello  stato  e forze  e governo  del  signor 
duca  di  Ferrara,  fatta  daU'eccelIente  Emiliano  Ma- 
nolesso al  serenissimo  doge  et  signoria  di  Yenetia 
r anno  iSjS.  {Ibid. — N"  1008  — in-4°.) 

F B A N C E. 

Relatione  del  clarissimo  M.  Marino  Giustiniani,  il 
cavalier,  vennto  d'ainbasciatore del  christianissimo 
rè  di  Francia.  {Bibl.  de  Marc  MoUno , a mise , 
catal.  de  Tomasinü) 

Même  ouvrage.  {Bibl.  de  la  reine  de  Siiede  y au  Va- 
tican.— Montfaucon.') 

Relatione  del  clarissimo  M.  Marino  Giustiniani , ca- 
valière , ambasciatore  presso  il  ebristianissimo  rè 
di  Francia  , l’anno  i5So.  {Bibl.  du  Roi. — N"  696 , 
in-f«.  ) 

Relatione  di  Francia  di  Marino  Giustiniani.  {Ibid. — 
3,  in-P.) 

Aêsidus  de  U bibliothèque  Saint-Germain. 


iSy5. 


i53o. 


iJ33. 
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Relazione  delta  corte  di  Francia,  da  Marino  Giusti- 
niani , anibasciatore  di  Venetia.  ( Bibl.  Riccardi  à 
Florence,  cotai,  de  J.  Lancia. — In-f”,  n°  10.) 

i533.  Relatione  di  Francia  di  Marino  Giustiniani,  dell’an* 
no  i533.  {Bib.  Ambrosiene  a Milan. — Montfaucon!) 

'^57-  Relatione  del  magnifico  M.  Francesco  Giustiniani  , 
fil  del  clarissimo  M.  Antonio  il  D.  délia  ambassa- 
ria  di  Francia,  nel  1537.  {Bibl.  du  Roi. — N"  3p4 
—458,  in-f“.) 

1544.  Relatione  del  clarissimo  M.  Marino  Cavalli,  ritornato 
ambasciatore  <li  Francia,  dal  clarissimo  rè  Fran- 
cesco primo,  nel  i544-  {Bibl.  de  Monsieur,  a 
r arsenal.  — 67 , in-4“.  ) 

Relazione  di  Francia  di  Giovanni  Correro,  e discorso 
sopra  tutti  1'  umori  di  Francia , di  M.  Nazarus.  No- 
tizie  particolari  délia  Y r^'ac\»..{Bibl.  Ambrosiene , à 
Milan. — Montjaucon.) 

1548.  Relatione  delle  cose  di  Francia , da  Giovanni  Cor- 
rero, ambasciator  veneto.  {Bibl.  du  Roi. — N°  835o 
grand  in-P.) 

Voici  un  passage  sur  les  Parisiens  : «Haverano  inoUa  liberté 
Ji  Parigini  et  sono  stati  corne  del  tntto  repubblica  altre  fîate  , ma 
per  saper  mal  usare  la  liberté  , srcome  a moiti  interviene , et  non 
la  voler  moderar  per  moite  insolcnze  e inobbedienze , al  tempo 
del  rèultimo  cominciarono  coll*  esser  castigati , perder  i privilegii 
•ui , e cosi  procedendo  co)  tempo  e nature  sue  cattivc,  fono 
ridottî  a termiui  che  non  li  resta  altro  ebe  un  poco  di  resis- 
tenra,  cbe  fanno  al  rc  ^uando  se  gli  dimandano  daoari  % ma  poi  | 
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O qnelli  tutti , o alcuM  cosa  manco,  pagaao , ancora  cke  non  vo* 
gliano.  > 

Même  ouvrage.  {Archives  de  Venise!) 

Relatione  del  rc  Francesco  I”  di  Francia,  fatta  dal 
clarissimo  Marino  de  Cavalli  , ambasciator  veneto 
in  quella  corte.  {Bibl.  du  Roi. — 53ao — 10078  , 
in-4“.)  3. 

Relatione  di  Marin  Cavalli  etc.  {Ibid. — N"6y6  , in-f°.) 

1. 

Rclazione  del  clarissimo  signor  Giacomo  Soranzo  , 
ritornato  di  ambasciator  di  Arrigo  II  rè  di  Francia 
che  mon  nel  iSSp.  {Archives  de  Venise.) 

Relation  dello  stato  di  Francia  al  senato  veneto.  {Bih. 

du  Roi. — N°  835o,  grand  in-f“.) 
a. 

L*ambaftMdeur  • auteur  de  cette  rciatiou,  et  qui  la  présentait 
au  sénat  de  Venise  , l’année  de  ravéuenient  de  Charles  IX  , 
rapporte  la  prophétie  de  NoMradamus  , qui  prédisait  que  la  reine 
Catherine  de  Medicis  verrait  ses  trois  fils  rois. 

Commentarii  del  regno  di  Francia,  del  clarissimo 
M.  Michèle  Soriano  , ambasciatore  veneto  a quella 
corte  l'anno  i56i.  {Bibl.  de  Monsieur. — N°  57,  in-4“) 

Commentarii  del  regno  di  Francia  del  clarissimo 
M.  Michieli  Soriano,  ambasciatore  veneto  in  quella 
corte.  i56i.  {Bibl.  du  Roi. — loiaS  , in-4°.) 

a. 

Rapport  d’un  ambassadeur  vénitien , revenant  de  la 
légation  de  France.  (En  italien.)  {Archives  de  Ve- 
nise. ) 

Ce  rapport  a été  fait  sou»  le  règne  de  Charles  IX.  L’auteur  y 
di  t que  ce  prince  est  igé  de  onze  ans.  t 
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i56i. 

i565, 

i66S. 

iS68. 

l5C8. 

iSSg. 

j56ÿ, 

iS-jo. 

» 

tÎ70. 


Relatione  del  ckrissimo  signor  GioTanni  Michieli , 
cavalière  che  ritornô  délia  sua  legatione  di  Fran- 
cia, l’anno  i56i.  du  Roi.  — N°  3^4 — 458  , 
in  - r.) 

Belatione  del  clarissimo  signor  Giovanni  Michèle  ca- 
valière , ritornato  ambasciatore  in  Francia  , presso 
il  rè  Henrico  II.  {lèid.  — 696  , in-P.) 

a. 

Relatione  di  M.  Giovan  Correro,  veneto  ambascia- 
tore  in  Francia,  del  rè  cbristianissimo  l'anno  1 568. 

{Ibid, — N®  53ao — 100^8,  in-4®.) 

3. 

Relatione  di  Francia  di  Giovanni  Correro.  ( Ibid.  — 
N"  689,  in-4".) 

Relatione  del  clarissimo  Michiel  Suriano,  cavalier, 
ritornato  novamente  ambasciatore  dal  rè  cbristia- 
nissinio,  dell'anno  i56S.{Ibid, — loiaS,  in-4".) 

1. 

Rclazione  del  regno  di  Francia  del  1569,  da  Angelo 
Correro.  {Bibl.  Riccardi  à Florence,  catal.  de  J. 
Lancia. — In-P.  n"  18.) 

Relazione  del  clarissimo  signor  Giovanni  Corraro  , 
nel  ritorno  dell’  ambasciata  di  Francia.  {Archives 
de  Venise^ 

Relation  del  clarissimo  Giovan  Comaro  ritornato  ain- 
basciatorc  dalla  corte  cbristianissima  dopo  le  prime 
guerre  civili,  l'anno  iSyo.  {Bibl.  du  Roi. — N" 769 
in-P.  ) 

Relatione' di  Francia  fatta  da  Giovan  Cornaro,  1570. 
{Ibid, — N"  10088  , in-4'’.) 
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Relatione  di  Francia  del  clarissimo  messer  Giovanni 
Michiel  cavalière,  fana  in  senato  , 1' anno  1571. 
(/iiV/.— N"  394—458  , in-r.) 

Relation  di  Francia,  nel  iSji.  {Bihl.  Riccardi  à 
Florence,  cotai,  de  J,  Lancio. — N“  a3,  in-f“.) 

Relatione  del  clarissimo  Giovan  Michèle  ritornato  da 
Henrico  III,  rè  di  Francia,  l’anno  iSjS.  (Bibl. 
du  Roi. — N"  769  , in-f".) 

Secretario  di  Jeronimo  Lippomano  cavalière  veneto, 
arobasciator  in  Francia.  Descrizione  del  viaggio 
deir  andata  e ritorno  di  detto  ambasciatore.  >577. 
{Bib.  Riccardi  a Florence , cotai,  de  Jean  Lancio. 
— In-4°,  n®  2D.) 

Relatione  del  clarissimo  Giovan  Michèle,  ritornato 
da  Henrico  III,  rè  di  Francia,  l’anno  1578.  {Bib. 
duRoi.—K'  3,  in-r.) 

Kéaidu  de  la  bibliothèque  Saint-Germaiu. 

Descrizzione  di  lutta  la  Francia,  1S80.  {Bibl.  Riccard 
à Florence , catal.  de  J.  Lancio. — In-4°,  n“  a5.) 

Relazione  di  M.  Lorenzo  Priuli  dell’  ambasciaria  di 
Francia.  i583.  {Bibl.  du  Roi. — N“  10077  , in-f”.) 
Relazione  délia  Francia,  li  dl  39' novembre  1641  , 
da  Angiolo  Corraro  dopo  la  sua  ambasciata.  ^ Bibl. 
des  Camaldules  de  Saint-Michel , a Murano,  ca- 
tal. de  Mittarelli. — In-4°,  n°  io5a.) 

Il  y en  a une  copie  i la  bibliothèque  de  Saint-Mathias  de  Mu- 
rano , cette  relation  a été  imprimée  i Leyde,  en  1664  , in-ia. 

Relazione  délia  corte  di  Francia , da  Niccolô  Sagredo 
ambasciatore.  i655.  {Ibid. — 369.) 


1571. 

1571. 

1S75. 

1577. 

1578. 

iSSo. 

i58a. 

164T. 

i655. 
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Relazione  de  N.  H.  signor  Giovanni  Sagredo  cavalier 
délia  »iia  ambasciata  di  Francia.  i656.  {Archives 
de  Venise.) 

Relazione  del  nobile  homo  sier  Battista  Nani,  cava- 
lier , ritornato  dall'  ambasciata  straordinaria  di 
Francia.  1660.  {Ihid.) 

Relazione  dell’  ambascieria  straordinaria  di  Battista 
Nani  alla  cortedi  Francia,  in  occasione  délia  pace 
seguita  frà  le  due  corone,  e per  implorar  ajuto 
contro  il  Turco , letta  in  senato  l’anno  1661.  {Bib. 
des  Camaldules  de  Saint-Michel à Murano,  catal. 
de  Mittarelli. — N°  369.) 

Relazione  délia  corte  di  Francia  fatu  dal  cavalière 
Zuannc  Morosini,  ambasciatore  délia  repubblica 
di  Venetia.  {Archives  de  V enise.) 

Relation  délia  corte  di  Francia  da  Giovan  Morosini. 
{Dibl.  Riccardi  a Florence,  catal.  de  J.  Lancia. — 
N“  I , in-P>.) 

Sommario  délia  relatione  dell’  ambasciaria  di  Fran- 
cia , del  clarissimo  M.  Giovanni  Capello.  {Bibl.  de 
Marc  Molino  a Venise,  catal.  de  Tomasini.) 

Relazione  di  Michèle  Morosini , patrizlo  veneto  et 
amlîasciator  délia  repubblica  alla  maestà  del  re 
christianissimo  délia  sua  ambascieria.  {Bibl.  des  Ca- 
maldules  de  Saint-Michel,  a Murano,  catal.  de  Mil- 
tarelü.  — N'’  i56.) 

Relazione  di  Oitaviano  Bon , ambasciatore  straordi- 
narlo  in  Francia.  {Ibid, — N®  54i-) 
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Correspondance  des  ambassadeurs  de  Venise  à Paris, 
depuis  lyaa.  {Archives  de  Denise!) 

Voici  la  liste  de  ces  ambassadeurs, 

Foscarini,  ) . , • 

. . } ambassadeurs  extraordinaires. 

Thiepolo , ) 

Alorosini , ambassadeur  ordinaire , du  ao  juin  ijaa 
— 1736. 

Dominique  Cavalli , secrétaire,  1736 — a4  mai  1737. 

Zacharie  Canali,  3 mai  1737 — 1730. 

Louis  Moncenigo , 173© — 3o  octobre  1733. 

Alexandre  Zeno,  7 mai  1733 — 3i  octobre  1736. 

François  Venier,  1"  novembre  1736 — ao  novembre 
1739. 

André  da  Lezze,  19  septembre  1739  — 6 octobre 
174a. 

Jérôme  Corner  , 39  septembre  1742  — a3  Janvier 
1745. 

Antoine  Footana , secrétaire,  3i  janvier  1744 — t” 
mai  1745. 

Antoine  Diedo  , ao  mars  1745 — 3i  décembre  174s. 

André  Trono,  i5  janvier  1746 — 1748. 

François  Morosini , 17^9 — ao  novembre  1751. 

Louis  Moncenigo,  27  novembre  1751 — lySji. 

Nicolas  Frizzo,  1734 — 1757. 

Ërmolao  Thiepolo,  1767 — 10  octobre  1761. 

Ici  il  y a ^ne  lacune  He  4 ans. 

Barthelemi  Gradenigo  , i5  février  1765 — 10  septem- 
bre 1768. 

Louis  Moncenigo  , a4  septembre  1 768  — ai  décem- 
bre 1776. 
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Marc  Zeno  , i4  décembre  1776—11  décembre  1780. 
André  Delfino  , 21  novembre  1780  — 21  décembre 

1785.  , 

Antoine  Capello,  2 août  1787 — 21  août  1790. 
Alinorio  Pisani , ao  mai  1790 — 3 avril  1792. 

Ces  registres  ne  contiennent  point  les  lettres  queTambassadeur 
écrÎTait , mais  celles  qu'il  recevait  de  son  gouvernement  et  les 
bulletins  qui  lui  étaient  adressés  de  Londres  ^ de  Vienne  , de 
Madrid  , de  Constantinople»  etc. 

Parmi  les  pièces  entremêlées  dans  cette  correspondance»  je  me 
bornerai  à en  citer  deux. 

1°.  Copie  d'un  avis  anonyme  qui  avait  été  adressé  au 
roi  de  Suède , le  jour  qu’il  fut  assassiné. 

ByUge,  3 april  179a. 

• De  grâce  , Sire,  daignez  écouler  les  avis  d’un  homme  qui , 
. n'étant  pas  attaché  à votre  service  , ne  recherchant  pas  vos 
. faveurs,  et  ne  flattant  pas  vos  défauts,  desire  de  conjurer  le 
« péril  qui  menace  vos  jours.  II  existe  , et  n’en  doutez  pas  , un 

• projet  de  vous  assassiner.  On  a été  au  désespoir  de  le  voir 

• manqué  la  semaine  dernière,  lorsque  le  bal  fut  contre-mandé. 
» L’on  a résolu  de  le  tenter  aujourd’hui.  Demeurez  chez  vous 

• et  évitez  même  tous  les  bals  suivants  , du  moins  cette  année. 

■ Laissez  évaporer  le  fanatisme  du  crime,  évitez  aussi  les  rez- 

■ de-chaussée  de  Haga  , en  un  mot  prenez  vos  précautions,  au 

• moins  un  seul  mois.  Ne  vons  donnez  pas  la  peine  de  décou- 
. vrir  l’auteur  de  cette  lettre.  Le  projet  funeste  qui  menace  vos 
« jours  lui  est  parvenu  par  hasard  : croyez  qu’il  n’a  aucun  inté- 
« rét  d’écarter  le  coup  qu’on  vous  prépare.  Si  vos  trou(>es  mer- 

• cenaires  è Geffle  eussent  tenté  des  violences  contre  les  ci- 

• toyens , l’auteur  de  cette  lettre  aurait  combattu  contre  vous 
< l’épée  è la  main , mais  il  déteste  l’assassinat.  • 

2”  Mémoire  sur  les  finances  de  la  France,  sous 
le  titre  de  : Stato  economico  délia  Francia, 
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On  y éralue  les  reyenns'  de  la  France  , en  1761, 


^ 3fio,836,oooi- 

Les  dépenses  198,470,000 

Excédent  de  recette 6a,366,ooo 


Ceci  est  le  résultat  d’un  plan  de  finances  qu'on 


venait  d'adopter. 

/ Perpétuelle. 16,710,000 

Dette  publique. . I Viagère 11,700,000 

\ Flottante i3,i5o,ooo 

Total 61,670,000 


Ces  tableaux  sont  précédés  de  celui  des  recettes  et  dépenses 
pendant  les  années  1744  - *749  . duquel  il  résulte  que  dans  ces 
six  années , toutes  compensations  faites  des  recettes  et  des  dé- 
penses ( sans  y comprendre  la  dette  ),  il  y a eu  un  excédent 


de  recette  de  i6,633,700  liv, 

Les  recettes  de  1750  sont  évaluées  à ■ i58,85i,ooo 

Les  dépenses  à s59.47°.°°” 


Déficit 6i»,ooo 

Un  autre  état,  sous  le  n°  8 , présente  les  subsides  secrets  que 
1a  France  payait  i l’étranger. 


A l’infant  don  Philippe 

Remises  i Constantinople 

— A l’empereur 

— Au  roi  de  Suède 

— A l’électeur  Palatin 

— Au  prince  d’Asie 

. — Au  duc  de  Modène 

— Aux  Génois 

Pensions  et  gratifications  secrétes  , connues 

seulement  du  roi  et  du  secrétaire  d’état. . . 

Au  fils  ainé  du  prétendant 

Au  duc  d’Yorck 


1,400,000!- 1 
1,100,000 
1 1,000,000 
1,100,000 

1.100.000 
400,000 

400.000  j 

3.600.000 

3.100.000 

300.000 

100.000  I 


i6,ooo,oo« 


d reporter . 16,000,000 
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Htport. 


>6,000,000 


A l’infant  don  Philippe 

Rcmite^i  à Cou^tnntlnople « 

— A l’erapereur  

— Au  roi  de  Suède 

— A rélecicur  Palatin.  

— Au  prince  d'Asie. 

— A beaucoup  de  princes  et  états  de  l’em- 
pire  

— Au  duc  de  Modène 

— Aux  Génois 

— Au  roi  de  Prus.«e,  pour  l'an  passé 

— Au  même,  pour  l’année  courante 

— Au  roi  de  Danemarck,  pour  sa  neutralité. 

Remises  extraordinaires  en  Suède * 

Remises  en  Écosse  , y compris  la  pension  du 

prétendant  et  du  duc  d'Yorck 

Pensions  secrètes,  connues  seulement  du  roi 
et  du  secrétaire  d’état 


a,4oo,oool- 

900,000 

3,000.000 


1.100.000 

1^00,000 

600,000 

600,000 

600,000 

3.600.000 

6,000,000 

1 8,000,000 

3,000,000 

1 .800.000 

4.700.000 

3.600.000 


>59, 400,000 


1 


A l’infant  don  Philippe 

Remises  é Constantinople 

— Au  roi  de  Suède 

— A l’électeur  Palatin 

— Au  prince  

— A beaucoup  de  princes  et  états  de  l’em- 
pire  

.—  Au  duc  de  Modène 

— Aux  Génois 

— Au  roi  de  Prusse 

Au  roi  de  Danemarck • • • 

Remises  en  Écosse 

— Au  duc  d’Yorck 

Au  fils  du  prétendant , après  son  retour  en 

France * • * 

Pensions  secrètes , connues  seulement  du  roi 
cl  du  secrétaire  d’état 

j4  reporter.  , 


9.400.000 

900.000 

1.100.000 

9.400.000 

600.000 

600,000 

600.000 

3.600.000  j 36,190,000 

9.000. 000 

3.000. 000 

7.600.000 

100.000 


4,000,000 


I i4,5io,ooo 
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Kcpcrt. 


114, 5 10,000 


I 


A l'infant  don  Philippe 

Bentises  à Constantinople 

— A la  Suède 

— Au  Dancmarck 

— A l’électeur  Palatin 

— Au  prince  d'Asie 

— Au  duc  de  Modène  

— A beaucoup  de  princes  et  états  de  l’empire. 

— Aux  Génois 

— Aux  mêmes , pour  indemnité  des  dégits 

occasionnés  par  le»  troupes  sur  leur  terri- 
toire  

— Au  roi  de  Prusse 

Remises  en  Suède , pour  y construire  des 

▼aisseaux  de  guerre  pour  la  France 

Pensions  connues  seulement  du  roi  et  du 

secrétaire  d’état 

Au  fils  du  prétendant 

Au  même , pour  gntifications 


a,4oo,oool  ' 

900.000 
3,000,000 
3/100,000 
1,100,000 

300.000 

600.000 

400.000 
3,600,000  ! 


\4^<fi2o,ooo 


3,600,000 
9/100, 000 

14,000,000 


3,Soo,ooo 

100,000  • 

5o,ooo 


A l'infant  don  Philippe 

Remises  à Constantinople 

— -*  A la  Suède 

— Au  Danemarck 

. — A l’électeur  Palatin 

— Au  prince  d'Asie 

— A beaucoup  de  princes  et  états  de  l'em- 
pire   

— Au  duc  de  Modène 

— Aux  Génois.  

— Au  roi  de  Prusse 

— Au  fils  du  prétendant 

— Au  cardinal  d'Yorck 

Pensions  connues  seulement  du  roi  et  du 

secrétaire  d’état 


1.400.000  \ 

900.000 
3,000,000 

3.000. 000 

600.000 

300.000 

400.000  \3i,76o,ooo 

600.000 

3.600.000 

9.000. 000 

1 00.000 
3o,ooo 

8.830.000  j 


A reporter. 


191,930,000 
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Report . 


i9a,y3o,ooo 


j A l’infint  don  Philippe , ponr  son  établisse- 
ment à Parme  , Plaisance  et  Guastalla , y 
compris  ce  qui  a été  remis , en  France , i la 


»749-< 


princesse  son  épouse 

Remises  à Constantinople 

13,000,000 

900,000 

— An  Danemarck 

— An  roi  de  Prusse 

3.000. 000 

9.000. 000 

600.000 

300.000 

— Au  prince  d’Asîc 

— A beaucoup  de  princes  et  états  de  Tem- 

— Au  duc  de  Modène - 

600,000 

.3,600,000 

— Aux  Génois 

Diverses  remises  aux  états  voisins  de  la  France, 
tant  é cause  de  leur  neutralité , que  pour 
indemnités  des  dommages  occasionnés  par 

les  troupes 6,6oo,oou 

Pensions  secrètes  , connues  seulement  du  roi 

et  du  secrétaire  d'état 4>ooo,ooo 


1750.  Après  la  paix. 


,000,000 


a 1 ,600,000 


Total a58,53o,o 


Ces  tableaux,  qui  révèlent  une  des  causes  du  désordre  des  finances  de  la 
France , sont  teîminés  par  une  situation  des  troupes,  et  un  état  de  tous  les  hlii- 
ments  composant  l’armée  navale. 


* 
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Gènes. 

Relatione  del  governo  délia  repubblica  di  Genova. 
{Bibl  du  Roi. — N“  10117  , in-4“.) 

3. 

Lucques. 

Relatione  délia  repubblica  lucchese.  (Ibid.) 

M ANTOCE. 

Relatione  di  Mantova.  (Ibid. — N”  689  , in-4°.) 
Milan. 

Relatione  di  Milano.  (Bibl.  d' Alexandre  Zilioli,  catal, 
de  Tomasini.) 

Relatione  dello  stato  di  Milano.  (Bibl.  du  Roi.  — 
aai — 9a,  in-f“.) 

Relatione  dello  stato  di  Milano , ncl  t $90 , corne  per* 
venuto  ne’  duchi  d' Orléans.  (Ibid.  — N®  53aa' — 

10049  î in-4“-) 

3.  3. 

Ce  n’ett  point  un  rapport  d’ombaasadear  vénitien  , mois  de 
quelque  autre  agent  diplomatique. 

Avvertimento  ail’ illustrissimo  et  eccellcntissimo  si- 
gnor  mio  oss.”"  il  signor  duca  di  ïerra-nuova , 
governatore  dello  stato. di  Milano  et  capitano  ge- 
nerale per  sua  maestà  catolica  in  Italia  , di  Don 
Scipio  di  Castro.  (Ibid. — N”  10117,  in-4“.) 

3. 

Ce  n’ett  point  un  rapport  d'un  ambassadeur  vénitien  , mais 
un  mémoire  sur  le  gouvernement  de  Milan,  lequel  est  écrit  pos- 
térienreméiit  k i554. 

Relazione  dello  stato  di  Milano  del  cavalier  Querini. 
Tome  V.  44 


>583. 

i5S3. 

1389, 

iSgo. 
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{Bib.  de  la  reine  de  Suède,  au  Vatican. — Moni- 
faucon.) 

Naples. 

Relazione  del  clarissimo  signor  Girolamo  Lippomano 
ritornato  ambascialore  di  Napoli , a D.  Giovanni 
d’ Austria.  [Archives  de  V tnise.) 

Relatione  del  clarissimo  Hieronimo  Lippomano  am- 
basciatore,  a D.  Giovanni  d’ Austria,  in  Napoli. 
[Bibl.  du  Roi.  — N"  3 , in-P.) 

Liasse  de  résidus  de  la  bibliothèque  Saint-Germain. 

Ce  manuscrit  porte  la  date  de  i5a6.  C’est  une  erreur  , il  est 
de  1573. 

Relatione  del  clarissimo  Hieronimo  Lippomani,  tor- 
nato  da  Napoli  dal  serenissimo  D.  Giovan  d’ Austria. 
[Ibid.—iH°  689,  in-4°.) 

Relation  del  clarissimo  M.  Girolamo  Lippomani,  ri- 
tornato da  Napoli  , ambasciatore  al  serenissimo  si- 
gnor D.  Giovan  d’ Austria.  [Ibid. — N"  10482  in-8°.) 

Hieronimi  Lippomani  relatio  de  regno  neapolitano. 
[Bibl.  du  Vatican.— Mont/aucon.) 

Relatione  in  forma  di  discorso  delle  cose  del  regno 
di  Napoli,  nell’anno  1579,  al  signor  Alvisi  Landi 
secretario  venetiano.  [Bibl.  da  Roi. — N"  io4i  — 
”6in-4“.) 

Discorso  del  regno  di  Napoli.  [Ibid. — N°  891 , in-P.) 

Discorso  sopra  le  quabtà  del  regno  di  Napoli,  e délia 
nobiltà  e ricchezze  de’  principi  e signori  di  esso 
regno  , con  altre  partlcolarità.  [Ibid.) 
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Discorso  delle  cose  ciel  regno  di  Napoli.  ( Archives 
de  Fenise.) 

Perse. 

Relatione  del  rè  di  Persia  detto  il  signor  SoiTi , nella 
quale,  oltre  la  qualità  e quantità  dello  stato  suo, 
si  raccontaanco  la  guerra  ch'  egli  hebbe  col  Turco  , 
l'anno  i553.  [Bibl.  du  Roi. — N'*  ioia5,  in-4“.) 

a. 

Relation  di  Vincenzo  Alessandri , secretario  dclla  si- 
gnoria  di  Venetia  , stato  in  Persia  a Thamas  detto 
SofTi.  {^Bibl.  du  Roi. — N“  696,  in-f’.) 

Relazione  di  Persia  fatta  a’  Yeneziani  , da  Vincenzo 
Alessandri  che  vi  fïi  console.  {^Archives  de  V cnise.) 

Relatione  di  Persia  di  messer  Vincenzo  degli  Ales- 
sandri. {Bibl.  du  Roi — N"  769,  in-P.) 

Relatione  di  M.  Vincenzo  Alessandri , ritornato  di 
Persia.  {Ibid. — N”  2a  i — 92,  in-P.) 

Relatione  di  M.  Vincenzo  d' Alessandri  ritornato 
dair  ambasciatoria  di  Venetia  al  SofTi , nel  tempo 
délia  guerra  per  Cipri  che  ebberù  col  sultan  Selim. 

iIbid.—W  696,  in-f°.J 

3. 

Relazione  di  messer  Vincenzo  degli  Alessandri  al  se- 
renissimo  prencipe  et  eccellentissiina  signoria  di 
Venezia,  delle  cose  da  lui  osservate  nel  regno  di 
Persia.  1575.  { Bibl.  Riccardi , à Florence , catal. 
de  J.  Lancia. — In-f”,  n°  a3.  ) 

Même  ouvrage.  {Bibl.  de  la  reine  de  Suède  au  V atican. 
— Montjuucon.) 

U . 


i57». 

iSj.;. 

1574. 

1574. 

1575. 

tSiS. 
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Belatione  di  M.  Vincenzo  degli  Alessandri  , al  se- 
renlssimo  principe  e eccellentissima  signoria  di 
Venetia  delle  cose  da  lui  osservate  nel  regno  di 
Persia,  l’anno  mouxv.  (Bii/.  du  Roi. — N°  ao86 — 
1434  > in-f“.) 

Relatione  di  messer  Vincenzo  degli  Alessabdri  al  se- 
renissimo  principe  et  eccellentissima  signoria  di 
Yenetia  , delle  cose  da  lui  osservate  nel  regno  di 
Persia.  {Ibid.  — N"  1007 — , in-4°.) 

Même  ouvrage.  {Bibl.  de.»  CamaUlules  de  Saint-Mi- 
chel, à Murano  , cotai,  de  Mittarelli.  — In-4",  n" 
368.) 

,5. J,  Relatione  di  M.  Vincenzo  degli  Alessandri,  ritor- 

nato  di  Persia.  {Bibl.  du  Roi.  — 2546 — i847i 

in-4“.) 

Relatione  di  M.  Vincenzo  degli  Alessandri  àl  sere- 
nissimo  principe  et  eccellentissima  signoria  di  Ve- 
iietia  delle  coseda  lui  osservate  nel  regno  di  Persia. 
{Bib.  de  Monsieur,  h l’arsenal.  — 67 , in-4“.) 

Relatione  del  regno  di  Persià  di  Angelo  Tron , amba- 
sciatore  veneto.  {Bibl.  de  la  teine  de  Suède  au  f^'a- 
tican. — Mon^aucon.) 

Rclazione  di  Persia  di  Giovan  Micbele , console  al 
Levante.  {Bibl.  dlmbrosien»  a Milan.^Montfauconi) 

Pot  OOns. 

,5.4.  Relatione  di  Polonia  del  clarissimo  signor  Girolarao 
Lippomano,  fatta  al  senato  venctiano.  {Bib.  du  Roi. 

769,  in-r.) 
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Relatione  etc.  {Ibid. — N®  696 , 

a 

Relatione  del  signor  Girolamo  Lippotnano , ritorpato  1574. 
ambaaciator  ordinario  di  Polonia.  {Ibid. — N"  681 , 
in-4°.) 

Même  ouvrage.  {Bibl.  de  la  reine  de  Suède  au  V tUican. 

— Montjaueon.) 

Relatione  del  regno  di  Polonia,  del  clarissimo  Gi-  1574. 
rotamo  Lippomani  stato  ambasciatore  presso  il  rè 
Henrico  di  Francia , in  Polonia.  {Bibl.  du  Roi. — 

N"  696,  in-r.) 

a. 

Même  ouvrage , aous  la  date  de  1675.  {-dff.  étr.) 

Relatione  dell’illustrissimo  et  eccellentissimo  signore  ,$32 
Zorzi  2^rzi  cavalière,  ritornato  daU’  ambasciaria 
- straordinaria  di  Polonia,  li  5 ottobre  i638.  {Bibl. 
du  Roi. — N®  68t , in-4**.) 

Relatione  di  Polonia.  (Du  temps  de  Henri  de  Valois.) 

{Ibid — N“  10077  » in-ï”') 

Relatione  di  Polonia.  {Ibid. — N"  3 . in-f“.) 

Liasie  de  résidus  de  la  bibliothèque  Saint-Germain. 

Portugal. 

I 

Relatione  di  Portogallo  e suoi  stati  fatta  ia  tempo  del 
rè  Sebastiano  1°.  {Ibid. — N® 689  , in-4®.) 

Cette  relation  doit  avoir  été  faite  dans  l'intervalle  de  liS'j  à 
1577. 

Descrizione  del  regno  di  Portogallo.  {Bd>l.  de  Mon- 
sieur.— N®  57  , in-4®.) 
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Rome. 

Relatione  di  M.  Antonio  Soriano,  dottoree  caraliere, 
oratore  a Roma  per  la  signoria  di  Yenetia.  {Bibl. 

du  Roi. — N®  53aa — 10049  > 

3.  3. 

Michel  Soliano  (lisez  Suriano.)  Relation!  di  Roma  , 
trè , e di  Austria.  ( Bib.  Ambrosiene,  a Milan.  — 
Montfauconl) 

Relatione  d'ambasciator  vcneto  ai  tempi  di  Clemente 
VII.  {Bib.  des  Camaldules  de  Saint-Michel , à Mu- 
rano  , catal.  de  Mittareüi.  — N°  368.  ) 

Relazione  d' Antonio  Soriano,  oratore  a Roma  per  la 
signoria  di  Venezia , i535.  {Ibid. — N°  269.) 

Lettere  di  Bernardo  Navagero , ambasciator  di  Ve- 
netia  in  Roma  , scritte  alla  sua  repubblica.  dalli 
5 settembre  1 556 , sino  li  26  décembre.  {Bibl.  Slu~ 
siane  à Rome. — Montfaucon.') 

Id.  dal  gennaro  i557,  sino  l’ultirao  luglio.  {Ibid.) 

Id.  dal  i"d'agosto  iSSj,  sino  alli  6 novembre,  colla 
sua  relatione  délia  corte  di  Roma.  {Ibid.) 

Relatione  del  clarissimo  signor  Bernardo  Navaier, 
stato  ambasciator  a Roma  al  pontcficc  {Bib.  du  Roi 
—N"  696  , in-r.) 

I. 

Relatione  di  Roma  del  cardinale  Navagiero.  {Ibid. — 
N°  835o,  grand  in-f.) 

a. 

Relation  fatta  da  Bernardo  Navagero,  tornato  délia 
légation  di  Paulo  IV.  {Ibid. — N“  689,  in-4°.) 

Relazione  di  Bernardo  Navagero , circa  il  pondficato 
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tli  Paolo  IV.  ( Bihî.  Riccardi  a Florence,  catal.  de 
J.  LmucIo, — In-P,  n”  i6.) 

Bclatione  di  Ronia  di  M.  Bcrnardo  Navagiero  che  fù 
anibasciatore  dell’  illustrissima  signoria  di  Venctia 
sotto  Paolo  IV.  {Bibl.  du  Roi. — N°  53ig — 10077  , 
in-4”.)  3. 

Belalione  di  Borna  del  signor  Navagiero  sotto  Paolo 
IV.  i36  , in-4".) 

Celte  pièce  est  une  minute  où  l'on  voit  plusieurs  corrections. 
Elle  est  signée  Navagero. 

Belatione  di  Roina  , dell’  ambasciator  Navagiero , a 

Paolo  IV.  (W/i/.— N"  10125  , in-4“.) 

s. 

Belatione  del  clarissimo  M.  Bcrnardo  Navagiero , clie 
fil  poi  cardinale , alla  repubblica  sua  d!  Venetia , 
tornando  da  Borna  ainbasciatorc  a papa  Paolo  IV, 
l'anno  i558.  {IbUL — N°  2086 — 1434>  in-P.) 

Belatione  di  Boma  del  Navagero  , ambasciator  délia 
repubblica  <li  Venetia,  appresso  Paolo  IV.  ( BiM. 
Slusiane , à Roine. — Montjaucon.  ) 

Bclatione  dcl  clarissimo  Bcrnardo  Navagiero  tornato 
dall’ambasciaria  di  Boma.  {Bibl.  du  Roi. — N“  6:)6 
in-P.)  3 

Belatione  di  M.  Bcrnardo  Navagiero , che  fit  poi 
cardinale,  alla  repubblica  sua  di  Venetia,  tornando 
di  Borna  , anibasciatore  a papa  Paolo  IV,  l’anno 
i558.  ( Ibid.  — N“  io4i  — "5 , in-4".) 

On  voit  qu’il  existe  de  nombreoscs  copies  de  cette  relation. 
C’est  un  tableau  de  la  cour  romaine  et  de  sa  politique.  L’auteur 
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sVicnd  priiiclpatcnifiit  sur  la  guerre  que  le  pape  et  le  roi  de 
France  venaient  de  faire  i l'Espagne.  Au  reste  celte  pièce  a ètè 
impriinèe  par  Aubery  i la  fin  du  traité  intitulé  De  la  prééminence 
de  nos  rois. 

CommentAriiini  Icgatioiiis  atl  Paulum  IV.  ( Bibl.  de 
Saint-Marc , catal.d' Antoine  Zanetti. — In-4‘’n°499^ 

Provenant  du  cardinal  Contarini. 

On  voit  par  une  lettre  du  cardinal  Valerio , que  cet  ambassa* 
dcur  était  Bernard  Navagier. 

Rclazione  di  Nicolô  Thiepolo  délia  leg[atione  per  la 
repubblica  vcneta  a Roroa  ai  tempi  di  Pio  pp.  IV. 
[Bibl.  des  Camaldules  de  Saint-Michel , a Murano, 
catal.  de  Mittarelli. — N°  368.) 

llelazione  di  veneto  ambascialor  in  Roma  a tempo 
tli  Pio  IV.  [Ibid.) 

Ambascialor  veneto  anonimo  a Pio  IV.  [Ibid.) 

Lettere  d’F.mulio  ambascialor  veneto  a Pio  IV.  [Bib. 
Barberini  a Rome.  — Montfnucon.) 

Registro  di  lettere  dell’  Amulio  ambascialor  veneto  , 
scritte  al  doge  e repubblica  di  Venetia , dalli  aa 
inaggio  i56o,  per  tutto  li  20  marzo  i56i.  [Bibl. 
Slusianc  a Rome.-^MontJaucon.) 

Relationc  di  Roma  al  tempo  di  Paolo  IV  e Pio  V. 
da  Paulo  Thiepolo.  {Bibl.  Ambrosicne , a Milan. — 
MontJ'aucvn.) 

Registro  di  lettere  scritte  dalP  ambascialor  veneto  , 
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Delfin  , al  doge  e repubblica  , l'anno  1597.  [Bibl. 

Slusiane  a Rome. — Montfaucon!) 

Relatione  dell’  illustrissimo  signor  Giovanni  Delfin  , 
cavalière  e procuratore  ritornato  d’ ambasciaria  a 
l\oma,  r anno  1598.  ( du,  Roi.  — N®  8947  , 

in  - r.  ) 

Même  ouvrage.  ( Ibid. — N“  33a — ao8,  in-4“.)  «Sg»- 

Même  ouvrage.  [Ibid. — N®  i36,in-4“.) 

Relazione  di  Borna  da  Giovanni  DeIBno  ambascia*'  iSg<- 
tore  per  la  repubblica  veneta.  [Bibl.  des  Cmrutldules 
de  Saint-Michel ,,  a Murano , catal.  de  Mittarelli. 

—N”  368  et  856.) 

Elle  doit  être  de  iSgS. 

Relazione  di  Giovanni  Delfino  délia  coite  romana  , ifioi. 
del  1604,  quando  fit  ambasciator  pe’  Veneziani. 

[Bib.  Riccardi  a Florence , catal.  de  Jean  Lancio. 

— N“  Il  , in-f®,  ) 

Relazione  di  Roma  , di  Giovanni  Delfino.  [Bibl.  des 
Camaldules  de  Saint  - Michel,  a Murano , catal.  de 
MUtarelli.  — N®  54a.  ) 

Relazione  dello  stato  spirituale  e temporale  del  papa  itiio. 
deir  eccellentissimo  signor  Francesco  Contarini, 
i6ao.  [Bibl.  de  la  reine  de  Suède  au  F'atican.  — 
Mon^aucon.  ) 


La  relatione  di  Roma  fatta  ne!  senato  veneto  , a di  xOti. 
aa  novembre  i6a3,  dall’ eccellentissimo  signor  cat- 
valicre  Rainiere  Zeni.  ( Bibl.  du  Roi.  — N®  10480 , 
in-8".) 
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llelatione  di  Roma,  fatta  nel  senato  veneto,  alli  32 
di  novembre  i6a3.  [Ibid. — N”  7,  art.  a.) 

Résidas  de  la  bibliothèque  Saint-Germain. 

Relation  de  la  cour  de  Rome  et  de  l’ëtat  du  pape , 
par  le  cav"  Zcno  , ambassadeur  de  Venise  à Rome. 
i6a3.  (««/.— N*  3 , in-f“.) 

Cet  exemplaire  est  en  italien  comme  les  précédents.  Le  rap- 
port de  Zeno  a pour  objet  de  faire  connaître  l’état  de  la  cour  de 
Rome  sous  le  pontificat  d'Urbain  YllI.  L'anteur  fait  le  portrait 
-de  ce  pontife  et  de  sa  famille.  Il  passe  ensuite  tous  les  cardâ- 
■laux  en  revue.  Ces  portraits  sont  faits  avec  beaucoup  de  soin 
et  de  liberté.  Lorsqu’il  arrive  au  cardinal  delU  Cneva  , qui  était 
le  même  que  le  marquis  de  Bedemar,  il  dit  : • Je  n’ai  pas  be- 
soin de  parler  de  celui-ci , qui  est  trop  connu  de  vos  excellen- 
ces. On  ne  peut  attribuer  qu’à  l’envie  de  nous  contrarier  la  pro- 
motion d’un  homme  qui  avait  voulu  être  l’instrument  de  tant 
de  malheurs  pour  notre  république  et  pour  l’Italie.  Ce  qu’il  y a 
de  pis  c’est  que  son  élévation  à la  pourpre  a été  un  triomphe.» 

L’auteur  examine  ensuite  les  dispositions  de  la  cour  romaine 
à l’égard  de  l’empereur,  de  la  France  , de  l’Espagne.  Quand  il 
en  vient  è cette  dernière  puissance  , il  commence  aibsi  ; • Enfin 
je  crois  que  nous  avons  un  pape  qui  n'est  point  amoureux  des 
Espagnols.  • Puis  il  traite  de  la  Pologne  , de  la  Flandre  , de  la 
Bavière,  des  trois  électeurs  ecclésiastiques  , du  duc  de  Savoie  , 
du  grand-duc  de  Toscane.  Au  sujet  de  la  Toscane  il  dit  : • Appa- 
remment qu'il  est  dans  la  nature  des  prêtres  d'oublier  leur  atta- 
chement pour  leur  terre  natale  , lorsqu’ils  sont  parvenus  il  la 
dignité  suprême.  • Les  ducs  de  Mantoue  , de  Parme,  de  Mo- 
dène , d'Urbin  , fournissent  le  sujet  d’une  courte  notice. 

L’auteur  arrive  enfin  aux  relations  politiques  de  1a  république 
de  Venise  avec  le  saint-siège.  Ce  morceau  est  peu  susceptible 
d’analyse  , parce  que  l’auteur  ne  s’élève  pas  è des  considérations 
générales  : il  se  home  à rappeler  les  affaires  principales  qu’il  a 
eu  è traiter  pendant  un  séjour  de  18  mois  i Rome.  Il  termine 
son  rapport  par  le  compte  qu’il  rend  de  la  conduite  des  princi- 
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pint  Vénitiens , cardinaux , prélats  et  autres  qui  résident  à cette 
cour. 

Cette  relation  reçoit  un  nouveau  degré  d'importance  du  carac- 
tère de  son  auteur , qui  a joué  un  râle  dans  sa  patrie. 

Renier  Zeno  était  un  homme  violent  qui  s'attira  plusieurs 
affaires  ficheuses , et  notamment  un  assassinat.  Il  parvint  é avoir 
de  l’influence  dans  les  conseils  de  la  république. 

Relazione  di  Roma  fatta  nel  senato  veneto,  l’anno 
i6a3  da  Rainero  Zeno.  {Bibl.  des  Camaldules  de 
Saint-Michel,  à Murano , catal.  de  Mittarelli. — 
N°  369.) 

Relazione  di  Roma  del  cavalière  Riniero  Zeno,  del 
i6a3.  {Bibl.  de  la  reine  de  Suede  au  Vatican. — 
Montjaucon.  ) 

Scrittura  fatta  da  Rainiero  Zeno  ambasciator  veneto 
sopra  la  corte  di  Roma  e sacro  collegio.  {Bih,  Ric- 
cardi  à Florence  , catal.  de  Jean  Lancia.  — I*-P, 
N°  3.) 

Relationc  délia  corte  di  Roma  , del  cavalier  Rinier 
Zeno  ambasciator  délia  repubblica  di  Venetia,  a 
papa  Gregorio  XV,  e a papa  Urbano  VIII  , nel 
1624.  {Bibl.  du  Roi.  — N”  74®  > in"4°-) 

Relatione  del  seguito  trà  l'ambasciatore  dcll'  impera- 
tore,  del  rè  catolico  e principe  prefetto  di  Roma, 
intomo  alla  precedenza  avanti  la  santità  di  papa, 
Innocentio  X,  nel  giorno  délia  sua  creatione.  {Ibid. 

— N"  10077  > >n-f°.) 

4. 

Relatione  del  segreto  ambasciator  veneto  ordinario 
ad  Innocentio  X.  {Bibl.  Barberini  à Rome. — MoniJ 
faucon.) 
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Rekzione  d’amliasciator  veneto  ritornato  dalla  Icga> 
zione  romana  in  tempid'InnocentioX.  1647- 
des  CamalduUs  de  Saint-Michel,  à Murano,  eatal. 
de  Mütarelli.  — N"  36a.) 

Relazione  d’ambasciatore  vaneto  del  ponti&cato  d'In- 
nocentio  X.  [Ibid.) 

Helatione  moderna  del  stato  e essere  in  che  si  trova 

al  présente  la  città  di  Roma  , fatta  dal  clarissimo 

Gontarini , ambasciatore  veneto  appresso  la  santità 

di  N.  S.  Innocentio  X.  [Bib/.  du  Roi. — N“53aa— •<. 

iod49,  in-4“.) 

3.  3. 

Manuscrit  provenant  de  la  biblJotfaèqne  Colbert- 

Relatione  délia  corte  di  Roma  , fana  dal  clarissimo 
ambasciatore  Giustiniano  appresso  Innocentio  X. 
{Ibid.) 

Cette  relation  est  suivie  d’une  notice  snr  les  cardinaux  vivants, 
d’un  examen  du  résultat  probable  du  prochain  conclave  et  d’un 
tableau  des  rapports  de  l’état  de  l’église  avec  les  autres  puissances. 

Relazione  del  N.  H.  sier  Pietro  Basadona  ambascia- 
tor  per  la  serenissima  repubblica  di  Venezia,  alla 
santità  di  nostro  signore  papa  Alessandro  VII. 
{Archives  de  V mise.) 

Relazione  d'Angclo  CoiTcro  dopo  il  ritomo  délia  sua 
ainbascieria  a Roma.  {Bibl.  Riccardi  a Florence  , 
catal.  de  J,  Lancia. — In-f“,  n'  aa.) 

Relazione  délia  corte  di  Roma,  da  Giovanni  Pesaro, 
anibasciator  veneto  ad  Alessandro  VII , l’anno 
i655.  {Ibid.—ln-£\  n"  i3.) 
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Relazione  degli  ambasciatoti  Pesaro  veneto , e ’l  inar- 
chese  Merli  di  Mantova  d’obedienza  ad  Âlessandtû 
VII.  [Bibl.  Barberini  a Borné.  — Mont/tCUcon.) 

Lettere  d’avTisi  scritti  alla  repubblica  veneta  dal  si-  >. 

gnor  attibaSciatore  Pietro  Mocenigo  , nel  tempo 
délia  süa  ambasciata  a Roma,  negli  anni  167a, 

1673,  1674  e 1675.  [Bibt.  Slusiane  à Ronu~Mont- 
Jiutcon.) 

Relazione  délia  corte  di  Rohia,  da  Niccolô  Erizzo  , 
ambasciatore  per  la  repubblica  di  Venetia.  [Bibl. 
des  CamalduUs  de  Saint-Michel , a MwranOf  cotai, 
de  Mittarelli.  — 3 exemplaires , n“  866  , 786  et 
Il  5a.) 

Même  ouvrage.  {Archives  de  Vetùui) 

Discorso  sepra  la  Corte  di  Roma  di  monsignor  illua- 
trissiniO  cardinale  Cotnmendone.  {BU>1.  du  Roi. — 

N“  391 , in-f°.) 

Manuscrit  provenant  de  la  Sorbonne.  . 

Le  cardinal Commcndon  n’était  pas ambassadenr  de  Venise, 

mais  il  était  Vénitien. 

Même  ouvrage.  {Bibl.des  Camaldules  de  Saint-Mi- 
chel , a Murano , catdl.  de  Mittarelli.) 

Relation  del  clarissimo  sigiior  Antonio  Tbiepolo  tor- 
nato  dair  ambasciaria  di  Roma.  {Bibl.  du  Roi. — 

N"  10077 . 

Fragment  d’un  rapport  d’uii  ambassadeur  à la  cour 
de  Rome.  (W/tf.— N"  3 , in-r.) 

Résidas  de  là  bibliothèque  Sahit-Gertnain. 
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Savoie. 

tS6i,  Belatione  dello  stato  di  Savoja  al  senato  veneto.(/^M'. 
— N°  835o,  grand  in-f*.) 

t. 

i$74-  Relatione  del  clai-isslmo  Girolamo  Lipporaano , tor- 
nato  ambasciator  dal  signor  duca  di  Savoja  l’anno 
1574.  N“  1008  — in-4°.) 

Relatione  di  Savoja  fatta  dal  clarlssimo  signor  Fran- 
cesco Molino,  al  senato  venetiano.  (Ibid. — N"  769 
in-r.) 

>576.  Relatione  del  clarissimo  Francesco  Molino,  ritornato 
ambasciatore  dal  signor  duca  di  Savoja  per  la  se- 
renissima repubblica  diVenetia,  l'anno  i5y6.(lbid. 
—N"  io4i  — in-4°.) 

Relatione  del  serenissimn  duca  di  Savoja  dal  claris- 
simo  signor  Francesco  da  Molin.  (Ibid. — aai 
—92 , in-r.) 

>576.  Relatione  di  Savoja  , fatta  dal  signor  Francesco  Do- 
lino.  (Il  faut  lire  Molino.)  {Ibid. — N°  3,  in-P.) 

Liasse  de  résidus  de  la  bibliothèque  Saint-Germain. 

Relatione  del  clarissimo  Giovanni  Corraro,  ambascia- 
tore  airilliistrissimo  et  eccellentissimo  signor  duca 

di  Savoja.  [Ibid. — N“  53i8 — 10077  > 

4. 

Cette  ambassade  eut  lieu  sous  le  règne  d’Emmanuel  Philibett 
par  conséquent  entre  les  années  i554  et  1S80. 

Relatione  del  clarissimo  Giovanni  Corraro,  ambascia- 
tore all'illustrissimo  et  eccellentissimo  signor  duca 

di  Savoja.  {Ibid. — N®  10077  t 

4. 
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Ilelatione  del  clarissimo  Sigistnondo  cavalière  , stato 
ambasciatore  al  duca  di  Savoja  Emanuel  Filibcrt. 
(«È/.— N“  696  . in-r.) 

I. 

Relatione  del  clarissimo  signor  Marin  di  Cavalli  ri- 
tomato  di  Savoja.  {Ibid. — N°  aai — 9a,  in-f*.) 

Sd  È DE. 

Relatione  del  stato  e regno  di  Svezia  di  Pietro  Duodo. 
( Sibl.  Ambrosiene , à Milan. — Montfaucon.  ) 

Suisses  et  Grisons. 

Relatione  de'  Svizzeri , Grisoni  e Vallesani , delle 
leghe  che  hanno  , trà  di  loro  e con  tutti  i poten- 
tati  d' Europa , col  modo  del  governo  loro  e delle 
forze  e entrate , con  tutti  i particolari  capitoli  delle 
leghe  e usanze  loro  e pace  col  rè  di  Francia  {Bib. 
du  Roi. — N"  aai — 9a,  in-F.) 

Ce  mémoire  n’est  point  dans  les  formes  d’on  rapport  d'am- 
bassadeur. 

Toscane. 

Ralazione  di  Fiorenza.  ( Bibl.  (T Alexandre  Zilioli, 
catal.  de  Tomasini.  ) 

Relazione  d’.Vndrea  Gussoni,  o sia  raccolta  di  vaghe 
e dottissime  lezioni,  nelle  quali  si  contiene  la 
grandezza  dello  stato  del  gran  - duca  di  Toscana. 

( Bibl.  des  Camaldules  de  Saint-Michel , à Murano, 
catal.  de  Mittarelli. — N°  854-) 

Reversus  fuerat  Andréas  a legatioiie  pro  republie!  apud  ma* 
gnuni  ducem  Florentiæ,  anno 

Relatione  del  clarissimo  Gussone , ritornato  da  Fio- 
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renza  , 1’  anno  i5y6.  {Bill,  du  Roi,  — N“ao86  — 

1434  , 

Relatione  del  clarissimo  Gussoni  ritoraato  da  Fio- 
renza.  {Ibid, — N"  aai — 9a,  in-f* .) 

Relatione  del  clarissimo  Andrea  Gussoni  ritornato  am- 
basciatore  dal  serenissimo  gran-duca  di  Toscana  per 
la  serenissima  repubblica  di  Venetia,  V anno  1578. 
{Ibid.—TÜ'^  1008— 1 in-4“.) 

Relatione  di  M.  Vincenzo  Fedele  secretario  dell’  il- 
lustrissima  signoria  di  Venetia  tornalo  del  duca  di 
Fiorenza  nel (WiV/.— N“  aoSy — 1435,  in-f”.) 

Les  cUfFres  qai  indlqttètit  !•  d*te  de  celte  relitioa  sont  dé- 
chifCt.  Ce  mÉnuscrit  n’est  pas  tout^à-fsit  illisible , tntis  il  est 
tf*s  dégradé  , et  il  n’en  reste  que  quelques  feuillets  du  coranieu- 
cement. 

Relatione  del  clarissimo  M.  Marco  Foscari,  ritornato 
anibasciatore  dalla  repubblica  fiorentina.  {Ibid,  — 

1041  — ,"5  in-4“) 

Relatione  di  Fiorenza.  {Ibid. — 689,  in-4“) 

Relatione  del  stato , sito  , grandezza  , ricchezza  , en- 
trata e spesa  del  gran-duca  diToscana,  1 anno  1621 . 

(Wûf.-N”  , in-4“.) 

Ce  méüolrc  contient  beauconp  de  détails. 

Relatione  dello  stato  del  gran-duca  di  Toscana  fatta 
dallo  straordinario  ainbascialore  veneto  eletto  per 
congralulazione  dell*  assunzione  di  sua  alteza. 
{Ibid.—^°  10480 , in-8".) 

a. 

Relatione  di  Firenze.  (/W.—N®  10077  , in^l''.} 
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DIscorso  intorno  le  cose  di  Siena.  {Ibid.  — N"  3g  r , 

Discorso  del  cardinale  Surgis  intorno  le  cose  di  Siena. 
Trattato  2°  degli  rimedii  che  convercbbero  agli  di- 
sordini  sopradetti.  {Ibid.) 

Ces  trois  dernières  pièces  ne  sont  point  des  rapports  d’am> 
bassadeiirs. 

Fragments  assez  considérables  d’une  relation  sur  le 
duché  de  Florence.  {Ibid. — N°  3.) 

Liasse  de  résidus  de  la  bibliothèc|uc  Saint~Germain. 
Relazione  delle  forze  e potenze  degli  stati  di  Tos- 
cana  , da  Lorenzo  Priuli.  {BU>1.  Riccardi a Florence., 
cotai,  de  J.  Lancia. — In-f®,  n°  2.) 

Tdrqoie. 

Relatione  del  clarissimo  signor  Barbaro  ritornato  da 
Costantinopoli  nellanno  id23.  {Bibl.duRoi. — N“ 
2086 — 1434  •>  in-f’.) 

Elle  est  presque  illisible. 

Relatione  delle  cose  del  Turco  col  Soffi.  {Ibid. N” 

9935  , in-P.) 

Relatione  di  Domenico  Gontarini  ambasciatore  a So- 
limano,  per  la  repubblica  di  Venetia,  l’anno  i532. 
{Bibl.  de  la  reine  de  Swede , au  Vatican.  — Mont- 
faucon.) 

Relatione  del  cardinale  Navagero  quando  fit  per  l’il- 
lustrissima  signoria  di  Venetia  bailo  a Costantino- 
poli, l’anno  mbxlix.  {Ibid. — N"  10067,  in-4®.) 

a. 

Même  ouvrage.  {Ibid. — N°  1206 — 794,  in-P.) 

Même  ouvrage.  { Ibid.  — N°  8.35o,  grand  in-P.) 
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Belatione  di  Bernardo  Navagero  bailo  a Costantino* 
poli  nel  i55a  , fatta  al  senato  di  Venetia.  {Bit.  Slu- 
siane,  à Boine.  — Montfaucon.) 

Même  ouvrage.  {Bibl.  du  Roi.  — N“  10067, iu*4°.) 

!• 

Même  ouvrage.  {Ibid. — N°  696,  in-f°.) 

Relazione  del  clarissimo  Daniel  Barbarigo , ritomato 
di  console  di  Aiessandria  dr  Egitto  , l’anno  1 554. 
{Bibl.  d’Alexandre  Zilioli,  cotai,  de  Tomasini. — ^ 
In-r.) 

Ralatione  del  clarissimo  Bemardo  Navagiero  tomato 
bailo  a Gostantinopoli.  ( Bibl.  du  Roi. — N“  696, 
in-f*.  ) 3- 

Relatione  delle  cose  di  Ckrstantinopoli  di  messer  Do- 
menico  Trevisan  bailo.  {Ibid.  — iao6 — 794  , 

in-r.) 

Relatione  etc.  {Bibl.  de  Monsieur,  à P arsenal.  — 
N»  57,  in-4“.) 

Même  ouvrage.  {Bibl.  de  la  reine  de  Suède  au  V atican. 
— Montfjaucon.') 

Sommario  di  una  relatione  di  Gostantinopoli  del  cia» 
rissimo  messere  Domenico  Trevisani.  {Bibl.  du  Roi. 

-N°  1041— ,^,in-4“.) 

Même  titre.  {Ibid.  — N°  3g4 — 458  , in-f.) 

Relatione  delle  cose  di  Gostantinopoli  di  messer  Ma- 
nno de  Gavalll , bailo;  {Ibid.  — N*  1206  — 794  > 
in-P.  ) 

Viaggio  fatto  a Gostantinopoli , a di  i”  marzo  1667, 
per  terra  e ritorno  per  mare  in  Venetia  a i a ottobre 
seguente  , da  detto  signor  Marin  di  Gavalli.  {Ibid.) 
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ftelatione  del  ckrissimo  Marino  di  Cavalli  ritornato 
arabasciatore  del  gran  Turco.  [^Ibid.  — loiaS  , 
in-4°.)  a. 

Relatione  del  clarissimo  signor  Soranzo,  ritornato 
bailo  di  Costantinopoli  l’anno  iS^o.  {Ibid. — N“  3.) 
Résidu*  de  la  bibliolfaéqae  Saint-Gcrnain. 

Ce  rapport  est  en  partie  indéchüTnlile. 

a6  februaro  in  Aiidrinopolij  Relatione  del  clarissimo 
M.  Bemardo  Navagerio  al  signor  Turco.  {Bibl.  de 
Marc  Molùio  à V enise , catal.  de  Tomasini.) 

Rdazione  del  clarissimo  s^oor  Marco  Antonio  Bar» 
baro,  tornato  bailo  di  Costantinopoli  da  sultan  Selim, 
imperatore  de’  Turchi,  iS^S.  {Archives  de  F'enise.') 

Même  ouvrage.  {Bibl.  du  Roi. — N°  iao6 — 794  ■>  in-P.) 

Relatione  etc.  {Bib.  de  Monsieur. — 57  , in-4®.) 

Relatione  del  sultan  Selim  imperatore  de’  Turchi , 
dopo  conclusa  la  pace  con  la  signoria  di  Veneiia 
del  signor  Constantin  Garsonio.  {Ibid.) 

On  trouve  à la  suite  de  ce  rapport  une  antre  relation  sur  l'em- 
pire Turc , Bais  qui  n'est  pas  {Tub  ambasudeurvéïiitjea , c'est  : 

• Relation  del  signor  Francesco  Gondola,  Cilta  alla  santitl  di 

papa  Gregorio  XIII , d'alcuni  parlicolari  del  Turco.  > 

Relazione  del  signor  Francesco  Gondola  etc.  {Ibid.) 

Aelatione  del  stato,  del  Turco  di  Francesco  Gondola. 
( Bibl.  Ambrosiene,  a Milan.  — Montfaucon.) 

Relatione  del  clarissimo  Angelo  Barbaro , ritornato 
di  Costantinopoli.  {Bib.  du  Roi. — 331-98  in-f®.) 

Relatione  del  clarissimo  signor  Antonio  Tiepolo  ri* 
tornato  bailo  da  Costantinopoli  per  la  serenissima 
repubblûa  di  Venetia,  l’anno  1574.  {Bibl.  de  Mon- 
sieur.—.^>7  , in-4®.} 

45. 
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Relatione  del  Turco,  fatta  l’anno  {Bib.du  Roi. 

— N“53aa — 10049,  •**'4*’0 

3.  3.  ' 

Le  manzioni  del  signor  Turco , forze  turcbesche. 

{Ibid.) 

>574.  Relazione  di  Costantinopoli  di  Marco  Antonio  Bar- 
baro , libro  iii.  ( Bib.  des  Camaldules  de  Saint-Mi- 
chel, à Murano , catalogue  de  Mittareüi. — In*  P, 
n»  3i4.) 

Mazzuchelli  rapporte  cette  relation  d'ambauade  1 l’an  1S74. 
Cette  copie  ne  contient,  comme  on  Toil,  que  le  liera  de  l'ourrage. 

■ 574.  Relatione  di  Costantinopoli  del  1574  <1>  Marc  An- 

tonio Barbaro.  {BiAl.  Kiccardi  à Florence,  cotai,  de 
J.  Lancio. — In-P,  n°  a3.) 

■ 574.  Relazione  del  Turco  dell’anno  i5^4  t da  Gostantino 

Garzoni.  {Ibid.) 

gnoTembre  Relation  del  rJarissimo  signore  Giacomo  Soranzo  am- 
basciatore  a sultan  Amuratb,  iinperatore  de’  Tur- 
cbi , e commissario  alli  confini  délia  Dalmazia  , 
fàtta  in  senato  alli  8 novembre  1 576.  {Bib,  du  Roi. 
— N®  1206 — 794  J in-P.) 

,5,  g.  Altra  relatione  del  clarissimo  signor  Giacomo  So- 
ranzo , ritornato  ambasciatore  et  bailo  dal  serenis- 
simo  sultan  Amuratb  , imperatore  de'  Turchi  {Ibid.) 
,5;9.  Relatione  del  clarissimo  signor  Giacomo  Soranzo  ri- 
tornato bailo  di  Costantinopoli.  {Ibid.  — N“  769  , 
in  -P.) 

>;go.  Relatione  e viaggio  di  un  ambasciatore  veneto  a Cos- 
tantinoppli  e audienza.  i58o  , la  aprilc.  {Archives 
de  Fenise.) 

Le  allegrezze  fatte  in  Costantinopoli  per  il  ritaglio  di 
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sultan  Mehemet,  figlio  di  sultan  Amoral , impera- 
tore  de'  Turclû.  [Ibid.) 

Viaggio  di  Costantinopoli  del  clarissimo  signor  Gia- 
como  Soranzo  del  i58a  al  tempo  del  ritaglio.  [Bib. 
du  Boi. — N°  1206 — '794  j in-f“.) 

Le  grand-seigneur,  à l'occasion  delà  circoncision  de  son  fils, 
avait  invité  la  république  à envoyer  un  ambassadeur  pour  assister 
i celte  cérémonie. 

Relatione  di  Costantinopoli  del  signor  Maffeo  Vpnieri. 
[Ibid.) 

Même  ouvrage.  [Ibid.- — N“  10069,  in-4“-) 

5. 

Relatione  del  clarissimo  signor  Marc  Antonio  Bar- 
baro , ritornato  ambasciatore  di  Costantinopoli. 
(7A«/.—N“  2546—1847,  in-4“0  , 

Relation  du  sieur.  Barbaro  ambassadeur  de  Venise, 
près  le  grand  turc,  mise  d’italien  en  français  par 
M.  Turnebus.  [Ibid. — N“  33a — 208 , in-4”.) 
Discorso  del  cavalière  Marco  Antonio  Barbaro  , ri- 
tornato bailo  di  Costantinopoli  dato  a parte  all’ec- 
cellentissimo  senato  veneto  dopo  la  sua  relazione. 

(/éwf.— N“  T0069  , in-4“.) 

5. 

C’est  un  supplément  à la  relation  ci-dessus. 

Scrittura  dau  a parte  in  signoria  dal  clarissimo  si- 
gnore  Marc  Antonio  Barbaro  dopo  la  sua  relatione 
di  Costantinopoli.  [Bibl.  d Alexandre  Zilioli ^ catal. 
de  Tomasini. — In-f*.) 

Relatione  del  clarissimo  signor  Giovanni  Michèle , 
console  délia  natione  veneta  a Aleppo,  per  la  se- 
renissima  signoria  di  Venetia.  f Bibl,  du  Roi.  — 
N°  221 — 92  , in-P.) 
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Retarione  del  clarissimo  signer  Antonio  Thiepolo 
cavalier  del  bailaggio  suo  di  Costantinopoli.  {Ibid. 
—N"  10077,  in-f*.) 

Discorso  del  clarissimo  signer  Antonio  Thiepolo  dette 
, forze  turchesche.  {Ibid.) 

i6<4-  Relatione  di  Costantinopoli  dett’  illustrissimo  signor 
Christoforo  Valiero  ritornato  di  quel  bailaggio  per 
la  seienissioia  repubblica  di  Venezia  l’anno  i6i4- 
{Ibid. — N°  10,  in-P,) 

Ce  minnscrit  fait  partie  de  la  eollectioa  de  Brieniie.  L’époqne 
de  cette  ambawade  est  celle  de  la  guerre  des  ducs  de  Savoie  et 
de  Mastoue  , pou  U succession  du  Montferrat  : la  tépnbliquc 
d«  Venise  II 'était  qn'autiliaire  dans  cette  affaire , qui  n'ûuéses- 
sait  nullement  l'empire  ottoman.  C’était  aus.si  le  temps  de  la 
guerre  des  Uscoques,  qui  donnait  aux  Turcs  des  occasions  d’a- 
dresser au  gouTersement  vénitien  des  plaintes  et  des  menaces. 

hauteur  dnnu  deadteils  ourieux  et:  tssex  éteadaa  sur  l’ad- 
ministration de  l’empire  uire  , sur  ses  revenus , su  ses  forces , 
et  notamment  sur  l’armement  des  galères.  II  fait  connaître  la 
cour,  les  ministres , les  personn.nges  influents,  et  ne  manque  pas 
de  dire  qu’il  n’y  a que  les  libéralités  qui  puissent  les  gagner. 

n est  remarquable  que  l’aMbassadsor  rappor**  que  les  minis- 
tres turcs  l'ont  plusieurs  fois  menacé  d’uneattaque  sur  Candie. 

Ce  mémoire  est  intéréssant  et  propre  à donner  une  idée  de 
l'empire  Turc  plutAt  que  des  afTaires  de  la  répuMIqae  de  Vc- 
niae,aur  leaquelles  l'auteur  pwse  légèrement,  aans  cloute  parce 
qu'il  supposait  ses  auditeurs  suffisamment  instmits  snr  cat  objet. 

161 5.  Relaxione  di  Goauntinopoli  dell’  iUustrissiiuo  signor 

Christoforo  Valier  , ritornato  da  quel  bailaggio  , 
l’anno  i6i5.  {Archives  de  Venisei) 

i6i5.  La  stessa.  {BM.  de  la  reinerde  Stùe^  au  Vatiean.  — 
Muru/aucon.  ) 

1675.  Ëphemeridi  itinerarie  nella  raissionc  di  bailo  dell'ec- 
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cellentissimo  signor  Giovanni  Morosini  in  Costan* 
tinopoli  , r anno  i6^5.  {Bibl.  des  CamaJduUs  de 
St.  Michel,  à Mwano , cotai.  deMittarelli.  — N“  a lo 

in-4".) 

Relazione  del  viaggio  fatto  dal  circospietto  segretario 
deir  eccellentissimo  senato  Giovan  Battista  NicokMi 
D«1  porta rsi  a Belgrade  per  la  ratificaiione  alli  ca* 
pitoli  délia  pace.  {Archives  de  V enise.) 

Apologia  del  primo  visir  al  caimeean  di  Costantino- 
poli.  {Ibid.) 

La  amicizia  politica  risposta  del  caimeean  di  Costan* 
tinopoli  aU'apologia  del  primo  visiV.  {Ibid.) 

Copia  d’ana  lettera  di  Vienna  col  ragguaglio  d'una 
solenne  processione  fatta  da'  Turchi  ultimamente 
in  CostantinopoH , per  la  guerra  contro  CLrisliani. 
{Ibid.) 

Preghiere  faite  da  Turchi  nella  mossa  delle  loro  armi 
contro  la  serenissima  repubblica  di  Venezia  prin- 
cipale in  CostantinopoH  li  ao  giugno  i^i5.  {Ibid.) 

Copia  di  lettera  scritu  dal  gran  Turco  al  duca  d’An- 
giau  trasmessa  da  Costan  tinopoli  al  porto  di  Atene 
con  un  aga,  ove  imbarcatosi  soprauna  nave  olan- 
dese  ehe  passé  ad  Alicante,  fît  tradotta  dalla  lin- 
gua  turchesca  in  spagnnola  e da  questa  in  italiano. 
{Ibid.) 

Ce  duc  d'Anjou  était  alors  Philippe  V,  roi  d'Espagne. 
Relazione  del  N.  H.  Francesco  Gritti,  ritomato  di 
bailo  da  CostantinopoH  17^7.  {Ibid.) 

Sollevazione  in  CostantinopoH  con  deposizione  del 
gran  signore  Acbmel  III,  1780  la  ottobre.  (Ibid) 
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t;3i.  Ragguaglio  délia  deposizione  del  gras  visir  Osman  , 
seguiia  li  ja  marzo  173a,  di  Ghristoforo  Neikola, 
transilvano.  {Ibid.) 

736.  Relazione  délia  marciadel  primo  visir,  contro  Mos- 
coviti , a a8  maggio  l'j'iS.  {Ibid.) 

Sommario  delle  cose  esposte  in  voce  delle  cose  e ne- 
gotii  di  Costantinopoli , dall’  illustrissimo  signor 
Matteo  Zane  ritornato  di  bailo.  {Bibl.  d Alexandre 
ZilioU  , catal.  de  Tomaùni. — In*f°.) 

Relationi  di  Costantinopoli.  {Bibl.  AmbrosUne  à Mi- 
lan. — Montfaucon , 5 vol.  ) 

Descrizione  dell’  imperio  del  Turco  e altre  scritture 
concernent!  la  monarchia,  la  guerra  c la  potenza 
del  Turco.  Trattati  37.  {Ibid.) 

Relazione  di  Costantinopoli  fatta  dal  N.  H.  Giovan 
Battista  Dona.  {Archives  de  mise.) 

Elle  est  incomplète. 

Lettera  di  Giovanni  Battista  Rota,  patrizio  veneto,  a 
Pietro  Morosini,  cavalière,  intorno  allacittà  diCos- 
tantitiopoli.  {Bibl.  des  Camaldules  de  Saint-Michel ., 
a Murano.,  catal.  de  Mittarelli.  — N°  laoa.) 
Relazioni  di  Costantinopoli  e del  gran  Turco.  {Ibid. 
— In-f°,  n°  374.) 

Auctor  tacDÎt  proprium  nomen  , sed  colligitnr  ipsum  fuisse 
venetum  , quia  sapiùs  nominat  nostrum  rempublicam  veuelam  ; 
eamque  exaravit  post  medietatem  saculi  xvii. 

Relatione  dello  stato  délia  christianità  di  Pera  e Cos- 
tantinopoli obbediente  al  sommo  pontefice  romano. 
{Bibl.duRoi.—  'S°  5321— 10068,  in-4°.) 

a.  a. 

1°  Del  aito  , nomi,  edificauoni  e abitaxioni  di  Pera. 

3”  Sommario  degl’  imperatori  cfae  successero  a Costantino  , 
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délia  incoronatione  di  Carlomagno  , econtiouazionc  dell*  imperio 
d* Oriente  nelli  Grcci  fino  air  anoo  xao4« 

3°  Corne  l'imperio  di  Costantinopoli  paasà  alU  Latini  per  lo 
spazio  d'anni  55,  e di  nuovo  litornô  a'  Greci  fino  al  i453* 

4*’  Coinc  rimperio  di  Co$iaiittiiopo1i  fù  occupato  da*  Turchi 
nel  1453  c corne  Fera  s’arrcse  a’  patfi , e delli  privilegii  chc  ot- 
teunero  li  Chrsstiaiii  latini  che  ivi  stavano* 

5°  Transunto  délie  capitulazioni  di  sultan  Mehcmet  con  li 
Peralii. 

6®  Degli  ambasciatori  Latini  che  sono  in  Fera  e Costantino- 
poli , e degli  altri  Cbristiani  stranieri,  del  numéro  d' essî  e cou 
chrfdcoltà  restano. 

7°  Quante  chteae  di  catolici  siano  in  Fera  , degli  religiosi  che 
^i  staniio  , delle  loro  entratc  , c délia  libertà  con  ebe  ofGziano 
e hanno  le  cose  sacre. 

8^  Délia  chiesa  di  San  - Francesco  ove  stanno  U padri  con- 
Tcntuali  etc. 

Rclatione  del  serraflio  del  gran  turco  delF  illustrissi- 
mo  signer  Otuvian  Bon.  {Ibid.  in-4°0 

C’est  un  mémoire  sur  rinlérieur  du  serrait. 

L'auteur  en  fait  d'abord  une  description  fort  étendue,  en- 
suite il  expose  la  manière  dont  se  tiennent  les  divans , les 
cérémonies  pour  la  réception  des  ambassadeurs.  Il  passe  à l'énu- 
mération de  tout  ce  qui  habite  le  serrait , les  femmes,  les  pages  , 
les  esclaves , les  eunuques.  Il  fait  connaître  la  discipline  du 
palais , les  habitudes  du  grand-seigneur  , les  dogmes  et  les  cé- 
rémonies de  la  religion.  Tous  ces  renseignements  sont  curieux , 
parce  qu’ils  sont  présentés  avec  le  plus  grand  détail  et  de  ma- 
nière à inspirer  beaucoup  de  confiance  pour  l'observateur. 
Rclatione  del  .serraglio  del  gran  Turco.  {Bibl.d'Ale- 
zandre  Zilioli  , cotai,  de  Tomasini.  — 

Rclatione  del  serraglio  del  gran  Turco  del  signor 
Ottaviano  Bon.  {Bibl.  de  la  reine  de  Suede  au  F'a- 
ticnn.  — Montjaucon). 

Viaggio  per  terra  di  Dulcigno  a Costantinopoli , con 
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le  migUa  iuUane  e altri  avrerdmenti  e note.  (Biàl. 
du  Roi- — N”  loiaS  , hi-4°.) 

Relations  diverses. 

Venetæ  reipublicœ  et  regiorum  quorumdatn  legato* 
rum  relationes  de  diversis  in  Europâ  aulis.  ( Bd>l. 
du  duc  de  Gotha,  catal.  d'Ernest  Sol.  Cjrprien.') 

Relationi  diverse  di  Turcbia,  Persia,  Polonia  e Mos* 
covia.  {Bibl.  du  roi  d Angleterre. — Montfaucon.  ) 

Altre  relationi  moite.  {Ibid.) 

Relatio  ad  senatum  vcnetum.  {Bibl.  Riccardi  a Flo- 
rence, catal.  de  J.  Lancia. — In-4°,  n“  24.) 

Belazione  di  Carlo  V,  del  rè  Filippo,  del  turco  So> 
limano,  del  Soffi  di  Persia,  del  rè  di  Francia,  del 
duca  di  Savoja , délia  llalinatia , del  pontefice  di 
Ronia.  {Ibid. — In-f”,  n°  10.) 

Relazione  di  Persia , dello  stalo  del  gran  signore , 
relazioni  varie.  {Ibid. — In-f®,  n“  2.) 

Commentarii  peritalia,  Francia  e Spagna,l’aDno 
i58i,scritti  da  un  famigliare  degl’ ambasciatori 
di  Yenezia  a Filippo  11  rè  di  Spagna.  {Bibl.  de  la 
reine  de  Suède  au  V atican. — Montfaucon.) 

Relationi  diverse  circa  i negotii  di  Venetia.  {Ibid.) 

Relationi  di  varie  corti , fatte  dagli  ambasciatori  veneti 
al  Pregadi.  {Bibl.  Slusiane  à Rome.  — Montfaucon.) 

Relatione  del  stato  e regni  di  Transilvania  , dell'  In* 
die  occidentali  e dell’  AfTiica  , di  Piotro  Duodo  , 
délia  China  di  Francisco  Gondola.  {Bihl.  Ambro- 
siene,  à Milan. — Montfaucon.) 

PIN  DE  LA  NOTICE  DES  HANOSCBITS. 
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